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quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
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veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
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CHR ON O LO CI  QUE 
DE  L'HISTOIRE 

D'ESPAGNE 

.E  T 

DE  PPRTUGAL. 

Divife  en  huit  Périodes  : 

Avec  des  Remarques  particulières  à  la  &i  de  chaque 
Période  >  Air  le  génie  >  les  mœurs  ^  les  ufagess  le 
commerce  >  les  finances  de  ces  Monarchies  j  en« 
(emble  la  notice  des  Princes  contemporains ,  &: 
un  Précis  hiftorique  fur  les  Savans  &  Illuflres« 

TOME   SECOND^ 

A   PAR  I  s, 

Che2  Jean-Thomas  Hérissant  fils.  Libraire^ 
rue  S.  Jacques,  à  S.  Paul  &  à  S.  Hilairc. 


M.  DCC.  LXV. 

^vtc  Approbation  fr  Priyilégt  du  RoU 
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ABREGE 

CHRONOLOGI  ^U  E 

DE  L'HISTOIRE 

D' ESPAGNE 

E  T 

DE   PORTUGAL. 


en 


sixiemTe  période. 

Dtpuis  la  conquête  de  Grenade  par  Ferdinand  &  Ifàbette^ 
jujqu'd  Vabdication  de  Charles  V^ 

A  fin  du  quînzîcme  fîecle  de  \t  (Commencement  du 
iêiziemc  iont  l*époque  de  plusieurs  événemens  ie« 
maïqaablcs,  qui  changèrent  piefqu'entieremeot  la 
face  de  l'Eipagne.  Deux  de  (es  plus  puilTantes  Cou- 
ronnes s'unirent  par  le  mariage  d*Ifàbelle  de  Caftille 
avec  f erdinatid  d'Aragon  ;  &  dans  la  fuite  elles  n'en  formèrent 
plos  qu'une  fur  la  tête  de  leurs  (iiccefleurs  qui  augmentèrent  en« 
cote  lenr  puifTance  par  la  deftruélion  &  la  réunion  du  royaume  de 
Gienade.  Ainiî  prefque  tous  les  royaumes  Chrétiens  ou  Mahomet 
tans ,  que  nous  avons  vQ  fe  former  ou  s'éteindre  fuccellivemenc 
dans  ies  diverlès  contrées  de  l'Efpagne  >  (è  trouvant  reunis  fous  la 
puUfaacc  de  Ferdinand  ôc  d'ilàbelle ,  nous  leur  donnnerons  doré* 
.Jiavant  le  nom  de  l^ois  d'Efpagne  ;  &  nous  n'aurons  plus  ,  après  l'iiw 
yz^on  de  la  Navarre  en  15121  que  deux  colonnes  >  l'une  pour 
l'E/pagne ,  Se  Tautxe  pour  le  Portugal. 
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ESPAGNE. 

Wêràinâni  ir  IfaitlU, 

1491. 

Ferdinand  de  Ta- 
lareta  eft  uomiiié 
Archevêque  de  Gre- 
nade qui  eft  érigée 
en  Métropole  «  ^unfi 
que  Valence.  Grena- 
de eut  pour  SuâPra- 
gantes  les  vUles  de 
Guadix&d*A!mérie, 
&  Valence  eut  celles 
de  Majorque ,  Sé- 
gorve  de  Otihuéia, 
Talavera  fe  démet  à 
cette  occafîon  de  la 
place  de  Conftâeor 
lie  la  Keine^qi^ifut 
donnée  au  faoïeuK 
François  Ximén^  de 
Cifheros,  dont  ell« 
commença  la  fortu- 
ne. Cet  homme  cé- 
lèbre étoit  né  d'une 
famille  pauvre>quol 
que  quelques  Au- 
teurs la  prétendent 
îllufire  :  mais  la  na 
ture  lui  a  voit  donné 
des  q^balites  plus  pré 
cieufes ,  qui  Téleve- 
zent  infenfiblement 
aux  premières  digni 
tés  de  rEgfife  bc  de 
]*£tat.  Ximënès  s^é 
toit  fait  Ecdéfiafti- 
que>  &  ^voit  même 
entrepris  le  voyage 
dcKome^  dansfef 


NAVARRE. 

Jean  i*JUhêf  ' 
&  Ctubêrim, 


PORTUGAL. 
Jean  II, 


PT{INCES 


1491. 

Jean  II.  fait 
Solliciter  inuti- 
lement la  Icgi- 
tim^tion  deD. 
George  4  Ton  £Is 
naturel ,  auprès 
du  pape  Alexan- 
dre VI*  fucceA 
fètir  d'Innocen; 

VIII. 

Fondation  de 
l'hôpitalde  tous 
lt%  Saints  à  Lis 
bonne.  Le  B.oi 
fait  bâtir  en  mê- 
me-tems  une 
nouvelle  maifon 
pour  les  Reli* 
gieulès  deiàint 
Jacques ,  dont 
il  confie  l'admi- 
niftration  à  An- 
ne de  Mendo- 
za>lbn  ancien- 
ne    mai  trèfle. 


Ces  Religieufes  Charles  Vlll^ 


ou  ChanoineC 
fès  de  fàint  Jac- 
ques font  éta- 
blies en  £lpa- 
gne  &  en  Por 
tugal  ,  depuis 
Tan  1312  en- 
viron. Elles  y 
ont  huit  maî- 
(bns  devinées  à 


Innocent  VIII. 

1«2. 

Alexandre  VI. 

IÇ03. 
Pie  III.  i$05. 
Jules  II.  1515. 
Léon  X.  1521. 
Adrien  VI.  15  2|, 
Clément  Vil. 

Paul  III.  IS49. 
Jules  lU.  1555. 
Marcel  II.  1555. 
Paul  IV.    1S59- 


EiWPEftErnff. 
Frédéric  UI. 

I49J- 
Mtximilien 

1519. 
Charles  V.ISSS. 


Maison 
Ottomtm*. 

Bajazet  II.  abdi- 
que en  151 2«~ 
Selim  I.  i$20. 
Soliman  II. 

156(5. 


Rois 
,4t  Wrancem 


Louis  XII.  iStS< 
Fraùiçois  I. 

1547- 
Henrill.   iSS9« 


Jtoxs 
ffAngUtsrrt» 

Henri  VII.  1509. 
Henri    VIII. 

1547. 
Edouard  V. 

I55J. 
Marie.       iss8» 


BISTOIRÉ  VESPAGIVS. 


PâlHCB3 


^■(^: 


_■«  de   Gmide 

«oïdeHiiHrcen 

FcidliuuKi    iHue . 
«I  Caffillf i-ST 

râfqn'l  Ji 

,*prijla 

™«Ie.  Fc'tlinuid 
efl  obligé  de  cfttcr 
'e  <DHnnie  rte  c«f- 
(iHe  i  bBiic  jF„, 
la  F<ij|,,  le  1  Tt 
!{?«!«  l'Arehidm 


1   Huneciie 

irADir£he,  fille 
-■-     "Empei 


Dnfe ,  Princ 


Benoh  ,    tfpcHf 

Deux  uiiipipe  ET- 
lunol.  Il  eidei*ni 
JibmdlcDCDii,  le 
fin  eoTuite  pourvu 

1.  Croire  m 


:i*«   ( 


^inil,    fc 


ton  L«« 


II  VH.  1> 


lEfpi.. 


f>.  Elle  poni 
Monufhie 
Il  11  HùTon 

(pôaCé  rVrctt' 
duc  d'Amriche. 
Doni  Marie, 
<e  têmtfie 

Doni  Ciihe' 
"""«'ffiycmem 


quelque»  Ertqun, 

deBe'noIi  XIII.  Le 
1"---"  ■  Pifele 
'  iiBenoU 

I   S 

!  Lirre  oft 

L;e-ur-d-r,t^„"£: 

K  iiHiiali!  let  »■«» 
uesaniti.      14SO. 

iglio  (  itin  )  Au" 
gnfirn  Efpifnol,  c<- 
lébnrpiire)  (infdi- 

wjTs'J  ""^  ^  * 

Il  Au  empoUon.! 
rf  par  une  Hoftle 

ni  fil  donner,  pon^ 
e  venger  de  ce  c)H'il 

^«Tilier  qu'elle  ai- 

Ferdinand  de  Cor- 
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ESPAGNE. 

W^riiiuni&lfahêlU. 


pérance  de  s'avancer 
plas  piomptcment 
Il  en  lapporta  une  ex 
peftative ,  doutrexé- 
cation  lui  fut  vive- 
ment dilputée }  lorf^ 
30*11  prit  poflelfîon 
ei*Arcbiprétred'U. 
cédaj  en  vertu  de 
cette  Bulle.  Xlmé 
nés  permuta  ce  Bé 
néfîce  pour  la  gran 
de  Chapellenie  de  Si- 
guença  $  dans  la  vue 
de  iè  rapprocher  du 
Cardinal  de  Mendo- 
9a  >  qui  étoit  alors 
Bvéque  de  cette  vil- 
le «  5c  qui  le  fit  Ion 
Grand-Vicaire    quel- 

2ue  tems  après.  Ce 
it^  dans  ^ce  pofte 
ou'il  commença  à 
taire  appercevolr  \ts 
xares  talens  qu'il  a- 
voit  pour  le  Gouver 
nement  ;  mais   dé- 

Soûté  tout -à- coup 
u  monde  »  il  le 
quitta ,  &  alla  faire 
profeffion  dans  le 
Couvent  des  Corde- 
liers  de  Tolède.  La 
fortune*  qu'il  km 
bloit  fiiir  alors ,  vint 
le  chercher  dans  le 
Cloître  >   ou   'û  fut 

fMuraittt  d'accepter 


NAVARRE.    JPORTVGAL. 

J0a»  II. 


&  Ca$b»nn», 


ves  &  les  filles 
orphelines  des 
chevaliers.  Elles 
portent  comme 
eux  la  Croix  de 
l'Ordre ,  &  s'a- 
donnent au  fer- 
vice  des  pèle- 
rins. Le  maria- 
ge leur  eft  in- 
terdit depuis 
l'année  1480. 
mais  la  maiibn 
de  Santos ,  en 
Portugal*  &  cel- 
le de  Barcelo- 
ne ,  en  Cata- 
logne ,  ont 
conservé  à  cet 
égard  leur  an- 
cienne liberté. 
On  peut  rap 
porter  à  cette 
année  la  cou  ver- 
fîon  du  Roi  de 
Coa^o  &  d^une 
partie  de  lès 
peuples  c[ui  fu. 
rentbaptifespar 
les  inftrudlions 
des  Milfîonnai- 
res  que  Jean  II. 
y  envoya  fur  le 
même  vaifieau 
qui  reconduifit 
Zacuta  ,  Am- 
bafladeurdu  roi 
AfûcaiA.    Les  { 


PT^INCE^ 


Rois  tEcftJft* 

Jacques  IV. 

ISIJ. 

JacouesV.  1542. 
Mane  Smart. 

1587- 


Koiti«Suéi0m 

Jean.  i$ij. 

Chriftiern  II. 

chafTé  en  1525. 

GaftaveEriclbn 

1560. 


Rois 
i*  Daanemare* 

Jean.         15  ij. 
Chrîftiera  II. 

chafTéen  i$2^* 
Frédéric  1. 1534» 
Ghriitiern  111. . 


Rott 

GafimûrlV. 

Jean-Albert.     4 

«SOI. 
Alexandre  1506. 
Sigi&nond  I. 

Sigifmond  II. 

«5  72* 


DvcsdeRMJB^t^ 

Jean  Bafilowitz. 

1505. 
Bafîle  Iwano- 

witx.  15  3  j. 
Iwan  Bafilo- 

Witz.       1584. 
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EFENEMENS    T^E M^T(^Q^U*ji B LES,  . 


ESPAGNE. 
Feriitwiâ  &  IptbtlUé 


h  place  de  ConfèiTeui  de  la  Rei- 
ne Ifàbelle. 

Décret  du  30  Mars  pour  l'ex- 
pulûon  des  Juifs.  Plus  de  quatre- 
vingt  mille  ft  retirèrent  en  Por- 
tugal ,  où  ils  ne  purent  porter 
qu'une  partie  de  leurs  richeifes. 
On  leur  avoir  à  la  vérité  pet- 
niis  de  vendre  leurs  bieils ,  mais 
on  leur  avoît  défendu  en  même 
teitis  d'emporter  avec  eux  ni  or  « 
91  argent^  ni  eâFets  préçjieuz. 
Ceux  qui  fe  retirèrent  en  Afri- 
que ,  au  nombre  de  plus  de  quin- 
te mille  >  eurent  encore  un  plus 
malheureux  Cott.  Ils  furent  entié- 
icment  dépouillés  par  les  Maures^ 
qui  pouflerent  la  barbarie  jufqu'à 
en  éventrer  un  grand  nombre , 

J»our  chercher  dans  leurs  entrail- 
es l'or  qu'ils  avoient  avalé.  Quel- 
ques milliers  de  ces  malheureux 
devinrent  les  années  fuîvantes  en 
Andaloniie  de  en  Portugal  «  où  ils 
ft  .firent  baptifer  pour  avoir  le 
droit  d'y  vivre  dans  la  mendtci- 
té. 

Congrès  de  FIgnieres  où  les 
plénipotentiaires  d'Efpagne  &  de 
France  traitent  de  la  reftitutînn 
«les  Comtés  de  RoufllUon  &  ùc 
Cerdaigne.  Ferdinand  &  Ifabelle 
s'avancent  à  cette  occalîon  jufqu'à 
Barcelone  ,  ou  le  Roi  tù.  bleffé 
le  7  Décembre  par  un  Catalan  , 
nommé  Jean  de  1  Cannamares  . 
<{Qi  n'avoua  autre  chofe  à  h  quef^ 
tion ,  ûnon  que  (èpetfuadant  que 


NAVARRE. 

Jean    i^Alhret 
&  Catherine, 


PORTUGAI.. 
•       Jta»  11, 


vues  des  Portu- 
gais étoiêt  alors 
tellement  tour* 
nées  vers  l'A- 
frique >  que 
Jean  II.  rejetta 
les  offres  de 
Chriftophe  Co« 
lomb  qui>  cet- 
te année  même» 
alla  découvrir  le 
nouveau  mon* 
de  pour  les  rois 
Ferdinand  9(  X- 
fabeUe. 


HISTOIRE  D'ESFAGNS. 


PMIirCB3 

gm  MU  régné  em 
Sfpagu*. 


Mois  tE^agn^m 

Charles  I.  de  nom 
enEfpaçne,  V.  dans 
FEmpire.  Il  fiit  Roi 
confointement  avec 
Jeanne  fa  merc. 

Proclamé    Rot    à 

Madrid  le  13  Avril 

I$i0. 

Elu  Empereur  à 

TnncfbnleiS  Juin 

,_,  15 19. 

Abdique  à  Bruxel- 
les en  iaveur  dePh  i- 
lippc  fon  fils  le  10 
Janrier  i$$6. 

Mon  en        issa 


FEMMES. 


M.oi$  iê  Portugal. 

Ican  II.  legne  en 

14S1. 
Meurt  en      149$. 


Ifabelle ,  fille 
d'Emmanvel^oi 
de  Portugal. 


ENF^NS. 


£inoaniieI  I.  lur- 
nonwjé  le  Grande 
^ooaa,  avant  que 
f  monter  fur  le 
jTOne ,  fous  le  nonr 
^  Dnc  i0  Béyra» 
»«jpeen  1495. 

«îBtcn      1$2I. 


Léonore,.  fille 
de  Ferdinand 
Duc  de  Vifeu  » 
&  Connétable 
de  Portugal. 

MiUtreffe. 

AnnedeMeiH 
doça.    • 


Don  a  Ifabelle 
de  Caflille. 


Dona  irarie 
de  CaAille,  fgeur 
d'Iiabelle. 


Philippe  II. 

Dooa  Cathe- 
rine ,  femme  de 
Jean ,  Prince  de 
Portugal. 

Dona  Marte , 
femme  de  l'Em- 

f»ereur  Maxlmi- 
ien  II. 

Ferdinand. 

Jean  ac  un  au> 
tre  fils,  morts 
au  berceau. 

Eirfiuu  tuturoli. 

Don  Juan  d'Au- 
triche, Gouver- 
neur des  Pay». 
bas. 

Dona  Mmie- 

rite,  épou(e  de 
Laurent  de  Mé- 
dici».  Duc  de 
Tofcane ,  ehfui- 
te  d'OaavioFar- 
néfe  ,  Duc  de 
Paime. 

DoiJonore^ 

Al^honfe^ort 
âgé  de  17  ans. 


Tils  Hmtm-el. 

Don  George , 
Grand  -  Maître 
de  S.  Jacques  ëc 
tfAvis. 

de   C^fiilU, 

Le  Prince  Mi- 
chel ,  qui  mou- 
rut à  Grenade 
l'an  t$oo. 


De  1><ma  Marie. 

D.  Jean  Ul. 


&  MMfiftf* 


Borgia  (  Cé&r  | 
fils  naturel  du  Pipe 
Alexandre  VI.  Ar« 
chevéque  de  Valen- 
ce en  Efpagne ,  te 
Gaidiaal.Cefar  quiu 
taenfttite  l'Etat  £c- 
cléfiaftique,  9c  Ait 
Duc  de  Valentinois* 
llfttttnéaufiégede 
Viane  en         1507. 

Cajado  (  Henri  i 
Poète  Latin  »  natif 
de  Portugal .  dont 
on  a  des  Epigtam- 
mes,  des  Sylves,  des 
Eglogues  cftimeet. 
na6L 

Abmbanel  (luacl 
R^bin  célèbre ,  ne 
âLiiboime  en  1427. 
11  fe  difoit  d^ine  ft« 
mille  iflue  du  Roi 
David.  Il/avançai 
la  Cour  drAlphonfe 
V.  Roi  de  Portugal 
11  Alt  enfttitc  obfîgé 
de  fe  retirer,  « 
mourut  à  Venffe  en 
i$oB. 

Il  a  donné  plu- 
fieurs    Commentai* 
res  far  TEcriture- 
Sajnte. 

Cordoue  (  Gon« 
falve  Femandez  de| 
fnrnommé  leGrand- 
Capluine  Duc  dit 
Terranova.  Il  con* 
quit  le  Royaume  dlç 
Kaples  pour  Ferdi- 
nand V,  Roi  d'Aras 
gon.  Il  mourut  1 
Grenade  en     1512» 

Amène  Vefpuce , 
né  à  Florence  en 
I4SI.  11  fit  en  1497* 
plufieurs  découver- 
tes dans  le  Nouveau 
Monde  ,  qui  fut  ap« 
pelle  de  fon  nom 
AmérifUf,  quoiquo 
ChriftopheColomb» 

Â  iy 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


SVEfJBMENS    %JLMui%ilV^BLES. 


ESPAGNE. 
FêrOnoui  &  V^U*» 


le  Royaume  hit  afpartenoit^  H 
•voie  attenté  à  la  vie  du  Roi  pour 
8*en  remettre  en  pofleflîon.  Pn  le 
Condamna  à  avoir  la  main  cou- 
pée &  à  être  tenaîUc  s  on  l'étxan- 
rla  auparavant  \  le  Roi  a  voit  même 
intention  de  lui  (àuver  la  vie  y 
mais  la  feverité  du  caraûère  de 
Ximénès  s*y  oppoiâ.  ' 

Hugues  Roger  ,  Comte  de 
Tailhan^  qui  le  (butenoît  dans 
la  révolte  depuis  plus  de  trente 
ans  >  eft  privé  de  (es  domaines 
par  fêntence  du  iz  Décembre, 
Ses  terres  font  données  au  Cdm* 
te  de  Cardoiie>  avec  le  titre  de 
Di^c  Le  Comte  de  Pailhan  per- 
iîfla  dans  Ùl  rébellion  ,  &  paiTa 
tu  fervice  de  France.  Enfin  »  dix 
ans  après  «  il  fUt  pris  dans  le  Châ- 
teau neuf  de  Naples  ,  &  on  le 
xamena  en  Eipagne  «  où  il  mou- 
rut dans  les  priUins  »  accablé  de 
vieillefle. 

Cette  année  fi  mémorable  pout 
]*E(pagne  par  la  ptifè  de  Grena- 
de >  ne  l'eft  pas  moins  pour  le 
inonde  entier  y  par  la  première 
découverte  de  1  Amérioue  *  oui 
cft  entièrement  due  à  Chriftophe 
Colomb ,  Génois ,  quoique  cet(e 
partie  du  monde  ait  pris  le  nom 
4*Americ  Ve^uce>  Ilorentih^ 
^ui  n'y  alla  que  cinq  ans, après. 

149?- 
On  avoit  eu  ù  mauvaifê  opi- 
nion de  rçntxeptiiè  de  Ciui^o- 


NAVARRE. 

Jean  i'Alirft 
&  C«$btrin9» 


PORTUÇA 
J0M  11. 


Jean  de  Foix> 


1495. 
Ce  ne    fat 


Vicomte  dç  Nar  |  qu*au  ictowdo 


HISTOIRE  D'ESPAGNS. 


f 


I 


PKINCES 
f*  m  régné  em 


^mittmwgal. 


FEMMES. 


DonaEléono- 
f%  d'Autriche  . 
fille  de  Phili 
I.  Roi  d*£tpa 
gne ,  8c  Tœur  de 
Charles  V. 


iilippe 


ENF^NS. 


Don  Lonif  , 
Duc  de  Be}a , 
mon  en     15(5. 

1/  Uifa  un  filt 
naturel  »  nommé 
Antoine,  Pr»#»r 
à»  Crato. 

D.  Ferdinand 

éponfa  Gniomar 
Contiguo  Comttjpe 
d»  Mmialva, 

D.  Alphonfe , 
Cardinal  &  Ar> 
chèvêque  deLi- 
ibonne ,  mort  en 
1540. 

D.-Henri,  Car-* 
dinal,  monta  Jkr 
le  3Hr#  aprift  la 
mort  de  Sthafiien 
Son  nevrum 

D.  Edouard, 
Duc  de  Guima- 
raens  ,  époufa 
Ifàbelle  de  Por> 
tugal,  fille  de 
Jacques  Duc  de 
Bragance. 

Don  Antoine 
mort  au  bc»- 
ceau. 

Dona   Ifàbel- 
le,  qui  époufa 
l'Empereur 
Charlet  V. 


de  Dona  Sléonor*» 

Charles,  mort 
jeune. 

Dona  Marie, 
promife  en  ma- 
riage à  François 
Dauphin'   de 
France. 


SC^V^NS 
&  Jlluhws. 


Génois,  en  eût  d^ 
fait  la  découTcrte» 

Mort  aux  iflesTer« 
ceres  en  i$i(S. 

Ximenex  (  Fran- 

Sois  )  Archerêque 
e  Tolède ,  princi- 
pal Miniftre  d'Efpa- 
gne,  célèbre  par  fa 
politique»  né  à  Tor- 
relaguna,  dans  la 
Vieille-  Caftille  , 
mort  en  k  17* 

Montexuma,  Em- 
pereur du  Mexique» 
i)erdit  Tes  Etats ,  la 
liberté  «c  la  vie, 
ajrant  reçu  dans  fa 
Capitale  les  EA>a- 
gnols  commandes 
par  Femand  Cortex. 
1520. 
Dexa  (  Diego)  Ef- 
pagnoL  11  proftfla 
la  Théologie  de  Sa- 

Ilamanque ,  &  par- 
vint 2k  l'Archevêché 
de  Tolède.  11  a  fait 
des  Ouvrages  de 
Controverfe,  pour 
défendre  ladoârine 
de  S.  Thomas.  1520. 

Magellan  (  Ferdi- 
nand )    Capitaine 
Portugais,    célèbre 
par   la  découverte 
qu'il  fit  des  terret 
Antardiques  pour 
TEmpereur  Charlet 
V*  11  y  a  un  détroit 
oui  porte  fon  nom. 
upenètraparlaoïer 
du  Sud  jufqn'aux 
iilesLadrones,oùil 
mAirut  après  avoir 
fournis  celle  de  Ce- 
bu.  1520. 

Antoine  Nebrif- 
fenfis  ou  de  Lebri- 
xa ,  né  dâs  un  Bourg 
de  ce  nom  en  Aoda- 
loufie ,  en  1444.  ]| 
proicfia  d  fialaman- 


ÎO 


HISTOIRE  D'ESPAGNE, 


EVENE  MENS    T(EM^1(£U^B  LES. 


ESPAGNE. 
Ferdinand  &  Ifthelh» 


NAVARRE. 

Jean  i'AIhrtt 
iS"  Catberina, 


phe  Colomb  >  même  à  la  Cour 
é€8  Rois  let^insind  &  Ifâbelle  > 
qu'on  ne  lui  avoit  con£é  que  trois 
vailleauJi>  qtii  furent  armés  en 
partie  aux  dépens  d'un  parti- 
culier nommé  Louis  de  Sant- 
Angel.  Colomb  reviat  au  com- 
mencement de  cette  année^  après 
avoir  découvert  ^an-Salvador  & 
les  autres  Ifles  Lucayes  ^  Cuba 
Se  Hifpaniolaj  qu'on  nomme  au- 
jourd'hui Saint-Domingue.  Il  eut 
grand  foin  d'^porter  avec  lui  de 
l'or,  quelques ''Indiens  ,  &  tout 
ce  qu'il  crut  le  plus  propre  à  don- 
ner  une  haute  idée  des  pays  qu'il 
avoir  trouvés  &  de  ceux  qui  lui 
reftoient  à  découvrir.  Ferdinand 
&  Kàbelle ,  tranfportés  de  joie 
d'une  découverte  qui  fèmbloit 
étendre  les  limites  du  monde  ex- 
près pour  eux ,  firent  afleoi^  Co- 
lomb en  leur  préfènce  comme 
Grand  d*£ (bagne  >  lui  conférèrent 
la  qualité  d  Amiral  dM  Indes  Oc- 
cidentales ,  &  le  renvoyèrent 
avec  dix-huit  vaifleaux  qui  por- 
toient  des  Miifîonnaires  &  tout 
ce  qui  étoit  nécelTaire  pour  éta- 
blir des  colonies  dans  le  nouveau 
monde.  La  Jaloufie  que  ces  nou- 
velles découvertes  donnoient  à 
Jean  II.  Roi  de  Portugal ,  occa- 
liqnne  un  différend  qni  eu.  jugé 
par  le  (àint  Siège.  Alexandre  VI. 
établit  la  Wgnt  de  Marcatiotniui 
limitoit  la  navigation  des  deux 
Couronnes  ,  en  paflant  à  cent 


'bonne  >  appelle 
au  fâint  Siège 
&  àl'Eglifè  uni- 
verfelle  del'in- 
vafion  qu'il  pré- 
tendoit  que  Ca- 
therine ,  ÙL  niè- 
ce >  Reine  de 
Navarre  ,  avoit 
faite  à  Ton  pré- 
judice. Il  pre- 
noit  dans  cet 
appel  le  titre  de 
Roi  de  Navar- 
re ,  Comte  de 
Foix  j  &c.  ce 
qui  fait  voit 
qu^il  formoit 
auifî  des  préten- 
tions fur  la  cou- 
ronne de  Na- 
varre >  comme 
plus  proche  pa- 
rent mâle  du 
feu  Roi  Fran- 
çois Phébus. 


PORTUGAL» 
/#m  n. 

Colomb  que 
Jean  II.  coni- 
mença  à  s'ap<* 
percevoir  de  la 
lâute  qu'il  avoit 
faite  en  mépri- 
fant  les  offres  de 
ce  Navigateur. 
Excité  par  le 
bruit  que  fai- 
fbient  Its  nou- 
velles découver- 
tes ,  il  équippa 
une  ffotte  qu  il 
defiinoit  pouc 
le  nouveau 
monde  ',  mais 
cet  armement 
occafionne  un 
différend  avec 
le  Roi  de  Ca^ 
tille  qui  avoit 
pris  les  devans  , 
&  s'étoit  fait  at- 
tribuer pat  le 
Pape  le  droit  de 
conquête  fut 
tous  les  pays  dé- 
couverts &  à 
découvrir  dans 
le  nouveau  moi», 
de.  On  a  recours 
à  la  décifion  du 
(àint  Siège*  qui 
limite  la  naviga- 
tion des  deux 
Couronnes»  par 
la  fameuiè  Ûgnc 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


Xf 


PRINCES 

fW'  oKt  régné  #» 


Mm  iê  99rmgat. 

Jean  III,  monte 
wr  le  TtiOne  de  fon 
perc  en  152 1, 

Hcvm  en      1557. 


Xois  ie  Navarrf, 

Jean  d'Albret  fc 
Catherine  fa  femme 
<|tti  furent  dépouil- 
lés de  leurs  Etats 
par  Ferdinand  le 
Catholique  en  1512. 

Ils  moamrent  l'on 
le  l'antre  en      i<i6. 

Henri  d'Albret  leur 

ft^  conferve  le  litre 

de  Hoi  de  Navarre. 

Il  mourut  à  Pau 

^n       .  1555. 

Anrome  de  6oui> 
bon.  Duc  de  Ven- 
dôme &  Roi  de  Na- 
van-e  du  chef  de 
Jeanne   d'Albret   Ta 


FEMMES. 


Dona  Cathe- 
rine d'Autriche. 


ENF*^NS. 


D.  Alphonfe. 

D.£aimanuel. 

D.  Philippe. 

S.  Denys  , 
mor,tt  j*untt, 

D.  Jean ,  ma- 
rié â  Jeanne 
d*Autriche»  iille 
de  rEmpercar 
Charles  V. 

7/  mourut  peu 
i*  $*mt  mfrèt  fon 
mariage  ,  laiffant 
fa  femme  enceinte 
de  D.  Séhaftieu, 
fui  règiM» 

D.  Antoine , 
mort  fani  en- 
fans. 

Marie,  époufe 
de  Philippe  II. 

Dona  Ifabetle. 

DopaBéatriz, 
tnwttt  jeunei. 


SC^V^ANS 

&  Ulufifu 


que  ,  enfulte  dant 
rUniverfité  d'Alca* 
la.  11  travailla  \  Vé- 
dition  de  la  Poly« 
glote.  On  a  de  lui 
des    Commentaites 
fur  plulieursAuteurt 
anciens,  des  Lexi- 
cons ,  THiftoire  de 
Ferdinand  &  d'ifa- 
bclle.  i^iu 

Cano  (Sébaflien> 
né-â  Gnetaria  dant 
la  province  de  Cui« 

fiufcoa  en  Efpag:ne» 
1  fit  le  premier  le 
tour  du  Monde ,  te 
revint,  ^>rés  troia 
ans  8c  un  mois  de 
navigation,  à  Sé- 
ville.  Charles  V. 
donna'  â  ce  Voya- 
geur un  globe  avec 
ces  paroles ,  pHmu» 
mê  etretimdeiifii*t$t^m 
Avalos  (  Ferdio. 
nand-François  d*| 
Marquis  de  Pefcaire» 
célèbre  Capitaine. 
11  compoTa,  étant 
en  prifon ,  un  dia? 
logue  ingénieux  de 
V Amour,  qu'il  dédie 
à  la  Marquife  fon 
époufe.  Il  ainoit 
les  Sciences,  &  pro- 
tégeoit  les  Sçavans. 

I$2$. 

Gama  (Vafcode> 
natiF  de  Sines  en 
Portugal  ,  célèbre 
par  la  découverte 
^tn  Indes  orientale» 
dont  Jean  III.  le 
nomma  Vicetoi.  Il 
mourut  il  Gbchin 
fur  la  cOte  de  Ma* 
labar.  1525 - 

Léon  (Jean)  né 
à  Grenade,  voya- 
gea beaucoup.  Il 
compofa  enAmcain 
la    defcription    de 


t% 


tilSTOIRB  D'ESPAGNE. 


EVEHEMENS   T^E M^UQU^S  LES. 


ESPAGNE. 
Ferdinand  &  JfaMU. 


lieues  de  Madère  >  des  Açores  , 
&  des  Ifles  du  Cap-Verd.  Mais 
cette  divifîon  fut  changée  l'an- 
née fuivante  par  une  autre  ligne , 
^  4)u*on  nomma  de  Démarcation  , 
Hc  qui  étoit  tirée  du  Nord  au 
Sud  par  la  |rande  Canarie>  à 
trois  cent  ibixante  &  dix  Oeues 
à  roccident  des  Ifles  du  Cap- 
Verd.  Conquête  de  Tlflc  de  Pal- 
me ^  Tune  des  Canaries  ,  pat 
Alphonfè  de  Lugo. 

La  Cerdaigne  &  le  Rouflillon 
iônt  rendus  à  Ferdinand  ,  par 
Chartes  vm.  Roi  de  France, 
quj  vouloir  avoir  la  paix  avec 
tous  fcs  voifîns  ,  pour  fe  livrer 
plus  librement  à  fou  entrcprife 
de  la  conquête  de  Naples.  Cette 
xeftitution  fut  entièrement  ef- 
feéluce  au  mois  de  Septembre 
en  vertu  d'un  accord  conclu  en- 
tre les  deux  Rois>  dès  le  19  Jan. 
vier.  Ferdinand  &  Ifàbelle  font 
leur  entrée  folemnelle  dans  Per- 
pignan ,  le  6  Septembre. 

Ferdinand  prend  Padminiftra- 
tion  de  la  Grande-Maîtrife  de  S. 
Jacques ,  en  vertu  d'un  bref,  après 
U  mort  du  Grand-Maître,  Al- 
phonfè àe  Cardenas.  Depuis  ce 
tems ,  la  Grande  -  Maîtrite  de 
S.  Jacques  eft  reftée  réunie  à  la 
couronne ,  ainfî  que  celle  d'Al- 
cantara ,  dont  Jean  de  Zuniga  iè 
démît  l'année  mi  van  te  à  la  prière 
de  Ferdinand»  qui  l'en  récom- 
pcnfà  par  d'autres   grâces.   Ce 


NAVARRE. 

Jfan  d'jtlbret 
&  Catberiiù» 


PORTUGAL. 

^u'oD  a  nômec 
U  ligne  de  Idar». 
cdtio»»-    ■ 

Le  Roi    fait 
baptilèr  les  en- 
iâns  des    Juift 
qui  s'etoient  re- 
tirés dans  fcs  £-• 
tats,  après  avolc 
été   chailes   de 
U  Caflilie  &  de 
l'Aragon.      On 
embarqua    une 
grande  partie  de 
ces  enians  pour 
peupler  rifle  de 
Saint-Thomas  , 
fur  la  cote  d*A- 
frique.D'aucres 
Auteurs  dirent 
que    Jean    II. 
chafla    abibla-* 
ment  les  Juifs  i 
mais  il   paroîc 
avoir  été  afles 
habile  politique 
pour     profiter 
dts  fautes  de  fes 
voiflns  ,    bien 
loin  de  les  imir 
ter.  Ce  Prince 
cfl  attaqué  d'u- 
ne maladie  de 
langueur  qui  le 
conduifit  peu  à 
peu    au    tom« 
beau  ^  mais  qui 
lui  laifla   peii« 


BISTOînS  D'ESPAGNE. 


ij 


SCU  V^  NS  &  Ulufirt*. 


SC^V^SS  &  UlMjhtt. 


rjUriqnr,  A:  U  traduifit  enfnite  en 
Italien.  Il  a  aaffi  comporé  l'Hifloire 
des  PhiloTophes  Arabes.  1 526. 

Atphonfe  de  Zamora  ,  Sçavaat  Juif 
convcni ,  fut  employé  par  le  Cardi- 
nal Xtménei  ^  rédition  de  la  Poty- 
flote.  On  a  de  lut  un  Diâionnaire 
Hébreux  fc  Caldaique.  1530. 

Alméida  (François)  Gemilhomme 
Portugais ,  êc  le  premier  Gouverneur 
^s  Indes  ^orientales ,  où  le  Roi  Em- 
manuel renvoya  en  1505.  11  fe  diflin- 
goa  beaucoup  dans  cette  expédition. 

15  jo. 

Stnnica  (  Jacques  Lopez  )  Efpagnol 
de  rUniverfité  d'Alcala,  mort  à  Rome 
en  1530. 

n  a  fait  des  ouvrages  de  contro- 
teiiè  contre  Erafme  &  d*autres. 

Coronel  (Paul)  de  Ségovie.  1^4. 
Il  étoit  fçavant  dans  les  langues 
orientales  8c  dans  la  Théologie  ;  ilen- 
fietena  à  ^alaraanque  ;  il  fut  employé 
à  l'édition  de  la  Bible  Polyglote. 

Garcias  LaAb  de  la  Vega ,  Poète 
Srpagncil ,  natif  de  Tolède.  U  mourut 
à  Nice  en  Provence  des  blelTures  auMl 
reçut  en  commandant  un  bataillon. 

1536. 

Cornez  de  Ciudad-réal  (Alvarez) 
natif  de  Guadalaxara.  U  a  donné  plu- 
fieurs  Poèmes  Latins  eftimés ,  tels  que 
fa  Toifon  cf  or ,  faThalie  Chrétienne, 
fa  Mufe  Pauline.  i  $38. 

Pizaro(François)  fameux  Efpagnol , 
découvrit  le  Pérou ,  dont  il  fit  la  con- 
quête avec  Diego  Almagro.  U  exerça 
des  cruautés  inonies  fur  les  Indiens , 
te  fiit  tué  par  le  fils  d*un  Officier  Ef- 
pagnol ,  qui  vengea  fur  lui  l'afTaffinat 
de  Con  peK.  1540. 

larbofii  (Arius)  natif  d'Aveiro  , 
Içavant  dans  le  Grec.  U  enfeigna  10 
ans  à  Salamanque  9  il  fut  Précepteur 
des  Princes  Alphonfe  fc  Henri ,  fils 
iTEmfflanucl  Roi  de  Portugal.     t$40. 

Il  a  donné  divers  ouvrages  en  profe 


i(^>/lfi«  ».  contenant   THiftoira  de» 
Juifs.  1C40. 

Quilrnonet  (François  de)  Efpa- 
gnol ,  de  l'Ordre  des  Cordeliers  ,  fc 
Cardinal ,  mort  à  Venili  en  Italie. 

i$4o. 

On  a  de  lui  un  Bréviaire  fameux. 

Vives  (Jean- Louis)  né  à  Valence 
enEfpagne  en  1492.  mort  à  Bruges, 
en  1540* 

U  a  donné  des  Commentaires  lar 
les  Livres  de  la  Cité  de  Dieu  defaint 
Auguitin ,  un  Traité  de  la  Religion , , 
8c  d^autres  ouvrages  eftimés. 

Soto  (Fernandde)  Gentilhomme 
Portugais.  11  eut  beaucoup  de  part  à  U 
conquête  du  Pérou.  IS4^* 

Bofcan  (Jean)  Poète  Efpagnol  >  na-' 
tif  de  Barcelone.  1542. 

Il  a  réuifi  principalement  dans  les 
Sonnets.  Il  eil  un  des  premiers  qui 
aient  contribué  à  pettieâionner  la 
Langue  Efpagnole. 

Gomez  (Louis)  Jurifconfulte  El^ 
pagnol*  natif  d' Origuela,  Evêqne  de 
Sarno.  1543. 

Il  a  écrit  drt  ouvrages  de  Droit  en 
Latin ,  8c  un  Commentaire  fur  les  ré-^ 
gles  de  la  Chancellerie  Romaine. 

Guevara  (Antoine  de)  Efpagnol 
de  l'Ordre  de  S.  François.  Il  fut  Pré- 
dicateur ordinaire  de  Charles  V.  8c 
depuis  Evêque  de  Mondonedo  dans 
la  Galice.  Il  a  écrit  plufieurs  HiAoires 
d'un  Xlyle  ampoulé ,  avec  une  imagi- 
nation romanef(]ne.  i544* 

Garcez  (Julien)  né  en  Aragon. 
L'Empereur  Charles  V.  le  nomma  E- 
vêque  de  Tafcala  au  Mexique.  Il  écri- 
vit un  Traité  contre  la  tyrannie  des 
Efpagnols  dans  les  Indes,  8c  Tadrcfia 
au  Pape  Paul  III.  1S47. 

Govea  (André)  il  fe  rendit  célèbre 
en  France  par  fon  érudition ,  8c  fût 
enfuite  appelle  en  Portugal  par  le  Roi 
Jean  III.  pour  établir  un  Collège  JÏ 

ConimbrtL  1548. 

Avila  (  Louis  d*)  Gentilhomme  Ef- 


8t  en  vers.  I  pagnol,'né  à  Piaz'ença.  11  «écrit  des 

Salomon  Ben-Virga,  Rabbin  Ef-I  Mémoires  hiftoriques  de  la  guerre  de 
pagnol ,  ic  fçavant  Médecin ,  Auteur  I  Charles  V.  contre  les  Protcilani  d  Ai- 
d'an  ouvrage  curieux»  intitulé  Sf^r-I  magne i  vers  iSSOf 


H 


HISTOIRE  D'ESfAGNt. 


EVENEMENS    %E M*A%(IU^BLE  S. 


ESPAGNE. 
Wtriinani  &  JfabfUe. 


JPrince  ne  croyoîc  jamais  ache- 
tcf  trop  cher  ces  réunions  ,  oui 
tendoient  à  rafFetmir  Tautorité 
loyale  û  confidëxablemenc  dc- 
diue  (bus  les  règnes  précédens 
Ce  fut  par  ce  motif  qu^il  réu- 
nit encore  à  la  couronne  la  vil- 
le de  Cadix  >  dont  les  Comtes 
d'Afcos  s*étoient  emparés  pen- 
dant les  troubles.  Le  Roi  leur 
donna  en  dédommagement  le 
titre  de  Duc  &  pluficurs  autres 
avantages ,  qui  remirent  la  cou- 


NAVARRE. 


Abq 

Tant  Roi  de  Grenade  ,  fe  retira 
en  Afrique ,  où  il  perdit  la  vie 
peu  de  tems  après  dans  une  ba- 
taiUe. 


,  1494. 
Le  nombre  des  cheraux  étolt 
tellement  diminué  en  ^Ipagne, 
par  l'habitude  oïl  Ton  s'étoit  mis 
de  monter  des  Mules  ,  que  Ferdi- 
nand &  lûbelle  furent  obligés  de 
défendre  de  paioitre  en  public  ou 


1494. 
Jeand'Albret 
^   Catherine 
ibnt  proclamés 
&  couronnés  ib- 
lemnellemeht 
dans  Pampcia* 


PORTUGAL* 
j0an  II, 

dant  quelque  - 
tems  aflez  de 
force  de  corps 
&  d'efprit  pour 
pouvoir  sottvei- 
ner  par  lui  mè' 
me.  Il  redoubla 
d'aftivité  à  cet 
égard  j  &  Tuii 
de  fes  premîeirs 
(oins  fut  de  fai- 
re rendre  l'ar- 
gcterieque  Ibi» 
père  avoir  enle- 
vée aux  Eglilcs^ 
&  de  remettre 
les  dépôts  des 
mineurs  «  dont 
il  s'étoit  fèrvi 
dans  les  guer- 
res de  Caltîlle. 
Ufàitconftruire 
une  forterefle 
proche  de  CaP 
caïs^  &  une  au- 
tre de  l'autre 
côté  du  Tage  , 
pour  défendre 
Centrée  du  Pori; 
de  Lisbonne* 

1494- 

Colomb  ayant 
été  contraint  de 
relâcher  à  Lif^ 
bonne  au  retout 
de  Ion  fécond 
voyage  des  Xa« 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 
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SC^V^ANS  &  lUufirts. 


Cofta  (Emmannel  jk)  Jurifconrulte 
Portugais ,  enfeigna  le  Droit  à  Sala- 
manque  15  SO. 

l«an  de  Dieu  f  faint  )  Fondateur  de 
rOrdrc  de  la  Charité,  né  en  1495  à 
Monte-maîor^Elnovo  ,  petite  ville  de 
Portugal ,  mort  \  Grenade  en    15  jo. 
Hona  (  Garcie  d*  )  enfeiffna  la  Phi • 
Ic^ophie  a  Lifbonne>  fc  devint  pre- 
mier Médecin  du  Viceroi  des  Indes. 
n  «^oiHié  en  Efpagnol  des  Dialofues 
cftàmét  fur  des  Simples  que  l'on  trou* 
Tc  en  Orient  1550. 

Dtaz  fjeaa- Bernard)  EQ}agnol, 
Gfand-Vjcaire  de  Salananque  <c  de 
Tolède  >  puis  Evoque  de  Calahon». 
n  affilia  au  Concile  de  Trente.  On  a 
de  lui  divers  ouvrages  en  Latin  8c  en 
Bpagnol  fur  le  Droit,  ft  des  Com- 
mentaires fur  Ifaie.  i$<2. 
Mexia  (Pierre)  natif  de  Séville. 
Il  s'eft  rendo  célèbre  par  fes  écrits. 

1552. 
Abraham  Ufqne ,  Juif  Portugais  , 
Auteur  de  la  Bible  Efpagnole  des 
JniÂ,  imprimée  \  Ferrare  en  iççj. 
li  a  mis  une  étoile  au  deifus  des  mots 
difficilei  à  entendre  dans  T  Hébreu , 
4e  qui  peuvent  fe  traduire  en  diffif- 
rens  fens. 

S^irvetClfichei)  iamcuxHéréfiarque 
né  \  Villanueva  en  Aragon  en  1509.' 
U  fut  brûlé  vif  à  Genève  en  1553. 
11  a  compofé  plufîeun  ouvrages  de 
Théologie  où  H  y  a  beaucoup  d'er- 
reurs. 

Cortex   (Femand)  Gentilhomme 
Efoagnol ,  natif  de  Médellin ,  ville  de 
TEftremadure  CaftiUane,  s'eft  rendu 
tâébre  par  la  conquête  du  Mexique. 
Il  mourut  en  £fpai:ne  comblé  d'hon- 
neur &  de  biens  le  2  Décembre  1554. 
8.  Thomas  de  Villeneuve,  Arche- 
tèou  de  ValeRce.  15 SS* 

On  a  de  lui  des  Sermons. 
Ignace  ou  Inigo  de  Loyola,  né  au 
ch^n  de  ce  nom  en  Bifca/e,  Fon- 
daieurde  la  Société  des  Jéfuites.  1556. 
Caftro  (Alphonfe  de)  natif  de  Za- 
fflora  au  royaume  de  Léon  ,  Religieux 
<te  S.  François ,  &  célèbre  Théplo- 
Cicjij  il  fiit  nommé  à  l'Archevêché 


SC^y^SS  ér  muftres. 


de  Çompoflelle,   ic  mourut  à 

xelles ,   avant  qne  d'avoir  reçu  fes 
Bulles  •  le  i|  Février  1551^ 

Leplus  eAimé  de  fes  ouvrages  c^ 
fon  Traité  contre  les  Héréfies. 

Sade  Miranda  (François)  natif  de 
Conimbre ,  célèbre  par  fes  Poêfirs  ; 
on  le  compare  au  Camoens.         15  ^IL 

Monte -major  (George  de)  ainfi 
nommé  du  lieu  de  fa  nainance  prés  de 
Conimbre.  11  avoit  beaucoup  de  ta- 
lent pour  la  Poéfie  &  la  Mufiqur.  On 
a  de  lui  un  Roman  eftimé,  iminilé 
la  Diane,  &  un  Recueil  de  Vers.  i$6oi. 

ValTens  (  Jean  )  mort  à  Salamwqae 
en  156a 

II  a  donné  en  Latin  une  Hiftoire 
d'Efpagne  e/limée. 

Fonleca  (Antoine  de)  Dominicain» 
natif  de  Liibonne ,  profelTa  la  Théo- 
logie dans  l'Uni  verntéd^  Conimbre. 
11  a  fait  des  remarques  fur  les  Com> 
mentaires  du  Cardinal  Cajctao  liur  la 
Bible.  1560^ 

Ferdinand  Lopez  de  Caftancda, 
Portugais ,  a  donné  la  Relation  d'un 
voya^re  qu'il  fit  aux  Indes.  i<6o. 

8pino(a  (  Jean  )  Efpaanol ,  aatir  de 
Belovado.  II  a  compofé  plufienrs  ou- 
vrages de  Littérature ,  entr'aaitres  un 
Traité  à  la  louange  des  ftmmes.  1560. 

Laguna  (André)  né  en  1499a Sé- 
govie,  mort  vers  l'an  1560. 

Il  a  donné  plufieurs  ouvrases  eftî- 
mes  fur  l'Anatomie ,  les  poids  êc  les 
mefures. 

Léon  (  Pierre  Cieça  de  )  £fi>agnol. 
Il  a  compofé  à  Lima  l'Hiftoire  dn 
Pérou.  i$6o. 

Fox-MorzlUo  (  Sébaftien  )  né  à  Se* 
ville  en  1528.  On  a  de  lui  des  Com- 
mentaires fur  le  Timée  flt  ftir  le  Phé- 
don  de  Platon.  1500. 

Canus  (Melchior)  né  âTarançtm 
au  Diocéle  de  Tolède  en  Efpagne, 
entra  dans  l'Ordre  de  S.  Dominique  • 
&  profeiïa  la  Théologie  à  Salaman- 
que  :  il  étoit  aufii  trcs-haoîle  dans 
rHiitoire  &  les  Belles-Lettres.     i$6o* 

On  a  de  lui  un  Traité  Latin  des 
lieux  théologiques ,  en  douze  livres  i 
ouvrage  eftimé. 


ï6 
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ESPAGNE. 

WfrAiuanà  &  IfahelU, 


ât  voyager  fur  des  Mules  :  les  fem- 
mes &  les  Ecdéiiaûiques  furent 
ièuls  exceptés  de  cette  défeniè. 
Jean  1 1.  Roi  de  Portugal ,  avoit 
fait  la  même  loi  dans  iès  Etats. 

EtablilTement  d'une  nouvelle 
Chancellerie  à  Ciudad-B.éal ,  à  la- 
quelle on  attribue  pour  reflbrt 
tout  le  territoire  depuis  la  rive 
méridionale  du  Tage  ,  en  lailTant 
celui  de  la  partie  fèptentrionale  à 
fancienne  Chancellerie' de  Valla- 
dolid. 

Ferdinand  arme  contre  Char- 
ks  VIII.  jfprès  avoir  eflayé  Atlt 
détourner  de  la  conquête  de  Na- 
ples>  que  ce  Prince  vouloir  en- 
treprendre comme  repréièntant 
Louis  XI.  Ton  père»  à  qui  Char- 
les d^Anjou  >  mort  fans  enfans , 
avoit  légué  les  prétentions  qu'il 
avoit  fur  Naples  &  Sicile  y  en  qua- 
lité  d'héritier  de  René  d'An/ou 
ion  oncle.  La  mort  du  Roi  de 
Naples ,  Ferdinand  I.  hâte  le  dé- 

S  art  de  Charles  VIII*  Il  eft  reçu 
ans  Florence  &  dans  Rome  mé-  ' 
xne  ,  malgré  le  Pape  Alexandre  \ 
VI.  qui  eft  obligé  de  fe  letirerau  ! 
château  Saint-Ange.  ' 


NAVARRE. 

Jean  à'Alhm 
4f  Catbfriue» 

ne>  dont  Ten- 
trée  leur  fut  d'a- 
bord refufee  par 
le  Connctaole 
Comte  de  Lé- 
rins^  qui  avoit 
renouvelle  les 
troubles  j  à  la 
tête  de  la  fac- 
tion de  Beau- 
mont  ,  malgré 
l'accosmiode- 
ment  de  »485. 
C'efl  le  dernier 
couronnement 

3ui  ait  été  fait 
ans  le  Royau- 
me de  Navarre  > 
qui     tomba  , 
comme    nous 
verrons  «  en  la 
puiiTance    des 
Rois   de   Cafl 
tille. 

Le  Roi  &  la 
Reine  de  Na- 
varre renouvel- 
lent l'alliance 
avec  la  Caflille , 
par  un  traifé 
dont  l'obfcrva- 
tion  fut  jurce  au 
mois  d'Avril  par 
le  Roi  Ferdi- 
nand ,  entre  les 
mains  de  Jean 
de  Foix  ,  Sei- 
gneur de  Lau-» 


PORTUGAL. 
JêM  II, 


des,  Jean  II.  s'a- 
bouche avec  lui 
&  eu  excité  plus 
que  /amais  pac 
fes  récits  ,  à  en- 
treprëdte  quel- 
que navigatioa 
au  nouveau  Mo- 
de. Il  envoyé  ^ 
ce  fu/et  une  am- 
baf&de  en  Caf^ 
tille>  &  les  deux 
Couronnes  tra- 
cent de  concert 
une  nouvelle  li- 
gne ,  qui  décil- 
noit   de   celle 
qu'Alexandre 
VI.  avoit  mar- 
quée ,  &  qui  fut 
appellée  par  cet- 
te raiïbn   li^e 
de  Démarcat/on, 
Quelques    Au- 
teurs difènt  que 
le  Roi  de  Por- 
tugal délibéra 
dans  fbn    Con» 
fèil  s'il  feroit  af - 
rcter  Colomb» 
pour    l'empê- 
cher d'aller  en 
,  Efpagne  ;   mais 
ce  fait  n'a  au- 
;  cune    vraifèm- 
;  blance  >  puilque 

1  Colomb    avok 
déjà  donné  cou- 


niSTOlAS  D'ESPAGNE. 
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scutr^NS  &  nif^tm. 


■«4- 


Valc£o  (François  )  Médecin  €fpt- 
gnol  ;  il  a  donné  nn  Traité  i*  Mt* 
êboéo-  WÊtitndi»  1560* 

PiaKifAlcamafa  (faint)  Rdisieux 
de  rOrdre  de  S.  f  rançott ,  né  a  Al- 
eantandansrsftnunadiire*  en  lipp; 
il  fut  Prorincial  de  fon  Ofdte ,  dam 
leqael  il  rétablit  la  téforme.  156a. 
Uleafter  (Jérôme)  Do|ninic«in  Por- 
tugais, Philol'ophe,  théologien  fe 
fcavant  dans  les  Langues  Hébraïque , 
Grecque  8c  Latine  :  11  a  compofédes 
Conunenuires  fur  1  Ecriture.  156^. 
Goniez  Pereira(Geof]g;e)  Médecin 
Efpa^ol,  natif  de  Medina-del-Cam- 
po  I  il  pafle  pouf  avoir  enfeigné  le 
premiet-  que  les  l^£tes  font  de  pures 
machines.  1565. 

r  Lainei  (Jacquâs)  Efpagnol ,  Gé- 
néral des  'Jéfttites.  Il  aflifta  au  Con- 
cile de  Trente  ic  au  Colloque  de 
Poiffi.  1S65. 

Ajala  (  iâitûn  Péiei  d'  )  né  à  Hiefte 
m  Diocèfe  de  Carthagene  e/i  K04. 
Charles-C^uint  l'envoya  en  qualité  de 
Théologien  do 'Concile  de  Trente. 
Cet  Em(>ereur  Véleva  à  l'Archevêché 
de  Valence.  A)aki  fit  fleurir  dans  fon 
J>iocèfe  les  fcienctfs  8c  les  vertus.isûd. 
On  a  de  lui  nn  lYaité  des  Trmditiont 
AftMoliMut, 

Calas  (Sardiéleihi  de  las)  né  ^  Sé- 
Tille.  llpr£chaavécun  zélé  infatiga- 
ble l'Evângile  aux  Infidèles  ;  il  fot 
néine  leiir  défenl'tfnr  auprès  oe  Char- 
les V.  On  d  de  lui  un  Ouvrage  inti- 
tllé ,  i0  U  dtfhv9im  des  Inittns,  dans 
lequel  il  «mbra/te  les  intérêts  de  l'hu- 
Bianité ,  de  la  îiiflice ,  de  r£ut  8c  de 
la  Relificm ,  Contre  les  peifécuteurs 
des  IncfietO*  Bartiiélemi  fiit  contraint 
tfacceptA-  ^'EvêcHé  de  Chiapa  dans' 
U  Môuvellç  -  Efpagoe.  Il  mourut  en' 
ïfpagne ,  Sgé  dé  (>2  ans ,  en       1566. 
Ona  encore  de  Barthélemi  unTraité 
JUuifl  fur  cette  quéftion  :  Si  Ut  Koit  & 
Ift  Princet  ffuroent  en  cvnfeitutt  %  par^ 
fiul^M  iroU  <m  tn  ^trtu  à*  qtielqu^  titre 
tiiéuer  4ê  téut  CoUt^He  lemrt  Cittyeut  ir 
leurtSt^f,  é^  Itt  hranjmsttre  d  U  ionù'i 
umtio»  iê  ' 


sc^r^NS&  mnfiftt. 


Avila  (Gtîês  Oonçalcs  d")  Cccie. 
fia/tique  Efpagnol  8c  Biftoriendn  Roi 
d'Efpagne.  i$<B. 

Avila  (leand*)  fumommél'^irf 
iê  fAnimlot^t,  Il  a  écrit  pluueurt 
Traités  de  piété.  is^p. 

Vargas  (François)  Jurifconfulte  Bf* 
pagnol.  i$70> 

Mendct  Pinto  (  Ferdinand  )  Voy»- 
geur  Pormgais  8c  Soldat.  Il  fut  treize 
rais efdave*  vendu  feise  fois,  8c  ef- 
fuya  un  grand  nombre  de  naufrages. 


1570. 
:Âa 


ant« 


Il  a  donné  une  Relation  intéref 
de  fes  voyages. 

Vega  (André)  Théologien  Efp»- 
gnol  >  de  l'Ordre  de  S.  Dominique. 

11  a  donné  des  Traités  de  Théologie. 

Saint  François  de  Borgia ,  Duc  de 
Candie ,  8c  Viceroi  de  Catalogne ,  fe 
fit  Jéfuite  après  la  mort  da  fa  femme 
Eléonore  de  CaAro ,  9c  devint  Géné- 
ral de  cette  Société.  i  $72. 

Covarruvias  (Diéffo)  né  l  To|éde 
en  1(12,  enfeigna  a  &alamanqnc  le 
Droit  Canonique  ;  il  devint  Evêque  de 
Ciudad-Rodrigo  ;  il  affifta  an  Concile 
de  Trente ,  êc  fïit  un  des  RédaAeurt 
des  Décrets  de  la  réformation  ;  il  fût 
élu  Préfident  de  Caflille,  8c  enfin 
Evêque  de  Cuença.  11  joignoit  à  la 
connoiiTance  du  Droit  celles  des  Bel- 
les-Lettres,  des  Langues  8k  de  la 
Théologie.  I577» 

Monardes  (Nicolas)  Médecin  Ef- 
pagnol, natif  de  Sévule.  11  a  donné 
an  Trait4  d»t  .Dr^giut  à*  VAmiriqmi* 

1577. 
Kunès  (  Pierre  )  Portugais ,  natif 
d'Alcaças  ,  fçavant  Mathématicien. 
Son  Livre  ,  ie  Arte  uaviganit ,  8c  fon 
Traité  d'Algèbre  font  eftimés.  1^77. 
Andrada  (Diego  de  Paivo d*)  natif 
de  Conimbre ,    célèbre  Théologien. 

1578. 
On  a  de  lui  une  Défenfe  du  Concile 
de  Trente. 

Juan  d'Autriche  (  Don)  fils  naturel 

de  ^l'Empereur  Chartes  V.  célèbre 

amlnfêimf  SttgMtit  #am^l  Capitaine ,  furtout  par  la  fam|ufe  ba- 

ItainenaTallcdeLépapte.  ^PiS78. 

Tom  IL  ^ 
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tcec  &  dés  au- 
tres AmbaiTa- 
deurs  de  Navar- 
re «  qui  fe  rendi- 
rent pour  cet 
etfet  à  Médina. 


PORTUCAl** 
,  ^ean  11» 


>>  »• 


noifTance    auié 
Rois    Citlioli- 
ques  de  fès  4é^ 
couvertes     en 
Amérique. 

Grande  difêt- 
te  en  Portugal, 
Comme    c& 
ti*étoit    occa-  \ 
iionnée  que  par 
Tavidité    des 
Monopoleurs  > 
il  fut  facile  att 
Roi  d'y  remé-* 
-dier  >   en  per* 
mettât  rentrée 
des  grains  d'£^ 
l^agne ,  qui  ra,. 
mena    tout    à 
coupTabondan- 
ce^&fitretom" 
ber  le  bled  à  ion 
prix  ordinaire. 

Jean  II.  ièn« 
tant     Ces    for« 
ces  dlminuef  de 
jour  en   jour^ 
fè  décharge  du 
gouvernement 
fur   des  MiniA 
tresj  Ce  rcfeti- 
vant  néanmoins 
la  déciiion  des 
affaires    graves 
&  im]^rtances> 
dont  il  Ce  faifoic 
rendre  compte 
pu  des  Magi^: 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


SC^V^NS  &  Uluftres. 


Camoens  (Louis  de)  né  i  Liflxiane, 
célèbre  par  ton  Poème  de  la  Lufiade, 
OB  la  conquête  des  Indes  orientales 
tnr  les  Portugais.  i$79* 

Rodrignea  (Simon)  jéfuite Portu- 
gais, natif  de  ybuiTella,  Provincial 
de  foii  Ordre  en  Portugal.  1579> 

Mëdiha  (llichcl)  E&agnol.  llétoit 
ffaVant  dans  les  Langues  orientales , 
dans  VHiftoire  A:  la  Théologie.  On  a 
te  lui  un  Traité  dé  la  Foi.  i$8o. 

Caftro  (Léon  de)  Chanoine  de  Val- 
ladolid,  «c  Profeficor  de  Théoloirie 
è  jSalamanque.  .     .15  80. 

11  a  iâit  dés  Ouvrages  de  Contro- 
▼eife. 

Athias(Ilaat:)  R^bin,aui  a  écrit 
tn  £fi>agnol  un  Livre  où  il  explique 
les  613  préceptes  de  la  Loi  de  Moue; 
*  daiu  leqtiel  il  doiine  le  détail  des 
cérémonies  &  de  la  créance  éct  IxàH 
ftiodernes.  iS8o. 

.  Goez  (Damien  de)  Gentilhomme 
PoRogàis,  natif  d'AIenquer.  Il  a  beau-^ 
coap  écrit  eil  LAtin  èc  en  Portugais 
fur  la  Politique  tt.  l'Hiftqire.        t$8o.. 
Gomea  de  Cailro  (  Alvarez  )  natif 
de  Sainte-Eulàlie ,  prés  dé  ToIédè, 
Auteur  de  pluficurf  Ouvrées  eh  Vers 
$c  en  Proie,  Le  pins  eftimé  eft  foil 
HlAoire  du  Cardinal  Ximénex.    i5&>. 
Colla  (Chriiloçheà)  fçavant  Bb- 
taniile ,  né  en  Afirique  d'un  père  Por- 
tugais. U  exerça  la  Médecine  à  Bur- 
fos.  On  a  de  lui  un  Traité  des  Dro- 
ues  &  des  Médecines  des  Indes  ;  une 
Relation  de  feS  Voya^ei;tui  Livre  3 
la  louange  des  femmes , .  <cc.      1 580. 
Cou  (Rodriguea)  Poète  E(paghol , 
fiatif  de  Toléoe  i  Auteur  de  la  Trajàr- 
ttmeéià  it  Cmliftro  y  MeliUi.  1  $86. 

Oforio  (Jérôme)  natif  de  Lilbonne. 
U  devint  Evêque  de  Siives  &;d^ 
Algirbes.  Oh  a  de  lui  des  Paraphraies 
éc  dés  Commentaires  fur  TEcriture 
8a/nte,  &  beaucoup  d'autres  Traités 
fur  des  fujets  de  Morale.  1580. 

Vlilalpande  (GaTpard)  nàiif  de  Se- 
rvie. Il  a  fait  divers  Ouvrages  de 
Théologie  9c  de  CbntroverTe.    i$8o. 
Ercjlla  y  Cuniea(Don  Alonzo  a). 
€et  Eipagaoi  ctant  aUé  nt  6htly  i 


s  C^  V*A  NS  &  Ulufim* 


combattii 
pays 

nom  qu 

a  compofé  fur  ce  fujet. 

Surita  (JérOme)  Efoagnol.  natif 
de  Saragofle ,  Secrétaire  de  1  Inqni- 
lition.  i$8o. 

J;jp  a  de  lui  une  HtftOire  d'Aragon 
(iu'à  la  mort  de  Ferdinand  le  Ca« 
thoiique ,  Ac  des  Remarques  fur  Tlti- 
néraire  d'Amonia  ^  fitr  C(iftl  It  f# 
GUttdien. 
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HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


BVENEMENS  %EM^%QU^BLES. 


ESPAGNE. 
Ftrdmattd  &  IféitlU. 


I49Î. 
Charles  VIII.  s'avance  vers  Na- 
zies ,  après  s*étre  fait  donner  par 
le  Pape  rinveftiture  de  ce  royau- 
me. Alphonfè  fils  ôcfuccefleur  de 
Ferdinand  I.  voyant  qu'il  étoit 
peu  aimé ,  remet  le  Sceptre  ï  Fer- 
dinand II.  Ton  Fils  >  &  (è  retire 
dans  un  Monaftère  à  Mazara  en 
Sicile.  Charles  VI H.  fait  la  con- 
quête du  rpyaume  de  Naples  prcf- 
que  iàns  coup  férir ,  àc  eft  reçu 
dans  la  Capitale  le  zi  Janvier  ^ 
malgré  les  efforts  de  Ferdinand  II. 
Prince  courageux  >  mais  qui  n'a- 
voit  pas  encore  eu  le  tems  de 
s'attacher  (es  fuf  ets ,  aigris  depuis 
long-tems  par  le  gouvernement 
dur  de  (on  père  &  de  (bn  ayeul. 
L'Italie ,  enrayée  d*une  conquête 
û  rapide ,  (è  prête  aux  vues  de 
Perdinànd  ,  qui  fait  conclure  une 
ligue  dans  laquelle  il  entra  avec 
le  Pape ,  les  Vénitiens ,  le  Duc 
de  Milan  Se  plufîeurs  autres  Prin- 
ces. Charles  VIII.  e(l  attaqué  à 
ibn  tour  par  les  Confédérés^  &  ga- 
gne fur  eux  la  bataille  de  Forno- 
i^e  9  qui  lui  facilite  (bn  retour  en 
France.  D'Aubignl  »  à  qui  ce  Prin- 
ce «Toit  donn^  le  gouvernement 


NAVAââE. 


U95. 
Catherine   a 
one   entrevue 
avec  les  Kois  de 
CafiiHe  &  d'A- 
ragoB  i  qui  To- 
bli^ent  de  rece- 
voir dans  (es 
places^  des  gehs 
dévoués   à   la 
Cour   d*£(pa- 
gne>  (bus  pré- 
texte   d'empê- 
cher qu'on  ne 
les    livrât    aux 
François  9  avec 
lefquels    Ferdi- 
nand étoit    en 
guerre  à  l'occa- 
lion  de  l'entre- 
pn(è  de  Char- 
les Vin.  fur  le 
royaume  de  Na- 
tles.     ^ 


PORTUGAL. 

trats  qu'il  ap« 
peHoit  toox  à 
tour.  C'eft  dC'îà 
qu'eft  venu  le 
Tribunal  du  Pa^^ 
lais. 

Mort  de  jfeatt 
II.  le  1$  ôab^ 
b're.  C'cé  en 
païknt   de    loi 

2u'un   Anglo'is 
îfoh  à  Henri 
Vll.queceqa'il 
Àvolt  vu  de  plus 
rate  en  Portu- 
gal ^étoit  un  ILoI 
3 ni  coinman-  , 
oit  à  tous  9  Se 
à  ^ui  per(bnn6 
ne  cômandoic: 
éloge  que    lea 
Princes  méritêt 
plus    r^ement 
qu'on  ne  pen(ê. 
Jean  II.   avoic 
fait  un  teftamër 
par   lequel   il . 
vouloir    appel* 
1er   au  Trône  « 
George  fon  fils 
naturel. Mais  (or 
les    repre(cnta-' 
tions  de  Faria 
(bn  Secrétaire» 
qui    recevoir 
ce  teftament  /S 


SI^TOIRB  D'BSPAGIfE. 


%t 


BVBKEMENS  T^E M^K^U^BLES^ 


ES^AÇNX. 


dft  la  Calabre ,  gagna  une'  autre 
bataille  à  Sémioaia;  mais  les  Na- 
politains  avoie|it  déjà    xappellé 
Ferdinand  II.  qui  leconauit  fon 
Royaume  en  aulfi  peu  de  tems 
Qu*il  Tavoit  perdu.  Le  fameux 
Confalye  de  Cozdoue ,  qui  com- 
siandoit  les  troupes  d'£^agne> 
conttibua  beaucoup  ï  ce  prompt 
ré  tabliiTement .  Les  filpagnols  font 
en  même  tems  une  diverâon  du 
côté  du  Roullillon  >  ^  (poaflent 
leurs  couiiès  juiqu'aux  environs 
de  Karbonne  &  de  Carca0bnne. 
Ximénez  eft  fait  Archevêque 
de  Tolède  après  la  mort  du  Car- 
dinal d'Efpagne  D.  Pédre  Gonça- 
iez  de  Mendoza  >  qui ,  dit  on  >  Ta- 
▼oit  demandé  pour  fucceifeur  aux 
Kois  Catholiques ,  dans  une  viiîtc 
qu*iis  iui  rendirent  quelque  tems 
avant  6  mort.  Mendoza  avoiteu 
le  tems  d'apprendre  à  connoître 
Ximénez  pendant  qu'il  Tavoit  eu 
pour  G^ànd  Vicaire  à  Siguença , 
&  il  n'hélita  pqint  de  le  propoièt 
comme  i*homme  le  plus  capable 
qu*ii  connût  en  Efpagne.  Ferdi-; 
jund  defiroit  ardemment  de  pro-' 
CQiçr  cette  dignité  à  D.  Alphon^ 
&}  Arcbcvéque  de  SaragoiTe ,  Vui\ 
4c  ^  bâtards.  Mais  il  fallut  céder  1 
à  /a  fortune  de  Ximénez^qui  avoir 
de/a  pris  ilir  Tef^rit  de  la  Reine 
cet  empire  qu'il  Kut  il  bien  con- 
fervfr  depuis.  Il  (ortît  du  fond  de 
Ton  Cloître  potu  monter  fur  le 
icfioûcf  Sié&e  de  raipagnc  >  6c  ill 


NAVARRE» 


'Q^TVGAu 

> '«Grand. 


changea  d^avJf^ 
&  iaifla  le  Scep. 
tre  à  Emmanuel 
/bn  couiîn  ger- 
main ,  auouel  3 
appartenoit  de 
droit.  Et  dans 
le  cas  oti  Em,- 
manuel   moux» 
roitûns  enfôos 
légitimes,  Jeaa 
IX«   lui   fubûi- 
tuoit   Geoffge» 
auquel  îi  légmi 
la  ville  de  Cou 
AMnbre  «  arec 
tous   les   hon- 
neurs £c  ntétOf* 
gatives  dont 
avoir  joui  l'Iat 
faiit  D.  Pédre, 
iDucdecenojiu 


Ei^ 


IkiSTOiRE  D^ESPAGNS. 
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'%r*! 


iffpi 
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ESPAGNE. 
W^riimmi  &  Iféhfillf, 


^  vit  totxt  à  coup  Archevêque  de 
Tolède ,  frimât ,  grand  Chance- 
lier de  Caftillç  &  Chef  du  Confell 
fi*Etatj  car  toutes  ces  dignités 
etoient  dès  lors  attachées  à  i'Ar- 
fhevêché  de  Tolède* 

Al|)honfè  de  Lugo  iàit  la  con- 
quête de  nOe  de  Téncri£re ,  pour 
la  Ca(liile>  (8c  reçoit  en  récom- 
penfè  lé  titre  4e  sénéchal  des  Ca- 
liaries. 

'  Etats  d^Aragon  à  Tarazone  >  où 
'l'on  accorde  à  Ferdinand  des  fub- 
'lîdesdc  dçs  troupes  pour  la  guerre 
contre  la  Frapcç.  On  fufpendit  la 
7uri(Hi£(ioh  de  la  Congrégation 
'dans  ces  mêmes  Etats  >  que  Ton 
ne  put  tenir  à  SaragolTe  >  parce- 
que  cette  ville  fie  ics  environs 
«voient  é^é  a^gées  du  fléau  des 
Sauterelles  ',  dont  les  cadavres 
avoient  infefté  Tair  6c  caufé  la 
pefte.  De  Tara^ione»  Ferdinand 
^la  tenir  les  Etats  de  Valence  & 
^e  Cataloene  9  qui  lut  accordè- 
rent les  n^cmçs  iecour^. 

149^. 

Mort  de  la  Rielne  Il^bellçiiècon- 
^e  femme  du  Roi  Jean  II.  &  mère 
<ie  la  Reine  Ilàfa^lle  régnante. 

On  continue  la  guerre  contre, 
]es  François  dans  le  Rouffillon  & 
dans  I^  Royaun^e  de  Naplcs  «  où' 
Gon{âlve  de  Cor^loue  s'acquit  une 
gloire  immorteÙe  par  la  célérité 
<le  fts  conquête^ ,  8c  par  la  belle 
ffiaifcjie  qu  il  £t  pour  joindre  lé 


NAVARRE. 

Jean  fAlirft 
4r  Catherine, 


PORTUGAL. 

Emmmuel  I. 
fumttmmi  /#Grand* 


149^. 

Rappel  des  en^ 
£uisduDttc  <Iç 
Bragance.  Em- 
manuel  chaflb 
iesMauresdcles 
Juifs  réfugiés 
dans  fès  Etats. 
Onprétend  qu'il 
n'ufa  de  cette 
violence^  fi  co&« 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


*l 


EVENEMENS    T^EM^T(QV  ^B  LES. 


ESPAGNE.' 


Koî  Ferdinand  II.  ce  fut  depuis 
ce  tems  qu'il  porta  le  nom  de 
Grand  Capitaine.  Ferdinand  II. 
meurt  des  fatigues  dé  la  campa- 
gne >  au  milieu  de  ces  pro(Dérités> 
^  a  pour  fuçceflcur ,  Frédéric  fon 
oncle;  Alphonlè  fon  père  étoit 
mort  en  Sicile  dès  Tannée  précé- 
dente. 

«  L^Infante  Dona' Jeanne ,  fêcon< 
.de  fille  de  Ferdinand  &  d'irabelle, 
épouft  à  Lille  Philippe ,  Archi- 
duc d'Autriche  >  fils  de  l'Empe- 
reur Maximitien  ,  dont  la  ftUé 
Marguerite  épouûi  Tannée  fuivan- 
'  fe ,  le  Prince  D.  Jean ,  fils  unioué 
des  Kols  Catholiques.  Ce  doublé 
mariage  oui  paroifibit  tout  à  Ta- 
Vantage  de  la  Monarchie  Eipa- 
ghole ,  fut  ménagé  par  l'Ambafla- 
déur  d*£fpagne  Jean  Manuel ,  le 
plus  habile  né^ociatear  de  ibh 
tems ,  mais  oui  n'agit  >  dît-on  > 
que  iiir  les  inftruélions  de  Ximé- 
i^ez.  D'autres  Auteurspi^tendent 
àtt  contraire  ,  oue  des  Tannée 
i4S  8 ,  la  Reine  llabellé  avoît  don. 
né  cotemiifion  à  Jean  de  Fonfëca 
de  les  négocier  ,  èc  que  ce  fut  à 
cette  occaiion  que  l'Empereur 
Frédéric  donna  le  titre  d'Archi- 
duc à-Philippe  ft>npet!t-fils. 

Ce  fut  en  cette  année  >fûiFaa« 
2urita^  que  les  Rois  d'Elpaene 
commencèrent  à  porter  le  titre 
de  Catholiques  y  qui  leur  fût  don- 
né  par  le  Pape  Alexandre  VI.  à 
ic^uic  du  zèle  aident  gue  Fexd^. 


NAVAR-aÈ. 

Jean  ^Albm 
Ù"  Catberhu» 


PORTUGAL 

Efimum$fl  I. 
fitmonuHé  /«Grand» 


traire  à  la  làte 
politique»  que 
pour  complaire 
aux  Rois  de  Cai^ 
tUle ,  parcequ'U 
avoir   deflein 
d'époufêr  nn*  • 
fânte  Ifàbelle 
leur  fille  >  veu- 
ve de  TxnfaM 
D.  Alphoniê  4o 
Portugal^ 


'>> 


B  îv' 


T^Trrnn-B  II  I ■     i     ■■un ■iwn'n 


BVBtiBHBhfS  K£H^%ilV^49iLES, 


^maanemsfvm 


^wnwHOV^iV 


^  8F  AG. NE. 


n$xkà  8t  lâbelle  témoignoient  en 
toute  occaiton  »  pour  la  pureté  & 
1$,  pi:opagttipn  cie  la  foi. 

1497- 

|La  même  fiotte  qui  avott  con- 
duit rinfatite.  pona  Jeanne  en 
Flandre  >  amena  en  Eipagne  la 
f  riAceire  Marguerite  d'Autriche , 
dont  le  mariage  avec  le  Prince 
]^»  J^n  >fut  célébré  à  Burços  ,  le 
4  Avril.  Mais  les  fêtes  qui  le  fui- 
virent  furent  bien-tôt  changées 
en  deuil.  1>.  Jean  trouva  la  mort 
dans  le  (êin  des  plaiiirs  du  maria- 
ge. Il  mourut  le  4  Oélobre  d'une 
névre  dont  il  fut  attaqué  »  pour 
avoir  rempli  avec  trop  d'ardeur 
les  devoirs  matrimoniaux  >  &  fbn 
époufc  accoucha  quelques  jours 
après  d'une  fille  morte.  Les  e/pé- 
rances  que  les  Rois  Catholiques 
avolent  fondées  fur  ce  hiariage 
s'évanouirent  «  &  la  fuccelfîon 
d'£ (pagne  regarda  dès  lors  le  Roi 
de  Portugal ,  qui  venoit  d'épou- 
icr  l'Infante  Iiàbelle.  La  Reine 
penfâ  fûccombet  à  la  douleur  de 
ces  deux  événemens.  Ferdinand 
lesfbutint  au  contraire  avec  une 
fermeté  qui  teqoit  de  l'indiffié- 
xence>  &  qui  fit  juger  qu'étant 
beaucoup  plus  jeune  que  la  Rei- 
ne >  il  comptoit  /c  donner  un  hc- 
litrer  après  la  mort  de  cette  Frln- 
cefie. 

Ximénez  réforme  les  Or- 
dres Religieux  ;  affaire  dans  la- 


NAVAI^IIP, 

JetH  éPMhff 
&  CMbfriM» 


PORTUGAL. 

Emnuauiel  2. 
JkrHommé  '/rGrand. 


1497. 

Catherine  ih- 
gne  à  Taii>e  up 
traité  d'^ccoqi-  { 
modement  avec  j 
Jeandeloix.V». 
cpmte  de  ^at-  ; 
bonne  £)n  on-  i 
de  »  auquel  elle  J 
cédelesvill^de' 
Savérdun^Mafè-  j 
ta,  Mont^audl 
&  Gibel,  (  fiifi.  : 

LaNTavajrra^dé- 
livréedes  guer- 
res, étrangère^, 
eu  toujours  en 
proie   ai}x  fac- 
tions dea  Cr4- 
mont    ^    dps 
Beaumont.    Le 
Cpnpétable  , 
Cpmt^  4e  U'. 
ùt\s,  fe  (erir^  en 
CalliUe  j  par  la 
m<idiation   de 
Ferdii^aiid  le  Ca- 
tholique ,    qui 
avoit  '  intention 
d'acquérir    le^ 
terres    &    les 
droits    que    ce 
Seigpeux  ^(fé- 


H97r 

Emmanuel  e- 
pouiè  à  Valen- 
ce d'Alcantara  , 
l'Infante  liàbel- 
le  de  Caûîlle, 
qui  devient  peu 
après  ce  maria- 
ge héritière  pxé- 
mmptive  de$ 
Couronnça  de 
ÇaiPe  &  d'A. 
tagon ,  par  M 
mort  du  Prince 
D.Jeaolbnfre* 
re«  fils  unique 
des  Rois  Catho»^ 
liques. 

Le  tems  a€« 
corde  aux  Juifs 
pour  ibxtir.  de 
Portugal  étant 
expiré ,  le  Roi 
réduit  en  eicla- 
vage  ceux  qui  y. 
étpicnt  reftés  & 
leur  fait  enlevée 
leurs  enfam  jde- 
puis  l'âge  de 
quatorze  ans  jc 
au  deflbus,pour 
içfl  faire  btpti- 
fer.  Cette  nou- 
velle violence 
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qacUe  il  efluya  mille  uavcifès  ; 
mais  les  hommes  du  caia£lére 
dont  étoit  Ximéaez,  fontsM-dcf- 
/ils  de  pareils  revers  j  il  avoit  une 
hauteur  &  une  fierté  qui  s'irri- 
tpieat  par  les  obfiacles  3  le  plus 
çané  vint  <te  la  part  des  Corde- 
liers  mêmes.  Comme  ils  redou- 
taient iâ  CéféïïiU  ils  Im  oppofê- 
?^r  ienr  Général  >  homme  plus 
l^rdi  que  ferme  >  &  qui  renver(à 
|ous  leurs  projets  »  par  Timpru- 
dence  avec  laquelle  il  reprocha 
^  Ifahelle  le  chqix  qu'elle  avoit 
&it  4e  Xlménez  pour  remplir  le 
Siège  de  Tolède  U  pour  lui  don- 
9€ï  toute  ia  confiance.  On  içait 
que  cette  Princefle  lui  ayant  de- 
mandé    avec  indignation ,    s*il 
iov^geoit  è  ce  qv'il  étoit  êcà  qui 
il  parloit  >  il  hu  répondit  :  Om  , 
l^Udsme  f  jef(M$  que  je  ne  fuis  que 
cendre  &  pviiffiére  y  &  que  je  fatie 
kUtKfiine  lOtteHequi  n'eft  que  cen- 
dre &  ^n/^ére  eofnrae  moi.  Cette 
réponse  le  perdit  ;  il  fut  obligé 
d'alModonner  l'Efpagne.  ^  Ximé- 
nez ,  délivré  de  cet  adverOdre ,  iè 
fit  nommer    Commifiaire  avec 
4cuz  autres  Evêques  9  il  fit  la  ré- 
forme >  &  la  foiitint  avec  autant 
de  fermeté  qn*ii  l'avoit  établie. 

Le  Duc  de  Médina  Sidonia  fè 
ûifit  >  an  nom  de  Ferdinand ,  de 
la  ville  de  MéJi^a  en  Afrique , 
qseles  Maures  avoient  abandon- 
née ,  p^ant  la  guerre  que  les 
Hois  de  f  C£  /8c  <ie  Txémecen  fe 


NAVARRE. 

/mu  i*Mhrn 
&  Catbtrime, 


PORTUGAL. 


doit  dans  la  Wa 
varte.  Maif^  lel 
Comte  9  accou- 
tumé k  tenir 
preiquele  raoe 
de  Kol#  refula 
de  iè  dépouiller 
tle  fes  domai- 
nes» malgré  les 
amples  dedom- 
magemeBs  qne 
Ferdinand  lui 
offroit  en  Caf- 
tUle.  (Hi/t.  de 


il, 

fumommi  tcGnuid. 

les  réduifit  à  un 
teldéièpoir^ua 
plufieurs  d^en. 
tr'euz  firent  pé« 
rir  leurs  enfans. 
Vafquez  Ga- 
ma  part,  par  o»« 
dre  d'Emma- 
nuel «poaccoiH 
tinuer  les  4é« 
couvertes  Hûtet 
aux  Indes  «  (but 
les  régnes  pré* 
cédens.Varques 
partit  pour  cet«i 
te  glorieuiè 
mais  danferea* 
fê  navigation  » 
accompagné  de 
Paul  Gama  fon 
frère ,  de  Nico- 
las Coello&de 
Gonfâlve  Nu- 
gnez,  qnln'em-^ 
menèrent  avec 
eux  que  cent 
(bixante  hom« 
mes^ibldatsou 
matelots^  tant 
on  avoit  encore 
pen  de  confiant 
ce  en  ces  décou- 
vertes ,  qui  on* 
vrirent  de  fi  ri- 
ches  contrées 
aux  Portugais. 


t6 
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Feriituni  &  Ifiibelh, 


faifbîent  pour  la  Ibuveraintté  de 
cette  place.  FeidinaDd  ia  rétablit 
&  en  .fit  .un  rempart  contre  Its 
Maures. 

1498. 
Etats  de  Tolède  '  &  de  Sara- 
goflex  on  le  Roi  &  la  Reine  de 
Porttkgal  font  reconnus  héritiers 
des  Couronnes  de  Cafiille&  d'A- 
ragon. Il  y  eut  quelques  contei^ 
tationsdans  les  Etats  d'Aragon  ;^ 
on  ob>eâa  entr'autres  choies  que 
Ferdinand  étoit  encore  jeune  & 
pouvait  ei^érer  d'avoir  un -fils; 
diicours  qui  otfenlà  tellement  Iùl- 
belle  >  qu  il  lui  échappa  de  dire  « 
^u'tt  firoit  peut-être  plus  ceurt  & 
plus  henershle  de  conquérir  l^^Ara- 
^en  9  que  d*e»  éjfemhier  les  Etats, 
Ferdinand  étoit  ibupçonné  d'être 
le  véritable  auteur  de  ces  débats  , 

Î[ul  n'eutent  pourtant  point  de 
^  uite.  On  prêta  ferment  au  Roi 
&  à  la  Reine  de  Portugal;  &  de- 
puis ce  moment  «  l'Archiduc  Phi* 
lippe  cefla  de  porter  le  titre  de 
Prince  de  Caftille ,  qu'il  avoir  pris 
depuis  la  mort  de  D.Jean>  ians 
aucun  droit  apparent;  mais  par 
une  ef^èce  de  preflentiment  de  ce 
quiturriva  bientôt  après  >  la  Reine 
de  Portugal ,  afifoiblie  par  les  au^ 
térités  qu'elle  avoit  pratiquées 
pendant  ion  veuvage*  mourut  à 
SaragoiTe^^ne  heure  après  être 
accouchée  d*un  fils ,  qui  ne  fè  ref- 
iêntoit  que  trop  de  la  fo^leiîe  de 
lamere. 


NAVARRE* 

Jean   i^Alkret 
trC»tèeri»9, 


PORTUGAli. 

Emmmuel  2^ 
fitmommé  leGrand» 


Emmanuel .« 
après  s'être  fait 
prêter  un  nos* 
veau  ferment 
de  fidéttté  daos 
Iti  Etats  afleiâ- 
blés  à  Lisbonne» 
pafle>accomM« 
gné  d'irabelle, 
enEfpagne»  oît 
ils  étoient  a^ 
pelles  par  ItB 
Rojs  CathoU»* 
ques  «  qui  voifii 
loient  les  hkt 
reconnoitre  héi. 
ritiers  des  Coo* 
ronnes  de  Ca£l 
tille  &  d'An- 
gon.  lûbeHê 
meurt  à  Sara- 
gode  $  après  y 
être  accouchée 
deTinfautDoin 
Michel ,  dont  la 
ibible  complé-* 
xion  annonçoit 
aiTexquelauic- 
ceifion  de  Câù 
\Wte  &  d'Ara* 
gon  j  regarde* 
roit  bien -tôt 
rAxchIduc  fhié 
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La  guerrç  deRoafliUon  tUt  tec* 
'minée  par  nn  traité  concln  avec 
ionis  XII.  Roi  de  France ,  qu) 
ventttt  de  (accéder  à  Cluiles  yill , 
iDort  £uis  enfans  mâles. 

1499. 
L'Infant  I>.  Miche! ,  fils  du  R«i 
lie  Portugal  8c  de  Tlnfant  D.  Mi- 
cheU  cû  tcconsiu  facceflenr  de  la  i 
Couronne  dans  les  Etats  de  Cai^ 
tilJc. 

f  exdînand  »  mécontent  de  Fré- 
détic  Ko!  de  Naples^  négocie 
avec  Louis  XII.  &  convient  de 
paxtagei  cette  Couronne  avec  lui. 
La  rapidité  avec  laquelle  Louis 
SI.  venoît  de  laire  la  conquête 
du  MUanois,  étoit  un  favorable 
angnre  pour  celle  de  Naples. 

Xûnénez  propofè  &  ait  agréer 
par  le  Conreil  »  une  diminution 
de^  V^AlcdvalA  y  impôt  qui  n'avoit 
été  établi  que  pour  ta  guerre  con- 
tré les  Maures ,  mais  qui^  corn- 
^c  ii  n^efl  que  trop  drcUnaire« 
^voit  été  continué  depuis.  Cette 
affaire  lui  concilia  l'amour  des 
peuples  ^  l'inimitié  des  Grands , 
qui  preflentoieht  déjà  le  delTein 
^u'il  avoit  formé  de  les  humilier , 
«  relevant  l'autorité  Royale ,  & 
^QÎ  voyoient  avec  regret  ià  puif 
l^ce  augmenter  parmi  le  peu- 
P^  en  même  tems  qneibn  crédit 
Çroiffoit  à  la  C6ur. 

Converâon  des  Maures  deGre- 
l^de.  Cette  étoanantç  lévoluiion 


NAVARRE. 
&  Catbtriiu» 


PORTUGAL. 

L 

'«Grand. 


Le  Roi  Bc  la 

Reine  de  Navar- 
re envoyent  une  Uaftiques  etoit 


lippe»  oui avolt 
épouG:  Flnfante 
Jeanne»  fécon- 
de AUc  des  Rois 
Catholiques. 

1499- 

Le    dérègle^ 
ment  des  Ecdé- 


Ambailade  en 
CaftiUe  ,  pour 
redemander  les 
villes  de  la  Gar- 
de» AscoSjSaînt- 
Vincent  fie  au- 
tres lieux»  dèv 
pendans  de  Twi' 
cien  patrimoine 
de  Navarre.  Les 
mêmes  Ambal^ 
fadeurs  étoient 
chargés  de  folli* 
citer  la  rcfiitu- 
tiondepluiieurs 
domaines  conii- 
dérables  dans  la 
Caûille  U  dans 
TAragon  «  qui 
avoiët  apparte- 
nu à  Blanche  de 
Navarre  ,  pre- 
mière fême  du 
Roi  Jean  d'Ara- 
gon ,  biiàyeule 
de  la  Reine  Ca- 
therine régnan- 
te. Mais  les  Rois 


tel  en  E(pagne« 
qu'Cnnmattuer« 
de  copcert  avec 
les  Rois  Cathô* 
liques  »  envoya 
à  ce  ihiet  uno 
ambaflade]  au 
Pape  Alexandre 
VI.  Mais  ce  pon- 
tife »  dont  la  vie 
étoit  £  ftandikr 
leulè  9  n'étoit 
gucres  propre 
à  réformer  le 
Clergé.  Il  parut 
étône  de  ce  que 
les    Ambafla- 
deurs  Elpagnols 
lui  dirent»  Scies 
renvoya  vers 
leurs   Maîtres» 
avec  de   belles 
promc0es    èc 
quelques  pzé< 
(eus. 

Vafquez  Gz'» 
ma  revient  en 
Portugal»  après. 


1» 
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fuc    encore    pr^iqu'entiérem<rnt 
due  aux   ibins  de  à  la  politique 
de  Ximéoez.  On  avoit  eu  quel- 
ques avis  que  les;  Maures  de  Gre< 
nade  iongeoient  à  la  révolte.  Xi- 
ménez  engagea  <m(fî*tôtles  Rois 
Catholiques  à  fb  rendre  dans  cet- 
te ville  y  accompagna  de  ibldats 
déguifés ,  fous  prétexta  d*x  con- 
duire rinfant  %.  Michel  «  dooc 
la  iànté  chancelante  oc  pQuvoit 
iê  rétablir  que  par  V^ir.excellem 
qu*on  refpire  dans  cette  agréable 
contrée.  On  appelk  les  Ckc&tdes 
Aff aures ,  &  on  leur  figniâa  que 
leurs  complots  étanrdécQuv«rts , 
ils   n*avoient  plus  qu'à  choiâr 
entre   le  châtiment  ou  le  bap- 
tême &  \cs  récoaapenfes.    Ces 
moyens  de  converiion  étoient  iî 
efficaces  que  plus  de.  trois  mille 
Maures  furent  baptîfés  en  un  jour. 
Ximénez  It^  baptifâ  par  afpetiîon^ 
comme  S.  Pierre  avoit  autrefois 
baptife  les  Juifs.  Ses  prédications* 
lès  largelTes  &  (à  févérité  même  > 
achevèrent  ce  grand  ouvrage  , 
dans  lequel  il  fut  beaucoup  aidé 
par  Ferdinand  de  Talavera  ,  Ar- 
chevêque de  Grenade  >  dont  Tex- 
tîême  douceur  tempe roit  à  pro- 
pos ce  qu^il  pouvoit  y  avoir  de 
trop  amer  dans  le  zèle  de  Ximé- 


NAVAR^RBL 

Jean  i'Mkrêt 
&  Catberm».  ' 
j.    II..-'.    ..  .     ■ 

de  Caftille*  q»i^ 
comnaenousTar 
vons.  déi^  ditj 
mé4;itoieatrin- 
va  lion  entière 
de  la  Navarre , 
étoient  bien  é- 
I6ignésde  voa- 
loit  couièntic  à 
une  pareille  ref- 
titutioA.  {Hifi> 
de  Navarrs,) 

Jcwi  &  Ca- 
therine ûgnent 
un  nouveau  trai- 
té à  Pau*  avec 
Jean  de  Foix> 
yicoiàte  de 
Narbonne»  qui 
avoir  repris  les 
armes  contt*eux 
après  la  mort  de 
Charles  VIII. 
Roi  de,  France. 
Par  ce  traité  > 
Jean  &  Cathe* 
rine  s'obligéxêt 
de  maitet  Jean- 
ne leuf  fille  > 
avec  Gaâoi^fila 
du  Vicomte  de 
Narbonne»  dès 
que  cette  Prin- 
fieffc  feroit  en 
âge.  {Hifi.  de 
Lanj^ttedoe*  ) 


FQUTUGAL. 

Emmantul  J» 
fmnttmmi  /«Grand* 

avoir  abojrdéaa 
Mozambique  2c 
à  Calicut  ,  & 
avoir  pouiTé  ià 
navigation  jujG> 
ques  près  de 
Goa.  Paul  îoxk 
frere»étoit  mort 
dans  ce  voyage* 
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Wnêimmi  ir  JfyMU, 


1500. 

KévoUt  des  Mandes  dans  Ifï 
Albajanas.  Us  étoicnt  mécontens 
^  moyetis  qti*ao  aroit  employés 
^ut  conveïtii  ceax  de  Grenade  A 
tegudoîcnt  cèttt  entreprifê  com- 
tùt  tmeîfi&aftiota  à  f  accord  con- 
tin  a?éc  euic  loirlqu*ils  s*éroient 
ibumlg.  Ferdinand  marche  con- 
ti^eoi  en  perfonne  >  &  ab^onne 
àapilUgeLanjaron ,  l'une  v^s  pfa- 
cet  rétoltëes.  L'Arcfaidnchefie 
vdHz  Utntie  accouche  à  Gand^ 
fe  24  mrierj  é^Sh  Ûh,  qtit  eft 
^onuné  Charles  «'<en  mémoire  de 
Chtrles^Ducdt  Bbotgognefon 
'reol.  U  fanté  dellnëmt  Don 
MicheHtoit  toujours  û  languif- 
«nte,qtt*lfabelJc ,  <en  apprenant 
cette  noa?clIe>  ne  put  s*cmpê- 
ciier  de  dite  que  cet  enfant  iè- 
^Mt  un  ^uîfl*ant  Vtince  j  il  fut  en 
«et  Roi  d'Efpagnc  fie  Empereur 
loi»  le  nom  de  Charks-Qiiint. 
Y  Prince  Michà  meurt  à  Grena. 
*  le  10  Juillet ,  fie  aufli-tôt  l'Ar- 
*»<inc  Philippe  fie  Jeanne  fou 
2^fe*  font  reconnus  héritiers 
«  U  Couronne  d'Efpagne.  Em- 
*?*Bacl,Roi  de  Portugal,  épou- 
J>avec  difpenfe  du  Pape,  l'in- 
^te  Marte  ,  trOîfiéme  ûUc  des 
w)tt  Catholiques. 

Gdnûhe  de  Cordoue,  dît  U 
^^*ndCAphaéne  ,  part  pour  l'Itt- 
«c  >  en  exécution  du  traité  qui 
jcnoit  d'être  conclu  avec  Louis 
^pottiia  conquête  de  Naples , 


MAVAIIILK. 

Jean  i'jUhn 
ir  Catb*rtn4» 

1500. 

Le  traité  de 
Tarbes  tÛ  con- 
firmé à  Eram- 
pes  le  s  Mars^ 
par  le  Vicomte 
de  LautrecjPro- 
cureut  du  Roi 
8c  de  la  Reine 
de  Navarre  ,  fie 
par  le  Vicomte 
de  Karbonne  fit 
Gaâonibnfits, 
en  perfbtane. 
Mais  le  maria- 
ge j  fMpuIé  par 
le  traité  de  Pau, 
n'ayant  point 
été  exétruté, 
Jean  de  Foiz  re- 
prit le  titre  de 
Roi  de  Navar- 
re, comme  on 
le  voit  par  (on 
teftament ,  en 
date  du  tj  Oc- 
tobre de  Tannée 
fuivante,  pdr  le- 
quel même  il 
infiitua  Gafion 
fon  fils  pour  (on 
héritier  ,  dans 
le  royaume  de 
Navarre  fie  dans 
les  domaines  de 
la  mailbn  de 
Poix.  (Hsfi.4e 
Lnn^é9c*  ) 


f  oaruGAL. 

JkrmoHumé  /«Grand* 


È 


Emmanuel  , 
après  avoir  ri 
•compenië  Va 
quezGama/ait 
panir  unenou* 
velte  flotte  poirr 
les  Indes ,  fous 
le  cbmtoande. 
ment  de  Pierre 
Alvaret  Capral^ 
qui  toucha  ati 
Bréfil^  dès  It 
vingt  ■  quatrié«> 
me  jour  de  fil 
navigation  ,  en 
voulant   s*éloi- 

Sner  de  la  côtt 
e  Guinée  pout 
éviter  les  écneib 
qui  s*y  rencon- 
trent. Captai , 
après  avoir  plan- 
té  une  colonne 
dans  cette  terre 
inconnue,en  Bt 
partir  un  vai(^ 
fcau ,  pour  don- 
ner avis  de  & 
découverte  à 
Emmanuel  ,  fie 
continua  (à  rou- 
te pour  les  In- 
des, ou  il  fit  al- 
Hance  avec  les 
Rois  de  Cochài 
fit  de  Cananor. 
Mort  de  Vttf 
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&  p^r  lequel  on  avoit  arrêté  que 
cette  capitale  ,  le  royaume  de 
Kaples  &  TAbrazze  »  ainii  que  le 
4ltre  déKoij  appartlendroient  à 
Louis  Xll'  Se  que  Ferdinand  an- 
toit  les  Duchés  de  Calabre  &  de 
la  PouiUe.  Goniàlve  dé  Cordoue , 
avant  d'attaquer  le  royaume  de 
Naples ,  reprend  l*Ifle  de  Ceplia- 
lonie  fur  les  Turcs ,  qui  faifbient 
la  guerre  aux  Vénitiens,  (bus  la 
conduite  du  Sultan  Bajazet.  Gpn-^ 
iâlve  de  Cordoue  étoit  déjà  bien 
célèbre  à  caufe  de  la  part  qu'il 
avoir  eue  à  la  conquête  du  royau- 
me de  Grenade^  &  plus  ancien- 
nement encore^  Au  gain  de  la  ba- 
taille de  Toro ,  qui  rendit  la  Rei- 
ne liâbelle;  maltrefle  'abiôlue  de 
laCaâiile* 


terdinal^d  eft  obligé  cfe  màf- 
clier  une  féconde  fois  contre  les 
Maures ,  révoltés  dans  les  mon- 
tagnes de  Ronda  >  de  Sierra-Ver^ 
méj'a ,  de  Villalonga  &  d'autres 
lieux  voifins.  ils  mettent  bas  lt$ 
armes ,  après  avoir  obtenu  la  pet- 
milfion  de  Ce  retirer  en  Afrique 
avec  leurs  femmes»  leurs  enfans 
&  leurs  effets ,  en  payant  foixante 
mille  piftolesd'ot.  Ceux  qui  vou. 
luxent  accédcx  au  aaicé#  euicnt* 


NAVARRE. 
Jean   i'Altr0$ 

Jeand'Albret 
voyant  qu'il 
avoit  fort  peu 
avancé  /es  affini- 
tés par  (ks  Am- 
bàifadeurs  >  Ht 
rend  en  perfon- 
ne  auprès  de 
Fetdinand  >  qui 
lui  fait  une  té- 
ceptiod  magni- 
fique à  Séville^ 
Ce  fut  tout  ce 
que  le  Roi  de 
Navarre  tirade 
lui;  mais  il  re- 
gagna dans  ce 
voyage  lé  Com- 
te de  Létins^qul 
tetourna  avec 
lui  en  Navarre , 
où  il  fit  bien-tôt 
naître  de  nou- 
veaux ttoubles. 


PO&TUG 
fwmommè  l#Gnuid. 

fant  D.  Michel. 
Enunaniiel    ^ 
pour  ie  diArai- 
re  de  là  doublé 
perte  qu'il  avoit 
faite  en  fi  pett 
de  tems  de    fà 
femme  &  de  fôn 
fils»  épouië  Do- 
ua Marie  >  trol- 
fiémé  fille   des 
Rois    Catholi- 
ques j    qui  lui 
àpportoit  à  peu 
près  les  mêmeé 
efpérances  qtt*I<f 
fabcUc^ 


Il  envoyé  une 
flotte   au   fè-. 
cours  àii  Vénî- 
tiens»  attaqués 
par  les  Turcs. 
D.  Tean  de  Mé^ 
néscs  qui  com4 
mandoit  cette 
fiotte>  avoit  oi« 
dre  de  prendre 
en  pailant  »  le 
château  de  MaH 


ÏTÏSTOIRÉ  D'ÈSPAGi^É. 
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\k  même  facnlté  >  à  condition  de 
payer  dix  piftoles  d'or  par  famil- 
le} trop  folbîe  dédommagement 
et  la  perte  que  TEfpagne  faifbit 
par  fezil  de  tant  de  fujets.  Mais 
on  étolt  fi  éloigné  alors  d'en  pré- 
voit ks  funciles  fuites ,  que  Fer- 
dinand 2c  lûàbelle  fc  hâtèrent  de 
publier  tm  £dit  >  par  lequel  il  étolt 
CBjoint  à  tous  les  MndéjAves  >  c'eft- 
à-dîre  >  aux  Mahométans  qui  vl- 
voient  dans  leur  religion  parmi 
les  Chrétiens  >  de  iè  faire  bapti- 
ier  »  ou  de  ibrtir  d^Eipagne  dans 
trois  mois>  à  peine  d'être  faits 
•Slaves. 

.Ferdinand  n'avoît  protégé  le 
lojanme  de  Naples  contre  les 
ïtançots  9  que  dans  la  vue  d'atten- 
dre nne  joccaiion  favorable  pour 
t'en  emparer  lui-même.  Dès  qu'il 
vit  que  le  Roi  de  France  conièn- 
tott  an  paruge  >  il  ne  garda  plus 
de    memres  avec  Frédéric.  Ce 
Prince^  attaqué  à  la  fols  par  le 
I>uc  de  Nemours  pour  les  Fran- 
5ois>  &  par  Gonlàlve  deCordoue 
pour  les  Elpagnols  9  voit  lès  peu- 
ples. inconl|ans  ^abandonner  >  & 
^  contraint  de  fe  retirer  dans 
nfle  d'Iichia  avec  /es  tréfors.  Ce 
fat  de4à  qu^il  traita  avec  Louis 
SI.  qui  lui  donna  un  af^le  en 
Fiance  9  &  des  revenus  toffiiàns 
pour  fubiiâer.  Il  s^'éléve  une  con- 
teûatien  entre  les  François  8c  les 
tfpagnols  ».aa iujet  de  la  Capita- 
lutc  &  de  iâ  Baûlicatc^  que  les 
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EiwmdlW  I. 
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fal-Quivir  fur  la 
côte  d'Afrique. 
Mais  les  Inndé* 
les  ayant  ipper- 
çu  la  flotte  j  £-< 
rent  venir  du  fè« 
cours  d'Oran  # 
&  obligèrent  les 
Portugais  de  iê 
rembarcjuer 
iànsavoupûac* 
taquer  la  place* 
L'arrivée  de  lâ 
flotte  Portugai- 
lèàCorfon^oîl 
étoit  celle  des 
Vénitiens»  con* 
traint  Bajazctf 
fe  rctiicx. 


î» 
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dtuK  Rois  prétendoient^faire  par- 
tie de  ce  qui  leur  ap^artenoit  par 
leur  partage. 
L'Infante  Dona  Catherine  >  troi- 
liéme  fille  des  Rois  Catholiques  ^ 
épouiê  Attus  »  îrince  de  Galles. 

1501. 

Kénnion  de  Gibraltar  à  la  Cou- 
Yonne  d'Elpagne.  C*étoit  le  Duc 
de  Médina  Sidonla  qui  poiTédoit 
alors  cette  ville ,  dont  les  Ancé- 
tifes  x\roient  fait  la  conquête.  Les 
Anteats  ne  difent  point  ce  qui  lui 
fut  donné  en  échange. 

L'Archiduc  Philippe  &  Jeanne 
6  femme ,  font  reconnus  fuccef- 
ifenîs  de  la  Couronne ,  dans  les 
Etats  de  Tolède  &  dans  ceux  de 
SaragoiTe.  Jeanne  reûe  enceinte 
à  la  Cour  d*£fpagne  ;  mais  l'Ar- 
chiduc  repart  pour  les  Pays- bas  > 
Ôc  repafle  par  la  Prance  »  oii  il 
avoit  été  extrêmement  fêté  par 
Louis  XII.  &  où  il  étoit  chargé 
d'accommoder  les  différends  fur- 
venus  entre  ce  Prince  &  les  Rois 
Catholiques  >  au  fujet  du  royau- 
me de  Naples.  La  guerre  fè  fait 
avec  vivacité  en  Italie  ^  entre  les 
PraiKois  Ôc  les  Elpagnols.  Com- 
bat ungulier  près  de  Barlete  >  en- 
tre onze  Cavaliers  François  &  au- 
tant d'£(pagnols  j  le  fuccès  en  fut 
incertain  ;  la  nuit  fepara  les  com- 
battans  ;  dans  le  tems  que  les 
f  ranf ois ,  après  avoir  perdu  trois 
d'cntieux  k  picf^ac  tous  leois 


NAVARAB. 

Jean   i'AlhrH 
&  Catherine, 
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Nalflance  dû 
l'Infant    Donx 
Jean. 

Emmanuel  (sdt 
le  pèlerinage  de 
Saint  Jacques  eit 
Galice* pour  ih 
préparer  par  ce f 
aAe  de  dévo- 
tion à  une  et* 
pédition^  Qn*ii 
prétendoit  taire 
en  perfbnc  l'an-* 
née  fuivante» 
contre  les  Mati** 
res  d*Afric|ue. 
La  pefte  qui  fur* 
vint  l'empêcha 
d'exécuter  ce 
projet.  La  flot'- 
te  Portugaise 
fait  nne  tenra^ 
tîvt  Inutile  fut 
Targa ,  dans  le 
détroit  de  Gi- 
braltar 

Vafque£  Gâ4 
ma  étoit  parti 
unefècondéfoié 
poux  les  lndt9f 
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thamx,  Ct  fbatenoient  encore 
a?ec  bravoure  j  en  combattant  à 
pied  detrkte  les  corps  de  lenrs 
cfaevanz,  dont  ils  s'ecoient  fait 
00  rempart. 

'  André  Pal^logne»  Despote  de 
laMorée,  meurt  k  Rome  ,oh  'û 
avolt  fait  on  teftament ,  par  le- 
quel il  inâituoit  Ferdinand^  lû- 
l>elle  k  Icnrs  defcendans^  héri- 
tien  des  droits  qu'il  prétendolt 
avoir  fut  l'Empire  de  Conftanti- 
aople  &  da  Péloponéfe.  Les  Rois 
Catholiques  ne  longèrent  jamais 
«  ^ei  avanuge  de  cette  diipo- 


IÎ05. 

l'Archidachefle  Jeanne  accon- 
CneàAlcala  de  Henarez,  le  8 
Mars ,  de  rinfant  D.  Ferdinand , 
^ài  fut  dans  la  fuite  Empereur 
Pul'alKlicationde  fon  frerc  Char- 
l'I'^iot.  On  attribua  aux  (iiites 
y  cette  couche  raffoibliffemcnt 
«  «prit ,  dont  cette  PrinceiTc  com- 
**^Ça  à  donner  des  marques  par 
oa.  emprcffemcnt  exccffif  d'aller 
«Ipiodrefon  mari ,  iufqulku  point 
3*1  elle  entreprit  un  Jour  de  partir 
««^«c  à  pied.  L'Archiduc  étoit 
«ors à  Lyon,  oà  il  fignoit  avec 

^ome  II. 
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J0M  i'Alhtâ 
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NaifTance  du 
Prince    Hctiri  , 
qui  fut  dans  la 
mite  Roi  titu- 
laire de  Navar- 
re >   &    iîiccé- 
da   aux  Etats 
de  Foix  &  de 
Béarn.    Jean 
d'Albret  &  Ca- 
therine a^ent 
déjà  eu  deux 
fils ,  Jean  &  An- 
dré Fhébtts,  qui 


PORTUGAL 

Jkrmommé  hOnaà. 

oh  fès  expédi- 
tions  ft  borné* 
rent  à  canonnec 
la  ville  de  Ca« 
lient,  ^urfàirt 
repentur  le  Z«. 
morin  ou  Roi 
de  cette  con- 
trée^ des  maa« 
vais  traitement 
qu'il  avoir  faits 
ju/qu'alors  aux 
Portugais>parl« 
conlèildes  Mar« 
cMinds  Maures  j 
ui  craignoient 
e  partager  avec 
les  Portugais  les 

{»rofits  immen- 
ês  qu'ils  fat- 
^teut  dans  et 
Royaume. 

La  pefie  qui  rs- 
vagea  cette  an- 
née  le  l'ortu^al, 
étoit  une  ftitc 
d'une  diiètte  qui 
y  avoit  régné 
l'année  prépé- 
dente ,  Se  qui  ne 
£t  qu'augmen- 
ter cette  an* 
née>  à  cau(b  des 
ploies  côtînuel- 
les  qui  firent 
I  pourrir    toutst 

Q 
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Louis  XII.  un  accommodement  • 

Sr  lequel  les  ideux  Rois  iè  déùd- 
foient  du-Eoyuiume  de  Naples^ 
en  faveur  de  Celles  de  Luzem- 
ho\iigy&ls  'tlflé  de  1* Archiduc  & 
de  Claude  de  «France ,  fille  de 
Lottis  XII.  dont  on  ftipuloît  le 
mariage  par  le' même  traité.  Les 
écrivains  firptgnols  prétendent 
«lerAtchidac- avoir  excédé  Tes  lion  ne  >coanaît 


N  A  V  A  &«'E4 


&  Cathrim,    ^  fimnmmé  UGnadm 


moiUHirtat  -en; 

bas  4ge«  I^eur  ; 
mat;îa&e  £ut  û 
féa>aa^u''iUett* 
rent  encore  on- 
ze «aades  oo« 
Sua,  dont  plu- 
iieuismottrutét 
yeanss  &  dont 


dPfOaTUOAI- 
Emmaïuul  I. 


pas  les  ^aoms. 
Parmi  lcnrs<fiU 
lésion  nomaie 
Catherine ,  An^ 
ne.>  ^Mtcric^ 
Madeleine  & 
lûbelle.  Anne 
fut  mariée  au 
Comte  de  Can- 
daUe  ;  IfabeUe 
époufa  le  Com- 
te de  Rohan,  en 
Bretagne.  (  Hifi» 


pouvoirs  s  maisZurita»  le  plus 
cxa£l  d*ientr*eiUL  >  convient  que 
l'Abbé  Boil  >  otê  Ferdinand  avoir 
envoyé  vers  1  Archiduc  avec  de 
nouvelles  infttuftionsjfîgna  lui- 
même  ce  uaité  «  qui  fut  conclu 
le  »  Mars  s  il  cft  certain  d'ailleurs 
que  les  Fcançois.  étoient  dans  une 
pleine  fécurité  «lorfqueFerdband 
envoya  ofdre  au  Grand  Capitai- 
|ie  de  recommencer  les  hofulités.' 
Les  Eipa^ols  ayant  reçu  des  ren 
forts  de  toutes  parts  >  ont  des 
fuccèsxar^des  i  d'Aubignî  eft  bat-l|  de  Navarrt,  ) 
tu  à  Seminare ,  ciù^il  avoit  vaînci^| 
les  £ipagnols  huit  ans  aupara-| 
yanti  Louis  d' Armagnac  ,  Ouq 
àt  NesMurs ,  eft  défait  &  tué 
ta  Cécigoole  i  enfin  >  une  nouvelle 
\SLimét  ^quc' Louis  XI!>  avoit  taA 
.fèmbléeà .Parme , eft'battue  pat 
le  Grand  Capitaine.  Toutes  ces 
défaites  font,  perdre  à  Louis  XII, 
la  poflefltoa  du  royaume  de  Na« 
;ples  ^  auffi  prompcementsqu'ilKat' 
voit  acquiie.  La  guerre'lè  Aiibit 
en  même  tems  du  eàzé  du  Rouf* 
iîlloQ ,  où  lesFraiB^iB  f utent  9hli^ 


1^  f&mejiceo. 
Eœmamel  ne 
pouvant  pafTçc 
fo    Afrique  ., 
comme   il  «Ta* 
rv^t  projette  , 
dône  .ordce^ujt 
GottvefBcais 
d'Anylc  Se  de 
Ta«ger,dcs*en[i» 
paietd'Aicacar- 
Qtiivir»  d'où  les 
Maures  fûlbtêc 
des  couifts  con- 
ttOfoeUes  contxe 
ks  Chrétiens. 
Les    Généraux 
Portugais  n'ajâc 
pas    aiTez  de 
troupes    pour 
attaquer    cette 
ville  »  tâchèrent 
de  s'en  (àifîr  pat 
fiirpriiè  ;   mais 
4eut  deflein  fiit 
éventé. 

L'IniàutDon 
Jean  tft  recon- 
nu £]cce£e«r  de 
la  Couronne  « 
dans  les  Etats 
de  Lisbonne. 
Naiffance  de 
lflnfaniellàbe(- 
le  ,  qui  épotto 
&  daos  la  fui- 
te l^EoipciettC 
Çkailei4^ii«l* 


I 
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crsutxii/s  tfif^^eii^iHÈi. 
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tts  tombèrent  pendant  les  mois 
4c  Novembre  Jc  de  Décembre  > 
&  firent  pourrir  les  grains  nou- 
vellement enfemencés  j  ce  qui  oc- 
caiîonna  une  famine  Tannée  fui- 
Tante. 

Ferdinand  condud  avec  Louis 
XII.  une  trêve  de  trois  ans  >  par 
laquelle  il  étoitflipnlé  que  le  com- 
merce (èroit  rétaoli  entre  les  fii. 
jets  des  deux  Rois ,  excepté  dans 
le  royaume  de  Naples«  où  les 
Prançois  ne  pourroient  entrer. 
Mais  TArchiduc  FhUippe  >  irrité 
de  la  perfidie  de  ion  oeau-pere , 
-fait  avec  Louis  XII.  un  (traité 
pat  lequel  on  renouvelloit  la  fti- 
pnlatjon  du  mariage  de  Charles 
de  Luxembourg  avec  Claude  de 
France»  en  faveur  defquels  on 

-  di^fbit  de  nouveau  du  royaume 
de  Naples.  Frédéric  >  ci -devant 
Ko!  de  Naples ,  privé  de  toute 
efpérance  ae  pouvoir  jamais  re*| 
monter  iùr  ce  Trône  ^  meurt  def 
chagrin  à  Tours. 

Mort  de  la  Reine  I&belle  le 
26  Novembre.  Elle  étoit  atta- 
quée ,  depuis  long-tems ,  d'une 
maladie  qui  n'auroit  peut-être  pas 
été  mortelle ,  fans  les   chagrins 

2 ni  s'y  joignirent.  La  mort  de 
m  fils  Jean ,  de  ùl  fille  Ifàbelle> 

-  de  Michel  fbn  petit-fils ,  Taliéna- 
tion  d'écrit  de  rArchiduchefTe 

'  «voient  irait  fur  elle  des  impref^ 
fions  profondes»  qui  Ce  renou- 
TtUéxfAt  pendant  fa  aaUdle>  de 
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U   parole    que 
Jean  d'Albret 
avoit  donnée  de 
ne  prendre  au- 
cunes liaifbns 
avec  la  Fiance. 


PORTUGAJC 
fitrmommé  /«Grand* 

par  nn    Prince 
qui  avoit  reçu 
an  baptême  la 
nom  a  AipHon- 
fè.   Ce    Piinca 
avoxt  été  for  le 
point  de  fè  voie 
enlever  la  Cou<« 
ronne  par    ion 
frère  Aqultûne^ 
attaché  à  Tan- 
cien  culte   des 
Idoles  p  &  qui 
avoIt  dans  Ion 
parti  la  meillea*- 
re   partie   des 
Grands  >  les  Prê- 
tres  &  ce  qui 
efl  bien  plus  fort 
encore^  tous  les 
vieux   préjugés 
desHabitans. 

Jean  de  Mé* 
nezès ,  Gouver- 
neur d'Arzyle* 
a  plufîeurs  avan- 
tages  fur  ItM 
Maures  d*Afrf« 
que>  après  avoir 
détruit  tous  lea 
vaifleaux,  qu'ils 
avoient  dans  le 
port   de  Lara** 
che  »   d'où  ils 
croifbient    fans 
cefiie  fur  le  dé- 
troit de  Gita^ 
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la  coAduiiîzeot  pea  ^  peu  au  tom- 
beau. Cette  Prlnceiïe  étoit  née 
avec  ane  ame  tzès-fènfible  quoi- 

2ae  fbrte.  Elle  avolt  une  piété 
Dcéxe^mais  cette  piété  n'avoît 
xien  que  de  grand  &  d'élevé  s  elle 
étoit  même  alliée  à  une  certaine 
daxeté  de  caradère ,  à  laquelle  on 
doit  attribuer  Ja  part  qu  Ilâbcile 
eut  à  l'expulfion  des  Maures  & 
des  Juifs ,  &  à  rétabliiTement  du 
zedotttable  tribunal  de  nnquifî- 
tion.  Qtioiqu* elle  fût  une  des  plus 
belle»  perionnes  de  (on  tems  > 
elle  elTaya  >  de  la  part  de  Ferdi* 
ttand  9  des  chagrins  vifs ,  contre 
lelqnels  elle  auroit  dQ  être  pré- 
munie à  caufè  de  la  difpropor- 
tion  d'âige  j  mais  elle  Içuc  tirer 
de  ces  traver/ês  mêmes  un  avan- 
tage coniidérable  ,  puilqu'eUe  ne 
le  vengea  jamais  des  galanteries 
de  (on  mari  ,  qu*en  Ibutenant 
contre  lui  Ton  autorité  >  qu'il  etoit 
toujours  prêt  d'envahir  ,5c  dont 
il  auroit  pu  abufer  après  (à  more 
pour  enlever  la  CaftÛleà  (k%  en- 
tans  ,  comme  il  le  tenta  en  effet. 
Bu  moins  plufîeurs  Auteurs  écri- 
vent que  dans  cette  vue  il  fit  de- 
mander en  mariage  au  B.oi  de 
Portugal  cette  même  Jeanne  > 
prétendue  fille  d'Henri  IV.  qu'il 
avoir  hit  exclure  du  Trône  de 
Camille ,  lorfqn'il  y  ^toit  monté 
avec  Ifâbelle.  Au  refie ,  iï  eft  cer- 
tain que  le  jour  même  de  la  mort 
4e  cette  PzinceiTe  il  fit  pcodamcf 
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Grands  treni« 
blemens  de  ter- 
re, en  Portugal, 
La  Reine  accou- 
che fiir  la  fin  âm 
l'année  del'In. 
fuite  Dona  Béa* 
trix^qmfut9iA« 
riée  dans  1$  fiil« 
te  i  Charles  ', 
Dac  de  Savojc. 
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i*Aicliiduckcirc  •Jeanne  fa  fille  , 
^4ç  .«nc«iça,  au.  Jtitrc  de  Roi  de 
CàOtiUc;  njaisît  en  reprit  Tauto- 
^te  ^ucIf]Qê8_^urs  après  avec 
çéinl  de 'régent  >  qui  lui  étoit 
4ités£^'^û  Ic'teflament  de  la 
j^éuê  JB^einei  /ifqu'à  ce  <jue  Ici 
JPxihcje  Çuairlcs  fils  des  Archiducs  / 
fût  ûtpcpiVi^i  de  vingt  ans.  On 
jaroupfQonè  ce  ïefiamentde  faux, 
pàrcequ'iï  parbiâbit  aflez  peu 
vrai(èmblableqfa*Ifàbelle  eût  vou-; 
]a  confier  Une  telle  autorité  à 
Ferdinand  au  préjudice  de  Tes  en- 
fens.  '  I 

Ferdinand  apbelle  Ximenu  au-- 
près  de  fà  perfonne-  Ce  Prélat 
ctoit  alors  dani  Ton  Diocèfè  ,  ott 
ii  avoit  été  palier  quelques  mois 
<ivec  la  permiflîon  de  ta  Reine  t 

2o'il  ne  cxoyoit  pas  û  proche  do 
i  fin.  J^imencs  avoit  employé  ce 
fejour  à  réforider  fôn  Cierge ,  fié 
#  plufieurs  enrieprifes  magnifi- 
qnes  qui  n'ont  »pas  peu  contribué 
à  illufixer  Con  nom  ;  telles  que  lé 
létabliflement  Ik  Taugmentatioii 
de  rUniverfité  d'Alcala ,  qui  lé 
xegarde  comnie  ibn  Fondateur  | 
la  fondation  d'un  MonaAére  &c 
ë'une  Maifon  )iirez  (èmblable  l 
celle  de  Saint  Cyr ,  pour  les  ûïiek 
de  quaUté ,  Téilition  de  TOfficè 
Moiarabe  &  cbllf  de  la  fameufè 
Polyglote  coilnue  (bus  le  nom 
de  Bitle  d'^làii4,  parcequelle  y 
fat  imprimée  jaux  dépens  de  Xi 
menés  4. qui  cghtiibuii  d'ailleurs  à* 


, 


fumoauné  /«Grand» 
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/#m  éTAlhrtf. 
&  Catherine, 
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Jean  d^Albrct 
flcCathctînewi* 
▼oy.er«iit  cette 
aaiiée  un»  aoB^ 
v«ll£  Ambafla- 
deçà  Caftiiicj 
pour  lompte  le 


fa  pexfbftion  pas  iès  travaux  fie 

S  la  connotirance  qui'il  avoit 
lançie».  oxi^nales  de  l'Ecxi- 
taie  Sainte.,  f  ejrdinatid  n'aimoit; 
Rat  Ximenès ,  mais  il  avoit  be« 
KMn.  <k-ku  «  paiceqa'il  connoiflpit 
ibtt  graoïd  csédit  ^  &  qu'il  étoit 
<Eatlk)tis  un  des  exécuteurs  dui 
^eftafflCBe  de  I4  feue  Reine. 

S«U9s  de  CaHiUe  à  Toro>  ob| 
Vom  pubûfe  Ir  Q>de  des  Loiz  quei 
facdmaBd&  libelle  avoient  tait^ 
901»  UCaftîllc  j  &  qu'on  a  nom-t 
4lé  depuis  ce  tems  Lêix  de  r«r«. 
îaRig^e  eftdéfîécée  folemnel- 
kflMfM  è  Fetdinand  en  ezécutioA 
.dft  i^ftaineat  d'iiâbelle. 

i«'  AKkiduc  Philippe ,  &  Jeanne 
^  feflMBC^  prennent  en  même 
tum»  dans  les  Pays.Bas  *  les  armes 
^  û  «ûtre  de  Rois  de  Càftille.  Fer  n 
4ttiand  alarflK  a  recours  à  la  néeo- 
fàâià»a,6c  à  larufès  ConchiUoa 
l'niHk  les  ambafladenrs  profite  de. 
ia  iiaiblefle  d'eipn't  de  Jeanne  : 
MU  lui  âvpcendre  un  écrit  pai[ 
M<|aetetle  fcmcttoit  la  Régence 
à  Feidînand  ;  mais  Philippe  mter-i  dn  l^eaa  Ci* 
Ai^  cette  lettre  j  &  fait  met-  fàc  Botgia;  D«c 
m.  Coachillms  aux  fers.  L' Archi-i  de  YaleatiBois , 
énc  rmt  encore  im  autre  fuiei;  beaufrete  du 
àt  mécontentement  contreFer-  Koji  Jean  d'Aï- 
^ioand  ;  il  fçavoit  qu'il  (bngeoit  btet ,  que  Fei- 
lèrieiiufemeot  â  k  remarier ,  pour  dinad  avoit  tàk 
leiruârer,  s'il  étoit  pofiîble,de  arrêter  c»  Ita- 
kfasodiàQn  ^igc  couronnes  d'An|Ucj&  ^«^xe« 


POUTUGAK^ 

fitrmammé  UGtÊBd, 


Saun^natlolh 

tÎM  llfe    Cf Qi^ 

ilàde  pour  1* 
gueire-  inr  lec 
côtea  d'Aftiqœ 
le  Gowfcs- 
neux    d^Arzyle 


mariage      pro-  put  quelques 

jette  entte   le 

Prince  de  Viaoe 

&  lûbell^^po-Ues  Maures  des 


tîte  -  fille  du 
Rot  CatKoli'- 
que.  OeMe  i^n- 
bafiâde  avoit' 
waSBi  poM  ob- 
jet de  (ôUicitcr 
eat 


vaatages  cette 
année,    contse 


montagnes  de 
Zaca.  Mais-d^un 
autrecôtéles^- 
tablillem^e  qiK 
les  Poftugals 
^naoient  ans 
Indes  ,  étoient 
menacés  pat 
Oampibn ,  Soâ. 
dap  d'Egypte. 
Ce  Prince  y  i- 
toit  excita  fous 
mai» parles  Va- 
Mtieas ,  qui  de- 
puis les  naviga- 
tions dûê  foi'* 

C  i? 


/ 
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BSf  ACNB. 
Jeanne» 


rigoo  &  de  Naples ,  &  que  dans 
cette  vue  U  traitoit  avec  Louis 
Xn.  avec  qui  il  conclut  en  ef- 
fet un  traite^  par  lequel  ce  Prin- 
ce lui  donnoit  en  mariage  Ger- 
maine de  Foia  »  (à  nièce  «&  pour 
dot  fes  droits  fnr  le  Royaume  de 
Kapics ,  à  condition  cependant 

2u^ils  reviendroient  à  la  France , 
Germaine  mouroit  fans  en- 
fans.  Conchillos  ne  fut  tiré  de 
prilbn  que  lorique  TArchiduc  eut 
appris  que  les  Ambailadeurs  qu'il 
«voit  auprès  de  Ferdinand ,  al- 
loient  fuoir  le  même  traitement. 
On  fit  un  accommodement,  par 
lequel  l'Archiduc  confèntoit  que 
le  nom  de  Ferdinand  fût  mis 
devant  le  iîen  &  celui  de  PArchi- 
dttcheiTe  >  dans  toutes  les  expé- 
ditions ^ui  concemeroient  Tad- 
miniârauon  du  Royaume  de 
CaftiUe. 

Ferdinand ,  toujours  inquiété 
par  les  (bupçons  qu'on  lui  avoir 
donnés  contre  le  grand 'Goniâl- 
ve  >  rappelle  une  bonne  partie 
des  troupes  que  ce  Viceroi  avoir 
ibtts  (es  ordres  dans  le  Royaume 
de  Naples  ,  U  les  esvoye  faire 
la  conquête  de  Mazarquivir  fur  la 
.côte  d  Afrique  >  par  le  confèUde 
Ximenès ,  qui  avoit  déia  Tes  vues 
pour  celle  d'Orauj  qu'il  fit  quel- 
qnef  années  après. 

La  chancellerie  de  Ciudad-Ré- 
aleft  transférée  à  Grenade  >  Se 
l'on  afiigne  le  T^epoux  bpmes 


H  A  V  A  K  K  E. 

J*am   â'jilhm 
&  Catbermtm 


tenoit  pri(bn- 
nier  en  Eipa- 
gne. 


FO&TUGAL. 

Emmcamêl  /• 
/«Grand, 


tugais ,  voyoïét 
diminuer  confi» 
dérablemëcleoc 
commerce  des 
épiceries  qu'ils 
auoiét  chercher 
en  Egypte  pooc 
les  diftrionec 
dans  toute  l'Eii» 
rope.  Campibn 
iè  ligue  avec  le 
Roi  de  Calicut 
qui  étoit  deve- 
nuPennemi  des 
Portugais  auffi- 
tôt  qu'ils  a* 
voiët  paru  dans 
ces.'  contrées. 
Lopez  Suatez^ 
l'un  de  leurs 
Amiraux  qui 
croiibit  alors  fiir 
ces  côtes  $  y 
prend  la  Ville 
de  Cangranor> 
dont  U  ne  fit 
brûler    qu'une 

Sartie  à  cauiê 
es  Chrétiens 
qu'il  y  trouva^ 
Ces  Chrétiens  » 
dont  la  doétri^ 
ne  &  les  ufàges 
differoict  aflez 
cdfîdérablemêt 
de  ceux  dePE* 
gli(ê  CathoU* 
.  que>  ièfaiibi^ 
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dt  k  îorifîliâtoti  des  denz  chaa- 
ceUciies.  Le  but  de  cette  tranl^ 
Ution  étoit  de  contribuer  â  re* 
peupler  la  ville  de  Grenade^ aul 
dé/a  ne  paroîfibit  pins  qu'un  dé- 
&rtea  comparailbn  de  ce  qu'elle 
'«voit  ^é  dn  tema  def  Maures. 


Tbîlîppe  s'embarque  pour  la 
Caftille  \  une  tempête  l'obliçe  de 
relâcher  en  Angleterre  >  oîi  il  eft 
retemi  pendant  trois  mois  par  le 
Ko!  Henri  VII.  qui   profita  de 
cette  occafion  nour  1  obliger  à 
remettre  entre  les  mains  Edouard 
Panlnsj  Duc   de    Sutfolk,  qui 
a'étoit  réfugié  en  Flandre  ^  &qui 
xeftoit  iènl  alors  de  tous  les  pré- 
tendans  à  la  couronne  d'Angle- 
terre. Ainfî  Ferdinand  eut  tout 
le  tems  de  fortifier  ion  parti  en 
CaftiUe  \  mais  celui  de  (on  gen- 
dre prévalut  par  les  foins  de  Jean 
Manuel ,  qui  étoit  devenu  le  fa- 
vori de  Philippe»  depuis  qu'il 
avoit  fi  heuceufement   négocié 
à  la  Cour  de  l'Empereur  le  ma- 
riage de  l'Infânt  d'Eipagne.  PreA 
qae  tous  les  Grands  fè  rendirent 
auprès  de  Philippe  dès  qu'il  fut 
itriivé  en  Cafliile ,  U  dans  cet 


NAVAft&B. 


150^. 

Le   Duc   de 

Valentinois  s'é- 
chappe de  fa 
ptifon  j  8c  fè 
rend  dans  laNa- 
varre  ,  oh  le 
Roi  Jean  d'^l- 
bretj  fon  beau- 
frere  >  le  char- 
ge de  réduire  le 
CônétableLonis 
de  Beaumont. 
Le  Connétable 
venoît  d'être 
côdamné  à  per- 
dre la  vie  U  les 
biens  >  pour  a- 
voir  eu  l'audace 
de  faire  charger 
de  coups  un  Of- 
ficier qui  étoit 
venu  de  la  part 
du  Rtoiliûiati- 


FO&TUGAL. 

II. 
UQnnL 


appellei  Cikrr* 
tient  de  faim* 
ThfBAs  ;  par ce- 
qa'ils  dtfbient 
tenir  leot  R.c« 
ligion  de  cet  A- 
pôtre  >  dont  on 
prétend  que  le 
corps  fîit  trou- 
vé quelques  an- 
nées après  dans 
la  viUe  de  Mé« 
liapoor. 

Unepeftcvio* 
lente  oblige  la 
Cour  de  fè  xett- 
rerà  Abrantés* 
où  la  Reine  ac- 
couche de  l'In- 
fant D»  Lonif. 

Grande  émeu- 
te à  Lisbonne  » 
courte  les  Juifs 
nouveaux  con- 
vertis qui  y  fil* 
rent  maflacrés 
par  le  peuple* 
au  nomore  de 
plus  de  deus 
mille.  Cet  hor- 
rible défordre 
fut  excité  par  le 
fanatifine  de 
deux  Religieux 
Dominicains  , 
qui    vOttloxcftC 
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Jeanne» 


abandon  géacral^  Ferdinand  fe 
ciut  heuf  eux  de  pouvoir  obtenir 
Dfle  entrevue  avec  (bn  gendre^  qui 
le  fit  beaucoup  prier  pour  rac- 
corder. U  étoit  tres-irrité  du  ma- 
riage ^ue  Ferdinand  venoit  de 
concliue  avec  Germaine  de  Foix , 
le  4'atUeufs  il  Çè  méfioit  tellement 
de  lui  »  qit'il  se  voulut  con(ên- 
tk  à  l'entfevue  qu'à  condition 
%o*iI  pour Eoit  $*y  rendre  bien  ac- 
compagne de  troupes  ,  au  lieu 
que  FerdÏBMd  n'y  pourroit  ve- 
nir qu^avec  une  efcorte  de  deux 
cent  Gentilshommes  défàrmés. 
-Tbut  cela  s'exécuta  ;  c'éroit  beau- 
coup d*iiuailiation  pouf  Fetdi- 
ikwmdi tnsâs  ce  ru(e  pomique étoit 
dâos  Vfkkgc  de  s'mquiéter  fort 
peu  ^ks  nwyets»  pouivu  ^'ils 
le  cottiutfiflenc  à  ibn  but.  U  ccM«p- 
tott  obtenir  de  Philippe  toat 
ce  ^u'tf  vottdroit  >  s'il  pouvett 
avotr  avec  lui  «ne  conféience 
leofeite.*  Ç^te  entrevue  fè  àt 
dans  une  petite  chapelle»  où 
ies  deux  SLois  entrèrent  fuivis 
iêttleikicat  de  Ximenès  &  de 
Jean  Manuel.  L'habile  Arche- 
vêque »  qui  içavoît  lesinten- 
:tioik6  de  Ferdinand  ,  (brtit  pcei^ 
■que  auliitèt^  en  tirant  Manuel 
)Nir  le  bras»  &en  lui  dîiànt  que 
ies  Princes  s'acccMamoderoient 
bien  iàns  eux;  mais  Ferdinand 
n'obtint  rien,  parcequ'on  avoit 
prévenu  Philippe  que  pour  ne  lui 
sien  accorda  de  uop  U  iaUpit 


NAVARRE. 

Jetm    à'JÊibret 
&  Catierinr, 

mer  on  ordre 
de  fe  rendre  à 
la.  Coux.  Mais 
le  Connétable 
étoit  û  puiiTant» 
qu'il  fallut. une 
guerre  dans  les 
Formes  pour  fe 
mettre  a  por- 
tée d'exécuter 
la  lèntencc* 


tOKTVGAE^ 

EmammuMel  /• 
Smmammi  /#Grand»^ 


venger  fiur  toi 
lea  Jnifc  Tûl 
prudence  qu'iui 
d'eux  avoit  eue 
de  s'élever  coo» 
tre  un  préteo- 
dumiracte^qiij^ 
di(ôlt-onj  s'op^- 
roit    tous     Vc9 
jours  dans  l'egU* 
iè  de  (âint  T^o^ 
mini^ue.  Touc 
le  miracle  cou- 
fiftoitenuncii^ 
tal  placé  (iir  on 
Ctuciâx  t    qui 
réfl^chifloit  pac 
ce    moveM  Vc^ 
rayons  auibl«îiL 
Mais  le  peuple 
iriité     oe     ce 
qu'un  Juifairok 
ofë  ie  déttofl»- 
per  (ùc  «â  obiec 
qui  flattoit    A 
iuperâitMut  A  lut 
fit  payer  ««Me 
témtiité  de  Ja 
vie.  Les  deux 
Heligîeux  pto« 
fiterent  de  cet 
inftant   de  jfii- 
reur  pour  exci- 
ter la  populace  à 
étendre  la  veft* 
geance  fur  tous 
les  autres  Juifs  i 
hL  le  maJOricxc 
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li'é^'AO^t. 


hàxtfHtci  ithât.  Les  deux  Rois 
itBt  Hitt  IhtiàMt  entrevue ,  oh 
f  dft  éttotéë  à  SPerdinand  Tadoii- 
Ê^rstGdn  dès  trois  Graodcs- 
Mâftrttesy  8c  1»  l'ouilTance  des 
i  ihà  itiï  étoient  léguées 
le  tmtmtik  d*IiàbeUe.  Ce 
kce  fè  itili^  dans  ics  Etats 
é'AtàgâHitpthsâvok  renoncé  pu^ 
fetîduafiéftt  a  k  Régence  de  la 
Çâftille ,  ik  zvbit  protefié  en  iè- 
ttéi  cotifre  la  violence  qu-^il  pré- 
^thdffit  àràit  fbufferte  en  cette 

Uiktiâc  yikQâdolld ,  où  Philip. 
^  et  fiittmt  ^dnt  reconnus  (bu- 
^étim  i  8c  CMûcs ,  leur  fils  ai-: 
Héi  Irétititfrilesftoyaunics  de  CaT-; 
Wit  ik  d«  tédrt.  Comme  la  ma-; 
ht^é  dé  là  k«ine  augmentoiti 
ééiôdr  ettfèïit,  Philippe  fonda 
rafientblée  'étf  Etats  fur  le  def- 
ièin  qft^ii  af  oit  de  la  faire  en- 
fêrnaer  ;  tùitti  dette  propofition 
fui  ibftttéc  ,  pircequ'on  (çavoit 
^iie  le  détâî)|retnent  d*efprit  de 
Jéariiie  V^nbit  principalement  de 
j^ltHkfié  ^  d^i  chagrins  que  lui 
tàlilbrent  Béi  galanteries  de  fon 
fiàri ,  <]iixllè  âimoit  avec  une 
fbtte"d<  faftùi  ,  &  qui  en  effet 
iteird'âne^gi^re  fi  aimable  qu*on, 
1m*  i  ^bmté  le  faom  de  Philippe  le 

C9il  fc  ûià^bit  que  le  tems 
^dilriroit  réftiéâier  aux  peines  & 
a  la  maladie  dé  la  Reine  *,  mais 
U  mon  bûft€vue  du  Roi  xcm| 


NAVAK^AB. 

/«M   d'Alheê 

&  Catbtrint. 


Emmanutl  I. 
fufnommé  /«Grand* 


trots  \€S^»  €n« 
tii».   he    Roi 

ne  dette  C*»- 

mitfiaiid»dttiii« 
!%«€  <fW0li  «ta 
derfiiâftfpfliM 
t«»  déni  K4fi. 
IfMttiraverleuff* 
prkidpafQjrcém^ 
ptieesj  Hftmt 
ittkdit  la  pttiti* 
tioft  ftttlfi  ettn- 
due  qi)«  fatoft 
été  le  crime ,  l« 
ville  entiers  fat 
dégradée  <te'^ 
pfitici^ût  fftl- 
vlléges. 

la  isHt  d'Afri" 
que ,  CéâlflCh 
Real  pour  ^^ 
vir  ^'at&ylé  tvt 

vftiifie^uxrMta-' 

gai». 
Pratiçois  d'AU 

meklft  ,  qui  é- 
toit  parti  4^ 
TMiiée  pfé«é^ 
dente  pour  t<s 
Indes  avec  la 
qualité  de  Vice- 
roi  ,  y  fait  plu- 
ficurs  établifie* 
jnens  dans  les 
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Teriâ -toutes  ces  eipéiances.  Ce 
Prince  mourut  d'une  pleuréfie  le 
25  Septembre  y  âgé  de  vingt-huit 
ans  ;  &  Jeanne  y  ion  époufè  >  en 
perdit  fi  absolument  Tufàge  de 
Ja  rai(bn  >  qa^eile  ne  le  recouvra 
plus  pendant  les  cinquante  an- 
nées qu'elle  lui  furvécut.  Les 
Grands  s'aflemblent  &  déférent 
le  Gouvernement  à  Ximenès  & 
à  ùx  autres  Seigneurs  ^  en  at- 
tendant  TaiTemblée  des  Etats  où 
l'on  de  voit  nommer  un  Régent. 

Mort  de  Chriftophe  Colomb. 
Sa  gloire  paioît  avoir  étééclip- 
iit  pendant  quelque  tems  par  A- 
meric  Veipucci  y  qui  eut  le  bon- 
heur de  donner  (bn  nom  au  nou- 
veau continent  découvert  pat  Co- 
lomb. L'ancien  &  le  nouveau 
monde  auroient  d'éternelles  obli- 
gations à  ce  dernier,  s'ils  avoîent 
tiré  quelque  bien  réel  de  la  com- 
munication qu'il  établit  entr'euz  ; 
mais  y  helas  !  les  Européens  ne 
paiferent  en  Amérique  que  pour 
'  y  ièmer  l'épouvante  >  le  carnage 
ta  ladeflrudion;  &  le  nouveau 
monde  (èmble  s'être  vengé  de 
l'ancien  en  lui  communiquant 
une  maladie  qui  y  fait  d-'horribles 
ravages  depuis  cette  funefie  épo- 
que. 


NAVAEEE. 

7#j»   iTAlhrt 
&Cfberinê» 


POETUCAL* 
Jumtmmé  UGruié- 


Royaumes  de 
Quiloa  j  de  Ca- 
nanor  y  de  Nar* 
fingue&cdeCo« 
chim.  La  plâ« 
part  de  ces  eta« 
olifTemens  lui 
coûtèrent  des 
combats  qui  fu- 
rent autant  de 
viéboires     aux* 

3uelles  Laurent 
'Almeida>  fbn 
fils  >  «ut  beau- 
coup de  part^ 
fur-tout  contre 
les  Calicutîens  , 
anciens  enne- 
mis des  Portu- 
gais. Ce  dcrnîec 
prend  pofleP 
fion  des  Ifles 
Maldives  &  de 
Ceilan. 

François 
Gnai*e>  qui  étoit 
anflî  parti  l'an- 
née précédente 
pour  reconnot« 
tre  les  côtes 
Orientales  <Ie 
l'Afrique  >  bâ- 
tit une  fortereC 
fêàSofala^qui» 
fiiivât  queloaes 
auteurSieftPao- 
cienne  Ophir» 
d'oi^$alomondc 
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ta  K.eine  Dona  Jeanne  accon- 
tht  à  ToiqQcmada   de  Tlnfànte 
jppna  Catherine  ,  quifiit  dans  la 
ftjtc  Heine  de  Portugal.  La  folie 
«  cette  Princefieétoit  parvenue 
«  point  qu'elle  ne  vouloit  plus 
jMtciiet  que  de  nuit ,  avec  tout 
le  lugubre  appareil  desfonéraiUes» 
«joiirie  du  cercueil  de  fon  mari, 
<t?  one  longue  fuite  de  gens  à 
F^ed  accompagnoient  avec  des 
«anbeam.  Les  horrenrs  de  U 
Wfic  U  poutfaivoient  encore; 
««  etoit  dans  des  inquiétudes 
wmniucllcs  pendantces  marches 
^ftwncs ,  8c  elle  fe  rctournoit 
^m  pour  voir  û  quelque 
^e  ne  s»approchoit  point  du 

J^inftefimatjon  elie  s'occupoit 
Hancoup  de  fou  ^»iorit^,  ^at 


NAVA&&E.  I  PORTUCAt. 


/«M    d'Alkm 
à'Catbtrmt: 


D.  Jean^  Roi 
de  Navarre ,  é- 
toit    très.em^ 
prefiféà  écarter 
Ferdinand  de  la 
Régence  de  Ca- 
finie,  parcequ'il 
craignoitque  ce 
Prince  ne  s'unît 
avec  la  France 
&  avec  ie  Com- 
te de  Narbonne 
pour  lui  enlever 
la  Couronne.  Il 
rechercha   l'al- 
liance de  l'Em- 
pereur Maxime 
iien>  &lui  of. 
frit  un  païïage 
par  £cs  EtatSjs'il 
TORloit   poxtçj; 


Bmmmnelt, 

Its  autres  Rois 
de  ia  Judée  tl* 
roient  tant  de 
richeifes  par  ie 
commerce.  Cet 
établilTement 
donna  occafion 
aux    Portugaif 
de     trafiquer 
dans  ie  Mono* 
motapa,  riche 
^oyaume>  donc 
celui  de  Sofala 
n-'etoit    qu'une 
dépendance. 

M07. 

Le    Roi   de 

^rtugal  en- 
joyc  des  Am- 
oailadenrsàRo. 
me,  pour  en- 
gager ie  Pape  â 
former  une  12* 
gue  contre  les 
Turcs  U  contre 
le  Soudan  d'£. 
gypte.  Cette  né. 
gociation  ne  re- 
naît point. 

D.  Emmanuel 
ne  s'occuppa 
dès-lors  qu'à  la 
conquête  des 
Indes,  où  le  roi 
de  Cananorve- 
noitde  mourir. 

Son  fuccciTeiir 
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elle  étoit  il  jaloufê  qu'elle  s-'op. 
pofbit  fouvent  ;(ux  opérations  du 
donfeil  de  Régence.  La  CaftîIIe 
jctoit  menacée  des  plus  grands 
.troubles  û  Ferdinand  n'y  rêver 
noit  •bientôt-  il  étoit  alors  à  Na^ 
.pies ,.  où  il  vs'étoit  tranfportépour 
je  faiie  couronner  ,  de  encore 
plus  pour  ôter  |a  Viceroyauté  aq 
.grand  Gonfàlve  dont  il  avolt  en 
xffet  quelque  fujet  de  fepUindrej 
parcequ'il  avoit  éludé  de  fc  ren. 
are  en  Efpagne  ,  malgré  les  or- 
.dfes  .qu41  lui  en  avoit  donnés. 
Ferdinand  hâta  fon  départ ,  dès 
qu'il  eut  appris.que  les  £t_ats  de 
CafliUe  lui  avoîent  déféré  une  Ce* 
.conde  fois  la  ^geuce ,  .par  leç 
ibins  de  Ximenès.  A  <ibn  arrivée 
^n  Caûille  tout  centra  dans:ror- 
dresks  Grands  qui  fongeolent  à 
•remuer  iê  </bumirent  >  hea  tévol- 
tes  s'appai^èrept ,  U  les  C^Û'iU 
'lans  eurent  'tout  lieu  d'épromret 
que  là  fermeté  eft  Ifi  mejilearê 
qualité  d'un  Pripce.  Philippe  avoit 
iait  naître  l'orale  par  fa  foiblef^ 
fe  ;  la  feule  préiènce  de  Ferdi- 
nand le  diflipa. 

Ximenès  ref  oit  le  chapeau  (Je 
Cardinal  que  Ferdinand  avoit  de- 
mandé pour  lui  i  de  qu'il  porta 
avec  le  titre  jie  -Cardinal  d'£f- 
pagne  :  peu  de  tems après  il  -fut 
fait  Grand-Inquifitenr'  de  .CaÛi(- 
le.  -Ferdinami  ne  l'avplt  jamais 
.  aimé  ;•  mais  il  rjeûimoit-tellemefit^ 
qu'ill'avoit  ilqaoé-pqut  .pc«iiiiei:- 


NAVARiHi^ 

Jmm    d'Mhet 
&  Catherine, 

la  guerre  en 
Caftiile.  En  mê- 
me  tems  il  ar- 
ma pour  repren- 
dre les  fortcrcf 
(es  qui  étoient 
entre  les  mains 
du  Comte  de 
Lerins  >  tou- 
jours rebelle 
Le  fameux  Ce- 
làr  Borgia ,  Duc 
de  Valentinois  j 
pourfuit  les  ré- 
voltés ,  &  çft 
tué  dans  le  com- 
bat. Le  Comte 
de  Leiins  -i^ot^ 
d'état  de  -pQ»-, 
voir  réfifter^  ^ 
réfugie  en  Cat 
«tiUe  ,  (Cru.il  fe 
li^ue  avec  ,lq 
Comte  dfi  Na*^ 
:iesi.ùc  pliiûnur», 
autccsieigneu» 
pour  faire  de; 
cour&s  dans  la; 
.NayatEe.'LeE.ol 
D.  Jean ,  punit 
ce  iedifietix  en 
le  privant  de 
tous,  (es  domai- 


EnananmH  1, 
fumommé  leGxwaA* 


tenta     inutile- 
ment de  le  ibul^ 
traire  à  la  do* 
mlnation    des 
Portugais.  Em- 
manuel    tenta 
auifi  de  nouvel^ 
lescôquêtes  en 
Afrique.  Il  char- 
gea Jean  de  Me- 
nezezd'alfîégec 
la  ville  d'Aza^ 
raor  iituée  dans 
le  Royaume  de 
Maroc.  Ce  Por- 
tugais étoit  ac- 
compagné dans 
Ççffi  .expédition 
4>upM4U€ecqi%e 

k»  iKpqnUmis 

4toicm  '  i|»trc« 
fois  tecQpiiii 
pour  kuci^Qi.^ 
9e.qi|'i];a.yoîi;At 
enfuite  d^poè. 
Mais  la  place 
oppoià  tant.de 
rqfiflaiice  .qu'il 
fallut  en  aoaxi-i 
donner  le  £<?ge. 
Alphôiêd'A). 
huquerque  .qui 
vienoit  .d'iêtce 
nommé  \i<x«oi 
desIndesOtieo<« 
taies ,  ibngeoit 
à  iàire  quelque 
e»pc<jifion  >d'i- 
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Mimftie  à  (ÔD  geadre^  il  I  ut  avoit  > 
des  oUîgations   fi  eflenttclles  , 
qu'il  ccut  que  les  plus  grandes  ré- 
compenCês  pooiroient  ï  peine  Tac* 
quitet  envers  lui.  Depuis  ce  mo. 
ment  Ximenis  marcha  preique 
fégai  des  Rois ,  poux  rautorlté 
&|>oux  la  puIiTance.  On  s'atten- 
doit  qa'il  xefieroit  à  la  Cour ,  ou 
il  paxoidbic  qu'il  pouvoit  eipérer 
ui  zôle  ti^-important  s   mais  il 
la  tpntta.  an  bout  de   quelaues 
mois ,  prévoyant  bien  >  fans  dou- 
te ,  que  Texaéle  probité  dont  il 
feifoit  profeflîon^  ne  pourroit  {a- 
mais  compatit  avec  le  caraélere 
double  ficintéreffé  de  Ferdinand. 
L*Alcayde  des  Damoifeauz»! 
Goavetnent  de  Mazarquivir  en^ 
Afrique ,  St  met  à    la  tête   de 
deux  cent  cavalîets  &  de  trois 
Aille  fantafOns  ,  avec  le^uels  il 
pénétre  dans  les  terres  du  côté 
d'Iran»  pillant  Se maÏÏacrant  tout 
ce  qui  écoit  fiir  (on  palT^ge.  Cet- 
te petite  armée  revenoit  chargée 
de  dépouilles  3  mais  le  Roi  de 
Trémecen  aflembla  à  la  hâte  une 
multitude  de  Maarcs>  &  (e  jet- 
ta  fur  les  Elpagnols  ,  dont  la 
plas  grande  partie  futécrafèepax 
ienombte.  L'Alcayde  environné 
de  toutes  parts  ,  8c  prêt  à  tom- 
ber entte  les  mains  des  ennemis^ 
forme  nn  e^adron  de  foixante-, 
ëz  braves  ,  &  l'épér  à  la  main^' 
il  enfonce  les  Maures  >  &  rentre 
4aBi  Mazaïquific.  Fcidtnand  al- 


PO&TUGAL. 

fum9mmé  ifCrind. 


tUt  pour  ln(^l. 
rer  la  terteut 
aux  Barbares. 
Dans  cette  vue 
il  attaqua  rifle 
d'OnnuK>ikuée 
à  l'entrée  du 
Golfe  Perlique. 
Il  furprit  fie  con- 
quit rifle  &  la 
Ville  avant  d'ar- 
river au  lieu  de 
fâ  réfldence  ;  le 
port  d'Orma» 
etoit  un  des  plus 
importans  de 
l'Orient. 

La.Reine  ac- 
couche de  rin« 
fant  D.  Ferdî- 
luind* 
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hrmé  de  cette  défaite  >  envoyé 
des  tioupes&  des  vaiifeiuz  au 
iècouifs  de  cette  place. 

L'elpéiance  d'une  fortune  bril- 
lante &  rapide  fait  paflfer  beau- 
coup d'Efpagnols  à  Saint  Do- 
aûngue. 

La  France  contraAa  une  al- 
liance avec  Ferdinand  ,  &  rom- 
Dit  le  traité  de  Blois  fi  fâvora- 
hic  à  lamaifbn  d'Autriche.  L'Em- 
pereur Mazimilien  inquiet  de 
cette  union  >  cherche  à  la  détrui- 
re >  &  fait  propo(èr  à  Ferdinand 
le  titre  d-'Empereur  d'Italie ,  avec 
tue  armée  pour  le  réalifèrj 
nais  ces  promefles  infidieufês 
forent  rejettécs  comme  cUcs  le 
méritoient. 

La  Reine  de  Caftille  te  d'A- 
Mgon  fixent  leuAcjour  à  Arcos  , 
&  D.  Ferdinand  à  Surgos.  Ce  Roi 
demandoit  que  le  Prince  D.  Car- 
los vînt  en  Efpagne  pour  y  ga- 
gner par  fa  préicnce  l'aâFieélion 
des  Peuples  ^  &  y  étudier  les 
mœurs  &  le  génie  desEfpagnols 
qu'il  devoir  un  jour  gouverner} 
mais  lŒmpereur  refuia  conftam- 
jnent  d'envoyer  fbn  petit-fils  ;  il 
prétendoit  toujours  avoir  parc 
au  gouvernement  &  aux  reve- 
nus de  la  Caftille  ,  Se  dans  cette 
Fenfée  il  rechercha  Talliance  de 
Angleterre.  Flufieurs  Seigneurs 
d'Andalouficfoimetcnt  unenon- 


MAVARRE. 

/#M  d'AUrn 
irCMhfrinê. 


Apr^slamort 
du  Cardinal  D. 
Antome  >  Evé- 
que  de  Pampe- 
lune,  le  Pape» 
Jules  II.  nom- 
ma pour  lui  fiic- 
cederD.Facio> 
Cardinal  de  fain- 
te  Sabine.  Ce- 
pendant le  cha- 
pitre  de  l'Egii- 
fe  de  Fampelu- 
ne  avoit  déjà 
promu  à  cette 
dignité  le  frè- 
te da  Roi  4  Ax- 


PORTUGAL* 
Eummmm/  Z. 


Zejam>  Prin- 
ce Maure  >  Sei- 
gneur de  Méqui- 
nez ,  vint  en 
Portugal  pour 
offrir  au  Roi  , 
D.  Emmanuel  « 
de  lui  Uvier  la 
ville  d*A£amor> 
qu'il  oceupoit 
dans  le  Royau- 
me deM  aroc  » 
fi  on  vouloir  y 
envoyer  une 
fiotte  de  des 
troupes.. .  Séduit 
pat  cette  pr#<» 
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i  h  CathoI'Knie. 


telle  fàâion  tn  faveur  de  Maxi- 
ffiîHen.  D.  Alphoniè  Manrique , 
£iréque  de  Bada;oz ,  le  plus  ani- 
mé des  Séditieux  >  fut  mis  en 
pii/bn.  D,  Ferdinand  prétexta  une 
ezpédirion  contre  les  Mahomé- 
tani  de  Barbarie  ;  il  leva  des  trou> 
pes,  il  écarta  les  Seigneurs  les 
plus  torbalens  ,ôcfemit  ainfî  en 
état  de  réfîâer  aux  deffcins  de 
1  Empereur  &  de  costenir  les  fâc- 

Ufit^Ias  encore;  H  peupla 
de  Oircticiis  fnrs  les  places  fron- 
twrts  de  Grenade  }  il  fit  retirer 
liluta^aatdaasle  pays  les  Mau- 
j<<^aes>qntGherchoient  à  exciter 
«s  troubles,  en  attirant  des  cor. 
Macsfui  les  côtes  de  ce  Royau. 
JK-  Us  Bcrébercs,  pirates  de 
Mfbaiic ,  étoient  fur-tout  ceux 
çumontioictttle  plus  d'acharné- 
ineat.  Une  flotte  partie  de  Ma- 
ta^* fous  les  ordres  du  Comte 
J«nc  Navatro,  leur  fit  la  chaf- 
Kicoulaàfondsplufieurs  de  leurs 
«w,en  prit  quelques-unea  fie 
rmivnx  les  autres  jufqu'à  Tlile 
«  Vêlez  de  Gomere.  Les  Mau- 
tt$  craignant  ufte  dcfcente  fc  re- 
^cienta?ec  précipitation  en  ter- 
J^'ttnie,  eniôrte  que  le  Comte 
y  Navarro  s'empara  fans  peine 
««  U  fbrtereffe  de  Vêlez,  &  y 
flw  «ne  bonne  gamifon. 

*mcote  confidérable  à  Cor- 
l^^t.  D.  Pedre  Fernandez ,  Mar- 
l«»de  Pricgo,  Seigneur  diûin- 


NAVARRE. 
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mand  d*Albret , 
Cardinal  du  ti- 
tre  de  S.  Nico- 
las é»  cArctre 
TtiUUnâ*  Le  Pa- 
pe (butintià  no- 
mination; &  fur 
le  refus  qn^oa 
fit  de  la  recon- 
noitre  9  il  mit 
tout  le  Royau- 
me  de  Navarre 
en  Interdît,  qui 
ne  fut  levé  que 
lotfquele  Car- 
dinal  Facio  fut 
reconnu  par  le 
Chapitre*  Sa 
mort  arriva  peu 
de  tems  après  -, 
&  le  Cardinal 
d'Albret  ayant 
été  nommé  une 
féconde  fois  , 
iouit  paiiible* 
ment  de  TCvé* 
ché. 


fORTUOAt. 

ÏÏmmamtul  t, 

'  ■      '  ^^^^^ 

meife ,  h  Roi 
chargea  O*  Jean 
de  MéHezes 
d'aller  s'empa- 
rer  de  cette  pla- 
ce. Mais  C'étoic 
un  plége  que  le 
perfide  Ze/am 
tendoit  à  la,  cré- 
dulité des  For» 
tttgais.  Ce  Mâtt" 
re  avoit  mis  une' 
forte  gamilôa 
dans  Azamot» 
&  il  fe  rendit  à 
là  réte  d'une 
forte  armée  aiut 
environs.  Mené- 
zez  outre  d'une 
telle  ttahiiba 
marcha  avec  (k 
petite  troupe 
contre  ces  fiar« 
baresf  fle  leus 
tua  treize  cents 
hommes.  Mais 
cômelesMauret 
furvenoient  de 
toutes  parts,  2c 
qu'il  etoit  prêt 
d'être  accablé 
parle  nombre  ^ 
il  le  retira  fur  fèê 
vaifieaux  avec 
peu  de  perte  des 
fiens  j  il  ic  poftg 
proche  le  Dé- 
uoit  de  Gibral* 

D 
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Saé  par  fcs  ^rvices  &  pac  le  cxé- 
it  de  la  maiibn ,  eut  l'impruden- 
ce de  faire  arrêter  le  Commif- 
iâirc  envoyé  par  Ferdinand  pour 
nt^nir  les  rebelles.  Il  s'attira l'in- 
Signatîon  du  Roi  ;  £c  malgré  l'é- 
clat de  Ton  nom  &c  de  iâ  puifTan- 
€t,  il  fut  obligé  de  livrer  toutes 
îês  forterefles  &  de  s^exilei  de 
Cordoue.  Un  a£le  de  rigueur 
ctoit  néceflaire  pour  mettre  un 
frein  à  l'audace  &  à  la  licence. 
On  fit  le  procès  des  principaux 
icditieuz}  pIuHeUrs .  Gentilshom- 
mes de  la  ville  furent  condam- 
nés à  mort  ',  on  livra  pluiieurs  gens 
du  peuple  à  des  fupplices  igno- 
mimeux. 

Le  Rot  transfère  fâ  Cour  à 
Séviile  avec  la  Reine  Germaine^ 
&  avec  là  Reine  Dona  Jeanne  , 
accompagnée  de  fon  fils  l'Infant 
B.  Ferdinand.  Un  des  principaux 
motifs  quiportoient  leRoiàpaf^ 
fet  en  Andaloufie>  étoit  de  ré- 
primer l'ambition  de  la  maifbn 
de  Medina-Sidonia  /qui  formoit 
des  prétentions  fiir  Gibraltar.  D. 
IFerdmand  avoir  aulfî  deiTein  de 
inarier  le  jeune  Duc  de  Médina 
avec  Dona  Jeanne ,  fa  petite  fille  > 
&  fille  de  l'Archevêque  de  Tolè- 
de. Mais  D.  Fedre  Giron ,  tuteur 
2c  bèaufrere  du  Duc>  lui  fit  épou- 
1er  Dona  Marie  ,  fâ  iœur.  Le  Roi 
en  témoigne  fbn  mécontentement 
en  ordonnant  à  D.  Pedre  de  fbr- 
tix  dt  SéviJlc.  Ce  Sclgn^tuiè  iàa-  ^ 
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Emmanuel  2. 
fitmommé  /eGrand. 

tar  à  là  vae  des 
places  ^ue  les 
Portugais  poCé- 
doient  eiiAftî* 
que. 

Le  rot  de  Fez  » 
àlatéted'une  ar- 
mée de  plus  de 
cent  mille  ko0»» 
mes  y  aifiége  la 
ville  d'Arzyie  # 
onlesPortogais 
n'avoient  qa'a- 
ne  foible  garni» 
ion  (bus  les*  or* 
dresdeValfqaes 
Contigno>com' 
tedeBorbaXes 
Portugais  après 
une  vigoureufê 
réfiûance>  forêt 
forcés    d'aban- 
donner la  ville 
aux  ennemis  & 
de  iè  renfermée 
dans  le  château* 
Emmanuel  ,   â 
cette  nouvelle  $ 
Ce  mit  en  mar- 
che avec  une  ar- 
mée nôbreuiê. 
Mais   il  n'étoit 
encore  qu'à  Ta- 
vîra  i  lorsqu'il 
apprit   que  let 
flottes  Eipagno- 
le  &  Portugal-^ 
(c  avoicnt  agi 
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Te  eo  Forti]gal«  ou   il  entraîne 
Medîna-Sidonia.^  ibn  papille.  D. 
Ferdinand  puiiit  leur  raite  par  la 
coofi/cacionde  leurs  domaines. 
.    B.  Pedre  de  Guevara  s*étoit 
mis  an  fèrvice  de  rEmpczeut.Ce 
Çaftillan  vint  fous  divers  dégui- 
fipn^iens  pour  fbulever  les  prind- 
'99lcs  familles  de  l'Eipagne  9  mais 
2  fiit  reconnu  &  arrêté }  on  le  li- 
?ra  à  ia  que£bion>  dans  laquelle  il 
déclara  les  lialfbns  que  le  Grand- 
Capitaine  >  le  Doc  de  Najera& 
le  Comte  d'Uru.ena  entretenoient 
avecr£mpereu£.I<a  conduite  ri- 
goureufe  du  Roi  D.  Ferdinand , 
£t  éclater  encore  bien  des  mécon- 
tens.  Le  Marquis  de  Villena  >  Its 
bucsd*Albe,  de  rinfantado«de 
Medina-Celi   ^    d*AIbuquetquc 
inena^oient  de   prendre  les  ar- 
mes. Le  CardînaU  Archevêque, 
de  Tolédé»  tâchoit  de  prévenir^' 
les  malheurs  de   la  fédition  en' 
s'efforçait  de  (ê  rendre  médiateur' 
encre  ie  Roi  &  ces  Seigneurs.  D.^' 
iFetdlnand  averti  de  ces  mouve-^ 
înens  de  rébellion  (k  rendit  en 
CaMle ,  au  milieu  de  l'hiver,  hê 
cahne  parut  fc  rétablir  par  (à  pré{ 
fence.  Il  ifut  âjuifi  détourner  H 
vengeance   que -l'Empereur  met 
nafoit  de  prepdrc  fur  les  mar- 
^chands  ]£lpagn9ls,    à  caufe  dut 
Àaavais  ticaii;enient  fait  à  D.  Pe* 
"diedc  Guewal  ? 

.  D'autres  fpins  attirèrent  1  at- 
tention de  FeK40UQ<l*  ^^^  Anblfi 


miTARR'E*  '  P^>ilTV'^*&» 


/#M   iTJlbrit 
ér  Gétbêrm*. 
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avec  tant  d*in. 
telii^ce  èc  dt 
(accès-  qu'eUct 
avoienc  forcé 
l<9  Maof  es  d'é^ 
vacucr  iaviUe^ 
de  defê  retires 
avec  précipita* 
tion.£mmanael 
oi&it  des  ibffl« 
mes  couftdéra'* 
Met  à  Pierre  Na* 
vazroflcàRami* 
re  de  Gozman  » 
EfpagBols  ,  qui 
avoient  agi  û 
hentcufèmctea 
cette  occaiioii 
par  les  ofdret 
de  leur  Roi  D« 
f  «rdioEUuL  .  lit 
Its  Mfiiiêrent  ^ 
en  difant  qu-'iii 
étoientafrezré- 
compenfes  pat 
la  gloire  que  lei 
armes  de  leur 
Prince  avoienc 
Âcquifè. 

Les  Portugais 
fàiibient  tou- 
jours de  nou- 
velles têtacives 
pour  étendre 
leur  commerce 
dans  les  Indes» 
Maîtres  d'Or- 
muz ,  ils  voulue 

Dij 
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acleui:  conclut  dans  la  vîlle  de 
Cambrai ,  avec  ceux  du  Pape , 
de  rEmpexeac  &  de  la  France  » 
une  quadruple  alliance  pour  faire 
la  guerre  aux  ^Vénitiens ,  qui  s*é- 
toient  alortcendtts  redoutables  à 
€es  putâances  pat  leurs  conquê- 
tes. 

Rodrigue  de  Luzero>  Inqui- 
fiteur  ^  Cocdoae ,  iè  (êrvoit  de- 
puis lottg-.tems  du  voile  de  la  Re- 
ligion pour  couvrir  (es  injuûices 
&  (es  cruautés}  il  fiit  arrêté,  & 
ûm  procès  fut  înfttuit.  Toute 
Fautorité  de  4*Inquifition  étoit 
entre  les  mains  du  Cardinal  Xl- 
ménès  ^  rhomme  It  plus  inteere 
de  Ton  tems  $  mais  ce  tribund& 
les  abus  qu'il  entrainoit  n'en 
étoient  pas. moins  un  iùiet  de 
ftayctts  pour  twut  rslpagoe. 


HAVARRB. 
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rent  encore  ' 
^emparer  de 
Malaca,  Ifleiî- 
tuée  vis-à-vis  de 
Sumatra  >  qne 
quelques  -  uns' 
ctoyent  être  h 
Cheribnéfè  des 
anciés.  Jacqncs 
Siqueiva  jhit 
chargé  de  cette 
ezpéditiô  ;  mais 
elle  ne  pat  ré- 
ulfir  alors  >par- 
ceque  le  Roi  de 
cette  lile  pxé« 
venu  des  deA 
ions  des  Porta* 
gais  j|nl  venoiét 
à  lui  A>as  les 
dehors  d'alliés 
&  d'amis  ,  lc% 
força  de  iè  re- 
tirer. Vers  Je 
même  tems  lé 
Roi  de  Calicot  « 
de  Cambaye  » 
&  le  Soudan 
d'Egypte  mirêt 
enmerune  flot« 
tepourcombatii 
trc  leurs  ennè» 
mis  communs; 
Laurent  Almei- 
àsi»  BU  unique 
du  dernier  VicC'. 
roi,  remporta 
d'aigrd    quel^ 
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qi^e  avantage» 
&  fut  tué  en* 
fuite  dans  on 
combat  ou  les 
Portugais  fort 
inférieurs  ea 
nombre  fuient 
dé£iits.  Le  pè- 
re vengea  la 
mort  <k  ibn  fils 

. 

ficrelevala  gloi- 

re   étM  armes 

- 

Portugaifès  jpas 
deux    viâoires 

i 

coniicntives.  U 

• 

s'empara  de  Ba* 
bul,  ville  riche 
&  puifiante  fiic 

lacôtedeMala* 

,* 

bars  Ulapillai 
la  réduiut  en 
cendres  «  &  en 
fit  égorger  Its 
habitans.  Fiec 
defêsfuccès»  il 

vint  triomphant 
àCochin^  capi- 
tale du  Royau- 
me de  ce  nom 
dans  l*Afie  ,  ok 
étoît  Albuquer- 
Que  ^ui.  venoit 
de  lui  fpccéder 

/' 

dans  la.  Vice- 

Iroyanté,  U  iUe 

fitar^èter.  Cet- 

te violence  qui 

|anqon<^Qi(     lin 

k 
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JUhtomm  ie  Catholique. 


1509. 

La.Iigue  de  Cambrai  eft  publiée 
ï  VaÙadolId  &  latlfiée  par  Dom 
Ferdinand  pour  lui  de  pour    la 
Keine ,  ià  fille ,  en  préfeiice  des 
AmbalTadéuis  de  Rome ,  de  TEm- 
pire  &  de  France.  L'affaire  de  la 
Kégence  de  la  Caftille  fur  enfin 
terminée  entre  D.  Alçhonfe  & 
Maximilien  par  la  médiation  de 
Louis  XII.  ami  commun  du  Roi 
^  de  TEmpereur*   La  Régence 
fut   confirmée  à  Ferdinand  jur- 
qu*à  ce  que  le  Prince  D.  Carlos 
eût  atteint   Vkge  de  vingt-cinq 
ans.  Le  Roi  s*eng3geoità  donner> 
fuivant  le  compromis»  cinquan> 
te  mille  duc^cs  à  l'Empereur  & 
autant  au  jeune  Prince. 

Célèbre  conquête  d*Oran  j  en 
Afrique.  Le  Cardinal  Ximénès  ^ 
animé'  d*iih  zële  patriotique  fie 
religieux  >  avoit  excite  le  Roi  D.J 
JPerdinand  à  cette  entreprife ,  of-i 


NAVARRE. 

/«a»  d'Alhrtt 
dr  Catbêrihe, 


IÎO9. 

Louis  de  Beau- 
mont>  Seigneur 
iNavarrois,  ex- 
j  patrie   par    les 
fautes    &    les 
malheurs     du 
Comte  de  Le- 
rins ,  fbn  père , 
Connétable   de 
Navarrei  s*étoit 
engagé  a  ufèrvi- 
ce  de  la  France> 
&  fut  chargé  de 
défendre      Vé- 
rone   pour  les 
François  contre 
les     Vénitiens . 
Louis  de  Beau- 
mont  étoit  ne- 
vcu    de     Dom 
Ferdinand  >  par 
là  fœur  de  ce 
Roi ,   laquelle 


PORTUG  ai:.. 

Emmanntl  I. 
fiimommd  /rGrand» 

feditieux  de  un 
nfurpateiitipou- 
voit  avoir  des 
fuites  f^cheufesj 
heureufemcDt 
Ferdinand  Con- 
tigno,   envoyé 
par  le  Roi>  ac« 
commoda   cet- 
te aââire  &  dé- 
termina Almei- 
daàfèrendreen 
Portugal. 

1509. 

La  Reine  Ma- 
rie accouche  à 
Evora  d'un  In- 
fant nommé  Al-. 
j  phonfe  »  qui  fut 
'  depuis  Cardi- 
nal. 

Albuquerque 
nouveau  Vice- 
roi  des  Indes  » 
Se  Contigno  » 
Commandant 
des  troupes  For- 
tugaifes  «  atta- 
quèrent avec 
tant  d'impétuo- 
I  fîté  la  ville  de 
Calicut^capita. 
le  du  Royau- 
me de  ce  nom  j 
fur  la  côte  de 
Malabar ,  en  A- 
ût  9    qu'ils   Ce 
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ftuit  de  £ure  les  avances  nécef^ 
iàiics  j  &  de  les  perdre  (l  le  fbc- 
ces  ne  lépondoit  pas  à  (es  eipé* 
unces.  Mats  en  cas  dt  réuflite> 
ildemandoic  que  la  ville  d'Oran 
xelevàt  de  i*Archcvcchc  de  Tolè- 
de, juiqu'à  ce  que  le&  frais  de 
cette  expédition  eulTent  ctérem- 
bourfês  a  lui  ou  \  Ton  Eglilê.  Le 
Cardinal  le  rendit  lui-même  fur 
la  âotte  Espagnole  commandée 
par  le  Comte  Pierre  Navarro.  Les 
Chrétiens  »  au  nombre  de  qua- 
torze mille  y  remportèrent  fur  les 
Maures  »  aux  envuons  de  Mazar- 
quirir,  une  yiâoîre  qui  fut  fui- 
vie  de  la  prifè  d*Oran.  Le  Cardi- 
nal, comme  un  autre  Moïfèj 
étoit  en  prières  durant  le  combat; 
il  fe  ttaïuporta  dans  la  ville  après 
la  défaite  des  Infidèles  j  &il  con- 
sacra \z.  grande  Moiquée  fous  Tin- 
vocation  de  Sainte  Marie  de  la 
Viéloire.  Ferdinand  fut  étonné  du 
ÏMccts  de  cette  expédition  qu'il 
.  avoit  toujours  regardée  com- 
me chimérique.  Ce  Prince  diffî- 
molén'avoitconfènti  au  projet  du 
Cardinal  que  dans  le  deflein  de 
Féloigner  &  de  le  perdre.  Il  écri- 
voit  à  Pierre  Navarro^  dans  une 
lettre  qui  tomba  entre  les  mains 
de  Ximénès:  Empêchex.  le  bon^hom- 
me  de  repajfer  fitot  en  Efpàgne  ;  il 
fâHt  lui  laiffer  ufer  9  éMtAnt  qu'il 
fe  pêurrs  $  fa  perfonne  &  fan  4r- 
gent,  Navarro  lailTa  une  garnifbn 
pou  la  défenlê  de  la  place  #  &  fe 


NAVARRE. 

JtM  rAlhei 
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vivoit  encore. 
Ferdinand  folli- 
cica  avec  inftan- 
ce  le  Roi  de  Na- 
varre^ d'oublier 
les  torts  du  Cô- 
nétable&  de  ré- 
tablir le  filsdans 
(es  biens  &  (es 
dignités.  Ce  fei- 
gnent recom- 
mandable  par 
(à  valeur  &  (es 
autres  grandes 
qualités  >  méri- 
toit  d'autant 
plus  de  rentrer 
en  grâce  qu'il 
n'avoir  point  eu 
part  à  la  révol- 
te de  (on  père. 
Le  Roi  de  Na- 
varre demeura 
inflexible.     Il 

f>révoyoit  que 
es  guerres  d'I- 
talie empêche- 
roient  D.  Fer- 
dinand de  tien 
entreprêdie  par 
la  force. 

Les  habitans 
de  Sanguelfa 
font  une  irrup- 
tion fur  les  fron- 
tières d'Aiagon^ 
prétendant  réu- 
nir à  ieux  do* 
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rendirent  mat« 
très  de  la  place 
&c  du  Château. 
Ils  égorgèrent 
un  grand  noni* 
bre  d'habitans  , 
&  pénétrèrent 
ju(^u'au  palais  , 
où  lis  trouverét 
des  richelfes 
que  les  Portu<» 
gais  pillèrent 
avec  le  défoi« 
dre  qui  naît  de 
l'avidité.  Les 
Maures  d'abord, 
effrayés  8c  di(^ 
perles  eurent  le 
tems  de  (è  rai- 
lier>&vinrêtfon« 

dre  fur  leurs  cf)" 
nemisquiétoiét 
(ans  armes  & 
chargés  de  dé- 
pouilles. Cette 
attaque  impré- 
vue fut  fatale 
aux  Portugais. 
Contigno ,  leur 
Commandant  » 
fut  tué  avec  les^ 
principaux  Of- 
ficiers. Albn- 
quer  que  leur  Vi- 
ceroifut  dangè^ 
reu(èment  bief- 
Ifé. 
I    AlmeidaiiaÀi»^ 
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f  etùa  par  ordre  du  Koi ,  aux  îûts 
de  Majorque.  Le  Cardinal  fe  ren- 
dit à  Alcala>  en  Efpagne^  09  il 
fonda  une  Univerlité  pou;  (br- 
sner  des  fujets  propres  aux  fonc- 
tions ecci^fîaftiques. 

Ifis  Princes  confédérés  contre 
les   Vénitiens ,  agiColent    vive- 
ment. Le  Roi  de  France  rempor- 
ta en  personne  une  viéloire  com- 
f  lette  >  qui  le  rendit  »  en  peu  de 
fours  j  maître  des  places  dépen- 
<lanres  du  Duché  de  Milan ,  dont 
FCmpereur  lui  donna  Tinveftitu- 
fC.  Le  Pape  reprit  tout  ce  qui 
Uppattenoit  au  patrimoine  de  I  £- 
gliiè   Les  troupes  Impériales  fe 
oi/poibient  à  entrer  en  Italie,  &  le 
Hoi  Ferdinand  avoit  équipé  une 
liotteafin  4e  recouvrer  ce  que 
les  Vénitiens  avoient  ulurpé  dans 
le  Royaume  de  Naples.  La  Ré- 
publique liors  d'état  de  téûÛci , 
prévint  les  malheurs  de  la  guerre 
en    tefti tuant  au  Roi   tout  ce 
qu'il  pouvoit  prétendre.  Le  Pape 
m  retirer  danS  le  même  tems  les 
troupes  de  concert  avec  Ferdi- 
nand Ils  ne  vouloiept  pas  anéantir 
cette  République  dont  ils  avoient 
dVjiJeurs  tiré  la  ÙLtkU^Ciion  qu'ils 
pouvoient  defirer. 

Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre , 
çpoulè  l'Infante  Dona  Catherine 
4  Arjison ,  fille  du  Roi  D.  Fer. 
dinand.  Ce  Prince  témoigna  beau- 
coup de  ioie  de  cette  union ,  maisJ 
eÎJç  nç  fut  pas  kciucofc  Hcniil 
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maine  les  peti- 
te* villes  d'Ul 
de  de  Filera  oui 
en  avoient  été 
démembrées. 
Les  Aragonols 
conduits  par  la 
vengeance,  vien- 
lient  à  leur  tour 
ju  (qu'aux  por- 
tes  de  Sanguef- 
(à  ,  ravageant 
tous  les  lieux  de 
leurpaflage.On 
croyoitque  c*é- 
toitlefignald'i}. 
nerupture;mais 
les  deux  Rois 
rétablirêt  le  cal- 
me &  détour- 
nèrent la  guer- 
re. 
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den    Vicerot  g 
le   plus    grand 
home  de  guerre 
du  Portugal  »  le 
Conquérant  de 
l'Afrique  8c  des 
Indes  j  retour- 
noit  couvert  de 
gloire  à  Lisbon- 
ne^poury/oulr 
de  la  conlîdéra- 
tion&des  hon- 
neurs dQs  à  fon 
nom  fameux  «  à 
(es  longs  Ôc  im- 

rrtis  lervices  # 
fe»   viéloires 
(ans    nombre  s 
prêt  à  doubler  te 
Cap  de  Bomie- 
£(perance^iior- 
dône  à  une  par* 
tie  4e  fon  éqiil. 
page  de  débar- 
quer pour  aller 
chercher  des  ra- 
fraichl<remens. 
Les  Cafres  ha-* 
bitans  de  la  cô« 
te^prennëtque- 
relie  avec    les 
Portugais  ;  Al« 
meida  dtfcend 
pour     ibutenhr 
ksgensj&îleft 
aumtôt  atteint 

I'd*un    coup  de 
flèche    qui  l«i 
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Vm.  tépodia  (à  femme  »  &  £t 
iepara  de  TEglliê  Romaine. 

Dkgiie^  &  de  Chiifiophe  Co- 
lomb ,  eat  l'honneur  d'epoufêi 
me  parente  de  Ton  Roi  ;  il  fut 
nommé  Amiral  des  Indes  &Gou« 
▼enienrde  Saint- Domiogue. 

La  CafiiUe  d'or  ,  la  nouvelle 
Andaloafie  &  le  Darien ,  j^ys 
ficftilesde  TAmérique  Méridio- 
nale t  â  Portent  de  TOrenoque  y 
£>nt  découverts  par  le  Capitaine 
Ojeda  >  Efpagnol ,  fie  réduits  fous 
la  domination  de  l'Eipagne.  Les 
Indiens  du  Continent  efltayés  de 
Vintrepidité  &  de  la  cruauté  des 
E^gnolsj  les  regardèrent  pen- 
dant quelque  tems  conome  des 
êties  malfaiiàns  &  immortels. 

1510. 

Le  Roi  y  D.  Ferdinand ,  excité 
pat  les  derniers  fuccès  de  (es  fu- 
|cts  en  Afrique  »  entreprit  d'y 
cottduner  iès  conquêtes.  U  en« 
Toya  an  Comte  Pierre  Navarro 
un  renfort  de  troupes  &  de  raîA 
iêanx  y  h.  lui  donna  ordre  de  faire 
quelque  nouvelle  entrenrilè.  Ce 
Général  hdbile  tourna  les  forces 
COBtte  Bugie  »  viUe  opulente  » 
la  capitale  d'un  pays  ttès-peuplé , 
an  Royaume  d'Alger.  Abdurra- 
mel ,  Roi  de  cette  comrée ,  ra(^ 
femblares  troupes  fie  n'omit  rien 
pooi  reponfler  les  Efpagnols-, 
mais  Çts  etforta^  furent  inutiles 
WDtie  leur  valcttx  ,  Icw  cxpérJcn- 
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donne  lamoit* 
Pluiieurs  Offi« 
cîers  de  difiinc« 
4ionpériiIctau£ 
il  dans  cette  fo- 
neftcxcAcôutw 


ifib. 

Le  Roi»  D. 
Jean  de  Navar- 
re j  envoyé  Aes 
AmbaiTadeurs  a 
Dom  Ferdinand 
pour  lui  démo- 
der la  reÛitu- 
tion  qui  avoit 
été  ordonnée  en 
ià  faveur  par  la 
feue  Reine  I là- 
belle  >  des  villes 
deSosa  Arcos^ 
Saint  -  Vincent 
8c  de  pluiieurs 
autres  places.  Il 
demandoit  en- 
core d'entrer  à 
titic  •  d'hciiticr 
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1510. 

Jacques  %U 
gueiraierendà 
Sumatra  3  ifle 
coniîdérable ,  à 
l^oppofite  de 
Malaca  »  fous 
l'équateur.  U 
fait  alliance 
pour  le  Roi  de 
Portugal  avec 
pluûeuts  Prin- 
ces dont  les  £« 
tats  étoient  fi* 
tués  dans  la  pat' 
tie  Occidentale 
de  cette  lile. 
Les  Portugaie 
étoiët  toujours 
occupés   à  ,  é« 
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ce  fle  le  bonhear  de  leurs  armes, 
lis  (è  rendirent  maîtres  de  la 
place  en  peu  de  tems  ;  ils  défi- 
rent un  grand  nombre  de  Mau* 
les  >  &  bâtirent  des  forts  pour 
tifurer  leur  conquête.  La  rapi- 
dité de  cette  expédition  répan. 
dit  la  terreur  des  armes  Eipa- 
gnoles  (ùr  les  côtes  d'Afrique  i 
Alger  >  Tendoles ,  Guijar ,  places 
£tuées  fur  la  côte  ^  renvoyèrent 
fans  rançons  tous  les  efclaves 
Chrétiens  >  &  s'emprelTerent  de 
iê  rendre  tributaires  de  la  cou- 
ronne d*£lpagne  ;  les  Rois  de 
Tunis  &  de  Trémecen  imitèrent 
leur  exemple.  Cependant  Abdur- 
ramel  tenoit  encore  la  campagne 
&  formoit  une  armée;  mais  Pierre 
Navarro  ne  voulant  pas  lui 
laifler  le  tems  de  fè  fortifier  , 
marche  en  diligence  >  le  furprend, 
le  défût  &  remporte  un  butin 
confîdérable.  Peu  de  tems  après 
il  s'empara  de  Tripoli.  Navarro 
hâtoit  d'autant  puis  fès  ezpédi- 
tîons>  qu'il  avoit  appris  que  Dom 
Garcie  de  Tolède  venoit  parta- 
ger avec  lui  le  commandement  k 
la  tête  d'nne  nouvelle  flotte.  Ces 
deux  Généraux  agirent  de  con- 
cert pour  tenter  la  conquête  de 
rifle  des  Gerbes  »  fltuée  dans  la 
Méditerranée  au  Royaume  de  Tu- 
nis. Les  Infulaires  oflirirent  de 
iê  rendre  tributaires  s  mais  Its  £  A 
pagnols  débarquèrent  &  tombe- 
leac  dans  une  embuicade  où  ils  \ 
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J»mi*Albrê$ 
&  Catbermtm 

dans  la  po0ef> 
flon  des  Duchés 
de  Gandiej  de 
Monblanc  y  de 
Pagnafielj  delà 
ville  de  Haro> 
&  de  beaucoup 
de  terres.  Enfin 
ilrépécoitcôme 
un  bien  de  fnc- 
ceflionj  unefo- 
me  déplus  de 
quatre  cent 
vingt  mille  flo- 
rins d'or  que  le 
Roi  Charles  m. 
de  Navarre  a- 
voit  donués  au- 
trefois pour  le 
mariage  du  Roi 
D.  Jean  d'Ara- 
gon j  /on  gen- 
dre. Ces  objets 
étoient  de  trop 
grande  impor- 
tance pour  que 
Ferdinand  s  en 
deflaisît  aifé- 
ment;  il  promit 
beaucoup  ,  & 
fit  voir  par  Ces. 
lenteurs  qu'il  ne 
cherchoit  qu'à 
trouver  des 
moyês  d'éluder 
(es  promefles. 
Ce  Prince  avoit 
defleinde.fi^e 


EmtHémul  1'. 
fymommé  /«Grand. 

têdre  leurs  con« 
Ngfuêtes  dans  les 
Indes.  Albu- 
querqueavoiti 
réparer  la  honte 
de  fà  dernière 
expédition  ;  il 
tourna  Ces  ar- 
mes contre  VlC- 
le  &  la  ville  de 
Goa;  tandis  que 
les  Naturels  du 
pays  étoient  oc- 
cupés à  une 
guerreconuele 
Roi  de  Nariîn. 
gue.  Les  habi- 
tans  de  Goa  fur- 
pris  pat  les  Por- 
tugais ,  leur  ou< 
vrirent  les  por- 
tes de  la  ville} 
mais  ces  der- 
niers n'en  furet 
paslongtemsen 
pofleâîon.  Hl. 
dalcan*  Souve- 
rain de  Goa^s'é- 
tant  prélènté  a- 
vec  les  troupes  > 
Ces  fujets  Ce  iou- 
leverentdcchaf^ 
ièrent  les  Portu- 
gais; mais  Hi« 
dalcan  ayant  été 
obligé  de  mar- 
cher une  fécon- 
de fois  comtç  le 
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pesdireot  beancoap  da  inonde. 
1>.  Garde  de  Tokde  fut  mafia- 
cic  avec  toute  la  noblefle  qui  Tac- 
compagnoit.  La  flotte  Efpagnole 
eut  beaucoup  à  (bnfFtîr  de  la  tem- 
pête &  retourna  à  Tripoli. 

Ferdinand  confie  'le  gouverne- 
ment  de  la  Caftîlle  au  Cardinal 
ILimenes,  &  pafie  dans  le  Royau. 
ae  d'Aragon^  accompagné  du 
Connétable  ,  Comte  d*Uruena  , 
dn  Dnc  de  Médina- Sidonîa  &  de 
D-  Pédre Giron*  qui étôient ren- 
trés en  faveur.  Il  affifta  à  Monçon 
à  Taflemblée  des  Etats,  &  deman- 
da des  fêcours  d'argent  qui  lui  fu- 
ient accordés.  On  fit  la  même  çho- 
fc  dans  les  Etats  de  Caftille  qu'il 
vint  enfuite  tenir  a  Madrid. 

l>ts  Commifiaires  nommés  par 
les  Rois  de  Caftille  &  de  France , 
règlent  les  diflpérends  furvenus 
entre  les  habitans  de  Fonrarabîe  ! 
&d'Andaye,  au  fujet  àts  bornes 
de 'la  rivière  dcBidaflba.  Ils  dé- 
cidèrent que  le  fleuve  (croit  com- 
mun d'uii  rivage  à  Pautre»  mais 
qu  on  n*y  Ijiiflcroît  entrer  aucun 
grand  bâtiment. 

Les  vénitiens  ayant  iatîsfait  le 
Pape,  l'engagèrent  à  iè  liguer  avec 
eux  contre  les  autres  Princes 
confédérés ,  principalement  con- 
tre la  France  qui  cherchoit  à  le 
fendre  Tarbitre  de  la  liberté  de 
Plulie.  Le  Pape  fçut  eii  même 
tems  mettre  le  Roi  Ferdinand 
ilansfès  intérêts  ^  en  lui  donnant 
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Jean  d'Albret 
ir  Ctuberine, 


marcher  une  ar- 
mée    dans    la 
Guienne  en  fa- 
veur  des    An- 
glois  ;  il  deman- 
daau  roi  de  Na- 
varre un  paiTa- 
ge  pour  ies  trou- 
pes j  &  il  ezi. 
geoit  pour  leur 
mreté  que  plu- 
fieurs  places  for- 
tes de  ce  royau- 
me lui  fuuent 
remi/ès  entre  les 
mains.    C'étoit 
à  ces  conditions 
qu'il     ptomet- 
toit  de  lui  ren- 
dre juûice  an  fu.- 
iet  de  Ces  pré- 
tentions. Le  roi 
de  Navarre  en 
étoit    réduit   à 
cette  extrémité, 
ou  de  déplaire  à 
la  Caftille  Se  à 
laFrance  en  mê- 
me temSfCn  de- 
meurât neutre  » 
ou   de  devenir 
l'ennemi  de  la| 
puifiance    con- 
tre  laquelle  il  Ce 
déclareroit.    Il 
^ritle  parti  de 
e  déclarer  pour 
Lbuis  XII.  Roi 


h 


Rot  de  Narfîa« 
gue ,  Albaqaer- 

3ue/è  préientt 
e  nouveau  de- 
vant  Goa  à  la 
tête  d'une  bon- 
ne flotte  &  em- 
porta cette  pla- 
ce d'emblée.  Il 
fie  palTer  an  ûl 
de  répée    une 
partie  des  cito- 
yens «  &  impri- 
ma tant  de  ter- 
reur par  (à  cm- 
auté  >  que  tons 
les      Infulaires 
vinrent  en  foule 
demander  grâce 
de  Ce  ibumettre. 
Hidalcan  après 
avoir  perdu  une 
partie    de    fes 
troupespour  dé- 
fendre (on  pays^ 
ft  vit  obligé  de 
céder  aux  Por- 
tugais les  Ifles 
de  Goa^  Cho- 
ranjDivat&ie 
territoire  de  Sal- 
fére. 

Jacques  Men- 
dez  de  Vafcon- 
cellos  vint  Or 
joindre  à  Alba- 
querqne  .avec 
cinq    vaifleaus 
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f  invefiitnre  du  Royaume  deNa- 
dIcs  pour  Itti  &  poar  (es  defcen- 
dans  >  à  cendition  lèulement  qu'il 
CBvcrroît  tons  les  ans  au  faint  Sié- 
pe^  par  fbnne  d'homma^ ,  une 
Sa^enée  blanche.  Le  ttibut  de 
huit  mille  onces  d'or  auquel  Char* 
les  Roi  de  Naples  s'étoit  obligé j 
liit  aboli  i  mais  depuis  il  a  été 
rétabli  &  fixé  à  (èpt  mille  du- 
cats. Le  Pape  Jules  II.  sûr  de 
l'appui  des  Espagnols  >  ezcom- 
nunia  les  Généraux  François  ,  & 
le  prépara  à  leur  faire  la  guerre 
en  penbnae. 

On  Tonlut  établir  à  Naples  on 
tribunal  d'Inquiiîtion  »  ce  oui 
cxciu  une  telle  révolte  qu'il  fal- 
lut abandonner  l'entrepiife.  On 
le  contenta  de  chaiTer  de  la  ville 
&  du  Royaume  >  tous  les  Juifs 
qui  9^j  trouvèrent. 

Les  E^agnols  formèrent  des 
établiflemens  dans  les  Ifles  de 
Cuba  &  de  la  Jamaïque  »  &  fon* 
derent  plufieurs  Evcchés  à  Saint, 
pomingue.  Far  une  contradiâion 
Inexpllquable  «  ils  annonçoient  à 
ces  peuples  une  religion  de  dou^ 
ceur  8c  de  paix  >  &  us  leur  don. 
noient  en  même  tems  àts  exem> 
^  pies  d'une  cruauté  &  d'aune  bar. 
barie  dont  on  n'avott  pas  même 
d'idée  dans  ces  climats  (àuvages. 
Une  politique  cruelle  leur  con. 
icilloit  d'exterminer  la  plus  gran- 
de partie  de  ces  malheureux  In- 
diens   iilsfaifolent  brûles  vifs 
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de  France»  ei^ 
]gérant  d'avoir 
Ion  appui  con- 
tre les  entre- 
ptiiês  des  Eipa- 
gnols.  On  pré- 
tend que  ce  fut 
alors  oue  le  Fa- 
pe  Jules  II.  en^ 
nemi  du  Monar- 
que François  8c 
allié  de  D.  Fer- 
dinand >  lança 
les  foudres  de 
Texcommunica- 
tion  furie  Ro. 
yaume  de  Na. 
varre»  fit  permit 
au  Régent  de 
CaiUlledes'em. 
parer  de  cet  E- 
tat.  Ferdinand 
ne  demandoit 
qu'un  prétexte  s 
le  droit  que  le 
Pape  lui  don- 
noit  lui  parut 
HifRûnt^toutin. 
jufte  qu'il  étoit. 
Il  dettina  pour 
l'uftirpation  de 
la  Navarre»  les 
troupes  qu'il  a* 
voit  levées  pour 
la  Gulenne.  Le 
danger     deve- 

InoitpreflantXe 
Roi  D' Jean  en- 


POETUCAL«| 


nottvellemêtat^ 
rivés  de  Poj 
gai.  CerenfoJ 
mit  le  Vic< 
en  état  de  fa 
re(pederièsor«| 
dres  par  £es  Ofi 
ficiers  dont  plu* 
fieurs  (è  niatt** 
noient»  &  de  fé« 
tabUt  la  difciplj- 
ne  parmi  lès 
troupes.  Ce  Vi- 
ceroi  retoan» 
à  Cananor  , 
d'où  il  repactît 
bientôt  avec  la 
flotte  pour  Bure 
redouter  les  ai;« 
mésPortugai&s 
le  long  des  câ« 
tes  des  Royau» 
mes  de  Cochin 
&  de  Calicat# 
oà  il  s'empack 
deplufienrsjpoU 
tes  conltdecar- 
bles. 

Fernande^ 
d'Altayde  >  hâ« 
me  célèbre  par 
iâ  naiflance  6c 
par  fon  çoara* 

S e>  Gouverneur 
e  Safi  pour  le 
RoiD.  Emma« 
nuel ,  ayoit  fait 
beaucoup   dç 
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kus  ptUbimiers;  &  leurs  Miifion 
aaîrés  les  exJiortoient  à  (bufiiir 
h  JBOit  Daûemment  pour  gagner 
k  faradîs.  On  fçaît  la  réponfè 
que  leur  fit  le  Cacique  Haracy  : 
Ji  m  vtux  fmint  de  vorrw  Fsrsdis 
j'ai  }  4  4ri  Effsgmis, 


15x1. 

f  eraicaBd  (e  rend  à  Sévîlle  8c 
7  oidonne  4e  grands  préparati£i. 
Ilvooloit  aller  commander  lai- 
même  en  Afrique  >  y  étendre  û 
ilomlnatîon ,  te  figiultr  en  per- 
foime  iès  armes  contre  les  Mau- 
res. Ce  projet  alarma  Its  £(pa- 
V^  $  îk  fiitnt  pticr  le  Koi  de 


NAVAmEE. 

/«M  i'Alhrn 
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voya  une  oou- 
veUe  ambaflade 
à  Ferdinand  , 
pour  faire  en- 
tendre (es  ^lain- 
tes  ;  mais  il 
trouva  ce  Prin- 
ce déterminé  à 
^ourfuivre  (bn 
projet  de  con- 
quête* 


PORTVOAU 


I. 
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Louis  de  Beau- 
mont  étoît  à  la 
Cour  de  CaiUUe 
8c  montroit  le 
plus  d*anjmofi- 
té  contre  le  Roi 
de  Kararre> 
dont  il  ii'aTolt 


mal  aux  Maurce 
des  environs  » 
en  voulant  les 
contraindre  de 
reconnoitre  la 
dominatiô  Por- 
tugaise. Les  A* 
fricains  d'Aza* 
mor  9  d*Alm^ 
dine  8c  d'autres 
endroits  >  firent 
une  ligue  pont 
reprendre  Safi» 
Femandez  reçue 
du  (êcours  8c 
attendit  avec  in- 
trépidité rar« 
mce  des  Barba* 
res  ,  qui ,  beau* 
coup  fupérieufs 
en  nôbre  9  mais 
moins  aguerris 
Ôc  moins  diicl-^ 
plinés  9  furent 
repoufies  8c  o- 
biigésdefèreth» 
rer  avec  préci* 
pitatton. 

Albuquerque 
tente  de  noih* 
veiles  cntreprH 
fci  8e  fait  de 
nouvelles  coii« 
quêtes.   Il   de- 

I  barque  dans  ne 
le  oc  Malaca 
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ae  point  s*expo/èr  aînii  >  loin  de 
ibn  pays ,  dans  des  confiées  bai- 
hares.  Malgré  ces  remontiances  ^ 
rambition  &  Pamour  de  la  gloire 
lui  perfliadoient  de  fuivre  Tes  en> 
txepxiiès  >  mais  il  (è  trouva  arrêté 
par  une  autre  conûdération.  Il  le 
crut  obligé  de  iêcourîr  le  Pape 
que  les  Impériaux  &  le^  François 
pourfuivoient  avec  vivacité;  ils 
vouloient  même  le  faire  dépofer 
&  le  dépouiller  de  fès  Etats  par 
la  force  des  armes  &  par  Tauto. 
xité  d'un  Concile.  Ferdinand  par- 
vint à  détacher  l'Empereur  du 
parti  du  Roi  de  France  -,  il  fit  pa(^ 
fer  des  troupes  en  Italie  >  &  il 
perfuadaau  Koi  d'Angleterre  fbn 
gendre  4  de  faire  une  diverfion 
en  portant  la  guerre  en  France. 
Les  vénitiens  fe  liguèrent  en  mê- 
me tems  avec  le  Pape  &  Ferdi- 
nand. Le  Pape  oppola  la  convo- 
cation d'un  Concile  général  à  ce* 
lui  que  Louis  XII.  nifoit  tepir  à 
Pifè.  Pluiîeurs  places»  apparte- 
nantes au  Duc  de  Ferrare>  tin 
des  plus  zélés  partiiàns  des  Fran- 
çois >  furent  pri/ès  par  l'armée, 
des  -confédérés. 

-  En  Afi:ique>  le  Comte  Nava^ro 
en  croiiànt  avec  une  partie  de  ùl 
flotte  pour  reconnoftre  les  côtes  ^ 
fit  débarques  de  nuit  quatre  cens 
hommes  dans  l'Iile  de  Quer^ue- 
nès  s  mais  les  Habitans  etoient 
fur  leurs  gardes;. ils  vinrent. en 
fOok  les  attaqu<^x  &  n*ea  kiiié- 
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Jtand'Mbrn 
&  Catherine, 

pu  recouvrer  les 
bonnes  grâces 
depuis  la  révol- 
te de  (on  père. 
Il  entretenoit 
dans  (à  patrie 
unefa^onpuif^ 
fànte,  qui^faci- 
litoit  encore 
l'exécution  des 
defleins  ambi- 
tieux de  Ferdi- 
nand. Ce  Prince 
(bmmade  nou- 
veau le  Roi  de 
Navarre  de  lui 
remettre  les 
châteaux  qu'il 
avoit  déjà  de- 
mandés pour  là 
fureté»  protêt 
tant  y  en  cas  de 
rçfus>  d'exécu. 
ter  la  fentence 
du  Pape,  &  de 
s'emparer  non- 
iêulement  de  la 
Navarre  ,  mais 
encore  de  tout 
ce  que  Jean" 
d'Albret  j^oOc- 
doiten  France'. 
Ces  menaces  li^ 
purent  lui  faire 
changer  de  ré- 
folution  ;  il  re- 
fufa  condam- 
ment  de  don- 


PORTUa  AL. 

Emmatmel  I, 
fumommé  /«Grand* 

défAitles  Habl^ 
tans^  &  les  obli- 
ge de  ie  ranges 
tous  la  domina» 
tion. Portugal^ 
Cette   ex|>e<U- 
tion   au  m  glo* 
rieufè  que  rapi- 
de  >  fit  trembler 
les  Rois  de  l'O- 
rient. Ceujc  de 
SiamideSuma* 
tra>s'empre(ré- 
rent  d'envoyer 
féliciter  le  Vice- 
roi  fur  le  bon- 
heur de  (es  ar- 
mes   &  de   lui 
demander  Gl 
proteâion.  Hi- 
dalcan    profita 
de  l'éloignemêc 
d'Albnquerque^ 
pour  tacher  de 
chafler  les  Por- 
tugais de  Goa. 
Rebelj  Couver* 
neur  de    cette 
ville  j  jeune  ho- 
me  imprudent 
(k  •  préfomp- 
tueux,  s'alla  jet^^ 
ter  de  lui-même 
dans  tes. pièges 
des  ennemis  ^  & 
y  périt  avec  Ma- 
nuel d'Acugna.  . 
Vas  -  Concellos 
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lent  échapper  ancnn.  Cet  échec 
fur  réparé  par  le  tribut  auquel 
le  Roi  de  Trémecen  &  les  Mau- 
res de  Mortagan  te  de  plufîelirs 
antres  pkccs  de  la  Barbarie ,  (t 
ibnxnircnt  d*eaz  -  mêmes  >  en  fe 
zeconnoiflam  Tafranz  de  la  Cou- 
ronne d'Eipagne  •  &  o£Frant  de 
lendre  âtis  rançon  tous  ks  cap- 
tifs Chrétiens  qui  étoienten  leur 
pnîflànce.  Ces  peuples  vouloient 
détourner  par  leur  (bumiflîon  les 
maur  dont  ils  iê  croyoient  me- 
nacés par  ^armement  de  Ferdi- 
nand. Ce  Prince  unit  la  ville  de 
Tripoli  au  gonvemement  de  Si- 
cile ,  auquel  il  nomma  Jacques 
de  Requéièns. 

Une  eicadre  Eipagnole,  cdm- 
mandée  par  Berenger  d*01ms  & 
par  Kodiigvui  Bazan,  donne  la 
diajfleauz  Coriàires  d'Afrique  qui 
înfêftoient  les  côtes  de  Grenade. 
Le  Kol  de  Fez  affiégeoit  alors 
Tanger  ,  ?îlle  occupée  par  les 
Portugais;  les  Efpagnols  allèrent 
aa  fecpurs  de  cette  place  8c  for- 
cèrent le  Hol  de  Fez  de  fe  reti- 
rer. 


NAVAKRE. 
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ner  paflfage  aux 
troupes  Efpa* 
gnôles.  Il  n*i- 
maginoit  point 
que  Ferdinand  j 
qu'il  n'avoit  ja- 
mais offenfé  i 
voulût  le  pour- 
(uivre  avec  tant 
de  violence  & 
d'injuflice;  mais 
il  devoir  fçavoir 
que  la  force  tH 
louvent  le  droit 
des  Souverains. 
Ferdinand  or- 
donna au  Duc 
d*Albe  j  Com- 
niandaAt  àt  Ton 
armée ,  d'entrer 
dans  le  royaume 
de  Navarre  &  de 
l'envahir.  Jean 
d'Albrct  fe  ré- 
fugiaenFtance> 
à  l'approche  des 
ennemis  $  (ans 
o(èr  leur  faire  la 
moindre  réfîf 
tancée  il n'igno- 
roit  point  que 
Louis  de  Beau- 
mot  avoft  beau- 
coup de  parti- 
ans  iccrets^  & 
il  craignoit  de 
tomber  entre 
lenrs  jnaias.  Ia 


PORTUGAL. 

Emmtamd  I. 
fimummiUOxmSL 


vint  an  (ècours 
deGoa:  (àprti* 
dence  ficfonac* 
tivité  la  défen* 
dirent;  mais  ce 
Capitaine  habl- 
le  fut  fur  le 
point  de  (iic* 
comber  par  les 
embûches  d'un 
traître.  Roiàl- 
cam  «  Officier 
au  Service  des 
Portugais  9  de^ 
manda  des  trou- 
as pour  chaf^ 
ier  les  ennemis  s 
il  les  combattît 
en  effets  0c-eti 
triompha  ;  mais 
il  tourna  auHî* 
tôt  les  armcsi 
contre  Goa  > 
voulant  exter« 
miner  les  Porto- 
gais  qui  étoienc 
hors  d'éut  de 
luiréiîèet.Heii- 
reufement  U  jU" 
riva  un  fecouts 
inattendu,  qui 
£t  échouer  le 
projet  du  petfi* 
de  Roiâlcam* 

Uteti-Muté- 
raya»  Négociant 
deMalaca#  foi^ 
va  oac  conipî- 
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BVENEMBNS  %E M^%(IU^B LES. 


ISFAGNE* 

U  Catholiqme. 


Le  ?ape  Jules  II.  cherehoit  de 
tous  côtés  des  cnncmb  à  la  Fran- 
ce.  Il  envoya  le  Cardinal  de  Sien 
en  qualité  de  Légat  vers  les  Suiil 
U%  &  les  engagea  à  porter  leurs 
armes  en  uS&t  contre  les  Fran- 
çois. Les  SuiiTes  avoient  à  iè  plain- 
dre de  la  France  >  ils  (àiiirent 
cette  occafion  de  vengeance ,  & 
vinrent  en  Italie  au  nombre  de 
vingt-quatre  mille  hommes.  Cet- 
te armée  force  les  François  d'é- 
vacuer Vérone  &  plufîeurs  autres 
places. 

D.  Raymond  de  Cardone  >  Gé- 
néral Eipagnol  ^  attaque  la  ville 
de  Boulogne  j  occupée  par  les 
François ,  &  iê  voit  obligé  de  le- 
ver le  iîége  à  cauiè  de  la  rigueur 
4e  la  iàubn  &  da  renfort  que, 


NAVARRE. 

&Cê»htrim», 

Reine  Dona  Ca- 
therine n'ayant 
pu  retenir  le 
Roi  fbn  mari  à 
Pampelune  ,  Je 
fuivit  avec  le 
Prince  Hcnrifbn 
£is&  trois  Prln* 
cefles  ict  filles. 


PORTUGA 

Emmanuel  I, 
/m 


Les  Habttans 
de^  Pampelune 
traitent  avec  le 
Oucd'Albe^fttl. 
vaut  le  coniêil 
qu'ils  en  avoiët 
reçu  du  Roi  de 
Navarre  lui-mé. 
me  Lcur#  an- 
ciens droits  > 
privilèges  &  Im- 
munités ,  leur 
furent  confèr- 
vés  ,  ic  ils  fe 
rangèrent  à  ces 
conditions  fous 
la  domination 
de  Ferdinand  & 
de  la  Reine  là 
ûUt,    Alnfi  le 


ration 
Portugais  ^  ftic 

découvert  &  eut 
la  tète  tranchée. 
Patécatir^autce 
Marchand  très* 
riche  »  brfiloic 
d'amour  poarla 
filledUteti.Mii. 
térayaj  il  von.» 
lutyàÂperïua* 
fion  j  tirer  ven- 
geance d*Albu- 
querque  »  êc  fut 

lui-même  arrête 
prlTonnier. 

Albuqaerque 
le  rend  à  Co« 
chin,  oh  H  répri- 
me la  licence 
dans  laquelle  vî- 
volët  les  Porta- 

gais  K  enivrés  de 
lagloire  de  leurs 
armes. 

Patécattr>  é^ 
chappé  de  iâ 
priion ,  vient  à 
bout  de  former 
une  fanion  paiiT 
Hinte;  mais  les 
Portugais  ayant 

f)ris  les  armes  « 
e  forcent  de 
fuir  avec  tonte 
là  fàniIUc  dan^ 


HISTOIRE  DŒSPAONE. 
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EVENEMEKS   HE M^AT^Ql/^B LMS.^ 


£  S  P  A  G  NB. 

Ftriinéuti  » 

U  Catholique. 


Vamcini  jena  dans  U  place.  Breflè 
cft  mîlê  à  fea  &  à  iâng  par  l'ar- 
mée f  rançoiiê. 

Les  £ipagaoIs>  les  V^nitieas 
&  les  tioupes  du  Pape  $  léutiis  en 
on  cotp8>  xérolmeiit  d*acce^tei 
la  bataille  que  Gaûon  de  Foix  iê 
dirpoToit  à  leur  livrer.  Ce  Gêné- 
xal  vint  (ê  porter  proche  de  R.a- 
^enne  >  &  le  jour  de  Pâques  Us 
deux   armées     en   vinrent   aux 
nains.  Le  premier  choc  de  la 
cavalerie  Françoi(è  renvecfa  celle 
des  allies.  D.  Raymond  de  Car- 
done  &  le  Duc  d*Urbtn  neveu  du 
f  ape  i  prirent  la  fuite  &  entrai- 
aèrent' avec  eux  la  plus  grande 
partie  de  leurs  troupes.  Gafton 
de  Foix ,  à  la  tête  de  ià  cavalerie 
vlfborieuiè ,  iê  porta  avec  fureur 
fur  une  partie  de  l'infanterie  £1^ 
pagnole  ,  qui  failôit  encore  réiif- 
taace&formoit  un  bataillon  lêrré 
Schériflc  de  piques.  Gafton ,  em- 
porté pat  ion  courage  >  fe  préci- 
pita avec  une  imprudence  qui  lui 
coûta  la  vie»  atnuqu'à  plulieurs 
de  Tes  plus  braves  Officiers  qui 
voulurent  le  (êcourir.  Ce  Seigneur 
qui  avoit  déjà  donné  tant  de  preu- 
ves de  fou  habileté  dans  Tart  de 
la  guerre»  &  qui  s*écoit  lignalé 
par  beaucoup  d  exploits  fameux» 
n'avoir  que  vtnst-trois  ans.  hts 
Alliés  perdirent  beaucoup  d'illul^ 
très  Capitaines  ,  &  pluHeilrs  au- 
tres forent  priibnmers*  Du  nom- 
bre de  ces  derniers  étoient  le  Cai- 

TomelL 


NAVAKRE. 

J0im  i'Alhtf 
4r  Cafbtruu, 

royaume  de  Na- 
varre fut  réuni 
le  25  Juillet  à  la 
Couronne  de 
Caûiile»468ans 
après  qu'il  en 
avolt  été.  feparé 
à  la  mort  du 
Roi  D.  Sanche 
le  Grand.  Tou- 
tes les  autteji 
places  de  la  Na- 
varre fuivirent 
l'exemple  de  la 
ville  de  Pampe- 
lune  &  ne  firent 
]>as  pliis  de  ré- 
iiiiance.  Ferdi- 
nand vint  lui- 
même  pour  s'af- 
furer  de  la  fou- 
milCou  des  Na- 
varrois ,  6c  rcfta 
quelque  tems  à 
Lo^rogno.  Le 
Duc  d'Angou- 
léme  ,  qui  fut 
depuis  Roi  de 
France ,  s'avan- 
foit  alors  avec 
une  armée  par 
la  Guiêne  »  pour 
s-'oppo/êr  aux 
Efpagnols  & 
auxAnglois.Le 
Roi  de  Navarre 
D.  Jean  d^Al- 
biet  9  obtint  un 


PORTUOAl» 

Emmuauêl  I. 
furnontmé  /tCrand. 

■  ■  "•^"-^■•w» 

rifle  de  Java. 
Hidalcan    fit 
de  nouveaux  ef- 
forts dans  rifle 
de  Goa  »  &  U 
éprouva  encore 
la  fupériorhé 
des  Portugais 
dans  an  combat 
où   Aibuquer- 
que  remporta  la 
viftoire.  CeVi* 
ceroi  s'empaca 
de  Benaftarin  p 
forrerefle  oii  le 
traître  Roiàl- 
cam  s'ctoit  ren« 
fermé.  11 7  avoit 
dans  le.  château 
cinquante   Por- 
tugais qui  s'é- 
toient  rendus 
Mahométans;  le 
Vainqueur    les 
fit  horriblemêt 
mutiler  ,    afin 
d-'inlpirer  la  tci'* 
reur    à   ceux 
pour  qui  les  lois 
de  la  religion  8c 
de  l'honneur  « 
n^étoientpas  un 
freiofuffiiant.il 
fait  bâtir   une 
forterelTe  àCa- 
licut,aveclapec- 
miffionduPrin* 
ce  de  ce  pays. 


\ 
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ESPAGNE. 

Feriinani  t* 
fiim&mmi  U  Catholique. 


«tioaljeân  de  Médlcis ,  Fabrice 
Colonne ,  D.Fetdînanâ  d*Avalos> 
le  Comte  Pierre  Navarro  Les 
']PraBçois  (ôumiretit  Ravenne  & 
piliérenc  cette  place. 
.  Une  flotte  ARgioifè>  (bas  les 
ofdres  du  Duc  d'Otfet ,  vient  en 
Bticaye  pour  faire  une  invâfion 
Mlans  la  Guienne  ;  mais  Ferdinand 
ayant  voulu  employer  les  trou- 
lies  Attgloi(ès  à  la  conquête  de  la 
jlavatre  >  elles  le  refufèrent  &  iè 
«étirèrent  iàns  avoir  rien  entre- 
.pris. 

Lé  Duc  d^Albe ,  Général  de 
Ferdinand  3  ic  rend  maître  du' 
foyaume  de  Navarre ,  qui  eft  dès 
lors  réuni  à  la  Couronne  de  Caf- 
dlle ,  dont  il  avoit  ét^  autrefois 
démembré. 

On  découvre  les  intelligences 

2ue  D.  Ferdinand  d'Aragon  j  Duc 
e  Calabre,  entretenoit  avec  le 
Koi  de  France  &  le  Duc  de  Fer- 
xare.  Il  eft  arrêté  Se  retenu  pri- 
ibnnier  lorlqu'il  étoit  fur  le  point 
-de  paflèr  en  France  «  pour  aller 
cnmite  t,  Naples  avec  des  troupes 
goe  Louis  XIL  devoit  lui  fbuniir 
:dfin  de  faire  ibnlever  les  Napoli- 
tains. 

D.  Raymond  de  Cardone  j  Vi- 
ce-roi de  Nâptes  >  combat  les  Flo- 
jWKins  par  ordre  de  Ferdinand  « 
fit  les  force  d'entrer  dans  la  ligue 
lie  l'Eglifè.  il  reprend  BrelTe  fut 
-les  François >  Sç  H  rend  à  Maxi^ 
nûiicn  Sfbzce  le  Milaliols/  s^li 


NAVAREE. 
Jtêu  i^Alh*»* 

cordsdefixniil- 
k  nntafiîns  & 
de  mille  cava- 
liers y  &  entre- 
prit de  rentrer 
dans  iès  Etats.  Il 
remporta  quel- 
ques avantages 
contre  les  Eipa- 
gnols  \  il  reprit 
quelques  pla- 
ces «  mais  il  vint 
échouer  contre 
la  ville  de  Pam- 
pelune.  Ferdi- 
nand envoya 
contrfc  lui  Dom 
Pédre  Manri- 
qnésj  Duc  de 
Nagèta.  Jean 
d*Albret  leva  le 
fiége  à  rappro- 
che de  cette  ar- 
mée ,  &  r'en- 
fuit  travérânt 
les  monts  Pyré. 
i)ées  ,  où  j'ar- 
riére -  garde  de 
l'armée  Fran- 
coifè  fut  aiTail- 
lie  par  les  Mon- 
tagnards &  obli- 
gée d*abandon- 
ioér  la  plus  gran- 
de partie  de  ibn 
artiiftrie  y  qui 
lut  tranlportée 


PORTUGAIS. 

SmauMuei  2.  i 

Junummi  /«Orand»  '1 


'  L^  armes  dés 
Portugais  ne 
profperoiét  pas 
IxDoins  en  Afti- 
*^ue.  lis  y  rcHi' 
portèrent  plu- 
iieursâvantâgiés 
contre  le  Roi 
de  Fez  te  te 
partisans. 

La  Reine  Ma- 
rie accodche  4 
Lisbonne  du  • 
Prince  Henri  ^ 
qui  fut  dans  ài 
iuite  Cardinaix 
&  Roi  de  Fef« 
tugàl. 


MlSTOJikÉ  D^BSPA'Ol^É. 
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BVM^MMEHS   ^BÏi^fdi^^t'LS'S. 
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««^  A  ONB» 


U  Cathoiic^Qe. 


c&a?oic  dépouillé  la  Fraqce. 

Découvtne  de  U  Eioridc  daiiâ, 
^Amérique  î^pteAtiioii^C  j  pv 
Jtan  Ponc€  de  JLéon.  OU  prétend 
^BecetEfpagnql  fit  la  décoaYcr- 
^  de  ce  R^oyanme  en  cherchant 
«atomaÎDe  de  Joiivance ,  qu'huile 
ttaditbn  ridttùle  &  populaire 
T^foit  dus  une  des  Ifles  Lu- 
cayts. 

J^  q«î  permet  de  laîte  éf- 
"*^«  les  Américains  qui  ifetont 
wtmcus  de  manger  de  la  chair 
"«naine.  Çc  fut  fouvent  un  pré- 
texte poar^tourmentet  «s  mal- 
ftwteox  habltans. 
Jcrdinand  leçoit  des  Amfeaf- 
naÇMs  des  Rois  de  Tnémècen 
IjiA^cr.  11  fejt  paffer  à  0»u 
»*  cents  femîllcs  Efpagnoks  y 
«ntrc  Jeiqueîlcs  furent  parta|çé«s 
lesmaifons  de  cette  vOle  Ôc  1« 
campajues  voîfîncs. 
■  ionis  XII.  met  fur  pied  une 
«oiivcUe  atméc  ,  avec  laquelle 
Jwn  d  Albret  eut  réfpeWce  dé 
ïcntTct^ja^fgjg^^^j.  maisrac 


•«-^*  •  -  -^  '-  -obMgc.^ — 
«cote  de  retourner  en  France. 
2^m  Ferdinand  ordonna  jdes  for- 
ttficauons ,  &  diftribua  des  gar- 

tafons  dans  les  fortercflcL  pour 
•JjffutcrUpoflfemottderacon. 


NAlTAH-ltE.   ["rORTUGAL. 


LeDuc.d'AlVe 
,eô  nommé  Vi- 
cçroi  du  royau- 
me de  Navar-: 
re  qti*îl  venoit. 
de  conquérir* 

Nota.    Oh  côWh 

enfaiftu^t  informait 
ênm    àéptwiimu». 


Si} 
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BVEHEMENS   l^EH^^HU^BLES. 


B.8  P  A  G  N  fi. 

WêHUnMi  9  fwmmmé  h  Catholique. 


L*£(pagiie  &  la  France  convinrent 
d'une  tré?e  d^un  an.  D.  Bernardin  de 
Car?ajal ,  Cardinal  de  Sainte  Croix  «  en 
fut  le  médiateur ,  voulant  faciliter  ai} 
Roi  de  France  les  moyens  de  réduire 
ic  Milanois  »  &  à. celui  d'Efpaçne,  le 
tems  de  s'affermit  dans  là  pofleflion  de 
la  Navarre.  L'Empereur  &  le  Roi  d'An- 
gleterre (e  plaignirent  de  cette  trêve  i 
le  pcenûcr ,  à  caule  de  (es  prétentions 
en  Italie  s  le  iêcond  aprant  des  dcfleins 
contre  la  France  Venife  fe  ligue  en  mé 
me  tems  avec  les  François.  Le  Pape  Ju- 
les II  mourut  alors,  &  eut  pour  me- 
^elTeur  le  Cardinal  Jean  de  Médicis> 
ibus  le  nom  de  Léon  JC.  qui  ne  fut  pas 
moins  ennemi  de  la  France. 

La  mort  de  D  Henri  de  Guzman, 
Bue  de  Medina-Sidonia  «  caulâ  des  trou- 
bles en  Andaloufie  àl'occailon  de  fà  fuc- 
ceffîon.  Les  Prétendans  armèrent  de 
part  &  d'autre ,  &  menacèrent  d'une 
guerre  inteftine.  Pour  la  prévenir ,  le 
Koi  adjugea  le  Duché  à  D.  Alphonfè^ 
freré  confanguin  du  feu  Duc. 

D.  Ferdinand  iè  rendit  dans  ua  châ- 
teau de  plaHànce  avec  la  Reine  Ion 
époufêj  qui  lui  fit  préparer  >  pat  un 
cuiiînict  François,  des  mets  aaifs  & 
échaufifans  pour  ranimer  lès  forces  lan- 
goiflantes  6c  lui  faire  avoir  des  eniàns , 
attxouels  il  vouloit  laifler  le  royaume 
d'£(pagne ,  au  préjudice  de  l'Empereur 
&  de  D.  Carlos  Ion  pctlt-fils>  aont  il 
avoitdes  iùjetsde  mécontentement.  Ces 
jDccs  altéretcQt  davantage  €oa  tempe- 


PORTUCAI.. 

EmmaMutl  I,  fiimimi  U  Grand» 


^  Le  Roi  de  Fez  mit  Atr 
pied  une  nouvelle  armée  « 
ibus  les  ordres  d'AU-Ba^ 
rax&d'Almandarin.  Cc;i 
troupes  ravagèrent  les 
ter  tes  de  ceux  qui  étoienc 
du  parti  dts  Portugais  « 
Se  vinrent  enfiiite  cam- 
per près  de  Tanger.  £« 
douard  de  Méncices^  Goif 
verneùr  de  cette  place» 
marcha  contre  les  rebd^^. 
\t$i  &  quoiqu'inférieux 
en  nombre,  ibn  détache- 
ment fbutint  leur  atta« 
que  avec  *tant  de  valeur 
qu'il  les  mit  en  déroute  ^ 
leur  tua  ùx  cents  hom- 
mes, &  fit  trois  cents 
prifbnniers. 

Plufîeurs  des  Maures .« 
vafiaux  &  tributaires  dû 
Roi  de  Portugal,  ne  pou- 
vant fupporter  le  joug 
accablant  fous  lequel  les 
Gouverneurs  les  faiibient 
gémit  i  tentèrent  de  ^^ea 
délivrer;  mais  leur  ré- 
volte fut  prefqu'aulfîtôc 
réprimée  $  ils  n'en  de- 
vinrent que  plus  malheu- 
reux. Il  s'éleva  encore 
dans  Almédine  une  facr 
tion  en  faveur  du  Roi  de 
Fez.  L'Alcaïde  de  Safi 
re^ut  alors  un  renfort  de 


HISTOIRE  lyXSFÂGNX^ 


EVEHEMEHS  ^EM^l^QUUBLE»^ 


ESPAGNB. 

WêHmmitfm  ■■■—iTI»  Catholique. 

lamenty&il  tomba  dans  mie  latttoenr 
9U  donna  lieu  de  ciaiodife  pont  U  m. 

Qoatie  mîtle  Gaicoot  firent  tiae  ii- 
iQptKtt  dans  la  Catalosne ,  oh  ils  brâ- 
fercot  &  pillèrent  plofieuts  petites  vil- 
les. Ils  letoomerent  enfiiîte  chargés  de 
^^pOQJlks ,  par  le  port  de  Bxeà,  dans  le 
Comté  de  Foû. 

LcDnc  de  Cardoiie>  l'Evéqne  d'Ur- 
gei  k  plnfienrs  autres  Seigneurs  £%a- 
gnob^ialTcmblerentdcs  troupes  pour 
^  à  la  pourfiiîte  de  ces  cooreuts  $ 
Babils  avoient  déjà  patiTé  ies  Pyrénées. 
Cei.Géaéraïuc  iè  prétenterent  devant  le 
châtean  de  Caftelbon  >  c'étoit  une  pla- 
ce qoi  jpouvoit  noire  beaucoup  à  la  ville 
d'CJigoi  à  canie  de  ù.  proximité.  Le  Roi 
•CatlibUque  ordonna  la  démolition  du 
cli^ean,  en  payant  au  Gouvetdeiules 
dépenfcs  qu'il  y  avoit  fiutes. 

les  Comtes  de  Ribagorce  &  d*  Aran- 
^  czdterent  dans  l'Alton  des  trou* 
blés  publics  pour  ûtisfaire  leurs  haines 
futicoUeres.  Les  Seigneurs  d'Aragon  > 
de€aialogne  Ac  de  Valence  >  armoient 
^  hfctn  de  Tun  ou  de  Tauue  parti. 
Cette  guerre  domeftique'menaf  oit  tout 
l£tat.  L'Archevêque  de  Sarago0e  de 
coQccit  9vec  la  députation  duKoyau* 
Qe^  enjoignit  une  trêve  à  ces  ledmeux.: 
«^  Tans  y  avoir  égard,  le  Comte  dç 
«ibsgorce  &  lès  partilàiisjcontînuerent 
Kttt  déibrdre.  Le  Hoi  envoya  des  trou* 
K*  pont  coofcnir  les  rebelles ,  il  exila 
^  l^Aragon  le  Comte  de  Ribagotce  , 
^le  condamna  à  payer  tous  les  dom- 
filages  dont  il  étoit  le  premier  auteur* 

Jean  d'Aibret  levé  daoi  Ict  domal- 


PORTUGAL. 
I./«M«M/i«Cnnd. 


Portu^  9  Se  entreprit  de 
lôutenir  le  part»  du  Roi 
D.  Eflunanuel.  LesMau- 
ras  envoyèrent  contre  lt$ 
Porttigals  un  détachemêt 
de  fia  cent»  Cavaliers  Bc 
de  suite  Fantaffins  qm 
les  força  de  reculer. 
L'armée  du  roi  de  MaroC 
sVattfa  en  même  tema 
vers  Safi.  Le  Gonvemeox 
de  cette  place  fit  une  (bâ- 
tie dans  «qneUeil  tua  plo- 
fieuts. ées  ennemis,  de 
leur  fit  beancoap  de  pri- 
(bnnien.  Les  Portugais  , 
encouragés  par  ce  fiiccès  » 
iè  raflembkrent  6c  s'a« 
vancerent  en  bon  ordre  : 
raâion  futvive.  Les  Mau- 
res >  fupéiieurs  en  noo>< 
bre ,  pénétrèrent  juiqu'an 
centre  dts  ennemis  «  & 
étoient  prêts  de  ttiom- 
pher  y  .lorique  Battiga-, 
Général  Portugais,  s'é- 
lance vers  Jahomazcnde, 
Général  des  Maures  >  l'a- 
me  de  tons  lents  monvc- 
mensr,  l'attaque  »  le  com- 
bat &  le  renverfe  d'un 
coup  de- lance }  le   finkt 
de  la  bataille  ne  fnt  plus 
alors  douteux.  Les  Barba- 
res ayant  perdu  leur  chef, 
ièlaifi*erent  vaincre  par  la 
frayeur»  prirent  lafuite& 
n'oiêrent.incme'  réfifier 
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.>»OfUrVGAL. 


asBlÉttvtfï  pourimitter'  dkuw  foiDrojitUM 

nie-  ée  «Navacet»'  .  ^  . .    r 


.qtti* 


fiMixfiitvoicnt. 

les  4citnaridatc«c  ^x>b-' 


de  Portugal. 

de  Safr  1-aiinéê  4ai 


lthii|mBii&  do  cc$^Bé»trioib-a«ca^i»rlai  itka    qn^ 
ibittiièûft  dQi6tiM:cca><)n2k>il»y  trdQvas  libos  Je  jaug,  &  'qufils 
itijBC  do- séGitbimk  cqiiiL  ea=  aèaiB4dkm£  :|iafefoiilit  tâbnit  aç^rf^iii 
bientôC'io'iîégb.'Txtt^^ible  pour  faire 

frtrk'vafiés  da^a^m  ;  ^  iivcc  k  ftoonrS' 
-ia  Qonvéimbt  ^àvt  diâteaa  4^  ^Mayca'; 
-«Ue  «éparidtt  k'^'Ctneui»/  le  'dié£»rdce  ëe 
4é  cacnkige'  «^ni  pIsEenrs  .placés  idoik  i4e  Maiwc  ;  il  enteva/. 
rtaÛéé.  <Le  VioeéDi  étHàvaHieût  aflrévi  >Qafdcs  avancé»  »r^  >té* 
.^c  es  ^iKtt^rikM>itd*afylean3D«iiiiei.j  -pâifdic  latelidbr. 
^aàs.  €)»té^^ioit^loi*9  une  tréVe  e«re  ;dr  Maroc  &  jcetîra':! 
tb-  ttàhco  6c  rsy^gnc  :  c'cftpttuE^uoi^dè  fvéoiphation  > 
•Xaut3^ec«  GttoVesiiear  déBàynooc»  are  nstntibn  «bagigc^  ^âttfaiil^ 
rvoôliit  fojht)  penneccre  ^ài  }eàiif4-Att»cit^  >f«Et  ^bnnioovp  deçcflbfi- 
>de  lemer  qwlqii^a  ooinpfai|gnies  pourk^  srtitfrsynpxrini  1ei<)W6ls  Ife 
•«nv4»yes  au  tteoàss  Mi  tiSàè^is^  le  •  nR»a4>a '^  ^ii«  des  *  pviiici« 

dlâtéaù  de  Ma^a:ne  port teniplcaig^iBms;.  rf «les  IbnimesiieVs  Bjtâ, 
\Ajprè&  icr.iédiiâiioa  de  ctette  piace/le  les  Sorr^gaistâgcnrÂi 

VioeoDÎ  £tifigiiifieK  à  Mutes^6.'.iâle6j^%it  «ux  enwoivnilB 

de  cette  cvntSbt»  «&  niuc  Soigoeios  q«i-  ittatimc  >  &ivti?S(lti^ihoiK 
•ëtoietit^du  rdyatmie  de  K«ir«re>  d'é  :i4rtlHS  s    Ils   atttmtïcsit 

«énir  foncNe  t^obeliFance  aa^Bio^  ear«:-Tanlé/'|^c0iâciiée  dauis 
•  tHalk^BOi. £6tmfael  Scruvei^ain  4c  te  toyttr-  >]e  terrîtoirc''  dé  ^iaclaitf . 

stef  oe-^i  fatcaécmé.  <•  •  Xeis  hdbf&ao»  «fdiwnt '^ 

i#a;  -SBnKretfaît  tpafifes  unit  aM^  -en  iftyaftigéitid  pour  l«iur  âé< 

Xbtntenedk,  fcais  k  commdndantent  de  iftiffe  ;  i^  |»oitt!iBrtiit  «me 
rift^TfiâmoiHe.'Cditracfiifee-fot  ài^ptineJ  rjgtimde  otiaiitké' d^^^Wu- 
^einrééèant  ler.Milaiiois.  qiieles  prmçi-'  lohb»  à  nuetfôf 'ktftsittiÉ-' 

ries:  TîUesviuiitoiivrtteBt  kocs  portes^y  pftfcs}  lU  r miiâM  1(  fitti  i 
feaoe^ttbiriie  Conte  8c  de  Hov^e^i *a»ti«ét  ««es  ^«iliâi  ftHs 
Xe  Bac*liiBNdimiîen''^titde'MilisM/>^  nombre  '4e  itiOQ9h«fi/^ 
'&p%ttraàNovacea9ecdtaq  m^'Sdiirer.  'jetietvrrt  &r  ^k»  ^^oiitu- 
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B  8  P  A-CNf. 
fatémmd  ,fwn^mmt  U  C^thoiiqat. 


..  UP 


ffOKTUGAL. 


liSmOméU^rwoiL 


4e  s'éloigner.  Dans  le 
même  tems  Barrigt  fut 
attciîiit  &  bleffé  d*nn  coo^ 
de  âycbe.  La  place  étoit 
de  tcop  peu  d'impoi  tance 
pQttr  qii^tb  s'obitioaifait 
a  la  pxendies  ils  en  le<^ 
vcsent.is  fiége.  Il  j  eut 
encore  ^cl^Bes  combats 
iànglanB.^  mais  qui  n'ap- 
portèrent aocon  changet 
ment. 

Le  Koi  de. Portugal  é* 
quraoL  une  flotte»  &  U> 
qucUt  il  fit  embarques 
ieiie  itiille  Àmàffins  lU 
fhjA  de  tiens. rmîHe  die» 
vaux»  atec  de  i'aitille« 
I  rie  >iieftmuaisions  fie  tout 


imite,  jSc  &  diipoftrent  à  matcker 
conœ  ks  Vénitiens ,  qui  méditolcnc  le 
fi^deVézoae. 

2«»  Francis  fé  présentèrent  devant, 

Hovtae»  .6c  Toulnrént  l'emporter  de 

£4cq53  taais  apprenant  qju^ii  arxivoitun 

xenfort  de  tcoupes  SuilTes  au  lêcours  de 

^ette.plskce  ,  la  TtémoiUê  &  Tritnlce 

€tent  retirer  lenr  armée.  Cependant 

ks  àabitans  de  No?are  ^  kt  Saines 

firent .  une  fbrtie }  ils  attaquèrent  les 

fzinçais  k  6  Juin  \  i'aâion  iiu  ttcs- 

wre  pcadant  plus  de  deux  beurea  ;  la 

Qjdsakrîefr^nçoiiîèfatnlifè  endéroute, 

|t  llnAiiicâdc'  taillée  en  ^néoes. .Cette 

tifteûe  JleiAit  k  Duché-  de.Mihmibns 

l'obéiflasicê  dir  Duc  Mnz(tnikkn.i 

Les.XésHciens ,  alli^ 'jdes  îMEsnyis  « 
apprenant  kur  déÊdte  v -u  ■  ret^pscrent.  à 

?adoue;  kiir  6énâral  Ajbianj»  attaqua  ice  jqtii  énok  ^héce£bMre  » 
Lcgnana »èt s'eàiparaûms  xieiiie4ecette  il  en >  coiiéa  k  comman- 
Pé£oj  quinnaveit  que'dbax  cents  hom-  dément  .au  Duc^de  Brsp 
mes  de  eannibn.  Lés  eimeniia  êmpé-  gancé.iôn  neveu,  £c  loî 
cb^ceni  kiasDâton  dca  François  dc'des>  donnli  :des  oodres  ponr 
-Véitttickd.  •  '     -^  '  ;  to-'        réptimctoles mouTcmens 

*.La  iournée  de  Movare  Idqnna  aoflî' ieditteuidesM^hométana 
Mut  i^teiis  reijxéranoc!  ^c^oavolr'fe-  de  £e*  ficdeidaidc.  Les 
«mer  le^ioug  de  k  Fn^ide.  Oâavka  -Pottanis  dcbaW|uece»t  à 
Sté^ofe  vittt  trouver  en  I  ion  sam;;  £c  Afaia^aaiihtsTàv^cereBt 
ée:ia  p^t  du  Sénat  âc  4tÊ  ^  peuple  ;^ie'  en  otdDé  de  ib^atik>  & 
Xicecm  ^de*  Naples  BomijRiiyniaad  <de|  campèrent  devant  Azar> 

mor^i  iû  cnipsfcflerent  k 
fiégeavet  fiitueyr:Leaha« 
bitanf  bostf  uéiat  deledé* 
fendue:*'  ibtiirent  de  la. 
pkee-  pendant  k  nuit  \.  }X 
nytnt  qnd  ks  Juifs  qui 
en  doaMJDcnt  anis^  Mu^êù 

E  iv 


CUtdooe»  poia  luiprbtiqif  rxk'fciiiettre 
k  Kqluliliipie  ibuS  iajsoteâion-jda  AoL 
IK  Fesdinand  hii  oinit  ëe  <kabttrir  k 
&flâ.Qatblîbiique  des  tansgeajipiaa flotte 
CéBoiiê",  '.  jsonr^  qpe*  ylp  ÏPrinoë.  leur 
fsjiâi  la. iblde  i|ccoulum4eiii:«^Vxoerbi 
de  .liflgi«a;  ac€l^.po«E  ]lar:Ûwls:d*££ 
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*»immamÊmitÊ^m 


E  s  P  A  O  K  E. 

Wêrdmani»  fûmummé  U  Catholique. 


PORTUGAL. 
Emmamui  l,fum'êmi  U  Grand. 


pagne  des  piopoiûtiûns  û  aTantageuiès* 
Il  envoya  à  Gènes  le  Marquis  ^e  PeT* 
qnàixe  avec  trois  mille  ftntafiins  poar 
confommer  le  Traité.  Oâavien  Frégofe 
fat  établi  Itoge  de  Gènes  ;  les  Eip:^;nols 
loi  laiiTeient^poor  fa  fureté  &  çeL^xié 
la  vUle  *  tiive  Garde  de  (ix  cents  fantaf- 
£ns  6c  de  dçux  cents  cavaliers ,  auxquels 
le  Doge  ajouta  quatre  mille  hommes. 

Cependant  les  Vénitiens  prefibient  le 
iîége  de  Vérone  ;  le  Viceroi  vint  au 
fêcours  de  cette  ville  >  &  s'empara  dans 
iâ  marche. de  plufîeurs  châteamc.  Les 
Vénitiens  n'attendirent  point  fonatri- 
vée  'y  ils  levèrent  le  fiége  >  &  fe  jetteient 
dans  Padoue.  Le  Viceroi  voulut  .en  £fire. 
le  fiége  %  mats  la  difficulté  de  l'entrer 
prilê  l'obligea  bientôt  d'y  renoncer  ;  il 
continua  fa.route  >  ^i(knt  beaucoup  de 
dégâts  for  le  territoire  de  Vemiê.;ilavxa 
au  piliaffc  Babolenta^  ville  fort  riche  9 
il  prit  «TalTaut  Me&ré  »  château  fort>  à 
cinq  jniUe  de  Venifê  ^  il  fit  brûler  plu- 
fieurs  maiions  de  Flaifànce  >  ôcil  étahlii 
(ur  un  lien  élevé  une  batterie  de  dix 
canons,  qui  endoi^magea  beaucoup  la 
ville.  Le  Général  Albiano  «  à  là  tête  des 
.troupes  Vénitiennes  i  marcha  contre  ht 
Viceroi }  il  laiCa  échapper  i^^onée  en: 
nemie  >  qm  éboit  fur  les  bdrdft-de'ia  ti- 
viere  de  Brentaj  &  iè  retira  aux  envi- 
ions de  Vérone. .  Le  Viceroi  alla  Véta% 
blir  fur  quelques  colbnes^  00  le  Général 
Albiano  vinti'attàquer  ,  malgré  l'avan-- 
tage  du'poûeâe  durnombre  des  traupes. 


fiégeans.  Le  butin  Ittrios* 
menib.  Les  villes  «TAInâ^ 
dine  &  de  Lita  (è  remii.- 
rent.  tributaires.  Le  Roi 
d*£fpagne  &  le   Roi  de' 
Portugal ,  ion  gendre  \»  fi- 
rent alors  un  acconitiio* 
dément  entr*eux«  fie  ai» 
partage  au  fufet  de  leur» 
pté  tentions  ixt  tes  coft* 
quêtes    d'Afrique.  •  Z*es 
Portugais  iê  prévalpieiit 
d  ^me  certaine  conceflioif 
àts   Papes  y^~  psévstk^ 
dotent  avoir  ièult  le  droit 
dexonquérir  le-lLoyâuiiie 
de  Fez.  LeBloi  de  Poito^ 
gai  avoir  envoyé  en  15  i  r 
un*  Ainbadadeuc   à  Al- 
phônfê  >  Rot  de  Congo  , 
pour  l'exhortcrèétre  fi* 
dble    à  l'alTnnce   qa'iis 
avoient.  conaraélée^^    8e 
pètir  l'engager  â  mainte- 
nir la  Religion  Chiétien- 
ne  dans    &   Etats.-  Al- 
phoafè  envoya  àfoa  tour 
un  Ambailadenr  eir  Por- 
tugal avec  le^  Prince  if  en* 
ri  9  ion  &^  9  &  plufiieutto 
ieuiïies     Gentslshommee 
^'il  fit  inilruirc  de  la 
langue  latine  &  de  U  Por* 
tugaiiê.- Il  remercia  Doctt 
JËoimàanei'dè  iès  témon. 


Le  conicat  fut  ttès*-vif }  il  iè  donna  le  ^nages  d'amitié  >[âÊ  rendît 


1 3  Oâobre.  Lefr  Vénitiens  firent'  beau- 
coup 4«3%iiÛ4nce*  diai&cnfin<il&fiiUm< 


un  fidit  poux  manifeftev 
Iss^  grandes!  obtigatîoitt 
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^ûncas  ;  Hs  laiflcrent  liii  le  champ  de 
bataille  plus  de  cinq  mille  hommes  > 
paxmi    Iciqaels   écoieot  les  principaux 
Officiers»   outre  un  grand  nombre  de 
prlibiimeis.  Beaucoup  périrent  encore 
daas  leur  fuite ,  foU  par  les  ennemis , 
^it  par  les  eaux.  Les  vainqaeors  pet- 
dkent  pea  de  inonde.  Ils  vinrent  cam- 
per aux  enviions  de  Vicence.  Matthieu 
de  Grenade  atuqae  le  château  de  Ber« 
game  9  dce£t  tué  d^un  coup  de  feu.  Sa 
mort  rend  le  ibldat  furieux }  il  emporte 
dTaiTant  cette  fonetefl*e«  &  maflacre  la 
garniibn. 

Déconvette  de  la  mer  du  Snd  par 
Mugnès  de  Balboa.  Cet  Efpagnol  en 
prit  polTeflion  avec  à  peu  prH  les  mê- 
mes cérémonies  <]a*obKtve  le  Doge  4e 
Tenife  >  lor%t*il  épouiê  la  vnct  Adria- 
tique.  Cette  découverte  ouvsit  dans  la 
Aite  un  paflagè  au  Pérou ,  au  Chili  y 
au  Paraguai ,  àl'Amétl^e  méridionale, 
lalboa  excita  la  ialooEe  de  Pédrarias  » 
Gouvemeot  du  Dation  ^  de  eàt  la  tête 
tranchée.  La.  mptt  de  cet  iUuÛre  navi< 
gâtent  reftâ-ûnc  vengeance. 
-  Pédfarias  ne  4Jé  'Xendtt  que  trop  ft- 
maa  par  iês.xraaniésé  11  eut  Tatt  ef- 
ftoyable  d*extemii»ei,ïen  moins  de-fix 
ami^,  les  nations.  Indiennes  de  ion 
gouvernement  >  dans  V  étendue  de  plus 
de  cinq  cents  lietiài.  Ce  fut  lui  qui  foinda 
ftr  ia  mec  do-Sud  cette  fille  de  Pana- 
nu  «  fi  célèbre jrarfiiii* commerce  &  Ç^s 
nehfiifùL,  ôc  qa  il  peopla  de  la  cofonie 


PORTUGAL. 


I.fynZméUQnai. 


iwr 


2u*tllui  avoit.  Ce  Prince 
c  aoflî  partir  une  Ambai^ 
iàde  pour  poctetiêskanh 
mages  au  Pape. 
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t/mmommè  i»<lifholiqiie. 


i*i 


BOJI.TUGAZ.. 


IÎI4. 

l^utvt  entre  i*£i^gnc&laFi»oce 
eft  pioloDg^  ^-'uo  skti.  Le  Fête  Me£i , 
Evéqiie.de  Tilpolij  vient  en  fiance  dfl 
la  pfttile  la  Reine  Gein^aine»  Ibome 
du  Koi  D.  Ferdinand ,  pour  laite  dfi» 
coinplimens  de  condoléance  .au  Roi 
Louis  XII.  fur  la  mort  de  la  JBLeiae 
Anne.  Il  étoit  chargé  de  demaodçjc  en 
même  tems  les  domaines  ^ue  GaAon 
ion  fiere ,  Duc  de  Nemours»  pcfle^iit 
dans  ce  royaume.  Mefà  RXôtt  aii0Ql.  un 
ordre  iècret  du  Roi  d'£(p4gne  de  tâcher 
de  convertir  la  trêve  en  upe  faixiiaiRte. 
Il  propofè  >  pour  la  rendre  plus  durjiJble  » 
le  mariage  de  D.  Ferdinafid>.I&fant.4e 
CaftillCi  avec  Renée,  fi^e  cadetie^de 
Louis  XII.  de  un  autre  eiitie.IfiRjQiLde 
France  &  Tlnfante  Dona  Eléôttose^  û»uï 
de  rinfant  D.  Ferdinand.   .  ' 

AmbaiTade  en  Italie  ,  <ia..Kwame%€ 
Guzman  renouvelle  Talliknee  .de  l*£i^ 
pagne  avec  le  Doge  de  Gi|iie$:ds. la.  Ré- 
publique.   

Henri,  Roi  d*Anglete jre ,  preife  la 
conclufîon  du  mariage  piaietté  eittie 
Marie  ù,  fœur  &  le  FrinK'S>*^Cajtlosti 
mais  leur  trop  grande  jetuMiËe^fixt  un 
prétexte  dont  Ferdinand  fei^riit  pour 
éloigner  cette  union.  Le iRoi^d* Angle- 
terre en  témoigna  ion  médonMàtcmLent^ 
il  ft  plaignit  davantage»  ktiqu^U  £iit, 
informé  de  la  prolongation  âe^lacxréve; 
il  diibit  que  le  Roi  d^Efpagnatklaiflc^i 
ièul  aux  prifes  avec  la  ]france>  après 
ravoir  entraîné  dans  cette  guerre.  Ce- 
pendant le  Duc  de  Loqjgucville  >  qui 


J>»  Tsiftaa  ^Ajcoiilia:  1, 
Avec  use  fiûte  nombreiUb 
de  GeUiiUliomœcs  >  t« 
porter  au  Fajpc  les Jiom?» 
mages  d&R^i  de  PpstK-. 
gftl  J&  loi  j:ettdtc  çoanp» 
des^CQgsèscde  la  JBbcUgKMt 
fit  des.  conque  te»  des  Poi* 
tttgais  daM  lesImiies,Qiiea^ 
ies&  en.AÛ:iqtte..Cct  JkJiii 
i^aSidettriifiËre  de  magafe» 
fiques  préfens ,  pacBEii  ks£ 
i|neU.Ét«ienf  une  pandie* 
fc  'ap|Kicoirée.fSe  on  tsèst 
9|a«d..élffip]M0£..Le  Pape 
en  <tecoiftiMiâàncej.ftccoc;:.« 
.de.aii  'Aoc.^^ortugaiJoi 
tteta oSc.Ie  -jfixiéme  .409 
rereiws  dç,ti9ittte«les  B^i^ 
£ês.6c  ^de'^Qus^IieatMoiia& 
têtei.  .é^:.  ioft .  Royaume 
pottr  «ut;  k  tems^  qiCi^ 
ferait  lai.gitQue  au»Man4 
JNS  i  nais  D^iHmittsami^. 
IcuBonteittaidt'acciîfMJLen. 
tiroiiimLiiiiUâMi  ^pMm 
en,  tNfts.flf)S4  i 

iieJene  ^  Reine  ^es.  Jùû 
Iqriîiu^ttnyny»  .e«  J^iustOf  ; 

im  :  jDndjoceaa^  de  la  vxaio 
GroiaL,:fiQ  addotiA  à  ^aen 
rtifjcifopcafaliQitdeibi^ 
craignant  d  étro  mitokm» 
tairement  dans  Terreur. 
Nuano  Fecnandez  d*A- 


> 
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<:«tholiq]ie> 


m  «cconuaodeiQCiit  •€&{!€  la  Fi&nce  & 
I^Aii^cterie 3-  le   OMSiage    ée  Marie» 


.^^m 


VQKTUGAL. 


/•A^riM^Crand. 


^■••i 


lOif 4fi  «  GoitvcnMOt  de  Sa- 
fi  >  &  D*  Jean  de  Mené* 
isài ,  Gouvccneux  d'Aza- 
Bto£ ,  célèbres  Géoétaur» 


k  /mu  de  r^îaiioe  i<c  de  runiem  .de»  font  éesincaufiemiùiiei 
dncGoïKCMines.  tewes  des  Matues.  Men»- 


Le  Bioi  de  Fkanec  •  toiti'owrs  le  ide^  ^  iSivreoi^  iiftbîmin 

.. _  w,-.,,„«w , TcBible* 

des  ttonpes  •,  le  Da«f Un  même  de  lead  le  Sâti ,  afMS  arok  en»- 


1-e  AM  fte  fkanflc  •  toit|o«n  le  #«•  _^ ^ 

i«ift  ëe  ^itbfo.|«««  d'Albflct  -élW'irtl»  de  BmNrafiz  ;  il  pUle  ce 
^i9>fmnitét'UvHMtÊt\  tt  fait  f aîeniblcf  ivÂUage>  &.  y^  iût  jnetnc 
des  ttonpes-,  le  DaMUnoièaie  de  lead  '"  ^"    — ^^ ' 


A  lifdtintt  f«iis  «R  prendre  le  oomf  ment  cent  qiûtie  -  râp 

niM^cincpt  ^  nm»  la.ntoet  de  (brJfcebe;  petioMÛeis.  Dans  Je  «d- 

*— ■  '^"  "«^ — • —     — *-  'î'— i— -  -j^—  4...^  s.^.^^     jj^    Befttanl 


^^-  de  £ta0€e>.^  rucvient  idon»:  ne  tems  >  D.  BernanI 
««te  c«s  fté^90aS$^  Qttntnna>  Se»  Immanncl  iê  jetta  fiir 
<*i^statie  de  ,Bo«kii«fdinBUid  ,  ctoit  a  Tafuz  ;  mais  à  la  noo.- 
l»Cnat  de  ira»— •  •'-  ™^-  -•-  ^—  '  **     •  '     •     - 

«irconftaacesv'dc 


ttCnsi  de  Iranae;  'ù  pio6te>4e  ces  v«tte,deraciiv«e  dcsBoc- 
«irconftaaeesv^  £tiC'jpfolongci  la.tté-»  tMgais>  ks  Maures  ^é- 
vceBCDtepoar  uifeinn«nti«  'les  ideas-  tnient  fmvri^  de  Tunse 
9*^««neB.  i,c  fieâgnenr^k.  Lnfe  «  à  Jta;  côiédela  liskie  qui  te»- 


ttoîd'nn-i^ariirik.  fnécaQ«sns>  Ibifinici  vetfrceitenfi&s'étMnt 

^  coQtib  dMn>ki4>ajre  Mavart»»  ie  ^"^ --^-' ^* — ^- 

VaDfaade  Cooiaaes  mie  4ti  pied  é»\ 

«oepesvipDor  •Uj^ca^ce   Seignenr. do  -~.  «» r  -^ i 

censéëier  èes  fitldnta  WU  avoit  à  fa  nlnrs,  ^  di%e  le  xeAe 


'  iB""".*  'les  miavi»  -^uu  avuic  a^usi. — -«,-,  -^ j- 

wc ,  :6c  de  «enisiiendte  TiiQmttagè  idcjeesiarbaccs.  Il  tevienc 


"«c ,  4)c  de  «enioiendte  1  iiommagè  idcjees iarfraccs.  u  tev» 
^devttttau  B<oii:D^»cTefidinaad.  Il  re.rdans  TtâoLak  il  troi 
7>*>BÂ  aez  ..oanditioM  ><}iii  lui'  fnsent;  mK  -^ande  ^oanticé 
^^pofées^  il  s'o^ageaiife  ne  ^oôttf  dr*.  smsitîons    de   bood,*. , 
ttiicsecneaaantr&rEiQiifgaefdcrdeala  «bcjincoQpde  tionpeanz'» 
■n*£ls«bèeage7iLeiMarqiitsdeGotttfc-:  dfc  dsevaoac  «  le  de^chap 
■Ovfit  démblàn  Ja r£ar soÉaiTe  de  âactis;*i 


-J^iit  daablîe>  Ja'&cteieire  de^atris;»'  aDtatn.Niumo'Fettiandn 
ffa^d/jtttap  «I^Wnaxi^ditietnidacQs  «Bitatardc  médite  de  Tun- 
tanmoB*  :lcs  iinbitaH» aairent  oïdie.  .de:  pienbe ie  Cli4ii£daBs  is^ 
)«<terleftsnMent>dc>iSiléitié  an  R6rd'££^  PaiaH»èTedtteA,«iile^»ca« 
I*>9<>ctaar«<Amc&lés£ra|içms.iMi&ooh-t  fléc>  &r  dansvne  iitaa« 
*^  les  Béasmiffj top '«ngmenu  les  gar-  tlon .agréable.  U  miTem* 
"i^  de  SBint«^Jcan  de  Jiied-de^l^eSr  iièrlcctetremeaades:tiou. 
^^  iimosiérodCiMign*  Ain6  oii.ai(-4pei»-&  ^c  met  en  ^anr 
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léta  f  8c  on  prévînt  iesiBoiivemeiis  de  la 
leditlon. 

Le  KoyaamedeKtvarreamt  étéfort 
Jgité  par  les  façons  des  BcaDmont  & 
des  Agiamont  ;  ce  fut  pour  y  réta- 
Jblirla  tranquillité  que  le  Roi  D.  Fer- 
«Knand  ëublic  â  Pampelune  une  Chan. 
celierie  »  afin  d'adminiiherla  juAke ,  èc 
4e  terminer  les  différends  qui  futve- 
«oient.  Il  compofà  ce  Tribanal  de  trois 
jnges  de  la  fadion  des  Beanmont  &  de 
trots  autres  de  la  fanion  des  Agramont , 
auxquels  il  joignit  des  CaftlUans  ,  afin 
de  maintenir  Tordre  &  réqjtUtbte  de  la 
îufiice. 

Les  Corfàifes  Béréberes  -infcftoîent 
les  côtes  de  Valence;  le  Roi  D.  Ferdi 
Aand  arme  contre  eux  une  flotte  de 
▼în^t  yatffeauz  &  onze  galères.  Il  fait 
bâtir  des  forterefies  à  Oran  &  for  le 
xochet  d'Alger ,  pour  la  fureté  de  ces 
deux  places.  Le  Roi  d*£(^agiie  fait  Â>1- 
liciter  par  les  Miniftrès  en  Italie  ,  un 
accommodement  qui  pût  mettre  fin  à  la 
guerre  entre  TEmpereor  &  les  Vénitiens. 
Le  Pape  eu  choiii  pont  arbitre  par  les 
sleax  Puiflances.  Le  ^uverain  Pontife 
fld/uge  Vérone  &  Vicence  à  TEmperenr, 
avec  leurs  territoires}  fie  Bergame  & 
ZttSc .  aux  Vénitien!.  Il  condamne  en- 
core ces  derniers  à  donnée  deux  cent 
jnille  ducats  à  rEmpetéut ,  en  un  /èul 
payement^  fie  trente  mille  tous  les  ans. 
Mais  les  Vénitiens  ne  ventent  point  dé- 
Uxet  à  un  jugement  qui  leur  parolt 
diâéparla  partialité.  . 
-   Il  vt.  répandit  alors  un  bruit  qui  épou* 
?«ita  la  Chrétienté.  .Selimv  fimpcieur 


PORTUGAL. 

ri  t^fmnamé  U  Onuid. 

che  par  des  chemins  dé^j 
tournés.  Mais  le  OhétW 
averti ,  a  le  tems  de  le 
fimver.  Les  Portugais- tuè- 
rent un  grand  nombre  des 
gens  de  iâ  fuite  ;  ils  ea- 
trerent  dans  Tedneft  ^ai 
n*ol»réfi(ler ,  fie  cnrem* 
portèrent  un  batin  canfi. 
dérable. 

Ces  courfet  fréquentes 
des  Portugais ,  determ»* 
nent  les  Rois  de  Mequi- 
nés  fie  de  Fez  4  venir  les 
attaquer  dans  Azamor. 
IX  Jean    de  Menezès  > 
Nusoo  Fersandez   d'A- 
tayde  fie  Javentafuz  le 
rénnUTent  pour  combat- 
tre enfemMe  les  Mantes  : 
ils  étoienf  bien  infésteurs 
en   ^nombre  ,    mais    ils 
avoiene  ponc  euxlacon* 
fiance  de  leur  fortune  » 
8c  leur  ei^értence.    Jjcû 
Portugaié  afavancent  en 
boQ  ordre  eontre  les  Bar* 
baret   qui  -étoient  -canv 
pés  en   raie  campagne* 
Cette  attaque  impcévue 
les  étonne  »  les  épouvan* 
te  9  ils  fiiyent.  Cenxqai 
oiêttt  téfifter  font  tatUés 
e»  pièces.  Oei|x  imlHe-ièpc 
eent  Maures  teûentfur  le 
champ  de  bataille.  Il  y  en 
eut  un  plus  grand  nom* 
bis  blettes  ou  Cûts  pdfonp 
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4es  Turcs  ,  n*ctaoc  plus  en  guerre  avec 
le  Sophi  de  Pcxfê ,  medltoit  de  porter 
liés  armes  en  Italie.  Le  Pape  demanda  des 
iècours  aux  Princes  Chrétiens  «  enga- 
geant ceux  qui  avoient  entr*enx  des 
<]ueteUies  parcicuUeres  ,  de  concoarix 
^ui  la  defenfè  deia  caufê  commane. 
Le  Pape ,  TEmpereur  »  le  Roi  d'Elpagne 
furent  \tM  premiers  à  former  une  ligue  » 
laîflantaux  autres  Princes  la  liberté  d'y 
entrer ,  s'ils  le  vouloient. 

Les  Vénitiens  &  TEmperenr  contînue- 
lent  la  guerre. 

Barthelemi  d'Albiano ,  Général  de  la 
République^  flirprend  l'armée  Alleman- 
de >  la  met  en  déroute  »  6e  fait  beaucoup 
de  priibnniers. 

Lts  Efpagnols  preonent  le  parti  de 
TEmpeteur.  D.  Raymond  de  Cardone  , 
Vicerei  de  Map^s«  raflemble  fcs  trou- 
pes,  &  va  camper  entre  Vicence  &  Pa- 
doue.  Le  Marquis  de  Pcfcaire  le  pré- 
cède avec  un  détachement  s  &  fans  at- 
tendre le  gros  de  l'armée ,  il  fê  jprëfênte 
devant  Cltadela  dont  il  fait  lé  uége.  La 
place  >  malgré  fcs  fotti^cations  &  la 
vigoureufe  défeniê  des  affîégés ,  eft  priiez 
Se  livrée  au  pillage.  Le  Comte  de  Ber- 
naldino  ■  neveu  du  Général  Vénitien , 


DÎers.  Le  butb  fiit  cpn« 
(idérable.  Les  Généraux 
Chrétiens  le  cédèrent  à 
JaventafuE  &  à  Tes  gens. 
Le  Aoi  de  Meqninec  raA 
ièmble  de  nouvelles  troo- 
pesj  fcveotafliégesAca- 
mor.  Javentafuzfe  retire 
à  Safi  >&  a  la  précaution 
de,  faite  tarir  les  puits  à 
trois  lieues  à  W  ronde. 
Ce  fut  ce  qui  obligea  le 
Roi  de  Meqotnez  de  i<Mr« 
tir  de  ces  lieux  qui  man« 
quoieot  d'eau.  Cependant 
Javentafùz  va  trouver  les 
pimcipauz  Maures  de  Xer- 
quie  ,  il  leur  repréièute 
la  mauvaife  foi  du  Roi  de 
MequlneZf  &   combien 
il  leur  feroît  avanugeux 
de  mériter  par  quelque 
aélion  éclatante  l'amitié 
des   Portugais.  Ses    di£> 
cours   font    impreflion. 
Les  Maures  (è  rangent 
fous  Çts  drapeaux  ;  Javen* 
tafnz  les  mené  contre  le 
Roi  de  Mequinez>  pro* 
avec  un  corps  de  Cavalerie  qui  étoit  1  che  de  Taxarote.  Ils  l'at- 


venu  aufèconrs  delà  ville  *  tombèrent 
entre  les  mains  des  Elpagnols.  On  con- 
vient d'one  trêve  de  quelques  jours  afin 
4ae  les  places  départ  bc  d'autre  j^uiiTent 
nire  tranquillement  leurs  vendanges. 

La  trêve  étant  à  peine  expirée  ,  le 
Générai  Alblano  va  fondre  fiir  Rovi- 
go ,  &  s'empare  de  la  ville.  La  gatid-  IponUlei. 


taquent ,  ils  mettent  (bn 
armée  en  déroute;  &  lui* 
même  eft  obligé  de  fuir> 
laifliant  beaucoup  de 
morts  £c  de  priibnniers  , 
avec  des  troupeaux  nom- 
I  breux  >  fie  de  riches  di« 
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fon  furfriire  &  hors  d*^c  de  xéfiAer  , 
fi:  rVnd  prifbnmere. 

Après  cûttd  expédition ,  Albkno  apprit 
qae  \ts  Bfpagnois  rartendoîcnt  a  Ibn 
paUâgCi  &  qu*iis  s*étoient  divlfês  en 
deux  atmées  pour  renveloppcr  entre 
deux  feux  j  mais  U  fè^fàuTa  de  leots  cm- 
biKîhes  en  eoîndtiiânt  fès  troupes  à  At- 

Î\nt  pat  de  petits  chemins  détournés 
;<  Général  Tétiitien  trouva  le  moyen 
de  lier  quelque  intrigue  fecrette  avec 
4ts  hflbitans  de  Vérone  qui  s'engagè- 
rent de  lai  livrei  la  ville.  La  trahifon  fut 
déeottvef  te ,  &  lôn  projet  manqua,  le 
Vieerot  envoya  des  troupes  pour  conte- 
nir les  féditîeux.  D.  Ferdinand  d'Alar- 
fon,  à  la  tètt  de  deux  mille  fantallîns 
Eipagnols  ,  parvint  pat  ilratagéme  à 
ircconnoftre  les  partîfans  des  Vénitiens 
en  fàifànt  crier  le  foir  par  quelques 
cavaliers  ;  S,  Marc,  S.  Mure ,  tci\  arrê- 
ta prifônniets  ceux  qui  accoururent  à  ce 
cri.  Illesenvoya à  r£mpereur ^  le  priant 
de  lear  faire  grâce  de  la  vie. 

Les  habitans  de  Berflame  >  È^faxit  à 
{t  plaindre  de  la  garoifon  E/ptgiiole  & 
Allemande  9  firent  avertit  le  général 
Albiano  de  s'avancer  ^rès  de  la  ville 
avec  fon  armée ,  %c  ûs  loi  osvritent 
leurs  portes.  Ce  Général  y  établit  une 
bonne  garde  (bus  les  ordres  de&enço.  A 
cette  nouvelle >  le  Vicetoi  D.  Raymond 
de  Cardene  8e  Frolper  Colonne  ^a* 
.VAiiecrc«t  avec  leors  rroupea  >  &  ibn- 
iBcrent  le  GtMiverneur  de  iè  rendre } 
il  n*o(â  faire  aucune  réfiftance  ;  il  ob- 
tînt feulement  U  Ubexfié  dtYt  «atitet 


Lt  Comae  d*  AJootttÎBjl 
Gonvernenr  de  Cc«ta*ll 
fit  aitifi  qndqacs  iisop-4l 
tions  iîir  les  t«rres  émm 
Maiiree.  ;! 

i>»  |CÉ»  de  Mcnesèi  •'l 
céiéfaore  Général    Yocto*! 
gaits>.meiut  le  15  Mai» 
daas  Aaamor  donc  il  étoic 
GoBvemenr. 

Ce  Général  emporta 
«rec  lui  dans  k  toiiiib«aa 
Teftime  de  fin  Stot,  des 
MaoNs  &  des  Pofftiiigal9« 
U  afiÎDft  la  dotic«»<  <a 
courage*  reniotmmcnt  d« 
Telprit  au  toleot  <teaal^ 
faires.:Il  cultivoit  l'étude 
des  fiûence^  Si  dtt  arts* 
Ilétoit  pattifàn  det-Af* 
trologie  judîciaîre  »  dé^ 
Êmcoidioeire  de  (ou  fiié* 
de.  Il  s'adonnoit  \  la 
poéfie  9  maie  fans  paflkHi» 
&  il  aimoft  lé>  femuMi 
iànslearfacrîfier  fea  4e«> 
voira» 

Geoige  d^Albuquer^iie 
fut  aomiRé  Goutemetic 
de  Malaca  \  fon  prelti(er 
afte  d'autorité  fût  ée 
donner  an  Roi  de  Cam^ 
par  une  place  émiaente 
qui  ^tdt  bien  rcftiplfle 
parNifttetKtnen.Ce  méj^ 
heareux  vieillard  feiifibJc 
à  cet  affront*  ^t  mf^ 
fer  ta  é^ hif^r  qii^il  ar&aV 
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où  U  Toadzoic  avec  kGamUbn*  Les  Bei- 
gamois  furent  punis. 

Le  Viccroi  fait  affîéger  Sânâa-Seve- 
«ina  ,  dans  la  Calabre  ,  qui  «  à  Tezem- 
pie  de  plnfieurs  autres  places  de  cette 
contzée,  avoîtlcvérétendaidde  ta  cévol- 
te.  Cette  ville  fut  emportée  d'aflaui>  on 
ût  mourir  le  Gouverneur  j  les  Echevlus 
^  les  pridcipauJE  fauteurs  de  la  fëdi- 
-cioii.  Les  murailles  &  les  tours  fîirent 
taiees.  PoJiçaAre ,  MaturAno  6e  ka  au- 
tres villes  furent  pareillemetlt  réduites 
w  la  valeur  &  la  prudence  de  D.  Pë- 
diedeCafiro. 

Le  ILpi  d'£iM^  donne  des  régie- 
niens  qui  fàvoriient  le  mariage  des  Ef. 
pagnob  avec  les  Indiennes ,  afin  de  ré- 
parer la  deftruâion  àffituCt  que  les 
vainqueurs  avoient  faite  dans  les  pays 
lAe  lents  conquêtes.  Deux  fiécles  d^une 
|N>lidque  plus  kumaine  ne  (Ufflrent  pas 
pour  réparer  les  ravages  de  Tavaiice , 
de  la  défiance  &  de  là  cruauté  desEf- 
pagnols.  Un  jeune  Licencié  endroit  « 
nommé  B*rthelenu  de  Us  C^fAs  >  depuis 
Èvêque  de  Chiapa ,  eut  le  courage  d'é- 
lever la  voûc  contre  l'abominable  dèA 
pôcifine  qui  écralbit  les  Indiens.  Il  mé- 
rita le  titre  de  leur  proteéleur}  mais  il 
jie  put  retirer  de  deflbus  le  glaive  plus 
-de  cent  millions  de  ces  vidimes  mal- 
-hevreu^  qui  furent  encore  Immolées 
-par  ^%  barbares  compatriotes  >  malgré 
'&%  repflU^ntations  &  Çu  écrits  pkms 
-de  fenti&ciit ,  de  t^àSOfSk  k,  de  giandear 
d'âne. 


de  fleurs  bc  de  parfums; 
il  allume  un  bûcher  de 
bois  odoriférant  ;  &  après 
avoir  harangué  le  peuple 
fitr  rinfUftice  des  Fort»* 
gais,  U  fe précipite  diiS 
les  flâtaimes. 


So 
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louis  XII.  Roi  de  Fiance  »  meart  le 
I  Janvier.  Le  Duc  d*Angouléme  lui  Tuc- 
cedc  Ibus  le  nom  de  François  I.  L'EÇ- 
pagne  a  la  précaution  d'envoyer  des 
troupes  dans  le  I^oyaume  de  Navarre 
pour  mettre  fà  conquête  à  couvert  des 
entrepcifês  du  nouveau  Roi.  François  1. 

{>romet  au  Prince  Charles  d'Autriche  > 
aPrincefle  Renée  >  féconde  fille  de  Louis 
XII.  mariage  qui  n'eut  pas  lieu.  Le  Prin- 
ce Charles  s'engagea  alors  de  fe  porter 
médiateur  entre  D.  Ferdinand  Roi  d'£f. 
pagne  y  Ton  ayeul>  Ôc  Jean  d'Albret» 
ofi^ant  de  rétablir  ce  Prince  dans  (on 
Royaume.  François  I.  fait  alliance  avec 
le  F/înce  Charles,  âc  Taflure  de  l'aider 
de  troupes  &  de  vaiiTeaux  pour  le  met- 
tre en  pofleffîon  du  Trône  d*£fpagne 
après  le  décès  de  O.  Ferdinand  qui  étoit 
dangereufèment  malade. 

François  I.  en  faifant  part  au  Roi 
d*£fpagne  de  fon  avenémcnt  à  la  Cou^ 
tonne  de  France  ,  lui  demande  la  pro- 
longation  de  la  trêve.  Mais  D.  Ferdi- 
nand la  lefuiè  à  moins^que  l'Italie  n'y  (bit 
comprife.  Ce  n'étoit  point  rintention 
de  François  I.  qui  vouloir  continuer  la 
guerre  du  Milanez.  Ferdinand  ne  né- 
glige rien  pour  (t  mettre  en  état  de  dé- 
fende j  il  auemble  les  Etats  du  Royau- 
me» Se  ilobtient  un  (ècours  d'hommes  & 
d'argent  :  on  renouvelle  la  confédéra- 
tion entre  le  Pape  ,  l'Empereur ,  le  Roi 
d'Efpagne  &  les  Sulifes  ,  afin  de  main 
tenix  Maximilicn  Sfoxcc  dans  le  Mila- 
nés. 


PORTUGA  I.. 
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Les  Portugais  rempor- 
tent encore  diârerens  avan- 
tages contre  \ts  Maures. 
Javentafuz  ,  le  plus  mot- 
tel  ennemi  àcs  Afauics 
iès  compatriotes ,  ctoit 
l'ame  de  cette  expédi* 
tioUr  II  apprend  que  pla- 
iieurs  familles  s'étoient 
rafifemblées  au  pied  des 
montagnes  nommées  Cla^ 
ros  j  il  demande  des  troup 
pes  aux  Généraux  Portu- 
gais. Loup  Barrigaâc  D. 
Alphonlè  ,  frère  du  Coo^ 
te  Mira  »  iè  joignent  à  lui; 
ils  vont  attaquer  les  en- 
nemis ,  les  défont  >  ma(^ 
facrent  tout  ce  qui  oie 
réfiÛer>  emmènent  beau- 
coup de  priibnniers  avec 
un  bmin  confîdérable  £c 
beaucoup  de  troupeaux. 

D  Jean  Coutinha  »  fils 
du  Comte  de  fiorba ,  ibrt 
d'Arzyle  àla  tête  d'un  dé- 
tachement  pour  réprimer 
ïts  Maures  >  habîtans 
des  Montagnes  de  Pat- 
raleo  «  oui  conunet- 
toient  de  fréquentes  hoi^ 
tilttés  dans  le^offenions 
des  Portugais,  il  lencon* 
tre  les  Alcaydes  de  Lr«raB 
&  de  Moley  ,  ayant  des 
tioupesprès  dequatre  fois 


JSltSTOlRS  jyÊSPÂÔKË. 


îi 


BVEKÊMENS    T(E M^T(i^V^BLES, 


iÊÊ» 


Esr  agh£. 


tiifituaJ  ijvmomlhéie  Catholiqtitf. 


MHM«H 


Ce  ?tînce  ayant  teconvré  une  lueur 
de  funé ,  afifembla  Xts  Etats  de  Caftil-» 
le ,  dont  il  éprouTa  le  zélé  &  rattache- 
ment pat  le  iecours  d'argent  qu'ils  s'em* 
pteflcrent  de  Ini  accorder  pour  foute- 
nirla  guerre  d*Italie.  D.  Ferdinand  >  en 
teconnolflance  de  leur  bonne  volonté  « 
réunît  par  un  aéle  folemnel  le  Royau- 
me de  Navarre  à  ceux  de  Ca^e  &  de 
I*éon. 

Le  Roi  (entant  approcher  la  fin  >  fait  un 
teftaœent«6c  laî^é  la  Couronne  à  l'Infant 
D.  Ferdinand  pour  lequel  il  avoir  une  pré- 
tBleftton  particqh'erc ,  patceque  ce  jeune 
Frtnce  étoit  né  en  Efpagne  >  &  avoit  été 
élevé  dans  fa  Cour  &  dans  les  mceafs 
delà  nation.  Il  avoit ,  au  contraire  >  tou- 
jours haï  l'Archiduc  Philippe  ,  Ion  gen- 
dre ,  &  là  haine  s-'étendoit  fut  le  Duc 
Châties  de  Luxembourg  ^  élevé  par- 
mi les  Flamands.  Cependant  ce  Prince 
avant  atteint  l'âge  de  majorité ,  fut  dé- 
claré à  Bruxelles ,  Souverain  des  Etats 
de  Flandre.  Il  fit  alliance  avec  la  France: 
François  I.  ^ui  venoit  de  monter  fur  le 
Trône  de  Finance  ,  voulut  la  cimenter 
6c  lui  promit  en  mariage  la  Princefi!e 
Renée  >  féconde  fiUe  du  feu  Roi ,  âgée 
pour  lors  de  7  ans. 

La  Reine  Germaine  tient  â  Calatayud 
les  Etats  d'Aragon.  L'Archevêque  de  Sa- 
ragofle ,  fils  du  Roi ,  leur  demande  un 
don  gratuit  que  le  corps  de  la  Noblefie 
refu/e  ^  à  moins  que  le  Roi  n'abolifle  les 
appels  des  fujets  valTaux  des  seigneurs 
à  là  perfbnne.  C'étoit  un  moyen  d'im- 
punité que  les  Grands  vouloient  avoir 
dans  leurs  ezadlons  contre  les  foibles. 

Tome  H. 
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fiipérieures  en  nombre); 
cependant  il  oie  les  com« 
battre  >  leur  tue  deujt 
cens  hommes,  £c  leur  en- 
levé quatrc'^vîogtdix  che- 
vaux. 

Les  Maures  confédérét 
aveclcs  Portugais^  étoient 
beaucoup  inquiétés  par  ft 
Chérif.  Ilsdemandent  d'ér 
tre  protégés  par  le  Gou- 
verneur de  Safi  qui  leuf 
envoyé  LoupBarriga  avec 
dt%  troupes.  Défaite  de 
l'armée  du  Chétif.  H  tUt 
obligé  de  fuit  après  »voIt 
laifie  beaucoup  de  monde 
fur  le  champ  de  bataille. 

Nunno  d'Atayde  »  Gou- 
verneur de  Safi ,  médita 
la  conquête  de  Maroc.  Il 
fait  avertir  les  Mautes 
confédérés  de  fe  tenijC 
prêts  pour  une  expédition 
qui  leur  fera  également 
glorieulè  &  utile.  Cepen- 
dant il  reçoit  avis  que  le 
Cherif  ef^  dans  le  châ>' 
teau  d'Amaeor ,  aveciine 
foible  garde.  Il  envoie 
un  détachement  pour  l'y 
furprendie  j  mais  le  Ché- 
rif inUruit  de  la  marche 
envoie  contre  les  Portu- 
gais un  corps  de  troupes  : 
le  combat  efl  vif  &  dure 
julqu'à  la  nuit.  Le  Chérîf 
a  le  tems  de  fc  fauver 
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la  Cour  ne  voulut  pas  leur  accorder 
on  privilège  û  dangereux  :  il  y  eut  à 
cette  occaiion  b^eaucoup  de  troubles 
dans  les  Etats  ^  le  Roi  y  vint  en  per- 
ibnne ,  &  y  efluya  les  mêmes  refus.  Le 
Cîrand  Baillî  ^  le  Chancelier  d'Ara- 
gon furent  arrêtés  comme  les  princi- 
paux fauteurs  de  la  défobéiirance  des 
£tats. 

Le  koi  D.  Ferdinand  envoie  un  Am- 
bafladeur  en  Angleterre  ,  chargé  de  ri- 
ches prefèns  •&  renouvelle  avec  ibn 
gendre  la  confirmation  des  anciens  trai> 
tés  d'union  entre  les  deux  Couronnes. 

D.  Louis  de  Requéfens ,  Viceroi  de  Si- 
cile ,  ayant  mis  à  la  voile  par  ordre  de 
B.  Ferdinand  »  pour  aller  viûter  les 
jplaces  d'Afrique  >  fut  arrêté  par  un 
rent  violent  oc  contraite  qui  le  fit  re- 
tourner en  Sicile.  Il  découvrit  plnfîeurs 
bâtîmens  d'un  Çorfaire  Turc  i  il  l'at- 
taqua >  &  après  un  combat  de  deux  heu- 
jcs,  très-vif^  dans  lequel  ce  Pirate 
fut  tué ,  le  Viceroi  s*empara  de  fîx  de 
ces  bâtimei^ ,  &  en  coula  trois  à  fond. 
Il  fit  neuf  cens  Mahométans  efclaves« 
&  reprit  unvaifieau  appartenant  au  Pa- 
pe >  qu'il  lui  fit  remettre  avec  les  pa- 
rillons  du  Corfàire. 

La  Ville  de  Bugie«  dans  l'Afrique, 
près  d'Alger  >  eu  attaquée  par  Horuc 
Barberoutte^  fameux  Corfàire  Turc ,  qui 
devint  dans  la  fuite  Roi  d'Alger  ;  il  s'em- 
pare du  château ,  égorge  la  garnifi>n ,  & 
prefle  vivement  la  place  j  mais  les  affiégés 
xeçurent  un  renfort  qui  les  mit  en  état 
de  défènfe  ;  le  CorCàire  fut  obligé  de  fe 
retirer.  D.  FcxdinaQd  fit  bâtix  une  for- 
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avec  l'élite  de  fès  gens.  La 

Î»lacç  efk  emportée  d*al^ 
knt.  Les  vamqQcurs  y 
font  un  carnage  terrible  i 
plus  de  mille  femmeè  flc 
enfans  font  paiTés  aa  fil 
de  l'épée.  On  emmené 
une  multitude  de  prifon<- 
niers^les  auues  Jiabitans 
s'étant  fauves  dans  les 
rochers  &  les  bois.  Le 
butin  eft  immenfè  ea 
be^ux  de  toute  eipece  » 
&  en  toutes  fortes  de  pro-* 
vifîons  de  bouche.  Les 
Portugais  ne  gardeieac 
oue  les  captifs ,  &  aban- 
donnèrent les  dépouilles 
aux  Maures  confédérés. 
Nunno  d'Atayde  pour* 
fuivantfbn  projet  >  aUem- 
ble  une  armée  »  Se  entre- 
prend d'attaquer  Maroc  , 
mais  il  fut  bientôt  obligé 
d'abandonner  ce  delTein. 
Les  Maures  firent  une  for- 
tie.  Combat  fànglant  dont 
l'avantage  fut  égal  de  part 
&  d'autre.  Les  Portugais 
de  leurs  alliés  Ce  retire* 
rent. 

Le  Roi  D.  Emmanuel 
voulant  étendre  fà  domi- 
nation dans  l'Afrique  «or- 
donne la  conftruâion 
d'une  forterefle  dans  Ten- 
droit  où  la  rivière  de 
Mamorafe  décharge  dans 
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terelTe  dans,  une  petite  Ifle  pi^  d*Ai« 

Le  Piince  Charles  envoie  en  Efpagne 

Adrien  d-'Utrecht ,  Doyen  de  Louvain  » 

ion  Pfécepteur  ,  qu'il  chargea  de  loi 

donner  des  nouveÛes   des  afiâlres  8e 

de  la  (ânté  du  Roi ,  avec  des  pouYolts 

iècrets  de  prendre  en  (on  nom ,  poflef- 

iîon  de  la  Monarchie  >  auilîtôt  après  la 

mort  de  D.  Ferdinand.  Le  Roi  pénétra 

l'objet  de  ia  dcputatton ,  &  diilîmula 

fon  mécontentement }  il  prit  feulement 

vn  prétexte  pour  l'éloigner  de  la  Cour.  Il 

renvoya  à  Gnadaloupe  où  il  le  £t  garder 

à  vue. 

D.  Ferdinand  Gonçalez  de  Cordooe 
meurt  à  Grenade.  Il  s'étoit  acquis  un 

f[rand  nom  par  l'éclat  de  fes  avions  «par 
on  expérience  dans  la  guerre ,  par  (à  va- 
leur &  la  (àgeile  de  fà  conduite. 

Cependant  François  l*  Roi  de  Fran- 
ce» pouriîiit  fèsdefleins  contre  Tltalie. 
De  la  Palice  &  Trivnlce  ,  fes  Généraux  « 
■étoient  avec  ics  troupes  dans  le  Dau- 
phiftéi  &  François  I.  s'étoit  rendu  à 
Lion.  Les  Suites  h'gués  avec  le  Duc  de 
Milan  >  sardoient  le  paifage  des  Alpes  ; 
les  armées  du  Pape  &  du  Roi  d'Ëfpagne  > 
étoient  iux  les  territoires  de  Plaiiance  Ac 
de  Parme.  Le  Viceroi  de  Naples  avoir 
envoyé  à  ViUefranche  Ptofper  Colonne  > 
avec  un  détachement  pour  empêcher 
lepafTage  des  François* 

La  Palice  le  rendit  par  des  chemins 
détournés,  près  de  VilJefranche ;  il  lia 
des  intelligences  fêcrettes  avec  plufîeurs 
principaux  habitans  >  &  le  conduiiîtavee 
taotdradrc^c&d'aftivitéf  qu*ilfarptit 
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la  mer;  il  fait  équiper 
une  flotte  nombreuie  > 
&  la  remplit  d'Ingénieurs  » 
d'ouvriers  &  de  troupes.  / 
Les  Rois  de  Fes  &  de 
Méquinez  ne  virent  point 
iàns  incjuiétude  ct%  tra- 
vaux; ils  les  troublè- 
rent. Les  Portugais  ac- 
cablés par  le  nombre  • 
furent  défiiits  dans  plu. 
fieurs  attaques  \  enfin 
manquant  de  provlfions  » 
de  lècours ,  Se  hors  d*étac 
de  reâfter*  ils  furent  con- 
traints de  retourner  à  Lis- 
bonne. 

.  Dans  les  Indes  >  les  Por- 
tugais pottrïùivent  leurs 
conquêtes.  Albuquerque 
arme  une  flotte  pour 
aller  IbumettreTerunca» 
Roi  d^Ormuz  y  &  fait  de- 
mander à  Idalcaui  Sou- 
verain deGoa  >  &  au  Roi 
de  Narfingue  >  une  place 
forte  dans  leurs  Etats 
pour  y  mettre  gamifbn 
Portugailè  \  ces  Princes 
lui  envoyent  en  répoh- 
lè  de  magnifiques  pré- 
lêns>  &  leurs  excuiès 
de  ne  pouvoir  iàtisfâire 
à  les  demandes.  Albu- 
querque remet  à  un  au-  • 
tre  tems  la  dédfion  de 
cette  affaire.  Il  étoit  tout 
occupé   de   l'expédition 
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Profper  Colonne^  8è  lé  fit  ptiibiiiiiér 
avec  ceux  de  fon  ()ariî. 

A  cette  nouvelle  ,  Fratrçdîs  I.  arrive 
à  Turin;  y  réunit  fcs  troupes  >  de  oblige 
les  SuilTes  de  fe  retirer  à  Novare  ,  &  en- 
fuicc  à  Milan.  Le  Roi  de  France  afliége 
Novare  Ôç  s'en  rend  maître  en  peu  de 
tems,  ainfî  que  du  château  &  de  fa  forte- 
refle.  Il  fut  beaucoup  fécondé  dans  cette 
entreprlfè  par  Pierre  Navarro,  Comte 
â'Oliveto  >  qui  étant  prifo&nier  en  Fran- 
ce >  &  iè  voyant  négligé  par  le  Roi  d'£i^ 
pagnê ,  s'attacha  au  fervice  de  François 
I.  dont  il  avoit  dé/a  éprouvé  les  bontés 
&  reçu  des  témoignages  d-'eftime  j  ce  qui 
rengagea  même  à  renoncer  (blemneÛe- 
ment  à  l'j^fpagnç. 

Les  Suifies  reçoivent  à  Milan  un  ren- 
fort  de  dix  mille  hommes.  Impatiens  de 
de  fê  fignaler  par  quelque  aflion  d'éclat  ^ 
ils  marchent  en  ordre  de  bâtaiUe  contre 
l'armée  Françojfê.  lis  l'attaquent ,  le 
combat  eft  long  &  langlant  \  la  préfènce 
du  Koi  François  I.  au^mentoit  l'ardeur 
de  fès  troupes  -,  les  Suiifes  (ont  repouf- 
i^s,  &  reviennent  à  la  charge  s  alors  Al- 
biano ,  Général  Vénitien  ,  envoie  à  Tar- 
mée  Françoife^  un  détachement  de  Cava- 
lerie \  ce  renfort  ne  laiffe  plus  la  viéloire 
indécife  \  les  SuIlTes  fe  retirent  avec  pré- 
cipitation à  Mil^n ,  &  ne  tardent  pas  à 
retourner  dans  leur  patrie. 

Milan  ouvre  (es  portes  aux  François 
vîélorieux.  Le  Duc  Sforce  fe  renferme 
dans  la  fortereiTe.  Il  y  eft  attaqué»  & 
bientôt  Obligé  de  Ct  rendre.  Lé .  Roi 
François  I.  1  envoie  prifonnier  eh  Fran. 
et.  Le  Fa^e  fait  tth  iitfccmj^bdeffitnt 
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d'OrnittZ.  Il  fait  dire  ad 
RoiTerunca  >  qu'outre  lè 
tribut  auquel  il  étoit  afla- 
jetti  envers  le  Portugal  »  fl 
vouloit  encore  s'aflurec 
de  fa  fidélité  en  fàiiant 
bâtir  dans  la  ville  une  cita- 
delle avec  des  maiibns 
pour  les  marchands  l^or- 
tugais.  Hamed ,  fiivorî  4e 
ce  Prince  ,  de  Tslppaî  dé 
fa  Couronne ,  voulut  em- 
pêcher cette  entreprifc} 
mais  Albnquerque  lë  fit 
enlever  ^  &  le  condamna 
à  avoir  la  tête  tranchée.  Sa 
mort  rétablit  la  foumiA 
fion  &  le  calmé.  Terutfdi 
fournît  (ans  murmurer 
tous  les  matériaux  néce£ 
(aires  i  la  conftruAîon 
de  la  forteré(re  oh  roïi 
mit  une  bonne  garnifbn> 
&  toute  l'artillené  oeti 
étoit  dans  la  ville;  ^bâ« 
querqne  fit  côiidnllre  à 
Goa  trente  Princes  de  fa 
race  Royale.  Ce  Viceràî 
reçoit  à  Ormûs^  une  A  ni. 
baÛade  du  SodM  db  Péî> 
(ê  ,  pour  le  (rucitet  de  1^ 
cpnquêres. 

Le  Roi  de  Cânlpar  qtô 
étoit  \  Malaca  •  eu  con- 
vaincu de  trahifbàj  Bc 
condamné  i  mort. 

Albuquerque»  màlgfë 

Its  fttVices  nnpûitrant^ 
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ftecle  RoL  I^  Vkezol  ^  D.  Raymond 

fCainlofic  j  ft  letirc  avec  iès  txoupes 
Naplc», 
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(ans  nombre  qu'il  avoit 
xendus  à  la  Cour  de  Por. 
tugalf  ne  pat  échappée 
aux  Ibiipcons.    D.   £m« 
manuel   fait-  partir  ime 
flotte  de^rcize  vaifTeauz^ 
commandée    par  Lopèt 
Suaiès  d'Alvarenge  ,  qui 
vient  pour  remplacer  Al« 
buquerque  dans  là  place 
de  Vicerol  des  Indes.  U 
étoit  alors  malade  à  Goa^ 
cette  nouvelle  lui  donna 
le  cfup  de  la  mort^  Cet 
honame  célèbre  avoit  l'a- 
me  grande  ,  le  çenie  péné. 
trant«  l'eiprit  vif*  le  carac 
tère  doux  &  bienfaîTant.. 
n  étoit  habile  Général  ^ 
politique  adroit;  fa  juftice> 
le  mérite ,  \ts  vertus  trou- 
voient  en  lui  un  protec* 
ceuralTuré;  le  crime  j(e 
parjure   le    redoutoient 
comme    un    implacab^ 
vengeur.  Sa  mort  excit;a 
IçsregretsdesPortugais^ 
desIndienSfD.  Emmanuel- 
fût  obligé  lui-même  <fe 
rendre  juftice  à  fbn  zélé  » 
à  la  fidélité  ,  à  ipn  atta^ 
chementpoui  fbn  lèrvi- 
ce.  Il  combla  ion  fils  na- 
turel de  Tes  bienfaits  ^^ 
Jlui  fit'  prendre'  le  nom^ 
^'Alphonfe  que   portait 
(on  père. 
Uy  cHtà  Liaibonacdci 
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.  Ferdinand    trainoit   depais   quelque 
tems  une  vie  laflguilTante}  il  tâchoit  de 
iè  dilliper  pat  les  voyages  &  par  Tcxer- 
cice  de  la  chafle.  On  lui  a  volt  tiré  Ton 
hoioftrope  >  ôc  on  lui  faifoit  app»réhendei 
un  lieu  nommé  Madrigal  y  il  évitoit  avec 
foin  la  ville  de  ce  nom }  mais  le  hazard 
voulut  que  la  mala<lie  l'arrêtât  à  Ma- 
drigalejo  >  nfflerable   village ,   près  de 
TruxîUo.  Zapata  >  (larvajal  ôc  Vargas  » 
Minières    en  qui   il  avoir    une  jufte 
confiance>  viennent  le  trouver.  Il  les  con- 
fuite  fur  le  bien  de  les  Etats }  il  change  par 
leurs  confèils  >  les  diilpofîtions  du  tefta- 
ment  qu*il  avoit  fait  ;  il  laiife  la  Monar- 
chie entière  à  Charles  de  Luxembourg 
qu'il  n'aimoitpas;  il  réduit  rinfantFerd:> 
jiand  qu'il  avoit  d'abord  nommé  Régent 
4'£lpagne  ^  à  une  peniton  de  cinquante 
mille  ecus  flir  le  Royaume  de  Naples  ; 
il  afligne  la  même  penfîon  à  la  Reine 
Germaine.  Ce  Prince  (àcrifieen  ce  mo- 
ment >  Ton   inclination  à  davantage  de 
fts  fujets.  U  croyOit  à  la  Monarchie  uni- 
-  verlèlle  -,  te  il  vouloir  dans  its  derniers 
momens  de  fà  vie  i  favori(èr  Texécution 
ée  ce  vafte  projet.  U  nomme  le  Cardi- 
nal Xîmene?  Régent  de  la  Caftille  j  en 
iattendant  irarrivée  de  l'Archiduc  s  &  il 
appelle  ^  la  Régence  dn  Royaume  d'A- 
xagon ,  l'Archevêque  de  Saragofle ,  (on 
£ls  naturel  ;  il  compolè  le  Conleil  de 
^c.e  jeune  Prince  ,  delà  Ducheflede  Car- 
'  donc  j  du  Duc  d'Albe  >  de  D.  J^aymond 


rélouiflances  au  (ùjet  de 
la  naiflance  de  VlsAm 
D.  Edouard. 

151^. 
François  I.  envole  ane 
AmbaÛade  en  Portugal , 
voulant  engager  0.  Em- 
manuel dans  une  confé- 
dération contre  leuis  en« 
nemis   communs  ;   mais 
ce  Prince  ayant  (es   for- 
ces  divifëes  y  &  craigiuiu 
d'ofiènièr  le  nouveau  Sou- 
verain d'Efpagne  >  refufe 
de  ie  liguer  avec  la  France. 
En  Afrique  >  les  Portu- 
gais font  une  guerre  con- 
tinuelle  aux  Maures.   Le 
Roi  de   Fez   incommo- 
dé fur-tout  par  les  Chré- 
tiens habirans  d'Arzyle  « 
forme  le  projet  de  s'em- 
parer de  cette  place.  Il 
aflemble  une  nombreuîe 
armée  avec  laquelle  il  en 
fait  le  iiége.  Jean  Cou* 
tigno  »  Commandant  de 
la  garni(bn>  (buttent  Pat- 
taque  »  &  donne  le  tems 
au  Roi  de  Portugal  de  lui 
envoyée  un    renfort  de 
troupes.  A  la  nouvelle  de 
leur  arrivée  4  le  Roi  de 
Fez ,  qui  avoit  déjà  perdu 
beaucoup  de  monde  »  (e 
retire  avec  précipitation  x 
laifTant  une  panie  de  (ba 
bagage. 
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deCardone^  du  Père  Thomas  Matien* 
ço  >  Dominicain  ,  fbn  Confeifeur  «  & 
de  Mîckel  Velaiquez  Clément  >  Proco- 
notaire.  Apiès  ces  arrangemens  ,  Fer- 
dinand le  fait  revêtir  de  Jliabit  de, S. 
Dominique  >  &  reçoit  les  fècours  de  la 
Keltgion.  La  R.eine  &  rend  aaprèsde 
Ini  en  diligence  s  elle  le  voit  expirer  le 
23  Janvier  entre  deux  &  trois  heures 
dumacin.  Ferdinand  eft  le  premier  qu'on 
puifle^  à  fofte  titre ,  nommer  Roi  d'£i^ 
pagne*  Il  eft  le  premier  en  efiet  qui  réu- 
nit tontes  les  parties  de  cette  Monar. 
chie}  l'Aragon  par  lui-même  >  la  CzC- 
tiUé  par  Isabelle  >  le  Royaume  de  Grena- 
de &  celui  de  Navarre  par  (es  conquê- 
tes. Ce  Prince  avoir  conçu  le  projet  de 
la  Monarchie  univerfHle  ^  8c  il  faut 
avouer  qu'il  eût.  été  capable  de  le 
iàire  réuffir  >  fi  un  plan  fi  vafie  pouvoir 
avoir  quelque  réalite.  Jamais  Souverain 
ne  pofieda  à  un  degré  plu»  énûnent 
toutes  les  qualités  0c  tous  les  «alens 
d'un  gifand  Roi.  U  avoir  Tame  élevée  » 
le  génie  profond  >  l'elprirvifi  un  coup 
d'oeil  perçant  ;  il  dévoiloit  les  talens  & 
Us  caraftcres  des  hommes  $  il  aflîgnoiti 
à  chacun  fbnrang;  il  fbrmott  des  Gé- 
néraux 6c  des  Miniftres.  Il  étoit  Pora>- 
de  de  (6a  Coniêils  impénétrable  dan» 
its  defieins  «  il  développoit  tout  ce 
qu'on  vouloit  lui  cacher.  Il  avoir  fur 
les  autres  Souverains  >  8c  fur  les  Grands 
de  fès  Etats  ,  cet  afcendant  que  donne 
la  fiipériorité  des  connoifiànces^  l'élé- 
vation du  cœur  &  la  célébrité  des  ac-. 
tions.  La  profpérité&  l'adverfité  ne 
changeient  point  fes  xéiblations.  Uagii^ 


PORTUGAL. 
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Révolte  des  Maures  du 
territoire  de  Vkidambrani 
ils  attaquent  ceux  d'Oley* 
demeta  >  alliés  du  Portu- 
gal. Ces  derniers  deman* 
dent  du  (ècours.  Alvarez 
d'Ataydequiavoit  fiiccé- 
dé  dans  le  souvernemenc 
deSafi  après  la  mort  de 
Nuno  Pernandez  ibnpa« 
renty  va^àla  tête  d'un  par* 
ti ,  combattre  les  rebelles 
qui  s'étoient  réfugiés  dans 
les  montagnes ,  appcUées 
MffÊtes  Clans.  Ilsnatten* 
dent  point  fi>n  arrivée; 
Rah-Beuxamnt  j  leur  cbef^ 
les  entraine  avec  lui  dans 
(à  fuite.  Les  Portugais  iê 
fàifîiTent  de  ce  qui  eft  dans- 
l'habitation  des  ennemis 
&  emmènent  plufieurr 
prifbnniers  «  parmi  lefi 

Îjuels  on  diftinguoit  Hêtip 
emme  du  chef  des  fëdi-^ 
tienx>  &  remarquable  par 
L'éclat  de  fa  beauté. 
Atayde  triomphant  mar«~ 
che  fans  défiance  ;  la  cha* 
Icui^  l'oblige  de  faire  hal- 
tqr  avcci  &  troupes  aux 
environs  d'Aigus.  Cepen- 
dant Rah-Beuxamnt>  ani- 
mé  pas  le  déièfpoir  de  voir  * 
fà  femme«ntre  les  mains 
de  (es  ennes^is ,  rallie  les 
Maures  ,  &  arrive  par  des 
{chemins  déto«rncs  dan&> 
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4«it  <l*ftpcè$ltti-tiiéitir;  il  foffokla  fox-^ 
-tune  4c  -coacoutir  à  iês  entrcpsifes., 
V«f«  {Mrttd«QCA  iiifte»  lëvèce»  lipéMl^ 
jécoQqiM  f  laborieux  y  luttant  avec  cou- 
jM^e  CQnti<>Ie«  obâacks,atteniUHt«vec 
l»tticnceia  Uïatuxicé  <le  l'occ<iûon>  ne 
4*étoi»xiiu  <l6  rien ,  ayant  tout  vu  >  tout 
jKevtt  «  il  iè  met  toit  au-deiTus  <i6s  -éve- 
«tcQiens  >  iJ  leuc  cooimandoit  en  quel- 
que iôrce.  La  4éçottv«fte  dt  rAtnéri* 
.^ue  i  la  conquête  de  Orcnadô»  de  Na- 
iples  >  4e  la  'Navaire  «  d*Oian  $  des  QÔtes 
•4e  r Afrique  açpat tiennent  à  (bu  rogne. 
L'^Eipagne  lui  4oit  ion  éclat >  Ton  re- 
4p!Os  ^les  richefies.  U  falloitfexdtnand 
^our  l^affranchb  de  la  tirannle  de  la 
.Aaute  KohielTéf  il  donna -à  (es  «peuples 
:4e  bonnes  Lobe  dont  il  noointiiit  î'exé- 
•cution  ;  il  puuît  Ôc  -afrêta  toute  (brte  de 

Îrévftriçations  ;  il  réforma  le  Glecgéf 
diminua  les  impôts  >  itfoulagea  (es  fu- 
mets >  il  les  fendit  heureux  ;  il  fut  enfin 
-toi  ^oi.  Qti  lui  reproche  d*avoir  <porté 
le  rafinement  de  la  politique  jafqu'à  la 
vifourbetie  x  d*avoir  été  jak>ux  de  tous 
)les  gxands  hommes ,  parcequ'il  vouloîti 
ctre;le  (ènl  «d-avoir  été  ingrat»  (bqpçoa. 
4Mttz>  fupeiftitieux^  ambitieux^  il  paya 
•par  ces  délàuts  (on  tribut  à  rhumanité. 
•Ce  Prince  fonda  beaucoup  d^Eglifiis  &; 
'4e  Monafteres.  Son  z^éle  pour  la  ReU- 
-gton  fut  quelquefois  outré.  On  ne  peut 
■pas  dire  h  le  terrible  Tribunal  de  l'Iu> 
'•qtti(ition>  dont  il  fiit  le  fondateur  ou  du 
moins  le  prote^eur^  a  été  aulîî  utile 
à  la  pureté  de  la  Foi ,  qu'il  a  été  efiPrayant 
pour  la  Nation  >  &  contraire  au  pro-: 
^tès  du  commecce  >  des  fciencos  .ficdçsj  tuçais^  fuivçnt  les  éc^f%<^ 


rendcoitroù  les  ^osttrgasi 

étoient  arrêtés.  Il  ib  psé« 
cipite  conti*eux  à  îa  totc 
de  it&  gens  «  déteuninéa 
oommeiui,  à  vaincce  ou  à 
montir.  Il  profite  4e  leuc 
fusprilè  ^  de  leuc  déibr- 
drefiilcs  aafonce  \  U.parle 
auiUtôt  en  vainqueur  aux 
Xerquioiafiqui^toleat  4cf 
Maures  confédérés  avec 
lesPortugais^illee  engage 
j)airhonaeurj  p«r  Makor 
met/,  par  leuc  religion  ^ 
à  abandonnée  ie  pastide& 
Chrétiens.  JLes  M^iiicf 
(èlaiâcntpexdiader.  ^.ecL 
Portugais  veulent  .encof^ 
faire  des  eâô»s  4e  «ou,« 
^age.  Atayde  leur  4oune 
Texomple  &  les  enâam- 
me.  Mais  il  eft  atteint 
d^une  floche  qui  le  -tuei. 
Sa  mort  eft  fuîvie  de  cell^ 
des  auttes  Généraux  qui 
veulent  le  venger.  Ce 
n*eil  plus  qu'un  carnage 
aflfreux.  Peu  de  Portu- 
gais échappent  de  cette 
détoute.  Beaucoup  fotut 
prisonniers.  Kah-Beuxa-^ 
mut  doit  à  Tamour  /à 
victoire.  Ildélivre  (a  fem- 
me pouc  laquelle  iî  avoit 
combattti.  Il  emporte  un 
butin  coofîdcrable.  Les. 
Maures  >  alliés  d&s  Vqm^ 
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vm  ¥eidiii»qd  tKêii(jiiit  aux  Rois  d'Ef- 
MP^'»  fts  ioccoâcurs  >  le  tîtie  de  Ca- 
ihêliqm.  Son  cofp«  fut  tianipoité  &iii- 
hsmi  à  Gconade- 

,.  Le  Cacdjfial  Xîmencs^  Archevêque 
de  ToUfi^^  ]M>|n9ié  ^  la  Hégeoce  .dut 
KoygLUme  de  Caftille  par  le  teiumeiit  du 
fea  Koi,  vient  prendre  à.  Guadaloupie  > 
les  rén^  du  Gou  veroemeati  il  étoic  pour 
tors  âgé  de  près  de  qualre^vingts  ans* 
I^  Doyen  de  Louvaln  prétend  aalfî  qae 
la  Régence  loi  appartient  en  vertu  des. 
poayoirs  du  Prince  Chasies.  Ces  deux 
Miniflres  conviennent  p^  amour  pour 
la  paix  &pour  le  bien  du  jR^oyanjoc  ,dt. 
gouverner  conjointement. 

Les  aégens  &  le  Coniei  1  (c  tranC 
portent  à  Madrid,  &  y  fixent  leiiége  du. 
Gouvernement. 

La  mort  de  Ferdinand  engage  Jeaa 
d  Albret  à  faire  des  nouvelles  tentati- 
ves pour  recouvrer  fbn  Royaume  de 
Navarre.  Les  circonftances  etoicnt  en 
«pparcnce  favorables.  Le  VÎccroi>D« 
ïtedcric  d'Acngna ,  n'avoir  ni  Its  talens 
goerricrs  ni  les  forces  n^ceffiûres  pour 
confcrvcr  un  pays  nouvellement  con- 
cis. Le  Gouvernement  de  Cafiiile,! 
««quel  ce  Royaume  avoit  été  réuni , 
ftctoit  pas  encore  biena&rmt<  La  fuc- 
ceffion  au  trône  pouvoir  caufer  desi 
doubles  en  Efpagne  ,  de  la  méfintelli- 
gcncc  'divifoit  Tautorité  '  des  Regens  5 
niais  le  Cardinal  Ximene^t  étoit  à  la  tête 
des  aflàires  de  Caftille  :  ce  grand  hbm- 
Bi«  vit  le  danger  qui  menaçoit  la  Na- 
varre j  il  y  pourvut  en  failànt  nommer 
Viccroi  de  cet  état  1 8c  C^taîAc  ^fisàr 


YdRT.UCAL. 
Emmanuel  1,/timSmé  îm  Crand. 

dards  4a   Vainqueur. 

h^  Roi  O.  Emmanud 
fut  tenté,  en  apprenant 
cette  triiû,nottveiie  ,  dV 
bandonnei  la  guerre  d'A- 
frique., Çl  dangeieuiê  par 
i'iuconiUncejiaturene  de 
la^erfidicdes  Maures  •  & 
qui  xl^iûUeuf s  épuilbit  le 
Portugal  .d'hommes  ^ 
d'argent.  IX  x:onijdécoic 
qu'une  (èule  journée  ma^ 
bcuceufedétcuifoit  l'ou- 
vrage &  les  fuccès  d'une 
longue  fuite  de  travauJC» 
Mau  Jàventafuz ,  ce  Mau^ 
re  fi  dévoué  aux  Porti|- 
gais  j  détourna  le  Roi  de 
Ibndeflein.}  il  lui  promet 
de  réublir  l'alliance  des 
Maures  xebeUes  ;  enfin^ 
^  ià  perlîiafîon  »  ce  Mo- 
narque &  détermine  à 
continuer  la  guerre  d'^ 
friquej  il  nomme  Géné- 
ral^ à  la  place  d'Auydei» 
Nnno  Malcarenhas. 

Les  Chérift  aâembknt 
\ti .  Maures  >  &  leur  font 
oblèiver  que  -dans  le 
royaume  de  Sus  il  y  « 
une  vallée  de  quinze  lieuef 
en  ^cré,  d'une  iituation 
agréable,  dont  la  terre 
ifertile  étoic  le  repaire  d'a- 
nimaux féroces.  Ils  les  en- 
gagent à  défricher  ce  lieu» 
à  y.ieucr4cs  fondemcas 
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xal  »  le  Duc  de  Najera ,  qtiiavolt  de  vaf^ 
tes  Domaines  dans  cette  contrée  ,  dont 
il  pouvoit  citer  des  (êcoufs  ptompta  fie 
confidcrahles  >  &  qui  avoit  >  outre  cela , 
toute  la  valeur  &  les  vertus  propies  à 
défendre  &  à  maintenir  la  domination 
de  rEfpagne.  Cependant  D.  Jean  d'Al- 
bret  s'avance  à  la  tête  d'une  armée  & 
£c  préfente  devant  S.  Jean  de  Pied>de- 
pott.  Lavigoureu/è  réfiftance  du  Gou- 
irernenr  de  cette  place  l'arrête.  Ce  Hoi 
•apprend  en  même  tems  que  le  Maré- 
chal de  Navarre  qui  avoit  franchi  les 
Pyrénées  malgré  les  neiges ,  &  qui  avoit 
pénétré  jufqu'à  Valderroncal  &  Ifàna  > 
venoit  de  iè  laifler  liirprendre  au  pafla- 
ce  de  Roncevauz  par  les  Efpagnols  fous 
les  ordres  du  Colonel  Villalva  i  que  le 
Maréchal  avoit  été  fait  prilbnnier  avec 
les  principaux  Officiers ,  &  que  la  plus 
grande  partie  de  lès  troupes  avoit  été 
taillée  en  pièces^  Cette  nouvelle  lui  ote 
encore  tme  fois  Teipérance.  Il  fè  retire 
xenonçant  à  tout  projet  de  conquête. 
Ce  fut  alors  que  Catherine  de  Foix  fon 
iépouf&  lui  dit  :  Si  vtns  fuffiex  ni  Cûtht* 
win€  &  m»i  D»  Jedn  >  nom  n'snriem  j^ 
méût  peràM  UNdvam,  Le  Cardinal  &t 
démanteler  les  places  fortes  de  la  Na- 
varre à  l'exception  de  Pampelune  >  aân 
d'ôter  aux  Habitant  les  moyens  de  le 
zévoltet  t  ou  de  ibutenîr  les  entreprilès 
de  leurs  anciens  Maîtres. 

Le  Koi  D.  ;[ean  d'Albret  &  la  Reine 
Dona  Catherine  ne"  purent  fnrvivre  à 
la  perte  de  leur  couronne  ;  ils  ic  laiiTe- 
jent  accabler  fous  le  poids  de  leurs  mal- 
Jieuxs^iis  mouiuxcnt  l'un  &  Tautie  cette 


d^uneviUe«  &  à  jr  coh^- 
truire  plufieufs  autres  ha. 
bitations.  Leur  projet  eft 
approuvé.  Les  Maures 
commencent  à  bàtix  !& 
ville  de  Tatadant. 
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année.  Le  Roi  décida  \  Paa  dans  le 
Béaio  an  iikms  d'Avril  >  fie  la  Reine , 
vcfs  le  mois  de  Septembre. 

Henri  d'Albret  leur  fils  j  fuccéda  dans 
leurs  droits  fur  la  Navarre  >  dont  les  'Et- 
pagnols  demeurèrent  en  poflelSon. 

Troubles  dans  la  CaHiUe ,  cattiis  par 
J>.  Pédre  Giron  >  fils  du  Comte  d'Unie- 
na^  qui  veut  s'emparer  du  Duché  de 
Mcdina-Sidonia  >  fiir  lequel  il  réclame 
des  droits  du  chef  de  là  femme.  Lé 
Conièîl  envoyé  des  troupes  pour  arrê- 
ter ct$  mouvemens  \  mais  ils  cefient 
(ans  qu'on  fbit  obligé  d'employer  la 
forte. 

D.  Pédre  Porto-Carréro  >  Comte  de 
Médellin ,  excita  pareillement  une  ledi* 
tion  à  Lléréna^  dans  le  deflfein  de  le 
faire  donner  la  grande  Maîtrife  de  Saint 
Jacques.  La  fagelTe  du  gouvernement 
léprime  encore  ce  dé/brdre  dans  fon 
principe. 

Le  grand  Bailli  d'Aragon  i  Jean-Bap- 
tifte  Lanuza«  fait  valoir  les  droits  de 
iâ  charge  &  refufe  de  reconnoftre  l'Ar- 
chevêque de  Saragofle  comme  Régent 
du  Royaume  >  malgré  la  nomination  du 
feu  Roi  &  le  conièntement  des  Députés 
des  Etats.  L'Archevêque  eft  obligé  de 
prendre  la  qualité  de  Curateur  de  la 
Reine  Dona  Jeanne  Cz  foeur  »  Souveraine 
propriétaire  de  cette  Couronne ,  &  d'ac- 
cepter le  titre  de  Lieutenant  dans  ce 
Royaume  >  du  Prince  Charles  Ibn  ne- 
veu. 

Le  Prince  Charles  eft  déclaré  fblem- 
nellemept  HicceiTeur  aux  royaumes  de 
CaiUlIe  &  d'Axagons  il  prend  le  tittç 
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de  Roi  en  éciivantàlaRemeDon^riei^e 
Germaine  »■  à  i'In£int  Dpm  Ferdinand 
ibn  frère  >  au  Cardinal  Xlménez  &  au 
Coniêil:  titre  qu'il  avoir  délarççn  de 
TEmpereur  Mayimilien  >  de  ^iiueajrs 
autres  Souverains  ôc  de  la  Cour .  de 
Kome.  Cependant  on  fut  (urpris  qu'il 
prît  cette  qualité  du  vivant  de  la  Ri^ 
Dona  Jeanne  ià  mere>  à  qui  aparté 
noit  de  droit  tonte  la  Monarchie  d'^Ef- 
pagne;  mais  malgré  Toppoiitiop  des 
Grands ,  tant  en  CaftiUe  c^  en  Axagon» 
Ximénez  fait  proclamer  d'autorité  Char- 
les >  Roi  d'£/pagi^  >  dans  le.tems  qu'op 
délibétoit  encore  fur  le  titre  qui  lui 
appartenoit. 

'Lti  Grands  du  Royaume  (è  liguenlf, 
contre  le  Cardinal  Ximénez  qui  les  xe>. 
tenoit  dans  la  dépendance.  ï>e  qmt 
dfit ,  lui  demandent  plufîeurs  den- 
tr'euz  1  ^oMveme^'VOHs  f  Par  |e  ponivpfr 
que  m'a  donné  le  teftamqpt  du  teu  Roi. 
liais,  ajoutent  -  ils  y  Fer^nand  nét^nh 
qt^sAdminifrtueiêr  du  T^oj[4mtte  fênr  U 
%ein€,  it^A  pH  v9Ht  nommer  l^égentiHii^ 
menez  les  mené  alors  (ur  tm  balcoin  ^ 
^c  fait  faire ,  en  leur  préfènce  *  une  ter- 
zible  décharge  d'une  batterie  de  ca-j 
nous  qui  étoit  vis-à-vis.  Eh  kien  l  v^éU  > 
kur  répondit  ce  grand  homme  »  vmlà 
mes  droits  f  ofexrVùHs  les  comefierf 

Les  Nobles  portent  leurs  plaintes  au 
Roi  ;  mais  le  Cardinal  lui  demande  &  en. 
obtient  des  pouvoirs  iàns  bornes.  U^ 
gouverne  avec  encore  plus  de  fierté  & 
de  fê vérité. 

Ce  Régent  >  pour  humilier  la  Na- 
hltSt,  permet  à  lafiourgeoîiieiitei^Qjc- 
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tex  les  armes  »  de  former  àa  compa- 
gnies, de  s'ezexcer  à  TArt  militaire, 
&  laiaccorde  de  grands  privilèges.  C*cft 
•infi,  que  iâns  dépeupler  les  campa- 
gnes, il  (çQttonionrs  avoir  (tir  pied  des 
troupes  nombreafes  prêtes  à  marcher 
au  Memiei  fîgnal.  Il  s'en  fervit  avec 
luccès  poor  réprimer  les  mouvemens 
icditicnx  de  la  NoWcffc. 

Traité  figné  à  Noyon ,  entre  Charles 
«  François  I.  Il  cft  arrêté  que  Char- 
les époofcroit  Louife ,  fiUe  aînée  du  Roi 
«France,  âgée  pour  lors  d'environ  un 
an }  Charles  s'engage  encore  de  reili- 
^cr  la  Navarre  à    Henri  d'Albret ,   & 
,   «donner  à  la  France  cent  miUe  écus 
i   ponr  Tes  prétendons  au  r6yaumc  de  Na- 
,  pics.  L  Empereur  Maximilien  accède  à 
«e  traité.  Il  rend    Vérone  aux  Vénî- 
I    Cens. 

Une  efcadre  de  Barbarie  cft  prîfe  & 
foniee  à  fond  par  les  Efpagnols  fur 
«s  côtes  de  Valence. 
|.^"^^nois  ofcnt  pourfûivre  un  vaif 
icau  Erpagnol  dans  le  Port  de  Cartha- 
pne }  le  Régent  fait  auffi-tôt  confifquet 
itt  biens  des  Génois  qui  font  çn  E(pa- 
pe jlâ  RépdbUque  cft  obligée  de  faire 
fitafiiftîon  au  Roî.         ' 

Horuc  BarbcrooiTc ,  fameux  Corfai- 
«icft  appcUéparle  Roi  d'Alger  pour 
ï!  ?®""«'<ïcs  recours  contre  les  Efpa- 
pols,  êc  pour  l'âftanchir  du  tribut  qn'U 
lem  payoit.  Ce  Pirate  étrangle  le  Mo- 
«rque  Algérien ,  prend  fa  Couronne  , 
rotcc  le  château ,  occupé  par  les  E/pa- 
gioU ,  défait  rarmée  que  Diegue  de  Ve- 
^  aicaoif  contre  lui , me  plus  de  quatre 
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mille  hommes  dans  cette  aélion  »  & 
monte  pat  le  meurtre  far  un  Trône 
bien  digne  d'être  occupé  par  un  tel 
komme.  Diegue  de  Vera  eil  blâmé  à 
fou  retout  en  £(pagne  >  &  mis  en  pri- 
ion. 

La  Sicile  (è  révolte  contre  D.  Hugues 
de  Moncada»  Viceroi  dé  cette  lÛej 
homme  jufte,  mais  d'une  fevérité  qui 
avoit  indiipofë  la  Noblcfle  contre  luis 
Le  Roi  le  cite  à  là  Cour ,  &  nomme 
I>.  Jean  de  Lune  pour  être  Préiîdent 
de  ce  Royaume  ;  la  tranquillité  eft  aulfi- 
tôt  rétablie. 

Le  Cardinal  Ximénez  fait  j^ublier  des 
Réglemens  en£iveur  des  Indiens  oppri- 
mes.  Mais  Tavarice  des  Colons^  £lpa- 
gnols  plus  forte  ^ue  les  loîx  ,  n*en  tut 
pas  moins  meurtrière  contre  les  natu- 
xels  de  cette  contrée ,  jufqu  à  Tanéan- 
tiflement  preiqa'entiec  des  Indiens. 

IJI7* 

L'Empereur  Maximilien  craignolt  que 
Faifeâion  des  Espagnols  pour  l'Infant 
B.  Ferdinand  »  ne  nuisit  a  l'élévation 
de  Charles ,  (on  petit-fils  j  c'eft  pour- 
quoi il  paâà  Im-méme  en  Flandre 
pour  hâter  Je  départ  de  ce  l'eune  Roi; 
il  régla  en  même  tems  que  la  Princefle 
Marguerite ,  la  fille ,  auroit  le  Gouver- 
nement dts  Etats  de  Flandre. 

Le  Cardinal  Ximenez  gouvetnoit 
moins  en  Miniftre  qu'en  Souverain.  Le 
Roi  envoya  un  Gouverneur  en  Caftille  , 
mais  (ans  pouvoir  diminuer  l'afcendant 
que  le  Caidinal  avoit  pris  dans  l'admi- 
aiûxadon.  On  avpit  de  grands  Tajcts  de  | 
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La  Reine  Dona  Marie 
meurt  le  7  Mars  à  Lis- 
bonne «  âgée  de  35  ans. 
Ses  vertus  ,  ion  cœut 
bienfaiânt ,  (a  piété  ,  la 
firent  regretter  da  Roi 
&  de  tout  le  Royaume. 

D.  Emmanuel  fait  (bl- 
liciter  le  Pape  d'engager 
les  Princes.  Chrétiens  à 
former  une  ligue  contre 
\t%  Turcs  >  dont  la  puif- 
fânce  devenoit  de  plus 
en  plus  formidable. 

La  guerre   d'Afrique 
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plainte  coDUe  De  Chievres  &  Salvago^ 
favoris  &  Minîfires  da  Koi ,  qui  len- 
doient  tontes  les  places  vénales.  On 
s'apperçut  bientôt  dans  le  R.o]iraame  des 
maaYais  effets  de  cette  ezaraon. 

U  s*cleva  des  conteftations  fort  vives 
entre  les  Maiiôns  du  Pue  de  Bejar  & 
du  Duc  d*Albe  qui  réclamoientle  Prien* 
xé  de  S.  Jean  ,  ayant  été  mis  en  poiTei^ 
£on,  ie  premier  pat  la  Conr  de  Re- 
nie, le  fécond  par  le  Grand-Maître  de 
S.  Jean. 

L*Aadaloafie  fnt  encore  troublée  par 
ie«  excès  de  D-  Pedre  Giron ,  qui  pour- 
foivoit  tonjoils  fes  prétentions  lur  le 
Ducbé  de  McdlnaSidonia. 

D.  Bxklrigue  ,  un  autre  des  £Is  du 
Comte  d^Urnena«  voulut  faire  révo- 
quer par  la  force  un  Jugement  de  la 
Chancellerie  de  Valladolid  «  ^ui  luiétoit 
défavorable  >  touchant  la  Seigneurie  de 
Vlilar4e  brades  $  Antoine  de  BLoxas , 
Archevêque  dé  Grenade ,  Président  de 
Valladolid  ,  fe  mit  à  la  tête  d'an  corps 
de  tronpcs  »  &  (ê  rendit  à  Uruena  pour 
punir  l'audace  fie  la  révolte.  Le  Conné- 
table de  Caftille  le  fuppiia  de  ne  point 
porter  plus  loin  la  vengeance;  D.  Ko- 
diigueTut  obligé  de  fe  loumettre<  VAr- 
chevêque  de  Grenade  calma  fà  colère  ; 
mais  voulant  donner  un*  exemple  de 
fermeté ,  il  £t  mettre  le  feu  a  quel- 

3 nés  maifbns  des  plus  zélés  partiiàns 
e  D.  Rodrigue. 

La  Reine  Douairière  ,  Germaine  , 
prend  polTelIion  d' Arcvalo ,  de  Madrigal 
&  d*Oivedo  que  Charles  lui  avoir  don- 
na pour  apanages.  Il  ÊUlat  employer 
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fe  ponrliiit;  k  Rot  or« 
donne  Farmement  de  loi* 
tante  vaifieanz  ,  &  char- 
ge Diegue  LopeE  de  Se* 
queyra  d*allex  attaquer  hi 
ville  de  Targa  »  à  dix 
lieues  de  Ceuta.  Les  Goa* 
vemenrs  d'Arxyle  ,  de 
Tanger  &  de  Ceuta»  de« 
voient  lut  fournir  des 
troupes  ponr  cette  ex* 
pédition.  La  méfintefli- 
gence  des  Généraux  em* 
pécha  la  réttflite  du  pnv 
;et.  D.  Pedre  de  Mené* 
zez , Comte  d'Alcontln^ 
Gouverneur  de  Ceuta  « 
ne  voulut  point  ièrvir  en 
(bus-ordre  >  de  retourna 
avec  ion  armée  dans  ibn 
Gouvernement.  Sequcy- 
ra  mal  fécondé  »  n'entre- 
prit point  le  fîége  ;  il  fè 
rendit  à  Arzylc  d*où  il  fit 
des  incurfîons  fiir  les  ter- 
res des  ennemis  3  il  s'em- 
para du  village  nommé 
Aryana  ;  il  ût  quelqBet 
prifbnniers  ,  enleva  da 
bétail  £c  retourna  en  Por- 
tugal. 

Les  Gouverneurs  d'Ar- 
zyle  &de  Tanger  réuniCi 
fênt  leurs  forces  ;  ils  fe 
jettent  fur  la  campagna 
d'Alexarife  >  proche  Al- 

Icaçat-Quivir  s  ils  furpren- 
nent  les  Maures  >  en  maf^ 
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k  téitt  Contre  Je»  Velatf^ez  qui 
ft*obftifimt  è  nraloir  garder  le  Gouvei- 
neinent  des  villes  d*Arevalo  &  de  Ma« 
drigal. 

Adrien  de  Florence  ^  Doyen  de  Lba- 
vam ,  eft  dcVé  à  la  dignité  de  Cardi- 
nal 

Le  Pape  engageoir  le»  Princes  Chré- 
tiens à  le  liguer  contre  la  Turquie  ^  & 
H  deftinoic  le  dixième  des  revenus  àt:^ 
Bénéfices  d'Efpagne  à  cette  guerre  ; 
mais  le  Clergé  s'aiTcnibfa^  &  refuia 
la  demande  de  la  Cour  de  Rome. 

Le  Roi  Charles  aborde  avec  une 
flotte  nombreufe  à  Villa-Viciofâ  >  dans 
le  Royaume  des  Afturies.  Il  s'arrête 
quelque  rems  pour  recevoir  Thommage 
de  fês  fujets. 

A  la  nouvelle  de  Ion  arrivée  «  rin> 
lànti).  Ferdinand  &  le  Cardinal  Xi. 
menez  s'empreifent  d'aller  au  devant 
de  lui.  Le  Roi  avoit  conçu  de  la  jalou- 
se de  Tlnfant;  il  fit  retirer  d'auprès 
de  la  perfbnne  de  ce  Prince ,  D.  Pedre 
Kunez  de  Gufman ,  Ton  Gouverneur  y 
&rEvéque  d*Aftorga>  Ion  Précepteur, 
qui  lui  étoîent  dévoués  >  &  qui  avoient , 
dit-on  9  le  delTein  de  l'élever  fur  le  trône 
d*£f}»agne.  • 

Le  Cardinal  n*eut  pas  la  (atisfaéllon 
de  voir  /on  Souverain.  On  prétend  qu'il 
fut  empoifbnné  par  les  Miniftres  Fla- 
mands jaloux  de  ion  pouvoir;  d'autres 
diiènt  qu'une  lettre  que  Charles  lui 
écrivit  pour  le  remercier  de  it^  fèrvi- 
ces  >  fut  la  caufè  de  fa  mort.  Il  mou* 
lut  difgracié  après  avoir  rendu  tant  de 
fttvicos  à  ià  piitrk  >  \  Tâge  dç  80  ans  ; 
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iàcrent  pluâeuts ,  en  font 
d'autres  prilonniers  ,  9t 
emmènent  une  grande 
quantité  de  rroopeaux* 
L'Alctyde  d^A  Icaçar  pour- 
iuir  les  Portugais  ^  mais 
leur  bonne  contenance 
l^oblige  de  (ê  retirer. 

Javentafuz,  ce  Afauré 
G  attaché  àut  intérêts  du 
Roi  de  Portugal  ,  va  en 
Afrique  £c  emploie  tous 
les  moyens  pour  £ùre 
rentrer  dans  robéifTance 
ks  Maure4p]ui  s'étoient 
ieparés.  Il  trouve  beau- 
coup d'obûacles  par  la  ré- 
volte des  habitans  de  Da- 
ciida.  Nunno  Matcaren<<' 
has  y  Gouverneur  de  Sa^^^ 
fi,  envoie  D.  Pédre,  fbff 
frère  ;  à  la  tête  d*im  dé« 
tacl^ment  qui  les  oblige 
de  recevoir  le  joug. 

Le  Roi  de  Fez  conduit 
une  armée  nombreux 
contre  la  ville  de  Safi.  Le 
Gouverneur  de  cette  pla- 
ce demande  à  la  Couf 
de  Portugal  un  renfort 
de  troupes  avec  des  mu- 
nitions. Cesfecours  étant 
arrivés  heureulèment ,  fi- 
rent changer  de  réfolu* 
tion  les  ennemis. 

Ferdinand  Ferez  Au- 
duade  avoit  abordé  à  U 
Chine    avec  huit   valC* 
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dans' la  ville  de  Roa  i  le  %  Novembce- 
l'Efpagne  le  compte  au  nombre  de  (es 
|las  grands  hommes.  Il  s'étoit  élevé  par 
ion  mérite  de  l'état  de  iimple  Religieux 
à  TEpifcopat  de  à  la  Régence  du  Royau- 
me. Il  fut  dans  tous  ces  états  «  ezaâ 
à  remplir  iès  devoirs  ,  te  icrnpnleuz 
ob&rvateur  de  la  règle  &  de  h  /ufti- 
ce.  Son  génie  étolt  fait  pour  domi- 
ner ;  il  avolt  l'ame  grande  &  iktit.  11 
étoit  le  plus  grand  politique  4e  fbn 
iiéclê  t  le  plus  Habile  Minifire  «  le  meil- 
leur citoyen  «  le  fui'et  le  plus  fidèle. 
24*éqttité>  la.  probité  >  la  nobleiTe  àts 
ièntimens  le  guidèrent  toujours  dans 
toutes  ièsafUons.  Il  étoit  magnifique  > 
libéral ,  défenfeur  de  l'innocence ,  pro- 
tedeur  des  talens  &  des  vertus,  il  étoit 
attentif  aux  belbins  du  peuple  •  & 
prompt  à  (ècourîrles  malheureux.  L'Ef 
pagne  lui  doit  la  conquête  d'Oran.  Il 
fonda  la  célébxe  Univerfité  d'AlcaIa> 
où  if  naturaliià  les  (ciences  utiles  «^  & 
les  arts  qui  ornent  l'esprit  &  polluent 
les  cœurs.  Il  fonda  dans  la  ville  de  To~ 
Jéde  un  aiyle  pour  retirer  les  filles  de 
condition.  C'efi  lui  qui  fit  imprimer 
a  grands  frais  la  fameu/e  Bible  Pofyglote 
de  Complu t>  qui  a  fêrvi  de  modèle  à 
ccHes  qui  ont  été  faites  depuis. 
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lèaux}  Il  loi  Alt  petmk 
d'entrer  dans  le  port  àt 
Canton  avec,  deux  vai(^ 
^ux  feulement  )  il  laiiZk 
le  xeôe  de  û  flotte  dans 
rifle  de  Talucou.  Tho- 
mas ferez  alla  trouves 
r£mperettr«  à  titre  d'Am- 
bafladeuf  du  Roi  de  Por- 
tugal. Il  y  eut  une  alliance 
&  un  traité  de  comnierce 
entre  les  Chinois  &  Ipa 
Portugais.  Après  le  dé- 
part de  Ferdinand  >  Si- 
ipon  ,  /on  frère  «  aborda 
â  Canton  ;  'ù  detruifit 
bientôt  à  1ji  Chine  laboji« 
ne  opinion  que  Fetdinan4 
y  avoitlaUTée  des  Portu- 
gais^ Ceux  qui  l'accom- 
pagnoient  le  conduifirem 
avec  unt  de. violence  éc 
de  fierté  j  que  les  Chinois 
les  pourfuivircnt  comme 
des  piratesy  Thomas  Pe- 
rez  revint  alors  à  Cao- 
ton  ;  il  fut  arrêté  comme 
un  ennemi  avec  toute  (à 
fuite  ;  r£mpereur  lesco«- 
I  damna  à  périr  dans  les 


avoir  un  grand  crédit  fur  fbn  efprit , 
obtint,  l'Archevâché  de  Tolède  pour 
Guiliaiime.de  Croy>  Ion  neveu ^  £vê- 
que  de  Cambray. 

L'Archevêque  de  Saragofle  vint  auffi 
à  la  rencontre  du  Roi  ^  (bn  frète  ;  mais 
il  ne  put  avoir  la  permiffion  de  U  voir. 

Tome  //« 


Alphonfè  Martin  de 
Melo  fc  prérenta  auffî  à 
la  Chine^  trompé  par  la 
foi  du  preimier  traité:^  Çc 
ignorant  ce  ^qui  ^^étojt 
pafle  depuis.  Il  fut  invcf* 
ti  par  la  flotte  des  Chi- 
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Fliuurtids  TMqtnoitlil  t<yus'  feiok  ^  et  tccaUé  |tfr  le 

La  PMiK»  «ftiyoy^  M.  -As.U  ftoefi^'  fe  fâttvâfts  icfi  vaSesnt^ 
«i(V«fc  le  «Mttdttfe  d^AmbafffMear  >  tÊ»  mafis  les  antires  ^  far- 
^É€  <?(flB^iBieMet'  X^*  -Calmes  vit  ^wn'  cenbpagbcrietrt  ^  liiieflt 
^▼atkii  «H  ttône  «PËÏ^giie.  llltfit^'prls.  Xei  iPorrugats  ca^ 
ibh  itfêmê  teois  ibutetiit  ïSt  rengage** 


«ent  ^*II  av^  comra^é  raniiée  pcé- 

•«iden^e ,  àe  xeftkner  le  Rûysmnie  4e 

MW'Mte  i  m»A  a'AtbMt ,  fils  Se  fhcccA 

^kiat  4ii$6tt  ll<>î  }tim  d'Xîbret.  Mieiis 

KfhàAdB^^lié^hik  à  cettfe  {Mpofitkm 

'-^e  {lâï  de»  ttnaes  vagues  qui  mar- 

•^olètit  ttfi^E  rélolguement  où  â  étoit 

wfake  k  Âcrlfice  qu'en  lui  deœandoit. 

mmi  d*Albeet  prenoit  toujours  le 

-tkie  4e  Roi  de  Navarre  3  mais  les  Etats 

4)toi;lit  afl)etitblés  à  Tampelune  «  &  le 

Vl€«ioi  d'B^ague  ^eur  fit  ^lêrer  ftr- 

-flMiit  de  ddliitttrer  fidèlement  attachés* 

^  Cbatlm ^  à  lii  Keîiie  Donajeanne , 

■liimÊ»»  I>es  Gouverneurs  ïS^agnols 

4ueclM  élaUis  dans  fes  priflcipales  pla- 

'jc«a  i  au  lîeu  ées  Kâvarrois.  Le  Cardi- 

«al  4-jybttt^  Svéqut  de  Tanmdttnc , 

n»  fut  pas  «Bénie  ibuifett  dam  mn  £vê< 

Cil  ItiK&9  lMï%igttols  jtvoîcut  éva- 
«tté'méâ^  at  Vetone  codfbrtnéfMnt  au 
liaM4e  "p^  de  Koyon.  Ils  furent  at. 
tirés  par  François  Morii>  Duc  d*0rbin> 
'^ui  v4Nilôit  ïecoUTWr  fou  Ducfhé  dont- 
4c  Pape  levait  dépouiÛé  pour  en  te 
%étk  I/mifttftde  Hedkîs/fbn  «ereu.' 
^  Seovétft^  Toiitiib  l'en  plaignit  au 
Iuh,  Ôc'ceMOMut^  fit  retirer  tmi 
«oitpes. 


tin  TOïtfnt  fnan<rcrés  par 
ies  vainqueurs.  Il  fallut 
du  tents  aujt  Tmtnm 
poiirttga|iietla  coBâta- 
et  que  Siimni  Andoaâe 
leur  avoir  ISiic  .perdre  $ 
tant  db  importanr  le 
choix  de  ceujt  qui  doi- 
vent reptéiêntet  une  Na- 
tion. Enfin  les  Chinois 
permirent  aux  Portugais 
dt  comcmefcer  avec  eux , 
6c  debitir  une^iile  à  MSl- 
ato,  à  vhigt  liettes  èe 
Canton ,  oh  un  ponvet- 
treur  Tonugd^  de'  an  Càr- 
nob  Mammin  'dévoient 
^ite  dbftrvet  «ne  tsxadc 
-police. 

i).  Jean  Sylveirarettou- 
Vtllt  Tin  traité  d'aiftancc 
entre  le  Rot  'de  tùPttk- 

gai  ac  cdtû  4tt;«mliiy«* 


BiSTùtRË  lysspAa^n, 
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coBtte  HeAor  Pîgnatelfl  >  Comte  de 
Mqotéléon»  qui  venolt  ^*êtce  qoimné 
Vi^ecoide  cette  Ifle.  Les  Vêpres  étoiènt 
k  iigiial  qui  devoit  ari|ier  )es  conja- 
lés  contre  le  Vicetoi  &  les  Seigneur», 
de  k>n  Confèii*  Le  Viceiol  eft  averti  ^ 
2c  s'enfetme  dans  fbnpaUiis.  Cependant 
les  féditieax  égorgent  plupeitrs  des  prin- 
cipaozdelavdle.  IlsalfiogeotléPàdàis;, 
iefaifilTent  de  Pigoatellî  £  l'emmènent, 
prifoiioier.  Gnillaume  <K  Vîhtimilfe/ 
SeigDeur  de  Cimina  ,  rei|efté  de  efllpié' 
du  peuple,  elt  invité  parfeVicêçoid'ar- 
létcrces  délbrdres  &  df  punit  |es  re-: 
belles.  Viuumilic  accepte  cc^te  prôpb-' 
fition, toute  dangereufc  .qu'elle' eà's  il' 
forme  uoe  ligue  avec  piuûeprs  af|ttes 
Seigneurs  dévoués  aux  intérêts  jfu  Sou-' 
veraln.  Ils  fe  donnent  rendez-voqs  à  la* 
Meffc  dans  FEglifc  de  fiiitcCitc  pOuri- 
fc  «  de  Septembre.  PignaiefiUic^fattverfr 
falerjoe  &  &  réfugie  à  A&ûîne.  Les  Li- 
gnes fuiv^t  leur  delTjn  s  ils  iè  trou- 
vent armés  au  rendes-voMS  ,  S;  JorCbue 
•fe  Jtltie  eut  commencé  la  i^Ieffe^  M 
*tonib^eat,  le  ppîgnafd  a  la'  maîii ,  fur 
-les  âdltiéttx  y^c  maflàerqit  tops  \^  Xu- 
'teu^dtttiottWe.  Cet  aèe  tîdl||jtigncîir^ 
diflîpclc  refte^ies  révoltés,  &  fc  c^fiW 
«fttétabb*.  '  -■  '  '      :     > 

'  .L'heréfie  de  lyiartin  lutfcef  ,  B^cli»' 
ptja.  Aagvûin  .  commence  à  inféfter 
lAIlcmaghe-Sd-iespays  limitrophes.' 

NouvcWcsil^codvèrtes.  d^nis'le  cotttî-^ 
"wtdcTAmétiqiic  (cptcntriônalc.Her-:* 
.««dcz  de  Ca^doue  pénéue  dahs  l*Yn-* 
'î?*"**  Jean  Grijalvâ,  par  leTecbursdc^ 
'^tW^tii  Gonveniieut  4e  €rtbr/  H* 
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couvre  le  Mexique»  &  nomme  ce  pays» 
h  NêuveUe  Efiégne.  Velaiques  punit 
Grijalva  de  n'avoir  pas  tenté  de  faire 
un  établiiTement  dans  cette  contrée  fer- 
tile ,  &  charge  de  cette  commiflSonFer- 
nand  Cortez>  queTou  peut  regarder 
comme  le  plus  grand  Conquérant  du 
nouveau  Monde* 

Il  eft  à  remarcjner  que  toutes  ces  fà- 
meniês  expéditions  qui  ont  acquis  à 
l'fifpagne  deux  Empires  &  trente  Pro- 
vinces en  Amérique ,  n'ont  rien  coûté 
au  Gouvernement  Efpagnol  ;  des  par- 
ticuliers tentoient  l'entreprlfè  ,  &  s'ils 
rénflîflbîent ,  l'Etat  profitoit  de  leurs 
liiccès;  s'ils  fuccomboienc  ,  on  ne  leur 
«n  tenoit  aucun  compte.  Il  £aut  avouer 
qu'ils  enflent  été  des  héros  s'ils  avoient 
entrepris  de  fi  grandes  choies  par  amour 
de  la  patrie  &  de  la  gloire  s  mais  l'inté- 
xét  qui  les  guidoit  n'en  £t  jamais  que 
4es  patdfiuia. 

ifiS. 

Les  Etatt  de  Caftille  s'aiTemblent  à 
Yalladolid.  Ils  jurent  ferment  de  fidé- 
lité au  ftoi  Charles.  Us  demandent 
en  même  tems  la  confirmation  d^eui& 
nriviléges.i  Les  principaux  étoienr>  que 
les  honnena ,  places  Ôc  dignités  de  ce 
Royaume»  ne  pourroient itte  donnés 
qu'a  des  naturels  du  pays ,  &  que  l'ai- 
gent  ne  (brtiroit  point  de  cet  Etat  pour 
en  cntichir  un  autre.  On  accorde  au 
Roi  un  don*  gratuit  de  ûx  cents  mille 
^ncats  payables  en  trois  années. 

L'Empereur  Maximilicn  convoque  à 

▲wl^vg  me  diète  poiu,  réfe^Ug/i  d'un 
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p,  Emmanuel ,  Roi  de 
Portugal,  avoit  formé lo 
defièin  d'abdiquer  la  Con? 
ronne>  ôc^.de.  iè  mtirec 
dans  TAigarve  jivcç;  l^ 
revenus  de  cette  Provin- 
ice«  de  ceux  de  laGtan- 
de-Maît.rife ,  de  Cl^iii^  , 
(^u'il  ré^rvoit  pour  con- 
tmuet  la  guerre  4*^^ri. 
que  ;  maif  il  chai^ea  de 
réiblution  »  apprenant  les 
trames  Kcrettes   que  le 
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ILoi  des  Romains.  François  I.  R.oî  de 
France,  était  fnr  les  rangs;  il  avoit 
pour  lai  les  filtrages  du  Pape  &  de  plu- 
fieuis  Eleâettrs.  D.  Fcidinand»  frère 
de  Charles ,  avoit  les  voensde  la  na- 
jdoa  Efpagnole  &  même  de  rEmperenr 
ion  ayeol.  Charles  avoit  conae  loi 
la  ^adltéde Koi  de  Naples  &  des  deux 
SiaJes;  6c  comme  Feadacaire  da  S.  Sié- 
^  1  il  ini  étoit  défendu  par  le  Soave- 
xain  fonûSc ,  d'accepter  une  dignité  qui 
lui  donnoit  droit  à  l'Empire.  Cepen- 
dant ce  fat  lui  qui  fut  élu  Roi  des  Ro- 
mains. 

Ce  Prince  établit  un^Confèîl  dans  la 
^  CaÛilIe ,  pour  y  maintenir  Tordre  &  la 
tranquilU^.  Il  engage  le  Prince  D.  Fer- 
dinand de(è  retirer  en  Flandre,  afin  de 
le  fbaftraire  aux  yeux  de  la  nation  qui 
lui  étoit  dévouée. 

Le  Roi  de  France  envoyé  le  Collier 
de  S.  Michel  à  D.  Carlos  ^  &il  en  reçoit 
la  Toifbn  d*oTs  gagcsderuniondc  ces 
deux  Souverains^ 

Les  Etats  du  Royaume  d'Aragon  s'a^ 
fèmbleot  â  Saragofle.  U  fut  agité  s^'ù 
cpnvenoit  de  donner  à  Charles  le  nom 
de  Roi, du  Vivant  de  la  Reine  Dooajean- 
ne  fâ  mère  •  à  qui  la  Coaropne  d*  Aragon 
appartenoit.  Cette  queftion  retarde 
«beaucoup  la  proclamatiottda  Roi>qui  fè 
fait  enfin  par  Taccord  unanime  de  tous 
les  Ordres. 

On  accorde  un  don  gratuit  de  deux 
,  cens  mille  écus .  Le  Roi  donne  à  T  A  tche^ 
vique  de  SaragofiTe ,  fbn  qncte ,  le  titre 
de  Vîcetoi  &  de  Ij>éputé  d*Aragon. 

La  Reiac  Douaiiiere  Gérmysù&e,  ptc- 


POETUCAt. 
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contre  (on  ftrvicc  :  il  ré* 
(blnt  même  de  iè  te* 
marier;  il  fit  demander 
&  obtint  rinfante  Dont 
Eléonore  fœur  du  Roi 
d'Ei^gne  •  L'Archevêque 
de  Lisbomiedônela  béné* 
diAioB  aux  deux  Epoux. 

En  Afrique  >  les  Ché* 
rifs  £ûlbient  tous  leurs 
efforts  ^ur  enlever  aux 
Portugais ,  les  Maures  qui 
leur  étoieiit  attachés.  Boa- 
gaz^  un  de  ces  chefs  ^  al- 
lié du  Roi  de  Portugal  > 
fut  fiirpris  par  un  para 
des  ennemis;  (es  viHaget 
furent  fàccagés:  Tue  tom- 
ba au  pouvoir  des  vaioN 
queurs. 

Les  Portugais  voulant 
tenter  une  nouvelle  expé- 
dition contre  les  Maure»» 
donnèrent  dans  une  en:r» 
bnfcade  proche  d'Acc4> 
laydeCc  y  perdirent  beau- 
coup de  monde. 

D.  AlvarNoronha»  eii-^ 
voyé  à  Axamor  en  qualité 
de  Gouverneur  y  apprend 
qu'un  camp  des  Qaibares 
n'eft  pas  loin  de  luij  H 
fond  fur  eux  à  la  pointe 
duiour,eniâituo  grand 
carnage  &  emmené  oea»* 
coup  de  pnibnniers. 

Vuco  Fernandez ,  Sous- 
Licuticnant  >.  n'eft    pa^^ 
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cenéoit  a^oif  des  df oiti  $è  tofûVltne  dé 
Mâvarrc  >  comm^  xqpiféfi^itattc  Jèiinéc 
Fôâ  (bn  pe<€  #  V^oofme  de  Namrine  > 
qui  avoît  ctiiptité  le  lO^aftme  écN9f$ne 


POrRTUGAt». 


flKiJlls  oeatCME  dottu>c  si^ 

antffé  ntkdé  de  IftsisBât 
ciAifét    è   trals'    lietses 


&  topibles  Pomatnes  dé  la  niflifoé  de  engt^eAt  plvfidois    peo» 


lotx  ^  ç<iithexifle  de  foixfa.cpafkrt/ 
^  f  é^oa  ce|ieiidant  en  Navarre  arec 
Jean  d*Albret  Cm  wAi\  y  luTqa'à  fafcoHi. 
^te  dt  ce.Kj^i'auaie  paâr  le  RorDoni 
fefdlnan^  le  Caithol^uè-  Getniaine 
%voit  été  déclarée  noitirecévablè  dhna 
iâ  demande  faa  ie  PazlHdent  de  Paris  / 
ch  raft^reétah  Rendante  y  pat  Atsètàft 
7  OAobfie  1517$  mais  elle  ne  croyoit 
s>as  appatentoleiTt  dëvoii  s'irrétte  à  ce 
Jugement.  Elle  voulut ,  par  ttcoùnoîÇ- 
Anee  des  bons  procédés  qn'êlle  rrce^ 
TOit  de  Charles  >  lui  donner  de  noén 
veaux  droits,  à  la  Navatie  >  ou  cbniîr* 
mer  ceux  qu'il  avoitdéja  >  en  lui  cédant 
kt  iîens.  (  /(HenHilly  fur  Ferréhir.  ) 

L*  Archevêché  de  Tolède  >  occupé  pat 
jm  Flamand ,  les  exailions  des  Minifl 
très  Flamands  j  Tabos  dé  leur  crédit» 
tousr  tes  motifs  engagèrent  les  priad- 
«aies  villes  de  Caftitle  à  s*émenter  dit 
a  (è  ItgiMfe  j  pour  ponet  en&mUfe  lelin 
filalntes  &  letixs  renibnttances  an  pied 
du  Trône.  Ce  fut  làL  Torigme  de  raffo- 
.cittion  des  Commnliaaiés  de  CaôUie* 
.  £n  Afrique  j  fiarberbufle  s*èmçàré  de 
Tréniecfen.  Mulej  Ab'enChenu»  &a2 
de  cette  viHe«  vient  à  Oran  avec  un 
grand  nombre  d'Officiers  pont  deman- 
der dii  iècours  >  &  donne  en  otage  beau- 
coup d'enfans  des  principaux  de  ia  ville. 
l.e  Marquis  de  Comares  fournit  à  ce 
Souvetàîn  détrôné;  tidis  cens  £fpa'' 


pMes  à  &  met^^  Ibos  la 
pfotedhnrf  des  Fortci^«0t 
Ces  Maures  aHiés  tooU 
lorenc  êpuùtr  leur  zèâfe 
coBtfè  cens  d'£iuiovie.j 
ennemis  dq  Portugal  s  ai 
demandèrent  ètsfeéomk 
qae  kiu  donna  1^  Qoafr 
vemeur  d*Azamor  $  Jes 
ennemif  ééohsmé  kn  ^Ins 
grand  sombre  Qu'on  ikè 
le  cTojrott  s  lea  AeinFes  nm 
irbnliirent  poimr  Ids  acràU 
fl^er  de  fc  xctirèredtt  $  ieé 
Portugais  »  qncftqpic  èicàav 
coup  isf^rîfeaes  «  ofèrènt 
neliûét:  ilsfbittrcnt  Jéi 
Bkrhares  de  iè  retirer  ^ 
mais  Us  pérdirttft  «  rbsTs 
cette  aaioh  ftiigUoiée  m 
j^u^eors  de  leuini  O0* 
êiers  fit  Ictus  ptea  br«f  ta 
ftllditi. 
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Snois  s  qui ,  (è  joignant  à,  fès  tranpcs  > 
loi  fixent  recouvrer  plufi«ut  placcA  le 
a£qgcr  la  capitale,  Barberouffe  zefat  m 
zenfort  de  troupes  de   QvwmlMi  te 
frère.  11  v  eut  pluâeurs  «Mibats  dma. 
leiqucls  les   ennemis  &  )es  E^agnabi 
curent  alternativement  df  k  pcrae  AeI 
de  Tavantage.  Enfin»  Atgote «  Jbaave 
Bipagnol ,  aniflant  fès  tr^vpet  à  eallcs 
des  Africains ,  prefie  le  ^égc  de  Tfé« 
necen  avec  tant  de  vigueiu  $  que  Bai* 
beroalTe   efirayé  prend  la  fiiite^  «m- 
portant  avec  lui  les  richeiîcs  de  la  ville  i 
Argote  le  ^ourfuit  à  la  tcte  à^tm  ààt^* 
chement;  il  l'atteint  dansSUra  attente 
Ueacs  de  Trémecen.  Les  Baibanaft  le- 
tranchent  derrière  les  mafiues  d'âne  an* 
cienne  forterefie  «  &  (è  défendent  avae 
valeur.  Cependant  TEnièigne  Qcrcie  de 
Tineo  lance  contre   Baibcroiific  une 
pierre  qni  le  renvcriê  pat  tene  ^  U  ie 
>ette  anlfi-tôtfiir  lni&  lui  ceupela  tête. 
Sa  petite  troupe  efi  pareiUenmatmailà. 
crée.  Telle  fut  la  fin  de  ce  fameux €of^ 
ûîre  qui  avoit  fait  tant  de  ravages  fiir 
les  côtes  de  la  M éditerran^.'  i^iie»din>. 
&ere  &  digne  fucceiFear  dd  Rarbecooic» 
Timita  par  ies  pirateries»  0c  s'casf ata  % 
comme  lui ,  du  Trône  d^ Alger. 

Le  B.oi  fait  partir  unf  fiotte  E%ar 
gnole  contre  Alger;  Dom:  Hngues  de? 
Cordoue  qui  la  commande ,  dttfèrc  pea-» 
dant  huit  jours  le  débafqoemenc.  It 
s'élève  une  horrible  tempête  qui  dii%e 
&  fracafie'  les  vaillieauz  à  la  vôe  mfiaae 
ëela  ville.  Plus  de  quatre  inilie  hommca 
périiCent  dans- le  naufrage^  D..  HugiaB^i 
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it  (àurc  à  pelflc  dans  Tlfle  d'Iviça. 
'  Les  troubles  de  la  Sicile  continuotent. 
Le  Rôi  envoyé  dçs  troupes  dans  len 
plus  fortes  viJIes  3  il  fait  arrêter  les  prin- 
cipaux Chefs  des  rebelles  >  les  punit  de 
mort>  &  fait  détruire  leurs  maisons. 
Ces  exemples  de  févérité ,  donnés  dans 
Mellinejà  Randace*  à  Catane^  à  Pa- 
lerme  >  effrayent  les  autres  villes  :  elles 
demandent  grâce  &  offrent  àc3  contri- 
butions. -Le  calme  eft  entièrement  réta- 
bli dans  rifle.  Le  Comte  de  Monteléon 
en  eft  nommé  Viceroi. 

Fernand  Cortez  part  pour  la  grande 
expédition  du  Mexique  >  avec  dix  vaif^ 
ièaux  &  iix  à  (èpt  cens  Espagnols.  Il 
D*y  a  point  d'exemple  dans  IHîAoïre 
d'une  u  vafte  entteprifè  formée  avec  li 
peu  de  reifources.  OFernand  fait  de  fès 
Ibldats  autant  de  héros  ,  dévoués  à 
triompher  ou  à  mourir  avec.  lui.  Cène 
fut  point  les  Mexicains ,  mais  les  Elpa* 
gnois  mêmes  >  établis  dans  les  Indes  , 
^ui  apportèrent  le  plus  d'obûades  aux 
Êlpagnols. 

Velafquez  ne  tarda  point  à  connoî'^ 
tre  le  mérite  de  fon  Lieutenant;  il  fut 
jaloux  de  la  gloire  Ôc  des  richeiTcs  qu'il 
alioit  acquérir.  Cependant  cette  dilcorde 
tnteftine  qui  armoit  les  vainqueurs  les 
uns  contre  \ts  autres ,  &:  qui  devoit 
venger  les  Àidc«  dont  ils  (t  difputoient 
les  trefbrs  »  ne  retardèrent  pas  le  cours 
de  leurs  conquêtes.  Les  Elpagnols  fè 
téuniiToient  Ôc  agilToient  d'intdligence 
pour  détruire  les  Mexicains.;  ils  n'é* 
toient    divifes  entr'eux   que   loifqa'il 
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Ciiarles  fe  rend  k  Barcelone  poar 
cenix  les  Etats  de  Catalogne.  On  eléve 
dans  la  place  de  S.  François  un  Théâtre 
magnifiqoemeiit  orné  ,  où  le  Roi  jore  de 
maintenir  les  loJx  &  les  privilèges  de  la 
OataJogne  &  des  Ides  voi£nes  qui  en 
dépendent. 

françois  I.  fait  demander  par  ion 
Mioiûre  à  la  Cour  d'Efpagne  ,  rezécu- 
tîon  dn  Traité  de  Noyon^  &  en  confè. 
qiience  le.rétabltfTeoient  d'Henri  d*Al- 
Kret  dans  le  royaume  de  Navarre.  Char- 
les remet  la  dilcuffion  de  cette  aiai- 
xe  an  Congrès  de  Montpellier  ;  &  nom- 
me ponr  Tes  Plénipotentiaires ,  De  Chie- 
▼res  ibn  Minifire,le  grand  Commandeur 
de  Caâille/Evéqne  de  Bada  joz>le  Prieur 
de  S.  Jean  &  le  Doâeur  Carvaial. 
-  Le  koi  de  France  envoyé  de  fon  côté 
ponx  (es  Plénipotentiaires  «Artus  Gouf- 
ûti,  Seignenr  de  Boiii  &  Grand.  Maî- 
tre de  France  ^l'Evéque  de  Paris  £c  Ro- 
bert >  Secrétaire  d'Etat.  Les  Minifires 
dn  Koi  d'Efpagne  prétendent  que  ce 
Monarque  a  iîiz  la  Navarre  des  titres 
&  des  droits  qui  iai  font  mal  à  propos 
conteilés  par  les  François»  Cependant 
ces  derniers  ménagent  dans  la  Navarre 
quelques  intrigues  ^y  excitent  des  trou- 
Mes*  Le  Roi  d'Efpagnc  recenoit  priibn* 
nier  D.  Pédre  ,  Maréchal  de  Navarre  } 
il  le  fait  venir  à-fiareelone  ,  6c  lai  ofFre 
ht  liberté  ,  des  honneurs  û  de  grandes 
ûçkcSci;  rll  veut  ic  rccoanoitre  pour 
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•Les  Poctogaia  coiit[«* 
nnent  leurs  ezpcditionscn 
Afrique.  D.  AÏyar  de  No. 
rooha>  Gonverneur  d'A* 
zamor  »  fait  une  nouvelle 
incnrûon  contre  ks  Mau- 
res d'Euzovie  ,  Its  fiu>' 
prend»  en  maàacre  vm 
grand  nombre  >  emmené 
beaucoup  de  priionniers  , 
fie  leur  .enlevé  quantité  de 
troupeaux  avec  un  bntja- 
confidérable. 

Buml  les  Captifs,  étoiet 
pluiienrs  femmes  de  coo- 
udération,  dont  la  gas- 
de  fut  confiée  à  Antoine 
Léytan  ,  Gentilhomme 
Portugais  ,  qui  eut  la 
cruauté  de  couper  les 
mains  6c  Ic^  pieds  à  une 
de  ces  femmes  ,  pour 
lui  arracher  des  bracelets 
fie  dts  cercles  d'argent 
qu'elle  portoit  >-  commC' 
des  ornemens  de  fbo  rang* 
Une  avarice  fi  horrible  ne 
demeura  point  impunie.. 
Le  coupaUe  n-'obtint  la' 
vie  qu'à  m  follicitation 
des  autres  Gentilshômes  ; 
il  fut  dégradé  de  nobleiTe 
Sx.  de  fon  état ,  fie  envoyé 
pciiojuiiiBicoPoxtugaL    , 
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CiarUt  1. 
êêpntt  Empereur  four  le  nom  de  Ch  MKHlvirlt* 

Roi  de  Navarre ,  fon  tcmoioiagedevaftt 
beaucoup  influer  fiir  les  knûmens  du 
peuple  j  mais  ce  Maréchali  attaché  à  (es 
anciens  Souverains^  refufe  conftamment 
et  crahii  lès  ièntimen^  ;  il  pzéfére  la 
priibn ,  H  eu  txétzmé  an  châteaa  de 
SinaDcat-  Artus  ,  Grand  Maîtte  de 
f  fapcc  »  un  des  f  Unipdicatiatres^  meurt 
è  Moocpeilier.  Le  Co«|;xis  eft  rompu. 
VErapercw  Ma«miU<B  nuort  à 
liatz  le  12  de  Janvier.  Charles ,  fon 
fetit.fik  ,  «donne  àe9  ObféqBes  en 
rlioaoear  de  ce  Souverain  dans  i*£glilè 
deBafcdane.  Il  theax,  après  cette  cé- 
xémoaic  liignbfe>  nn  Chapitre  de  TOc- 
égf4c  la  Toiibn  d'or ,  ôc  A  reçoit  loi. 
même  plufieuzs  Chevaliers ,  €ittr*autres 
le  Connétalrfe  de  CalKlle  &  les  Ducs 
d*Albe«^  de  Cordonc ,  de  Bejar ,  de  Na< 

On  négocie  k  madagc  de  la  Reine 
I>ouaifiére  Gername  avec  le  fiere  du 
Marquis  de  Biandehourg.  Les  Acago- 
noîs  &  les  Catalans  regardant  cette  al- 
liance conim%iau-deâbus  4e  celle  qu'u- 
ne PiinceiTe  ,  veuve  du  &oi  Ferdinand , 
pottvok  pr^endre>  voulurent  ceflcr  de 
lui  donner  le  titre  (ï^lteffe.  Mais  le  SLoi 
ordonna  qu'il  lui  fât  rendu. 

Le  Roi  <le  Tunis  qui  avoît  été  dé- 
nàaé  par  Queredin  BarheBtfufle ,  vint 
à  la  Cour  d'£(pagne  pour  demander  du 
jêconrs  contre^'Ufmrpateur ,  &  ii  reçut 
Telperance  de  pouvoir  remonter  fur  le 
Trône. 

O.  Alphonfè  de  Grenade  y  Venegas , 
Commandant  des  Galères ,  eft  chargé  de 
donna  lickaâe  « despcç^ce»  4£cic«ns 
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I>.  Alw  de  Horanhnliiii* 
tifîe  ibn  pttti  décelai  ivf 
Maures  alliés  ,  auxquels  il 
abandonne  le  pillage  delà 
ville  de  Sines  dont  il  iè 
rend  maître.  H  £iifeit€on« 
dttiie  à  Asamoc  les  Ça^ 
tifs  âc  les  trottpeau  z  »  ibo^ 
que  les  Manies  ft  iofiea« 
Ment  âc  viement  attaquer 
les.  Portugais  dana  leos 
naat chq  mais  ces  derniers 
fai&nt  bomie  contenan* 
ce  ,  obligèrent  les  emie* 
nsia  de  le  retirer, 

Vafiïo  Femandez  £ufe 
aufii  de  nouvelles  iKar^ 
fions  contre  les  Manren 
d'Eoxovie.  D.  Alvai  for>« 
ce  d'affauf  la  viUe  d'Unie 
bic  «  fait  un  grand  caxnn* 
ge  des  Mahométans»  & 
vre  cette  place  au  pillage  » 
&  emmené  beancoup  de 
ptiibnninis  iàns  «voir,  per* 
du  dans  cette  aâlon  ■» 
fcnl  Portn^is. 

D.  Alvai  ponrliiit  nn 
détachement  de  Maatee 
qui  conroiotte  la  campev 
gne  aux  envir ona  d*Aaa<» 
mor  >  il  les  fiirpr end  £c  let 
taiile  en  pici^ea.  BateelNi  * 
lent  chef,  larme  nne  non. 
velle  troupe  4ivec  laquella 
ii  v^nt  attaquer  les  vasi« 
queurs  dans&ujtfetzaite^ 
un  cavadter  Uaitsefe  psé* 
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Chatl»!  /• 
%i4iim  fiét  Uitoâiiê Chartes- 


911  s'«v«iMietat  ÎBJfBCJ  fat  ktoètet  de 
V^ioice  on  as  éominettokBt  beaucoup 
d*fMftîUc^«  &  fûiëicm  an  piand  nom. 
Ùf e  de  captifs.  D.  Alphonfe  attaque  nae 
gtliocc  de  Ragttfe  tort  f  edoutêe  $  il  y 
BKet  W  fea  »  &  tovt  l'équipage  pciii  > 
n'ayauit  faottît  v^ftla  (ê  rendie. 
lA  Dicte  de  rcmpire  s'aOemUe  è 
tancfixt.  Charles/  Rofd'EipagM^^ 
lu  £iDpètfeKx  le  as  de  Jnin  fims  le  nom 
de  Ch4;rU$  Y.  o^€hwriÊt'Qmnt,  L'Arche- 
vequedeMayenee  pshIiel'Eieaiefi  <^s 
legrattde  E^Kle  de  8.  Baatbéleaiy  ie  15 
dejatilcti  leal^égMsdaFj^rappreH- 
venc ,  elle  èft  coofixaiée  pat  use  lettte 
de  ia  SsâMeté. 

Les  Ambafladenrs  de  Charles  aceep- 
I0lit  e&  lô»  nem  les  conditions  auz- 
qneUés  ks  Sleâevrs  Tatoient  admis  dn 
Trône  Impérial.  Calinnc  >  Marqjns  de 
Biandehon^ ,  eft  nommé  Régent  de 
r£ii^ke  eh  attendant  l'arrirée  du  non* 
\A  £mperear.  Les  Slééleurs  loi  dépu- 
tent, en  qn^té  de  kni  Ambaffadcnr, 
le  Dnc  de  Bnriére ,  Comte  Palatin. 

<3haflee  Tovlut  iVoe  leter  îttt  tes  re* 
«ennades  E^lifes  de  Gdftille*  la  dUtlne 
<|rte  le  Pape  Inî  aTnit  aeoordée  #  afin  de 
le  aMtte  eik  état  d'amer  nne  flotte 
oaifttre  les  Tnrcs.  Mais  te  Clergé  de  Ca(^ 
tUiè  teiiife  toiite  eonttibntion  ^  pcétcn- 
«Unt  être  hocs  d^état  de  la  payer.  Le 
lâpe  vonltft  l^y  Ibncf  par  fès  ceotiirts , 
CM  ftilpuiuuic  Inr  la  Canille  un  interdit 
pour  faire  cetfer  rOiiice  divin  ;  mais 
pSQ  d'£gli(ès  y  eurent  égani,  jugeant 
<{a.'ii  detoit  éne  £ifls  eifet^  n'ayant  (sohit 
la^'uttcepo»  baie.'  Le  Roieitgagca  Ib 
Pape  de  lever  cet  interdit. 
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cipite  fdr  I>.  Ahrai  &  le 
f  enverlè  par  terre  jfâns  (en- 
timent.  Les  Portugais  vo- 
ient au  icconts  die  kuf  CHh 
pkaine  »  écartent  les  eii« 
nemis  &  lesdf£pent  mal- 
gré la  iapériorité  de  \fxà 
nombcCi'  Phtfienfshoedei 
de  Mmics,  étonnés  de 
eant  de  courage  &  de  fiw* 
cèayvhirentic  metttc  fi»uf 
la  j^oteéHott  de  Tallianeé 
des  Poctagats. 

D.  Jean  de  Conrttnho  « 
GottTemcnr  d'Arzylc  i 
s'empere  de  la  tille  de 
Négtos  ^  on  il  lait  un  ii« 
che  butin  &  quel^vesprl» 
Ibnnjcrs.  Les  Officiets 
Portugais  étoient  animée 
de  la  même  cmnlatioBi  ili 
ambitlonnoient  tons  Xh&» 
nenr  de  fignaler  leurs  ac* 
mes  contre  les  Maures* 
D.  Emmanuel  de  Ma(ca>« 
tenhasqui  étoità  Céuta^ 
entreprend  d'anétet  un 
Mânx€  célèbre  ,  appelld 
^Ar^tii  qu^  commettoil 
bteneoup  d*hoftUités.  Il 
marche  coatie  loi  «vea 
une  ttfoope  de  Portngait 
d'élite  i-  il  défait  ion  parti 
dt  emmené  un  butin  con-* 
iidérable  avec  pinfieurs 
captifs   à  Ceuta. 

Atoaz  fat  tué  dans  une 
atttttt  «^no  par  nu  jôldat 
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-  On  arme  une  flotte  confîdécable  dont 
le  Comte  de  Cabra  a  le  commandement. 
I>.  Hugaes  de  Moncada  reçoit  des  or- 
dres pouf  entreprendre  avec  une  partie 
.dexei  armement ,  le  rétablilTement  du 
Koi  de  Tunis.  Il  attaque  >  à  la  vue  de 
Trapani  ,  neuf  Galères  Taroues.  Le 
combat  eu,  vif.  Moncada  eft  blefle  au 
yilâgc  d*an  coup  de  flèche ,  mais  fans 
danger.  Invafion  des  Efpagnok  dans 
rifle  des  Gerbes.  Ils  trouvent  une  vive 
léiifèance  de  la  part  des  Insulaires  j  ce- 
pendant ils  les  forcent  /  en  font  un  grand 
carnage  &  entrent  dans  Tlfle:  ils  exigent 
4^  Habicans  dereconnoître  le  Roi  d*E^ 
pagne  pour  leur  Souverain ,  &  de  lui 
payer  un  tribut  de  treke  mille  piâoles 
par  an. 

^  Le  Grand  Turc  >  par  une  lettre  qu'il 
écrit  à  D.  Charles  >  confcnt  à  tout  ce 
<]uUui  avoit  été  demandé  à  Tégard  des 
Temples  dç  lieux  Saints  de  Jérufalera 
Acdupailage  des  Pèlerins.  It  demande 
en  même  tems  ,  pour  fts  fujets ,  la  li- 
berté de  commercer  dans  la  Fouille  & 
iiijr  les  côtes  du  royaume  de  Kaples. 

Le  Duc  de  Bavière ,  Comte  Palatin  da 
B.hin^  fe  rend  à  la,  Cour  d*£fpagne^ 
avec  le  caraéVère  d'Ambafladeur»  au 
notp  des  Eledeurs  de  l'Empire ,  &  en- 
gage le  Roi  à  venir  prendre  poflefllion 
du  Trône  Impérial.  Cet  Ambafladeur 
reçoit  beaucoup  d'honneurs  &  de  pré- 
ièns  s  il  retourne  en  Allemagne  où  U 
annonce  Tarrivcc  du  nouvel  Empereur 

^  Charlesréuniflànttant  de  Souveraine^ 
t«s,  (c  voyant  le  plus  grand  Potentat  de 
ll^urope  /  £c  le  fxiniet  le  plus  riche  £c 
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Porraçais.  Les  Maures  <ie 
Garabie  iè  fbulevent  con- 
tre le  Roi  de  Portugal  leur 
allié.  Nunno  Malcarenlias 
fait  afiafliner  Tofliclerdn 
Roi  de  Fez  qui  avoit  por- 
te les  Maures  à  la  révol-' 
te  >  il  marche  conti'eaz  » 
en  tue  un  grand  nombre  # 
détroit  leurs  habitations  , 
&  force  enfin  ces  Barba- 
res de  revenir  enz-mémet 
demander  grâce    6c    de 
rentrer,  dans  le  parti  de« 
Portugais,  après  avoir  exi- 
gé des  otages  ponc  fareté- 
de  leur  fidélité. 

Après  la  conquête  da 
Royaume    de   Malaca  y 
dans  les  Indes ,   par  les' 
Portugais ,  Ibus  le  com-" 
mandement    du   cétebre 
Albuquerque  ,  un  Capi- 
taine» nommé  Abreu>  alla 
avec  quelques  vaiflfeaux 
à  la  découverte  des  Ifles 
Moluqnes.    Il    abonda  »* . 
après  qtielque  tems  de- 
navigation^  dans  l'Iflede 
Java  ,  'enfiiite  dans  T^Ifle  • 
de  Banda.  Uiie  tempête 
diiperlà  ià  petite  ibtte»* 
&  jetta  un  de  Ces  vaiP> 
Ceiax ,  commandé  par  le 
Capitaine  Serran ,   dans- 
les  Ifles  -Lucopines,  oh 
ce  vailTeau  iè  brilâ  coo** 
)  tre  ua  fochct.  Serran  fip 
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kplas  poiflant  j  trnt  auifî  qtt*ll  dey  oit 
a?oir  une  qualification  an-delTus  de  cel- 
les ^a'oodonnoit  aajt  autres  Souverains. 
Ceft  poor^oot  il  ordonna  que  dans  les 
aftes  publics  on  lui  donnât  le'  titre  dç 
^j>i?é,  titre  que  les  autres  Souverains 
couronnés  prirent  dans  la  (iiite  à  fon 
imitation. 

Les  habitans  de  Vafence  appréhen- 
dant une  invaûon  dés  Maures  d  Alger , 
formèrent  des  compagnies  de  mili- 
^  »  pour  VeDouficr  Fennemi.  Ce  ne 
fat  point  le  fléau  de  la  guerre  ,  mais 
cetoi  de  la  pefte  qui  afBigea  la  7iile  de 
Valence.  Un  Prédicateur  eut  alors  Tim- 
pçidçncc  de  dire  en  chaire  que  c'étoit 
«ne  punition  de  Dieu  qui  demandoit 
▼engeance  du  crime  de  Sodomie  dont 
plaficurs  citoyen»  croient  coupables, 
le  peaple  entre  aufiitôt  en  fureur;  il 
enlevé  quatre  hommes  qu'il  ibupçon- 
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tous  les  hommes  de  fé- 
quipage  fe  fâuverent  a 
terre  avec  leurs  armes,' 
Des  Pirates  infefioient 
ces  côtes  \  \e%.  Portugais 
échappés  aux  dangers 
de  la  mer^  eurent  à  le 
défendre  cQptre  ceux  de 
la  guerre ,  ou  plutôt  du 
brigandage.  Ils  le  tien- 
nent  cachés  en  embufcar 
de^  6c  voyent  une  bax^- 
de     de     ces     Corfaires 

3ui  defcend>  Se  fc  Jette 
anS  rifle  pour  attaquer 
les  ^  malheureux  qui 
avoient  fait  naufrage- 
Serran  profite  du  mo- 
ment ou  ces  B^igandis 
I  font  éloignés  du  rivage  > 
&  court  avec  les  iiens 


noitj  &  après  qu'on  Icut  eût  arraché  dans 

les  tourmens  l'aveu  de  leur  infamie ,  le 

3«gc  criminel  les  condamna  au  feu.  Un 

Mtre  citoyen  qui  avoit  été  tonfuré, 

«auffi  accuft  &  livré  à  U  Juftice  5 

^»*  comme  fon  crime  n'eft  pas  avéré  , 

«  eft  feulement  condamné  à  une  prifon. 

M  popnlacc  mécontente  de  ce  juge- 

ïûcnt ,  fc  mutine ,  «c  n'eft  arrêtée  pat 

aucune  puiffancç  c(*cléfiaftique  ni  fècu- 1  une  Ifle   voîfine  oîï   ils 

«etc.  Le  Gouverneur  veut  faire  pimir  trouveroient  ce  qui  leur 

les  principaux  auteurs  de  la  révolte  fans  étoît  néceflaîte  ,  5c  d'oii 

pouvoir  les  réconnoître  ;  on  garde  à  fa 

préfcnce  un  fïlcnce  profond ,  &  à  peine 


pour  s'emparer  de  leura 
vailfeaux.  l'Ifle  étoit  dé* 
(êrte  ;  les  Pirates  euflcnc 
péri  de  faim  &  de  mifé- 
re;  ils  lupplierent  les  Por- 
tugais de  leur  faire  gra< 
ce  >  &  de  vouloir  bien  les 
recevoir  1  leur  prçmet' 
tant  de  les  conduire  dans 


ils  pourroient  gagner  le 
continent.  Serran  les  ad- 

^^« .«..  «.^.^«  w  u<v*w«F  .^  mit  dans  le  vai^eaus  Vii 

«ententr'euac  par  la  ligné,  dite  de  Ger- Ile  firent  en  effet  aborder 
"u«/>.ot(.i^#  ftM§rfM^  focBMAK  comsie  (  dans  l'Ifle  d'Amboine ,  oià 


^•u  retiré  que  les  corps  «c  métiers  fe 
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autant  4e  régimens  dont  les  fiijifBdics, 
étoicntles  Cs^itamcs  i  ils  fbiteiit,run 
après  Tautrc  4e  .h  ville  qn  tton  Q;4ce} 
pn  ne  peut  lesii^pellçr  ^  les  fake  t^n- 
tcer  dans  rpbelUançei.qu'eniemaccQr- 
dant  que  U  juflice  &  la  police  4e  la  ville. 
lèroieot  adminiiliées  par  treize  ^yndkss 
<)u*ils  nomi^oient  j^afin<de  les  défen- 
jdre  contre  m  tiraonie  des  Notules  4pi>& 
ces  artilâns  (t  plAignpîent  beaucoup. 
.  Ferdinand  de  Magellaii  y  Gencilhooi- 
ine  Portugais  ,  &  Kuy  Falero>. habile 
Afironome  &  Géographe  >  ne  trouvât, 
pas  à  la  Cour  de  Ponugal ,  la  protec-; 
tion  qu'ils  demandaient  pour  l'exécu- 
tion de  leur  grand  projet  >  vinrent  en 
Espagne  »  &  (^tinrent  de  Charles  une 
flotte  >  lui  promettant  de  faire  au- 
delà  àcs  côtes  du  Bré(il ,  des  découver- 
tes qui  feroient  utiles  &  importantes 
à  la  Couronne.  En  efiret^'U  fut  convenu 
.que  Magellan -auroit  une  part  dans  tous 
ie^  profits  de  fbn  entrepriiè  â  nvtUqpe 
les  terres  oc  les  Ifles  dont  il  pren^roit 
pofTelfion,  àppar  tiendtoient  au  &oi.  Ma^ 
geUan  partit  pour  TÀmérique  le  cinq 
'o  Août  avec  cinq  vailTeaux  garnis  d'un 
nombre  (îiffiiànt  de  ttoupes.  Ce  Navi- 
gateur» après  avoir  paQe  le- Bréfil»  con- 
,tinua  (à  courfè  vers  le  Midi  juiqu*^  5  s 
dégrés  par-delà  l'Equateur.  Il  trou;va  un 
^Dâroit  auquel  il  donna  (on  nom  de  Af4- 
relUn*  Il  reprit  enHiite  ià  route  vers 
.rEquateur  i  enfin  il  aborda. dans  une 
iQt  appellée  Mata.  Le  SeigiBeur  qui  la 
^gouvernoit ,  demanda  ion  fecours  con- 
tre fès  voifins  avec  qui  il  étoitenguer- 
ce.  MagçUau  cofubi^iuit  Ie«  fiaii«nii«  4c  Ll^ciéditd«na.ks  -Mo~ 
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les  JuMt^His  dfi  pQct  4fi 
B,uexttes  \q$  ç«çur#a( 
»vec  hiupaaité.  lies  £ox^ 
.titeaâspar  recomoilIÀoc^ 
4ifc:ettt^  ^^fle  cQtxtn 
une  Aation  iroiiine  ,  foa. 
çnuemk.  Au  btait  àç» 
exploits  des  Poctugai^  j 
£câeîfe^E.oi;4e  TcriM^e  , 
une  des  Iile5:Mol»ques> 
■envoya  des  ^mbaiâad^at^ 
Mectan;^  rinivite  àvc- 
nir  4  ià   Cour.^ 

Boieife  4to»t  en  giier^re 
contre  ^knf^azot  »  ^çi 
de  Tidorej  {nai«  ce  4^- 
pier  Jippcéh^ndaiK  lesPof- 
tuga^  d^pt  l^pgf  fi  de  fou 

ennenû  .4toit  iouf^m^ 
deg^anda  iiipaiipt,  ^ejpouc 

B^leife.,  iâ  éUe  «n  n>ar 
riagc  5  .ce  qpi-grt  ««cep- 
té.  ï^ù,K9i  4e  Tidgre  ^•' 
çabi<i  fes.bi^aiteqc^  de 
pléft i|f,,  |c,«9«r  leur  don- 
ner 4^  m<»<lHesplu»f<flt- 
Ables  de  /à^rec^noiiCla- 
ce.  4  il  les  ei^gt^ea  de  self 
ter  :<4ans  ion  l(le  >  &  dV 
bâtir  une  fortci^eiTc.  lU 
y  étoîenc  invites  par  Te^ 
p^rançe  d'un  coauncrce 
lucratif  tel  ^jue  xtk^.  dia 
giro^e de  de Unoix  nmn 
cade  3  mtis  If  si  fiarcaiios 
apptéhfodant  de  perdc^ 
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ce  Pzince  qui  le  fit  affaflîiier  j  trugnam 
d*étre  lai-mcme  fubjugoé  par  le  Pm- 
tngaxs.^  AÀnû  péilt  ce  haadi  NaTtgtteof 
^oi  jolgnoit  un  cootage  tntréjnde  à 
beaucoup  de  coimoilTaDces  ;  il  eut  pen- 


dant (on  voyage  beaucoup  à  IbufFrir  des-rant  à  h  Keine  ,^*obiêf 


dangers  d'une  mer  inconnue ,  U  phts 
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luques  par  ht  concurrent 
et  des  Portugais  ^  crapei' 
ifennerem  le  Hoi  ^ui  les 
protégoit.  Ce  Souverain 
recônnïandsi   ^en    tnon- 


vez  fiddemeot  taUîa&ae 


cncoi^  de  la  révolte  de  fts  officiers  fie   des  f  oiBugais. 
de  fes  ibldats  qui  vouloient  l'abandon-i 
ner  on  le  tuer.  Il  avoit  même  été  obli- 
gé de  punir  de  mort  les  plus  féditlenx., 
Des  cinq  vaiiTeauz  avec  Icfqueis  Ma-' 
gellan  écoît  parti  ,  trois  périrent^  fie' 
deux  parvinrent  dans  Tille  de  Tidore 
Tune  des  Ifles  Moluques. 

Fcrnand  Cot  tez  triomphe  des  Indiens^ 
de  Tabafu.  Les  Mexicains  étoient  'frap- 
pés d*étonnement  fie  d'admiration  xn- 
préiènce  des  Espagnols,  ils  tegardoieirt 
Coztez  comme  un  Dieu  armé  du  feu 
du  Ciel.  Les  vaifTeauz   des  Efeagnols 
leurparoiflbient  des  forterefles  flottàn-' 
tes,  leur  artillerie  le  tonnerre»  leurs 
chevaux  des  montres  terribles  fie  in- 
vincibles. Cependant  deux  Officiers  de^ 
Montezuma  ,  Souverain  de  ces  vtftes 
Régions  ,  viennent    trouver    Fcrnand 
Cortez>  le  comblent  de  magnifiques- 
pré  (ens  ,  fie  l'engagent  à  iè  retirer  du' 
pays.  Cortcz  apprend  dVux  quelle  cfb' 
la  puiffance  de  cet  Empereur  $  on  lui 
dit  qu'U  a  ibus  lui  30  Caciques  ou  30 
Princes  >  les  tributaires  fie  fès  val&ux  ;^ 
que  chacun  de  ces  Caciques  pouvoir^ 
mettre  cent  mille  hommesTur  pied  >  fie 
que  Montezuma  âvoit  {tu  lès  fujets  un 
pouvoir   fans    bornes.   Les  Mexicains 
avoifut  la  coutumç  ik^uisudre  d'tyf'' 
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frlr  leurs  ennemis  vaincus  à  Vizipatsii , 
leur  Dieu  de  la  guerre  >  &  de  fe  nour- 
zîr  de  leur  chair  ;  mais  cette  Nation 
avoir  d'ailleurs  des  connoiifances^des 
lêntîmens  >  du  couraee  «  une  bonne  éxC 
cipline  8c  un  attachement  inviolable 
pour  (bn  Souverain.  Fernand  Cortez 
conçut  le  hardi  projet  de  renverser  cet 
Empire  (î  riche ,  (î  puiflant  >  £  peuplé  « 
qui  fubfiftott  alors  depuis  130  ans.  Il 
crut  qu'il  falloit  moins  ufèt  de  vio- 
lence que  de  politique.  Il  (è  dit  l'Am- 
bafladeur  du  grand  Monarque  de  TO- 
lient ,  qui  venoît  faire  alliance  avec  le 
Monarque  des  Indes  ^  &  qui  avoir  été 
attiré  par  la  grande  réputation  de  Mon- 
tezuma  ,  dont  le  nom  &  la  gloire  fè  ré- 
pandoient  fur  toute  la  terre.  La  flat- 
terie a  toujours  été  dans  tous  les  pays  $ 
r^ppas  le  plus  dangereux  pour  les  Prin- 
ces. Montezuma  iédult ,  envoyé  au 
Capitaine  Efpagnol  de  nouveaux  pré- 
ièns  plus  riches  que  les  premiers  ;  mais 
il  augmente  Tavidité  de  ces  Conque- 
lans  au  lieu  de  la  fatisfaire.  Cortez  ne 
voulant  plus  être  dans  la  dépendance 
de  Velafquez  ,  (ê  fait  élire  Général  par 
la  Colonie  nailfante  -,  il  envoyé  en  £f- 
pagne  Tor  qu'il  avoir  reçu  >  &  demande 
de  nouveaux  lecours  ,  avec  le  Gou- 
vernement du  Mexique.  Il  bâtit  la  ville 
de  Vera-Cruz;  il  ordonne  à  là  trou- 
pe de  mettre  le  feu  aux  vaiiTeaux  , 
afin  de  la  réduire  à  la  nécelfité  de  vain- 
cre ou  de  périr. 

Montezuma  traitoît  avec  un  dur  def- 
potifme  les  Cacique  s  «  Tes  vaifaux.  Cor- 
tex profite  de  leur  mécontemcment  »& 
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fe  préfênte  à  eux  comme  nu  vengcux  & 
«n  libétateux.^Ce  Conquérant  pénétre 
dans  le  pays  ;  U  découvre  des  villes  opu- 
lentes, des  terres  bien  cultivées,  des  n- 
chefics  abondantes ,  beaucoup  d*or  & 
pai-tout  de  Tordre ,  de  la  police  >  des 
arts  y  preuves  de  Tantiquité  &  de  Tin- 
duûtle  de  ces  nations.  Un  Eipagnol 
pâxoiflbîtauz  Mexicains  être  plus  qu'un 
homme }  Cortez  recevok  partout  des 
honnears  Infinis.  Il  tCy  eut  qu'une  Ré- 
publique indépendante ,  au  milieu  de 
rEmpire    du  Mexique  ,   qui  refuiâ  le 
paifage  aux  EfpagnoJs ,  les  traitant  de 
Btigands.  Les  Tlafcalteques  ayant  les 
mcears  dures  2c  fàuvages  des  Scythes 
ou  Tatars  de  l'Europe ,  allant  prefque 
nuds ,  toujours  armés  de  flèches .  &  de 
pierres   tranchantes,  Soutinrent    trois 
combats  contre  les  Elpagnols,  &  fu- 
rent trois    fois  vaincus.  Ils  devinrent 
enfiiîte  aUiés  des  vainqueurs  %  &  les  îc 
coudèrent  dans  la  conquête  du  Mexique. 
Coitez  dans  (on  expédition  contre  Ta 
baico,  s'attacha  une  femme  Indienne , 
appellée  Marine  ^  qui.lui  rendit  les  plus 
grands  (crvices ,  &  lui  fer  vit  d'inter- 
prète ,  ayant  appris  en  peu  de  tems  la 
langue  Efpagnole. 

La  défaite  des  Tlafcalteques,  que 
toutes  les  forces  réunies  de  l'Empire  du 
Mexique  n'avoient  pu  réduire  ,  ajouta 
encore  à  la  haute  idée  que  Montezu- 
ma  avoit  conçue  des  Eipagnols.  Cet 
Empereur  ne  put  diifimufer  lès  crain- 
tes ,  en  voyant  Cortez  approcher  de 
fa  capitale  à  la  tête  d'une  poignée 
d'Efpagnols  fie  de  fix  miiUe  TkTcalte*! 

ToimIL 
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qaes  :  il  lui  oppofè    quelque»  ttoupe» 
qui  font  bientôt  diffipées.   Cùtîtt  (k 
loge  &  fê  fortifie  dans  un  àei  plu» 
beaux  palais  derEmpereut.  Cependant 
Montezuma  otdonne  à  rinfîu  de  Cot- 
iez ,   Tattaque    de    la   notiveU*  vHle 
de  Vera  -  Cruz ,  &  fait  périt  quelque» 
prifônaiers ,  voulant  montier  k  h  Na- 
tion que  les  Efpagnols  n*étoietit  ftthêt , 
comme  elle  le  penfoit  >  des  imifiottelf . 
Cortez  apprenant  le  fiége  de  Vera- 
Crnz  ,  éunt  avec    peu  de  ibldats  au 
milieu  d'un  peuple  immeniè>  environ, 
né  de  pluiieurs  armées ,  &  prêt  à  être 
accablé  de  toutes  parts  >  ne  voit  point 
d'autre  reiTource  pour  ibrtir  du  péril  « 
^^  de  tenter  de  (étendre  maître  de  la 
personne  même  de  l'Empereur.  U  Ss 
met  à  la  tête  de  fts  Officiers  >  il  va  ti oih 
▼er  Montezuma  >  lui  ordonnant  de  l0 
ittivre  comme  Con  prifbnniet  ^  pu  de  (ê 
léfbudre  à.  mourir.    Montezuma  «froit 
▼oir  TaccompliiTement  des  prétendues 
Prophéties  qui    annonçoient  la  ruine 
prochaine  de  fou  JSmpire  $  il  n'o^e  pas 
taire  la  moindre  déunTci  il  offre  de 
livrez  le  Général  qui  pat  fiss  ordres 
iêcrets  avoit  aflîégé  Vera  -  Crsa  $  il 
propofe  les  propres  enfâns  pour  ota- 
ges. On  neTecoute  points  fBâîpfereur 
obéît  à  TE^agnol  qui  le  hit  conduire 
en  prilôn.  Rien  n'eft  concevable  dans 
cette  ad^îon  :  0c  de  quoi  doit-on  plus 
être  étonné  ou  de  Taudace  de  cet  Sti an- 
fer  qui  eenunande  en  m^tia  mu  9é»> 
Yerain  d'un  vafte  Empiré  >  ots  d«  c«» 
Empereur  ^qul  n'a  point  le  ooiuage  et 
xéiSec#«ii  de  ce  peuple  Âi»é«biji6la| 
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qui  ]i*o[è  pas  défendre  Con  Prince  con- 
tre one  petite  troupe  d*EipagnoIs  ^ 

Coitcziè  fait  livrer  le  Général  Scleê 
Officiers  qui  avouent  attaqué  la  colo- 
nie de  Vera  -  Cruz.  Il  ordonne  leur 
ibpplice  ;  il  les  fait  brÛIer  vifs  à  la  porte 
du  Palais  Impérial.  Pendant  cette  ezé- 
ctttioti  eiftoyable  ,  Cortez  entre  dans 
l'appanemcnt  oàrEmpereur  étoît  dé- 
tenu pfiilbnnier  »  il  le  chatge  de  diai- 
aes  aux  pieds  Se  aux  mabs  ;  il  exige 
de  lai  une  réparation  de  Toutiage  fait 
par  fès  fujets  aux  Elpa^ols  ^  il  ordon- 
ne qn'fl  rende  hommage  de  fa  Cou* 
fonne  è  Charles-Quint  ;  &  il  ik  fait 
donner  un  préfènt  de  ûx  cent  mille 
marcs  d'or  pur^  avec  une  quantité  pro. 
digieulè  de  pierreries  >  &  d  ouvrages  de 
luxe.  Cortez  deflîne  la  cinquième  par- 
tie de  cette  contribution  immenfe  pour 
le  Ror  d'Efpagne  ,  il  s'en  attribue  anifi 
nn  cinquième  &  abandonne  le  ref^e  à 
fès  foldats. 

Cependant  Mofite^nma  preffoît  ton- 
jours  le  départ  de  Cortez  ;  il  Tavoit 
acheté  ailêz  cher  par  fbn  humiliation 
&  par  ta  perte  de  la  plus  grande  par.- 
tie  de  iès  tréfors .  Cortez  difFéroit  fbus 
dUFérens  prétextes^  ayant  de  la  péiiié 
à  quitter  (à  proie  ,  &  attendant  des 
^ours  dé  TElpagne.  En  effet ,  il  A^ 
prend  Tarrivée  de  douze  cens  Espagnols 
avec  dix- huit  chevaux;  Qiais  c*6to2t 
Yelalquez ,  Gouverneut  de  Cuba  dont 
3  étoit  Lieutemmt^  qui  lui  envoyott 
dite  de  renoncer  au  Générâlat.  Cor- 
tez à  cette  nouvelle  ne  balance  point. 
Q  laiCt  Alvftzed^  l  la  tête  de  dciot 
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cens  hommes  chargés  de  garder  l'Em- 
pereur ôc  la  capitale.  IL  part  auâitôt 
pour  aller  combattre  ,  s*il  le  faut ,  un 
ilvâl ,  /on  compatriote  >  qui  veut  le  tra- 
verfèr  au  milieu  de  là  gloire  &  de  ià 
fortune. 

lyio.     . 

La  difjcorde  fe'rmentoît'  dans  prefquc 
tous  les  Etats  de  TEipaghe. . 

Le  Roi  ordonna  fur  les  ref  réiênta- 
tjons  de  la  noblelTe  de  Valence  >  aux 
Cermanâts  ou  confédérés  de  cette  vil-' 
]«>  de  quitter  Us  armes  j  en  même 
tems  ce  Monarque  £t  dire  aux  trois 
Ordres  de  Valence  de  s'alTembler  ,  &c 
de  prêter  leur  ferment  accoutumé  iàns 
qu-'â  y  fût  préiênt  comme  Tufage  Tczi- 
l|eoit.  Les  Ordres  de  ee  Royaume  s*af- 
lemblerent,  mais  ne  voulurent  rien 
<:oncIure ,  le  Clergé  &c  la  noblelTe  re- 
liifèrent  même  de  le  proclamer  Roi. 
Le  Cardinal  Adrien  qui  étoit  venu  pré- 
iîder  les*  Etats  au  nom  âc  Charles  ne 
put  rien  obtenir  ,  ce  ^ui  indifpofa 
fa  Cour  au  point  qu'elle  rendit  aux 
Germanats  la  permiifion  de  demeurer 
armés. 

Charles  palTcà  Valladolid ,  s'empref- 
iknt  d'exécuter  (on  voyage  en  Flandre 
&  dans  l'Empire. 

On  envifàgeoit  avec  déploiilîr  en  Es- 
pagne l'éloiçnement  du  Roi  s  on  le  blâ- 
moît  d'avoir  convoqué  à  S.  Jacques  , 
les  Etats  de  Caftille  &  de  Léon  ;  ce 

Î[uî  ne  s'écoit  l'amais  pratiqué., Qn  étoit 
ur-tout  indi^ofë  devoir  le  Gouverne- 
ment entre  les  mains  des  Minières 
flamands  s  les  charges  Ôc  les^kçimçuxs 
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Les  Coréûrcs  de  T«^ 
tuan  infeftoient,  depuis 
quelques  années,  les  cotes 
de  Ceuta ,  de  Larache  de 
Gibraltar.  Gomez  de  S'd^ 
vai  Gouverneur  de  Ceu-^ 
ta«  ordonne  à  Ces  deux 
fils ,  André  &  Michel  de 
Silva ,  d'aller  avec  deux 
firigantins  donner  la  chaA 
lé  a  ces  Pirates  ,  tandis 
qu'il  étoit  avec  un  détâ* 
chement  de  Cavalerie  le. 
long  des  côtes  pour  foa«. 
dre  fiir  ces  Brigands  s'ilS; 
venoient  à  débarquez. 

Michel  s'avance  en 
mer ^  &, attaque  ces  Cor^ 
faites  qui  le  reçoivent . 
avecvaleur  »  &  viennent 
même  à  l'abordée.  Le 
perej  fpeélateur  du  com^ 
bat ,  crie  à  (on  autre  fils 
de  feçourir  fon  frexe.  Il 
y  vole  avec  tant  d'afti- 
vité  &  d'intrépidité»  qu'il 
maifacre  la  plupart  des 
Maures  qui  étoient  fax  le 
Brigantin.  LesCotâires 
fuient  ;  Michel  fuit  .une. 
ticjpius  Qaliotesj  Oc  lafait 
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accordés  à  des  étrangers  j  &  ptef<|ue 
tous  les  emplois  &  les  dignités  mis  à 
prix  dtirgcnt. 

L^  ville  de  Tolède  fat  nne  des  pre- 
mières à  éclater ,  Ôc  à  fe  ligner  avec  Sa- 
lamanque  &   pluiîears  autres  villes  > 
ponx  envoyer  des  Députés  au  Roi ,  & 
lui  faire*  des- repréièntations.  Ces  Dé- 
putés ne  purent  avoir  répon/è  de  leur 
Souverain  qui  les  renvoya  à  S.Jacques. 
£meate  dans    VaUadoUd.   Le    peuple 
s'aâèmble,  arrné^  fur  le  brait  que  le 
Rot  vouloir  quitter  TEfpagne  %  &  em- 
mener avec  lui  la  Reine ,  Ta  mère.  I..es 
Séditieux  confpirent  contre  la  vie  des 
Mimftres  Flamands  qui  Ibnt  obligés  de 
ftir  pour  ne  point  s'czpofër  à  leur  fu- 
teur.  Charles  monte  à  cheval ,  &  trou- 
ve à  1^  (ortie  de  Valladolid  la  foule  de 
la  populace  qni  entreprend  de   Tarrê- 
ter;  (a  garde  lui  ouvre  le  paflàgej  il 
fort  ou  plutôt  il  fê  iàuve  fbutfrant  une 
pluie  confiderable ,  &  fe  rend  avec  peu 
de  fuite  à  TordefiUas  où  étoit  la  Reine , 
h  mère 

Le  tumulte  de  VaHadôlid  ceifa  ;  les 
principaux  auteurs  des  troubles  furent 
arrêtés;  mais  le  Roi  ne  voulut  point 
qu'ils  faÛent  punis  >  reconnoilfant  que 
leur  faute  venoit  de  leur  attachement 
pour  ik  perfbnne. 

Le  Roi  ;étant  arrivé  à  S.  Jacques ,  y 
fit  ouvrir  les  Etats  de  Caftille  ;  on  leur 
demanda  un  don  gratuit  confidérable. 
Mais  \e&  Députés  de  Tolède ,  de  Sé- 
ville ,  de  Cordoue ,  de  Zamora ,  de 
Loro  ,  d'Avila  ,  chargés  d'inûruAions 
4c  leoss  vâle^^  s*oppoferent  aux  -de-^ 
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échouer  fur  fa  côte  vis-i- 
vis  l'endroit  on  Gomez 
de  Silva  étoit  avec  ion 
corps  de  Cavalerie.  Cfcux 
d'entre  les  Barbares  qui 
débarquent^  font  faits pri- 
(bnniers;  les  autres  font 
noyés.  Les  Portugais  fê 
rendent  maîtres  de  la 
Galiote.  Cette  vié^oire 
fut  également  honorable 
ponc  le  père  &  les  deux 

Gomez  fit  encore  quel* 
ques  autres  excarfîons  a- 
nn  d'arrêter  le  brigandage 
des  Maures.  Il  les  repoui^ 
fà  jufqu'^à  Tetuan  «  en 
tua  plulieurs ,  '<8e  fut  luî« 
même  blcflé  d'un  coup 
de  lancé  j  mais -fans  dan^ 
ger.  Ce  Gouverneur  man- 
de à  p.  Emmanuel ,  Roi 
de  Portugal*,  que  pour 
empêcher  Its  hoftilitét 
des  Corfaires  de  Tétuan  « 
il  fàlloit  faire  bâtir  une 
forterelTe  à  l'embouchu- 
re du  fleuve  qui  traverfê 
cette  ville.  Le  Roi  god- 
te  ce  confcil  ,  il  fait  af 
mer  huit  vaififeaux  >  6c 
en  donne  le  commande** 
ment  à  D-  Pedie  de  Maf^ 
carenhas  qui  fè  rendit  à 
Ceuta  fous  prétexte  de 
fecourîr  Arzyle  contre  le 
Roi  de  Fez.  D.  Jeat^  de 
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MK^tMm/ê»  le  Hom  4»  Chailes-<^i^liiU 


inaDdes  du  Roi  »  s'd  ne  youlok  pas  con- 
i^tlx.  à  ce  qui  loi  ayolt  été  rcpié&nté 

four  riniéxét   commun  4u  Royaume. 
res  Etats  furent  troublés  &  iii^endus 
pendant  plu^eois  ;outs  par  les  divifîons 


fi 


PORTyCAL. 


4u  ^arti  déia  Cour  5c  de  celui  des  villes.  A^iu^ss  QiiUlçmmeiM  pf ip 

Trois   péputés  de  Tolède  qiii   ipQii-  '' — * —     *"  "* ''^ 

txoient  lê  ^u^  d'op^oûtîpn  8c  4^  fex- 
|Beté  »  iw:f^  envoyés  en  exil.  A  cfitpc 
iiiouveUe>  la  ville  de  Tolède  fè  (buleya. 
S«cs  £c|ieV%$  redorent  deux  fq^^  Tondre 

du  Roi  de  le  fendre  auprès  de  Ùl  feàfH^'        .^       .^  ^  ^ -. 

fie>6c  refufêrent  cdnfiammeiit  d'y  ojicir.  I  met  («m  la  piotcâdoa des 
^*cmpxeflemff t  quç  C^tlçs  ^yoit  4e  FoçmgJMs. .  NocAuià  liti 
Ibrtir  d*£ipagiie ,  rempêpha  d*allec  lui-  doiiifiç  ifi  cpmm^iMi^meiiç 
jnêmfs  punu  cette  ville  rebelle.  Il  ttans-  dies  Mauies  de  Xerqoie  a 
fera  la  tenue  des  Etats  à  la  Coiogne ,  o^ 


CottctiniiQ  Mo^tç  <k  r^ff- 
rivée  de  ipn  beau-frex^ 
pour  faite .  des  fronxl^ 
dans  les  mQQUgiies  de, 
Ben^^LtejK ,  fitfpsend  dief 


foonieçs»  H  s'empote  dîi 
lei^s  tr^ngca}^^. 

BçQ-Aduj«j[«  v»0i»l  à» 
Roi  de  f  M  «  tOHJPUff  o^ 
primée»  toujfiturs  poi^fiii!- 
vi  p4r  iôp  Squrcraîa^  ft 


snalgré  les  proteftatioos  de  pluiieufs 
ï>éputés  ^  on  accorda  au  Roi  ud  don 
gratuit»  payable  en  trois  aos^  de  iix 
cens  millions,  de  maravedis  (  environ 
tguinze  millions  de  notre  monnoie  )  (bm- 
ne  exorbitante  pour  ces  tems-là  j  & 
q^e  quelques  Auteurs  font  encore  mon- 
ter plus  haut.  Les  Minières  Flamands 
forent  accufës  de  s'en  attribuer  une 
partie.  Les  villes  de  Tolède ,  Salaman- 
que» Toro «Madrid  1  Murcie>  Cordouç 
£c  plu^euxs  autres  perûfteient  daus 
leurs  refus. 

Le  Roicjéclare  Régent  des  Royaumes 
4e  Camille  &  de  Lépnle  Cardinal  Adrien 
ion  Précepteur,  à  qui  il  donne  pour 
Conièil  les  Membres  de  la  Chancellerie 
de  Valladolid  $  il  nomme  Capitaine  Gé- 
néral -  de  ces  Royaumes  Antoine  de 
Foniêca  j  Seigneur  de  Cora.  La  Régence 
d'Aragon  eft  confiée  à  D«m  Je^a  de 


avec  iefquf U  il  fait  plu* 
iîeurs  expeditipos  heu? 
reuiès  ^r  les  terres  du 
Rqi  de  f  e«'  Ce  Maure 
envoya  Feret  >  ion  fre* 
re  >  en  Portugal  pour 
a/Turex  Dom  Emmanud 
de  fa  fidélité  i  mais  il 
iê  repentit  bien-tét  àfi 
trahir  fe$  compatriotes  « 
é^  voulant  réparer  vis->à« 
Vis  d'eux  ià  déièrtion  «  il 
offrit  au  Roi  de  Fes  de 
livrer  tous  les  Chrétiens 
qui  lui  étoient  confiée 
par  les  Gouverneurs  Por- 
tugais. Cependant  No- 
roula  connoiifant  l'in-i 
coniknce  naturelle  des 
Maures»  &  ayant  qoek 
que  défiance  de  la  bon^ 
ne  foi  4<s  Bçu-Adujaia 
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lacucza  ^  &  la  Vlc€-&ipyjaiit^  de  Valence 
à  I>oin  OÂcgue  de  Mendosa-»  Comte  de 
Melito.  JL«  Cardinal  Adiien  étant  étran. 
gcr  dcpUit  aux  CaftiUan»  s  ils  Tupplie- 
xcot  le  8Loi  de  oommei  à  â  place  on  Sd- 
gncui  d«  ce  Royaume  ;  mais  Charles  ne 
voulut  rien  changer  au  choix  quil  a?olt 
fait.    Il  expo(à  aux  Seigneurs  qui  l'a- 
voient  acconipaAne  la  neceifité  de  (bn 
Voyage  pouc  ie  faire  eoaronner  £mpe- 
xeur,  fie  pour  arrêter  dans , /es  Etats 
d'Allemagne  le  .progrès  des  erreurs  de 
Xttther  qui  y  avoient  pénétré  i  il  ajouta 
^u'iJ  avoit  intérêt  de  voir  le  Koi  d'An- 
gleterre ,  &  de  rechercher  (on  alliance 
po^i  Toppoièt  aux  entreprifes  de  Fran- 
çois 1 .  Roi  4e  France  j  enfin  il  promit 
de  revenir  bientôt  en  fifpapne  »  les  in- 
vitant d'y  maintenir  la  paix  &  la  juf- 

Charles,  s'embarqua  le  ai  de  Mai 
avec  une  fuite  nombreufe^  &  arriva 
après  ûx  jours  d'une  navigation  heureu- 
6  au  port  de  Sandwick.  Le  Cardinal  de 
Volièy  rendit  à  ce  Monarque  les  hon- 
neurs dôa  à  /bn  rang.  Le  Roi  4' Angle 
terre  Henri  VllI.  vint  en  diligence  à  (a 
cencontre  &  le  conduifit  à  Cantorbery , 
vk  le  Monarque  Elpagnol  reâa  durant 
les  trois  Jours  de  la  Pentecôte  dans  le 
Faiais  de  la  Reine  Dona  Catherine  là 
tante.  Les  deux  Souverains  emeot 
enièmble  plufieurs  conférences  :  ils 
£rent  un  traité  d'union  «  dont  le  prin- 
cipal article  fut  que  le  Roi  d'Angle. 
terre  icroit  l'arbitre  des  prétentions  de 
la  France  *  te  qu'il  prendroit  les  armes 
conue  ]a  Piùuaiïcç  qui  lésSumi  de| 
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loi  reftt/à  é^t  troaMt 
qu'il  dcmandoit.  Antone 
4e  l^wtuL ,  GpuTemeur 
de  Maxegaa  «  agit  avec 
plus  de  f^cuxite  >  fie  loi 
accorda  un  détachemott 
de  Cavalerie  fie  d'lnfaj|« 
terie.  Ce  Maure  perfide 
étant  arrivé  près  des  tein- 
tes du  Roi  de  ttz,  dé- 
couvrit ion  projet  à  7^- 
ret ,  fon  frcie ,  qui  lui  en 
fit  un  crime ,  fie  qui  l'eQ* 
gagea  du  moins  4e  ren- 
voyer ^u  Gouverneur  «Us 
Chrétiens  qu'il  avoitcoib 
ûés  k  ù.  garde. 

Ben-A4uja^  fuivit  fit 
parti  i  après  quoi  il  alla 
avec  les  Maures  fe  remet- 
tre entre  les  mains  du  Roi 
de  Fez.  Ce  Souverain  ou- 
tré de  ne  point  avoir  des 
Portugais  pour  viftime^ 
de  là  fengeauce  j  accn& 
le  Maure  de  trahifon^He 
lui  fit  couper  la  tête  auiii 
qu'àfon  frère. 

Javeiitafuz ,  ce  Maa* 
re  qui  avoit  douné  tanf 
de  preuves  de  fon  atta- 
chement fie  de  là  fidé** 
lité  pour  lu  portugais  ^ 
fut  pourtant  ioupçonne 
d'entretenir  des  intelli- 
gences fecrettes  avec  le 
Roi  de  Fei  i  mais  U  (ê 
juûifia  pkuemçpt  4<  CMr 
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Ven  tVnir  a  fà  àéciiion.  Charles  fè  rem- 
barque le  ao  de  Mal  pour  aller  dans  (es 
;Pto  vinces  de  Flandre  \  il  aborde  au  port 
de  Fleffihguè. 

\  Le  feu  de  1^  (édition  iè  ranime  dans 
l'intérieur  de  TEfpagne  Ferdinand  Da- 
'talos  ^  Sç  Jean  de  Padilla  «  jeune  homme 
'de  trente  ans ,  fîls  du  Grand  Sénéchal  de 
Caïlillè  f  étoient  les  principaux  auteurs 
'de  là  révolte  de  Tolède.  Le  Roi  envoya 
des  ordres  pour  les  itiire  arrêter  >  mais 
les  mutins  s*y  oppo(êrent.  Les  gens  du 
'peuple  formèrent  une  confédération  ou 
'ûommunAnté y  terme  qui  fut  donné  à  ces 
Portes  de  ligUes  du  mot  communeros , 
(hommes  du  commun.)  Les  fàflieux  de- 
toièrent  les  Miniftres  de  la  Juftlte  & 
Tés  principaux  Oflliciers  de  la  Ville  pour 
en  mettre  en  place  d*autres  à  leur  gré. 
11  fallut  que  le  Gouvernement  parfît  ap~ 
iprouver  ce  qui  avoir  été  fait  afin  dç 
calmer  la  fureur  du  peuple. 
'  L'impunité  &  le  fuccès  de  la  Commu 
nauté  de  Tolède  portèrent  le  peuple  de 
plufîeurs  autres  grandes  Villes  à  faire  de 
lèmblables  confédérations.  La  licence^ 
la  confulion  de  tous  les  états  >  la  rapine, 
jprirent  dès-lors  la  place  de  la  bonne 
police  de  desloix.Les  habitàns  de  Murcie^ 
ceux  de  Ségovle ,  de  Zamora ,  de  Valla- 
dolid ,  de  Surgos ,  de  Madrid ,  d*Avila , 
deGuadala/ara>deSiguençaj  le  portèrent 
aux  plus  grands  excès  d'indépendance  & 
de  cruauté.  Quand  la  populace  fe  fait 
juftice ,  elle  condamne  fie  exécirte  elle- 
même  fhr  le  champ  les  objets  de  /à 
Jiaine. 
^  te  Cardinal  Adrien ,  Régent  ^  Cai^ 


Emmanu»l  I.  furuSmé  le  Grand. 

reproche  vis-à-vfs  fe  Rot 
D.  Emmanuel  qui  lui  ren^ 
dit  (à  confiance.  Javenta- 
fuz  fit  éclater  de  nourcaa 
fbn  zé!e  en  rédullanc  \e% 
Dabidîens  qui  renoicnt 
de  fê  révolter ,  à  rentrer 
avec  les  Maures  deXiatim 
au  fervicc  des  Portugais. 

Valco  Fernandez  Ceûr 
avoit  eu  ordre  de  crotfer 
avec  un  vaifieau  de  guer- 
re fur  la  cote  d'Afrique  > 
depuis  le  détroit   de  Gi- 
braltar; il  attaqua  deux 
galiotes  MaureiqUes  &  \€s 
fit  échouer.  Les  Maures 
pour  le  venger  arment  fiic 
autres  galiotes^  &  vrennët 
à  /à  rencontre  proche  de 
Marbella.    Vaico   elTuyc 
un   rude  combat ,  dani 
lequel  il  remporte  l'avan- 
tage par  l'habileté  tie  (k 
manœuvre,  enforte  que 
les  Maures  (ont  obligés 
de  iè  fauver  fur  les  côtes 
d'Afrique.    Vafco    vent 
encore   les   pourfuivre  > 
mais  le  défaut  de  venc 
l'arrête;  il  eft  contraint 
de  relâcher  à  Mftlaga  pour 
faire  panfer, (es  bledes  & 
radouber  (on  VaKTeau.' 

Dans  \^s  Inâes ,  Antoi- 
ne Correa  fait  voile  vers 
le  Pégu  ;  il  aborde  à 
Maxtabas  ViUç  macitîoit 
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,  tille  >  9c  iba  ConièUj  réfolnreiit  enfin 
de  fëvîr  contte  Tolède.  Le  Prerôt  Kon- 
^niUo  fat  en  confeqaence  chargé  de 
paiTez  avec  des  Troupes  dans  cette  Ville. 
A  cette  nouvelle ,  les  Villes  rebellas 
s'envoyèrent  des  Députés  pour  deman- 
der du  iècoars.  L'aflemblée  des  Con- 
fedétcs  (ê  tînt  à  Avila.  Les  Préiidens 
étoient  D.  Pédre  Lafo,  Dépoté  de  To- 

.  I^de  ,  êc  le  Doyen  d' Avila  natif  de  Sé- 

fovie.  Il  y  avoit  au  milieu  de  l^afleipi- 
lée  un  Tondeur  de  laine  ,  nommé  Pe- 
aillos.  II  étoit  alfis  fur  un  petit  banc  ,  Se 
tenoît  à  la  main  une  baeuette  avec  la- 
quelle il  faifolt  iigne  a  ceux  à  qui  il 
permettoît  de  parler.  On  n'eût  ofé  con- 
trcvenir  à  Tes  ordres.  Il  eft  fans  doute 
étonnant  de  voir  un  tel  cfprit  d'union 
te  de  iiibordination  parmi  des  gens  de 
métier  fie  des  fëditieux  Les  Commu- 
•aaarés  mirent,  fur  pied  des  troupes  pour 
xepouiTer  celles  de  Ronqnillo.  Cette 
guerre  inteiUne  s'anima;  il  y  eut  plu- 
fieurs  aâions  dans  lefquelles  les  Confé- 
dérés eurent  l'avantage.  Si  le  Gouver- 
nement vonloit tirer  de  l'artillerie^ ou 
desfècours  d'une  Ville  >  le  peuple  auifi- 
tôt  s*y  oppofoit.  La  vHle  de  Médîna- 
-del-Campo  refufa  conftamment  de  li- 
vrer îes  canons  qu'Antoine  de  Fonleca , 
<9énétal  des  trouves  de  l'Empereur, 
•venoit  enlever  pour  s'en  fctvir  contre 
.Tolède.  Ce  Général  fît  mettre  le  feu 
■à  cette  ville  pour  forcer  les  Habitans 
'à  Ce  rendre;  mais>  au  contraire >  ils 
>n*en  furent  que  plus  furieux  >  &  iàns 
■fonger  à  arrêter  les  progrès  du  feui  ils 
ill?c#icnt  occupés  qu'à  repoulTer  les 
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4u  Royaume  $  pays  abon. 
dant  en  or^  en  pierres  pré- 
cieufès ,  en  bois  de  ièn- 
teur ,  en  fruits  &  grains 
de  toute  efpéce. 

Correa  fait  un  Traité 
d'alliance  avec  le  Roi  de 
Fégu  >  ^ùi  permet  aux 
Portugais  de  commercet 
librement  dans  Ces  Etats. 
Ce  Capitaine  fait  charger 
Ces  Vaifleauz  de  marchan* 
diiês  &  retourne  à  Ma- 
laca. 

Tandis  que  cet  Officier 
Portugais  étoit  au  Péea» 
il  y  eut  du  tumulte  <uns 
le  Royaume  de  Pacen* 
fîttté  dans  l'ifle  de  Suma* 
tra.  Un  Seignetu  du  Pays 
venait  de  maflfacrer  (bn 
Souverain  &  ks  Portugais 
établis  dans  Pacen.  Dom 
Garcie  de  Sala  >  Gouver- 
neur de  Malaca  *  fait  ar- 
mer un  Vaifieau ,  &  en« 
voie  Manuel  Pacheco  avec 
ordre  de  croiier  aux  envi- 
rons de  Pacen ,  pour  em- 
pêcher les  vivres  d'y  abor- 
der. La  famine  ne  tarda 
point  à  (ê  faire  fèntir  dans 
cette  Ville. 

Pacheco  tenant  depuis 
du  tems  la  mer  »  manqua 
d'eau  fraîche,  &  envoya 
cinq  Portugais  fur  un  Ef- 
quit  pour  en  chercher. 
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•fiforts  des  aifiégeans.  La  pepoUce  de 
cette  Ville  qui  ne  s*étoît  pas  encore 
déclarée ,  forma  auflî  une  aflociatioo  ou 
Communauté ,  fie  envoya  (g$  Députés  à 
Avila. 

^L'incendie  de  Médina-del-Campo»  4c- 
vint  le  fignal  de  la  révolte  dans  pluiîeuis 
places  de  l-'Andalouiîe.  Lcon^  Salaman- 
tfut  &  beaucoup  d*autres  viÛes  de  Ga- 
lice^ (e  foulevexent  auûi  comte  leurs 
Gouverneurs  bc  leurs  Magiftrats.  Le 
«euplc  fè  rendit  par-tout  le  maître  »  il 
le  coofédéra;  H  choiiît  pour  chefs  des 
hommes  vils, mais  pleins  d'audace»  (bus 
iefquels  il  cominit  les  plus  grands  défor. 
idres  &  les  cruautés  lei  plus  afireuiès. 

Padilla  devint  comme  k  généralilfi- 
>ne  des  troupes  de  ces  Communautés; 
il  alla  avec  un  détachement  à  Torde- 
ûXis»,  où  la  B.eine  Douairière  >  mère 
et  l'Empereur  >  demeuroit  $  il  lui  repré- 
senta les  maux  de  l'Etat ,  le  fbuléve- 
ment  général  de  la  Nation ,  l'abandon 
où  elle  étoit  pat  l'abfènce  de  Charles , 
la  néceflSté  de  prévenir  les  malheurs 
^tti  mcnaçoient  PEfpagne  ;  enfin ,  le 
'  xèle  patriotique  qui  lui  avoit  fait  pren- 
dre les  armes ,  ainiî  qu'aux  Commu- 
nautés des  principales  Villes.  Cette  Reli- 
se, dont  Fefprit  étoit  fbible  &  dérangé > 
ne  vit  point  l'artifice  de  ce  Chef  de 
fàûion.  Elle  le  confirma  dans  (bn  titre 
de  Capitaine  général ,  fie  l'engagea  à  en 
continuer  les  foné^ions.  Elle  demanda 
cnfuitt  queralfemblée  des  Communau- 
tés qui  te  tenoit  à  AvUa ,  fÛt  transférée 
à  TordefîUas. 

Cn  .eâèt  >  les  Députés  des  Commu- 
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Ces  Hommes  forent  j 
ques  par  trois  Fuftes  46 
Pacen»  que  Zu4aincc«0#» 
pitaiae  Javois  >  commaar* 
doit.   L'aftion  fut   vive^ 
Les  cinq  Portugais  vinresit 
à  l'abordage ,  dans  ia  ¥vét- 
te  où  étoit  le  Capitaîfie  $ 
ils  attaquèrent  avec  tanc 
d'aâivité   fi(    de    fur«lsr 
leurs  Ennemis ,  qu'ils  cm 
tuèrent  plufieuts  »  fie  fbr* 
cerent  les  autres   de    iê 
iauver  dans  deux  Faftes 
où  ils  iè  ietcesent  avec 
précipitation.  Ce  coup  de 
vigueur  f  où  la  valeur  a  voit 
triomphé  fi  puiiTamment 
du  nombre  »  étonna  tejl* 
lement  le  Roi  de  Facen^ 
qu'il  demanda  la  paix  aux 
Portugais  >  fi>us  les  cou* 
ditipos .  qu'ils  voDlurenc 
lui  preicrire.     , 

Le  Roi  de  Biutane  £e 
quelques  hoftilités  qui 
engagèrent  D.  Garde  de 
Sau  d'aimer  contre  loi. 
Antoine  Correa  fut  ciuuy 
gé  de  cette  expédition* 
Ce  Capitaine  attaque  une 
forterefie  que  ce  Roioc** 
cupolt  furie  fleuve  Mnar^ 
il  8*en  rendit  maitre>  fie 
7  mit  garnifbn  ;  il  fit  vol* 
le  vers  la  ville  de  Pddes> 
défit  Tarmée  qui  vpulolc 
rtmpéchiu  de  débtxqttti^ 
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mntcsic  uanfportetent  àsmctnt  ▼llici 
Ui^aast  dès  lors  au  oom  Se  ibus  Tau- 
tQQCé  et  ia  Kclttc  >  Us  devinrent  plus 
tatte]ptcaaBa&  pUts  audacieux,  lis  ccax* 
tmat  les  Officiers  de  la  Reine  qui  leur 
deplatibient)  Ils  en  placetent  «Taiities 
^  \eut  cVkoU.  I/aiTemblée  porta  ia  té* 
mérité  jufi)tt*à  vouloir  faire  arréfer  le 
Cardinal  aégmt    fie  les  Mcmlnef  4» 
Cohfeii  Koyai  ,  qui  furent  tousoUkés 
de  ^  tenir  cachés  ou  de  ie  lâuvec  (ont 
dtfierensdégttiiêinens  pour  le  iouftraîfc 
aax  icchctches  des  faâieuz.  Un  itf  oine 
vient  de  la  part  de  Taflemblée  à  Valla- 
dolid ,  monte  en   chaire  dans  r&glife 
Cathédrale  où  il  fait  convoquer  les  Con- 
fédérés de  cette  Ville  »  fie  dé%ac  ctux 
qail  faut  arrêter.  £n  même  tems  Pa- 
dilh  paroh  avec  des  troupes  fit  esAxoetie 
pnTonmersplufîeaffsConlèiUers  d'£ut. 
u^  emporte  les  livres  de  la  Chambre 
des  Çompus  fit  le  Sceau  pour  \ti  pro- 
v^W  Royales.  i.e«i«ditieuifonCmain* 
™«  fur  çeu^  <|iti  ne  veulent  pas  fujvre 
uutMiti.  Les  Habîiana  de  Jodac  Çont 
f^^crés  au  nombre  de  trots  miiie ,  & 
«Ut  ViUe  e«  icdfitce  en  cendres. 

Cbatlas,  infoifw  de  ces  mouve*. 
»«M  de  lebelliofi ,  éciivi»  aux  Villes 
«9«Hdétées(|u.*U  çpR&nimt  à  ne  point 
Revoir  le  don  gratuit  af  oftsdé  par  les 
*2«i  de  ia  Coïpi^ne ,  à  rédoiie  les  re- 
JJ^W  de  U  Couronne  teisqu'ils  étoient 
lous  les  detnicrs  régnes,  à  ne  diipoiêr 
des  CJiarges  âc  Dignités  qu'en  faveur 
*«»  )iatatç]i^  du  pays.  U  annonça  fon 
'wonr  prochain  dans  la  Caflille;  il 
«««ta  le«  Gtmaîui»«t€$  à  ne  point 
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entra  dans  la  Ville  $  la  iàc^ 
cagea&  £t  mettre  ie  feu 
à  i^lus  de  cent  vaiifeaux 
qui  étoient  dans  le  porc 
de  eette  place.  Le  Roi  de 
Biutane  tut  obligé  de  fc 
tenir  en£crmé  dans  ià  Ca^ 

La  Raiue  de  Coolaoi 
?ffttlott  eztctminer  les 
Portugal»  fi(  les  Chiétiens 
qui  etoiept  dans  &$  Etats* 
^le  s'étott  liguée  avec 
ttflf  auue  Reine  ;  elles 
parvinrent  à  mettre  fur 
pied  une  armée  aflca  nom- 
bre ufè  ficirent  le  ûége  de 
la  citadelle  dont  les  Poib* 
tugais    étoient  maîtres. 

Le  Gouvernent»  Heâof 
Roderic  *  fait  av^tir  A^ 
lezis  Meoeièil»  Gouvef- 
uenr  de  Cochim«  de  la 
(ituation  où  il  iè  trouve; 
il  reçoit  des  iêcours  quîv 
forcent  les  deux  Reines 
à  demander  la  paix.  ^ 
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,<  '  Chtrltt  7» 

Empereur  fout  le  nom  de  Charles-QùinC 

*— — il   I  ■     .i^ia— ^— ^— ^— — — — i— «^i^iWfc— » 

troubler  !e  repos  de  TEtat ,  &  donna  aa 
Cardinal  Adrien  poar  Coltégues  dans 
la  Régence ,  TAmiral  D.  Frédéric  Hen- 
tiquez  &  ie  Connétable  D.  Inigo  de 
VeJafco. 

Plufieurs  VHtes  rentrèrent  dansleor 
devoir  ,  mais  le  plas  grand  nombre 
periifta  dans  la  révolte.  Les  fac- 
tieux continuèrent  à  troubler  l'Etat; 
le  Connétable  de  CafiiUe  rîfqua  de  per- 
dre  la  vie  dans  une  émeute  publique 
de  Burgos ,  &  Tut  obligé  de  fbrtir  de 
cette  place  avec  toute  la  famille.  L'in. 
térét  particulier  ie  joignoit  fouvent  à 
l'appar^ce  de  l'Intérêt  commun.  Les 
Nobles  fai (oient  quelquefois  ièrvir  la 
foreur  des  féditieuz  à  leur  haine  per« 
fpnnelle. 

Les  Kégens  du  Hoyaome  (ê  diipofent  conformément  aux  ordre) 
du  Roi  >  a  forcer  les  Communautés  de  rentrer  dans  le  devoir.  Le  Vf- 
ceroi  de  Navarre  leur  ft>urnit  des  troupes  >  &  le  Roi  de  Portug^tlkat 
-prête  cinquante  mille  ducats.  Ils  mettent  (ur  pied  une  armée  d6 
cinquante  mille  hommes  dont  le  rendez-vous  eft  à  RioA^co.  A 
cette  nouvelle ,  TaiTemblée  de  Tordéiîllas  envoie  des  lettres  cirw 
culaires  dans  toutes  les.  villes  confédérées  >  les  engageant  à  don** 
ner  àts  iêcours  pour  leur  défenlc  commune.  Plufieurs  firent  par- 
tir des  troupes  qui  s'aflemblerent  à  TotdéûUas  On  vit  Antoine  d'A^ 
cuna  9  Evêque  de  Zamora ,  conduire  lui-même  à  cette  ville  neuf 
cens  hommes  armés,  dont  quatre  cens  étoient  ecclefiaftiques. 
Pidiila  étoit  alors  abfènt  «  D.  Pedre  Giron  eft  nomme  Général  de 
Tarmée:  des  villes.  Le  Comte  de  Haro  commande  les  Royalîfttfs. 
Ces  derniers  j  fupérieurs  en  nombfe  &  mieux  difciptinés  »  ie  pré- 
sentent devant  Tordéilllas  &  fè  rendent  maîtres  de  cette  ville. 
PluHeurs  Députés  font  faits  prKbnniers.  Les  rebelle»  oient  envoyer 
é^s  Députés  en  Portugal  pour  demander  des  iêcours ,  offrant  au 
Roi  D-  Emmanuel  de_ donner  Tlnfante  Dona  Catherine  j  eil  n|a« 
liage  au  Prince  D.  Jean;  mais  ce  Monarque  bÛma  leur  conduite» 
&  offrit  feulement  de  foi  xcndre  -médiateaz  de  la  paix  aopxè»  de 
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FEmpeiéur.  Ces  /editleixx  entrepritent  encore  inotitement  de  mz* 
lier  la  Reine  avec  le  Dac  de  Calabre  qui  étoit  piiibnnier  à  Xativa*' 

D.  Pedce  Giron  ne  tarda  point  a  fe  repentir  d'avoir  accepté  le 
commandement  des  rebelles.  Il  entretint  des  lialfons  fecrettes 
avec  le  Connétable  &  l'Amirauté ,  &  quitta  fbn  armée.  Les  trou- 
pes des  Communautés  demeurant  /ans  chefi ,  fe  répandirent  zwt 
environs  de  ValladoUd  ou  cUts  commirent  toutes  idrtes  d'excès: 
Padiila  eft  nommé  Général  par  les  fufirages  unanime^  de  Tailem- 
blée  des  Députés.  Les  deux  partis  Ce  font  une  guerre  dont  les 
aiuinta^es  &  les  pertes  font  également  t'uneûes  à  l'Etat.  Le  feu 
de  la  iedicion  (èmble  fè  concentrer  à  Valence  ^  &  7  fait  le  déf« 
ordre  le  plus  horrible.  La  Communauté  de  cette  ville  s'empare 
dfi  Gouvernement.  Le  Peuple  y  remplit  les  fondions  de  Souvc-* 
rain.  D.  Dieeue'de  Mendoza^  Comte  de  MeJito,  Viceroi  de.  c« 
Kojacmie  ,  eft  obligé  d'en  fortit  avec  la  plus  erande  partie  de  la 
Noblefle  ;  la  ville  de  MoreUa  eft  la  feule  qui  oie  demeurer  fidèle 
ï  l'Empereur.  Il  s'éleva  auffi  quelques  troubles  dans  l' Aragon  > 
mais  ils  fareot  prefi^ue  auftitôt  appaifès  par  la  prudence  de  l'Ar- 
chevêque de  Saragoâe. 

L'Empereor  >  après  quelque  iejour  dans  (es  Euts  de  Flandre  y 
arriva  le  11  JtiiUet,  accompagné  de  Jlarguerite ,  fa  tante,  à  Ca- 
lais ,  ah  il  eut  une  nouvelle  conférence  avec  Henri  VIII.  Roi  d'An^ 
gkterxe  qui  venolt  de  quitter  Franfots  I.  Roi  de  France ,  entre 
Ardres  &  Giiiihes.  On  croit  que  ce  fut  alors  que  les  Monarques 
d*£(pagne  &  de  la  Grande-Bretagne  iè  jurèrent  ralliance  qu'ils» 
coDtraîSflerent  dans  la  fuite. 

Cependant  le  tems  ûxé   pour  le   Couronnement  de  Charles 
étant  arrivé  >  ce  Pcincé  fe  rendit  à  Abt  -  la  •  Chapelle  f  avec    une 
faite  brillante  &  nombreufe.  Les  Eleé^enrs  témoignèrent  à  l'Em*^- 
pereur  qu'ils  ne  pourroientiè  troaver  à  (on  Couronnement  files 
Grands  d'£(pagne  y  afiiftoient  couverts  *,  c'eft  pourquoi  Charles 
obtint  d'euic  qu'ils  lé  découvriroient  >  &  il  ne  rendit  enfuite    ce 
privilège  qu'à  un  petit  nombre  de  Seigneurs  Espagnols  comme  ime» 
récoœpen(ê  de. leurs  ièrvices.  Les  Eleveurs  de  l'Empire  vinrent  à  la 
rencontre  de  ce  Souverain,  &  le  conduifirent  en  pompe  à  i*Egli(è> 
principale  d'  Aix4a-ChapeUe ,  où  après  qu-'on  eut  chante  le  Te  Deum, 
iliurad'obicrverlesCapitulaires  dtefTés  pour  la  liberté  du  CorpS 
C^maniqoe^  UJX  âit9iiu.&coiUoiué.£mpercui:,k^i  a^obie.>i 
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avec  les  e^rémoniés  acccmntsiéés.  Cet  Empereur,  le  ckiqulémtàu 
aom  de  Charles  ,  convoqoa  la  première  Dicte  de  TEmpire  k 
Wormes.  Il  paiTa  enfaite  à  Cologne  »  &  de-là  dam  la  vule  de 
Isiége. 

Il  eft  ï  remarquer  qu'à  pareil  jour  on  cônromioit  à  Conilaa^ 
tînople  un  autre  Emperedr.  C'étoit  Solimao  It.  ce  fameux  Sultan^ 
cet  ennemi  redoutable  des  Prtitces  Chrétiens. 

C*étoit  un  ancien  uiàge  dans  la  NavarreoueleConiêil  ou  la  Cou 
de  Jnftice  de  ce  Ko^r^ume  ,  fuffcnt  compoiesde  pareil  nombre  deâ 
Hdiom  de  Grammont  &  de  Beanmont ,  &  que  le  Frefidem  en 
f&t  étu  au  (bct.  Mab  le  Miniftére  Espagnol  fit  nommer  au  con- 
traire pour  Fréfident  de  Navarre  un  Caftillan  ;  les  gouvememeàs 
des  principales  places  furent  >  par  la  même  politique  ,  otés  atuc  Nà<* 
varrois  »  8c  donnés  à  des  Efpagnois. 

Cependant  les  troubles  qui  divifbient  la  Caftille  &  les  provinces 
<l*£ipagRe>  avoient  engagé  le  DncdeNajera ,  Viceroi  de  Navarre» 
.d*enlevet  les  troupes  qu^  étoient  en  garni(bn  dans  les  fonerefles  « 
&  d*en  former  une  armée  qu'il  envoya  aux  Régeir»  du  Royau- 
me. Ces  circonftances  parurent  favorables  aux  parcifàns  de  la 
maifen  d'AÎbret ,  pour  entretenir  des  intelligences  iècrettes  en 
Béarn  Ôc  en  France.  D'autre  part ,  le  Roi  François  I.  fi'enviiàgeolt 
pas  iïuis  inquiétude  &  ans  faloufie  >  l^aggrandinement  de  la  puif* 
iànce  de  fbn  rival.  Il  étoit  flir^tout  offenfë  de  le  voir  ,  k  fbn  pré« 
iodice,  élevé  ftir  le  Trôiie  Impérial.  Ce  Frince  réclama  de  nouveaa 
l'exécution  du  Traité  de  NOyon ,  &c  ne  pouvant  Tobtenir  par  la 
Toie  de  la  négociation ,  il  réfolut  de  mettre  fiir  pied  une  armée 
pour  faire  valoir  Its  droits  d^enti  d^Atbret. 

Dans  le  Mexique  «  Femand  Cortex  fe  ptéfèote  devant'  les  trou- 
pes que  Velalquez  avoit  envoyées  pour  le  comlKittfe.  Il  leur  re- 
pféfènte  riniufiice  d'un  rival  qnt  après  l'avoir  expofë  aux  plus 
grands  dangers  ^  vent  lui  ravir  la  lécompenfê  de  (es  exploits  ;  H 
lesinvite  à  venir  partagea  avec  lui  la  gloire  de  fà  conquête  ,  &  peut- 
être  fit-il  briller  a  leurs  yeux  l'or  de  Cette  riche  contrée ,  appas  auquel 
cette  petite  troupe  ne  put  réfiftér.  Elle  pafla  toute  entière  fous  les 
étendards  de  Femand  cortex. 

.  Les  Seigneurs  Mexicains  «voient  en  dèflein  de  profiter  de  Tab. 
ftnce  de  Cottez  pour  délivrer  leur  Empereur.  Alvarcdo>  cet  Of« 
fic&«  qoè  Coste»  ayoît  comaîa  à  fi  pkce>  dt  informé  4ti  cornu 
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plot  -,  11  choîfît  un  joof  4k  Fête  o\i  ces  Seigneurs  plongés  dans  la 
débauche  ,  s'étoient  enivxés  avec  les  Ji^oeurs  mêmes  qui  Icuc 
avoient  été  données  pat  les  Espagnols  ;  il  Iti  fùrprend  ivas  l*î» 
▼refle  &  en  maffacxe  deoz  mille.  Les  Efpagnols  leur  arrachent  Tôt 
&  les  pierreries  qui  (èrvoîent  à  teais  otnemens.  Tant  de  croanté 
&  d'ayarice  rend  le  peuple  furieux.  Plus  de  deux  cens  milk  Mexi« 
cains  affiégent  Akaredo  dans  ^  maiion.  Cortez  vole  à  ion  6- 
cours  «  8e  eft  eapoiè  au  plus  gsand  péril.  Le  combat  s'engage  s  let 
Mexicains  tombent  en  roule  ibusles  coups  des  Efpagnols}  malt 
Ife  nombre  des  révoltés  eft  £  grand  que  la  valeur  ne  peut  en 
triompher.  Cortex  exige  de  Montexuma  qu'il  fc  montre  à  fim 
peuple  >  &  qo*ll  l'engage  i  fè  calmer.  Ce  foible  Empereur  hM 
tout  ce  qui  lui  eft  ordonné.  Un  de  lès  fujecs  indigne  de  tant  d« 
baEèfle  lui  lance  une  pierre  qui  l'atteint  au  front  &  le  blelTe  mor- 
tellement. 11  expire  bientôt  dans  le  défelpoir.  Le  peuple  elle  à  & 
place  le  Cacique  Quexiavaca.  Ce  nouveau  Souverain  fe  met  à  Ja  tété 
des  Mexicains  &  leur  ordonne  de  s'arrêter.  Les  Efpagnob  le  reij.^ 
rent  ;  mais  Quezlavaca  fe  jette  £ir  leur  arriere-garde  •  la  taille  en 
pièces  8c  lui  enlevé  la  plus  grande  partie  de  lès  richefics.  Le  corpt 
de  f  armée  Elpagnole  n  échappe  aux  ennemis  ^ue  par  des  prodiges 
d'un  courage  prefque  furnaturel.  Cortez  fe  retire  à  Tlafcala  ,  où  U 
eft  re^a  &  révéré  comme  la  divinité  totelaire  de  cette  République, 
n  raflemble  quatre-vingt  mille  Indiens  avec  lesquels  il  S6  prepoiQ 
à  porter  de  nouveaux  coups  à  l'Empire  du  Mexique. 


L'Empereur  Charles  Y.  tînt  à  Wormes 
la  Dcete  de  l'Empire.  Le  Nonce  du  Pape, 
Jerdme  Alexandre  »  prélênt  \  cette 
aflèmblée»  y  dénonça  les  erreurs  de 
Ituther  qui  (e  répandoient  en  Allema- 
goe.  Cet  Héféâarqaefut  cité  l  la  Diète, 
oà  les  Prélats  8t  l'Empereur  lui-même 
fenigagerent  de  rétracter  les  propofi- 
ttons  extraites  de  (on  livre  de  la  Capti- 
vité de  Babylone.  Il  perûfta  au  contrait e 
^  les  défendre  ;  Charles  y.  outré  de  Ibn 
•pniàtreté  Ici  oxdpoi»  dc^&rtis  ki  h: 


La  Reine  DonaEléoMu 
re  accouche  à  Lisbonne 
de  l'Infante  Dona  Marie. 
Charles ,  Due  de  Savo/e  # 
fait  demander  pat  Tes  Am^ 
balTadentsl'Inralite  Don« 
Beat^tx.  Le  Roi  D.  Em* 
manuel  conftnt  à  cette 
alliance-  Il  promet  â  (à 
£lle  cent  cinquante  miUtt 
creulâdes  en  dot.  Un  do 
Ambafiadeutt  éfonio  J« 
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champ  du  territoire  de  Woxmes.  Ce 
Prince  dr^a  dès  le  ^ir  même  une  pto- 
lêffîon  de  foi  qu'il  lut  le  lendemain  dans 
l'aflemblée ,  &  <]ui  fîit  applaudie  de  tous 
les  Prélats  $  enfuite  il  rendit  un  £dit  pour 
condamner  ïts  erreurs  de  Luther  >  là 
perfbnne  &  les  adhérens;  il  £c  brûler 
Ks  livres  «  &  prononça  des  peines  cor- 
porelles contre  cet  Hétéiîaiqufi>  s*il 
n'ab/uroit  pa^  les  erreurs. 

'  Guillaume  de  Croy  >  Archevêque  de 
Tolède  >  meurt  d'une  chute  de  cheval 
à  la  chaife. 

De  ChievreSj  Minière  &  Favori  de 
l'Empereur  j  mourut  dans  le  même  tems. 
Il  avoir  gagné  la  confiance  de  Ion  Sou- 
verain par  Tes  talens  ppur  Padminiftra- 
tion ,  &  par  un  génie  propre  au  détail 
des  afiaires  ;  mais  il  avoit  une  cupidité 
Iniatiable  qui  le  rendoit  odieux  à  la  Na- 
tion. 
François  I.  Roi  de  France ,  met  fur 

Îâed  une  armée  de  douze  mille  Fantaf 
ins'&  de  hiiit  cens  Cavaliers»  dont  il 
donne  le  commandement  à  André  de 
Foix  >  Seigneur  de  l'Efparre.  Ce  Monar- 
que crut  l'occaiîon  favorable  d^afiblblir 
la  jpuiiiance  de  Charles  V*  fou  rival , 
abient  de  TEfpagne ,  où  la  difcorde  fai- 
iblt  beaucoup  de  ravage.  La  Navarre 
snanquoit  .de  troupes  ;  ce  fut  ce  Royau- 
me que  François  I.  fît  attaquer  >  recla- 
mant l'exécution  du  traité  de  Noyon 
le  le  rétablilTement  de  Henri  d*Albret. 
L'armée  Françoifè  s'empare  de  S.  Jean 
de  Fied-de-Fort  «  qui  étoit  hors  d'état 
défaire  refiftance.  La  ville  de  Pampelu- 
Jie  QWfùx  paiciUtinuent  fc.$  portes.  La 
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Frincefle  par  procuration» 
au  nom  de  (bn  Souverain. 

L*io£mte  s'embarque 
le  9  d'Août  «  &  arrive  le 
P  de  Septembre  à  Ville- 
franche  de  Nice  »  où  le 
Duc  ion  époux  la  reçoit 
avec  beaucoup  de  magni*- 
ficence* 

£n  Afrique  >  Javenta- 
fuz  cherchoit  toujours  de 
nouvelles    occalîons    de 
donner  des  preuves  de  ion 
zélé  &  de  ion  attache- 
ment pour  les  Portugais*' 
Ce  Maure  demande  des- 
troupes  au  Gouverneur  de- 
Safi}   on  lui  fournit. un - 
détachement  conduit  par 
D.  Rodrigue  de  Noronha. 
Javentafuz  avoit  pofté  aux 
environs  des  Villages  d'O**- 
ley-Motaha  >  à  la  tête  de 
50  hommes  >  Braiènraa- 
des  principaux  Maures  de 
Dabide.  Un  Seigneur  de 
ce  pays  «   nommé    Mw 
ley-ldris  ,   vient  avec  des 
Montagnards  attaquez  le 
pofte  garde  par  firaJèn  ,  iX  -. 
le  furprend  &  maiïàcre 
cet  Officier  avec  toute  fk 
troupe-  A  cette  nouvelle 
Javentafuz  iè  met  en  clie« 
min  pour  aller  con/blec: 
Azn  Ton  ami>  frcre  de- 
Brafen;  il  ne  fê  fait  jic<« 
compagnet  que  de  qua^»* 
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gaxmiîm  du  Chàteaii  voulut  (è  défendre  > 
maïs  preifëe  virement  par  Tarmée  Fran- 
^Oïft,  elle  fut  bientôt  obligée  de  capi- 
tuler. Ignace  de  Loyola ,  ennemi  de  la 
mailbn  d' Albret ,  écoit  parmi  It  garnifbn 
de  la  ForterefTe'j  &  fut  bleifé  durant 
f  attaque  à  une  jambe.  Il  quitta  dès-lors 
le  métier  des  atmes ,  ie  s'adonna  tout 
entier  \  la  religion.  On  fçait  qn^l  fut 
riniUtutenr  dt%  Jéfuites. 

La  prîiè  de  Pampehine  entraîna  celle 
d*£rtella ,  éCAxcos  8c  de  plafienrs  antres 
Places. 

Le  Général  François  pénétra  jufqu'à 
Legrono ,  dont  il  fit  le  fiéçe.  Cependant 
le  Duc  de  Najera  >  Vicerot  de  Navarre , 
étoit  allé  en  Caftille  pour  demander  aux 
Régens'  du  fecours  contre  l'invafîon  dés 
François.  Us  firent  rallembler  des  trou- 
pes de  toutes  parts  ,  dont  le  commân^ 
dément  fut  confié  au  Comte  de  Haro. 
Les  Comtes  d*Albe  ,  d*Agnilar  8e  d'Of- 
^rne»&  le  KCarqnis  de  Berlanga^  vinrent 
grofiti  cette  armée  avec  des  détache- 
mens. 

Pendant  ces  préparatifs  j  la  garni  (on 
de  Logronô  ibntenoit  les  efforts  des 
4Jl&égeaBs;  &  pour  lenr  patoître  plus 
fiombreuiè  qu'elle  ne  l^étoit  en  enet , 
élk  fit  fortir  &  rentrer  phifienrs  fois  le 
ftiéme  Régiment  >  maïs  ions  des  ha^tlle- 
inens  Se  avec  des  drapeaui^  dîiFérens.  Ce 
ftratagéme  réuflît  et  donna  le  tcms  au 
Comte  d*Onate  de  fe  jettes  dans  le 
Oi&teau  avec  on  renfort  confidérable. 
Un  foir  que  les  Officiers  François  (bu- 
poient  enfêmble ,  nn  Soldat  de  la  gatni- 
fèn  s'approcha  1  tjttt  hi  eux  iC  tua-im 

Tome  11^ 
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tre  Officiers  Maures  dont 
deux  le  poignardent  ;  les 
deux  autres  qui  veulent 
le  fecourir  font  auffi  égor- 
gés. 

Le  Roi  Emmanuel- re- 
gret te  dans  J  a  ventaf^iz  un 
allié  fidèle  >  brave  j  en- 
treprenant >  qui  avoit  tou- 
jours les  armes  à  la  maiit 
pour  étendre  ou  pour  con- 
lèrver  fes  conquête^.  La 
mort  de  cet  homme  cé- 
lèbre fit  bientôt connoî tre 
rimportance  de  fcs  CcvrU 
ces. 

Le  détachement  des 
Portugais  reprend  la  routé 
de  San  ,  accompagné  des  ' 
Maures  de  Garaoie»  leurs 
alliés.  Ces  derniers  ,  fii^ 
périeurs  en  nombre  ,  em- 
portés par  une  cupidité 
cruelle  &  perfide ,  fe  jet- 
tent tout-à-coup  (ùr  les 
Portugais  >  pour  leur  en- 
lever lenrs  chevaux  Se 
leurs  armes  ,  en  tuent 
plufîeurs,  en  font  d^autres 
priiônniers ,  &  chargent 
de  fers  fe  Commandant 
D.Roderic  de  Noronha; 

Ceux  qui  échappetent 
à'Iafureurde  ces-brrgands 
vinrent  •  jctter  TàJarmé 
dans  Safi.  I>om  Hnnxf 
Malcarenhas  aficmble  àu(l 
^tdt des- trouptt secourt  , 
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des  Génécaaz  croyant  coucher  en  joue 
le  Comte  de  Foix. 

L*approche  de  Tarmée  Eipagnole  & 
la  vigoureufe  défeniè  de  Logiono  où 
les  François  avoîent  perdu  plus  de  trois 
cens  hommes  «  les  engagèrent  i  aban- 
donner le  fiége  de  cette  Place  &  à 
fê  retirer  vezs  Pampelune.  Les  habi- 
tans  établirent  une  fête  il  Toccaiion 
de  la  retraite  de  l'armée  Françoiibi  & 
fEmpéréur ,  pour  récompenfèr  la  bra* 
vouae  &  le  zélé  de  cette  ville ,  lui  ac- 
corda une  exemption  de  tout  impôt  & 
de  logement  de  gens  de  guerre  >  a?ec 
4'autres  privilèges. 

Les  troupes  Eipagnoles  étant  toutes 
xéunies ,  il  s*éleva  une  diibute  entre  le 
Comte  de  Haro  &  le  Duc  de  Najera  fur 
le  droit  du  conmiandement  s  il  fut  dé- 
cidé par  TAmirauté  ^  par  le  Connétable 
en  iav«ux  du  Viceroi. 

Le  Comte  de  Fois  s*étpit  jretiré  dans 
la  plaine  d*£^uiros.  Bataille  entre  les 
deux  armées  le  dernier  jour  de  Juin. 
Les  François  eurent  d^abord  l'avantage 
du  combat ,  mais  la  viâoire  fe  décida 
enfuite  pour  les  Caftiilans.  Six  mille 
François  refterent  fur  le  champ  de  ba- 
taille, il  y  eut  une  déroute  générale  dans 
laquelle  il  périt  beaucoup  de  monde.  Les 
vainqueurs  firent  plufieurs  prifonniers  > 
dn  nombre  defquels  étoient  le  Comte  de 
Foix  ic  quelques  Officiers  Généraux. 
Toute  l'artillerie  eft  prifè.  La  garde  du 
Comte  de  Foix  eft  confiée  à  un  OentU- 
liomme  Navarrois  nommé  François  ^^ 
BtMéJMnt»  qui,  ayant  fait  ce  Général 
•Il  pô^niec  $  ptétçadit  «voif  k  ^loifi 
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à  la  vengeaAce  contre  les 
Garabiensi  il  les  lejoinc, 
en  maifacre  cent  cinquan- 
te 9  en  met  iix  cens  cin- 
quante aux  chaînes  s  il 
leur  enlevé  leur  butin» 
avec  un  grand  nombte  de 
b^ijaux. - 

Le  Gouverneur  d'Aï* 
z^le ,  D.  Juan  de  Coor'i 
tmho  9  fait  une  excurfion 
contre  les  Maures  des  en- 
virons de  cette  place ,  s'a- 
vance  juiqu'â  Tinlan  ,  itir« 
prend  plufieurs  de  ces 
oarbares>  en  tue  un  grand 
^pmbrci  fait  beaucoup 
deptiibnnîerst  fie  retour- 
ne à  Arzylj  avec  un  riche 
butin. 

Hamet  LaroK>  Gouver- 
neur d'Arcacer,  vint  iê 
prélênter  devant  Arzylc 
pour  tirer  vengeance  des 
Portugais.  Le  Gouverneur 
ibrtit ,  &  envoya  au-de** 
vaut  deux  Officiers  avec 
des  déuchemens. 

Alvar  Nunez»  un  de 
ces  officiers»  ùi  laiflTant 
trop  aller  au  feu  de  ion 
courage  >  attaque  les 
Maures }  il  leur  fait  lik^ec 
pied ,  quoiqu'avec  çeu  de 
monde  >  les  pourfuit  im- 
prudemment fie  eft  acca- 
olé  car  le  nombre  des  en- 
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éclui  tendre  la  Ubef té  ^  ihoyenoant  une 
xanfoa «  &  de  le  tamenei  en  France}  ce 
qo*â  ezécnta. 

Cette  viâoire  força  les  Fraliçôls  d*a- 
Sandonoei  Pampelune;  il  n'y  eut  quic 
Saint- Jean  de  Pied-de-Port  qui  fit  quel- 
que xéfiûance,  parcequ'an  Capitaine 
appelle  Ivanicote  >  natif  de  Navarre  , 
^ai  avoit  d'abord  Hiivi  le  parti  Ef^gnoi 
&  qui  s*etoit  enfuite  employé  au  lervice 
de  France  >  fè  retrancha  dans  le  château 
avec  bon  nombre  de  ibldats  détermi- 
nés «  qui  fbutinrent  avec  lui  an  fiége  de 
vingt  jours. 

Ivanicote  tomba  entre  les  mains  des 
Eipagnob ,  qui  le  traitèrent  comme  traî- 
tre à  là  patrie  &  tran^Aige  >  &  le  firent 
pendre. 

La  Navarre  fut  recouvrée  avec  la  mê- 
me facilité  qu'elle  avoit  été  conquiiè. 
Les  Régens  refierent  encore  pendant 
deux  mois  avec  leué  armée  dans  ce 
Koyaume  >  afin  d'y  contenir  les  peuples 
&  d'empêcher  quelque  nouvelle  tenta- 
tive de  la  part  de  la  France  \  mais  rap- 
pelles en  Efpagne  par  les  troubles  de 
CaftiUe ,  ilslè  retirèrent ,  flc  nommèrent 
k  Comte  de  jyfiranda-cn  qualité  de  Vîce- 
toi  de  Navarre. 

L-'Empeteur  donna  ordre  de  démolir 
les  fortifications  de  la  Navarre ,  alËn  de 
ne  point  latlfer  aux  partifans  des  François, 
les  moyens  de  favoriier  leur  invauon. 
Il  fit  iêulement  fortifier  Pampelune  & 
quelques  autres  places  ftontieres  de  ce 
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lui ,  &  le  maflacrent  avec 
quelques  autres  de  /à  fuite. 
Courtinho  animé  par  cet 
échec  ^  attaque  l'arriere- 
garde  dés  ennemi! ,  eil 
<^gorg'e  plufieuts ,  £c  fait 
des  prifbnniers. 

D.  Henri  de  Menefol^ 
Gouverneur  de  Tanger  > 
remporta  auflî  piniwurt 
avantages  fiir  les  Maures  # 
habitans  des  monugnet 
de  Farrobo.    -  \ 

Simon  d'Acunha,  Cota* 
mandant  d'une  flotte ,  t 
ordre  de  cr6i(èr  dans  le 
détroit  de  Gibraltar  pout 
donner  la  chafle  auxvaîA 
(eaux  étrangers  y  ennemis 
du* .Portugal ,  &  pour  ré- 
primer les  corUires  de 
Barbarie. 

Quatre  bâtimens  AA« 
glois  s'emparèrent  d'une 
tartane  Portugaiiè  que 
Va(co  Fernandez  Célar> 
monté  fut  un  bonvaifTeau^ 
leur  reptir>  après  un  com- 
bat àflez  vif  ^  vers  le  dé- 
troit de  Gibraltar. 

il  y  eut  une  afireufè  d^- 
(êtte  dans  la  Barbarie  it 
aux  environs.  Des  Maurei 
preiTés  par  la  famine  vin- 
rent en  Portugal  ,  fous 
prétexte  de  vouloir  em- 
braffer  le  Chrîftianifme. 


Koyanme. 

Le   Cardinal   d'Albret ,  Evêqne  de 
J^MBpdoiie  9  mourut  cette  année  3  U  {Mais  leur  ferveur  ne  dura 
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fat  remplace  par  le  Cardinal  Çé(àr  Ro- 
mani. 

Le  Roi  de  France  levé  une  nouvelle 
trmée  dont  il.donne  le  commandement 
à  Gu^ume  Bonnivet^  Grand  Amiral. 
Ce  G&éral  s'avance  vers  Pampelune  y 
te  prend  fur  fà  route  les  forterefl'es  du 
Penon  &  de  Maya.  Comme  Pampe- 
lune étoit  gardée  car  une  forte  gai- 
m(bn  9  les  François  Çc  retournèrent 
du  côté  de  Fontarabie>  &  s'emparèrent 
de  cette  place  au  bout  de  douze  jours 
de  tranchée  ouverte.  La  garnilbn  obtint 
par  Çà,  capitulation  les  honneurs  de  la 
guerre. 

A  cette  nouvelle  ,  les  Régens  de 
Caftille  garnirent  de  troupes  Saint-Sé- 
baûien>  &  cnvoyent  dans  cette  ville 
D.  Bertrand  de  la  Cueva>  £ls  aîné  du 
Duc  d*Albuquerque.  Ce  Commandant 
oblige  les  Pran^oîs  de  fè  retirer  j  ils 
retournent  à  Bayonne  «  après  avoir 
augmenté  la  garde  de  Fontarabie. 

Le  feu  de  la  (édition  it  ranime  encore 
en  Efpagne.  Dona  Marie  Pacheco ,  fem- 
me de  Jean  de  Padilla  y  d*un  cara£lère 
inquiet  &  d'une  ambition  démefurée  « 
étoit  l'ame  de  la  confédération  de  To- 
lède ;  elle  ibuleva  auffi  les  habitans  de 
quelquesauttes  places. 

Les  Impériaux  &  les  Partîfâns.  des 
Communautés  forment  deux  partis  dans 
l'Etat  j  qui  fe  donnoient  réciproquement 
les  noms  de  rebelles  £c  de  traîtres  à  la 
Patrie. 

Les  Réffens  ordonnent  aux  habitans 
de  Valladplid  de  rentrer  fous  Fobéiftance 
4e  TEmpcrcux  i  de  i^&  menacçflty  çn.«4« 
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que  pendant  le  tems  da 
néau  qu'ils  fuyoient. 

Le  Roi  D.  Emmannel 
meurt  le  1 3  de  Décembre 
d'une  fièvre  cpidemiqae 
qui  faifoit  beaucoup  de 
ravage  dans  Lisbonne^  U 
eft  inhumé  dans  le  Mo« 
naftere  de  Bélen  «  que  ce 
Prince  avoit  bâti  pour  le 
lieu  de  là  ièpulture.  Ce 
Monarque  fut  furnommé 
le  GraTtd. 

U  mérite  une  place  dif** 
tinguée  dans  ^s  faftes  du 
Portugal  par  l'éclat  de  ion 
régne  &  par  les  conquêtes 
qu'il  £t  dans  les  Indes  & 
en  Afrique. 

Il  montra  toujours 
beaucoup  de  zélé  &c  d*at« 
tachement  pour  la  Reli- 
gion. U  ambitionnoit  U 
gloire  des  armes  j  il  étoit 
magnifique  dans  èi  Cour  , 
généreux,  jufte>laborieax« 
aimant  les  devoirs  de  la 
Royauté^  en  remplilfant 
toutes  les  fondions  avec 
exaaitude.  Il  iè  rendoit 
affable  &  acceflible  à  tons 
/es  Sujets.  Il  cfaeriflbit  fti 
Peuples  en.pere;  il  ^  fit 
une  étude  de  kux  bonheur 
de  de  leur  aiuince*  Il  eut 
beaucoup  de  goût  pour 
les  lettres  f  il  honoroit ,  il 
i:écompq^i(  U»  talcos» 
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de  lefbs ,  de  toutes  les  horretus  de  la 
gaeire.  La  Communauté  de  cette  ville 
o/è  fépondxe  qu'elle  eft  prête  de  s'ar- 
mer pour  défendre  la  juiHce  de  ià  caniè. 
D.  Pedre  tafo ,  un  des  Chefs  de  cette 
Coaumuiauté  »  enviiâgeaiit  les  fuites 
fàcheuiès  d'une  telle  obftinatiofl«  re- 
tourne à  Tordeâllas  an  fervice  de  (on 
Sonvezaîn. 

Cependant  Jean  de  Padilla  >  ckcité  pat 
fi  femme ,  rafièmble  les  troupes  des 
Commanantésf  marche  contre  Torté 
de  Lobaton ,  dont  l'Amlrante  étoit  Sel- 
gnenr  »  le  rend  maître  de  cette  place  & 
la  livre  au  pilla^. 

L'Amlrante  fiut  envain  des  offres  cob- 
fidérables  à  Dona  Marie  Pacheco  «  pour 
rengager  à  ramener  (bn  mari  dans  le 
devoir;  elle  rejette  avec  hauteur  toutes 
propofitlons  d'accommodement  ,  elle 
lê  plaît  â  fonffler  le  feu  de  U  guerre 
civue. 

Le  Comte  de  Haro  eut  le  comman- 
dement de  l'armée  des  Impérians>  & 
fe  mit  en  devoir  d'attaquer  celle  des 
Séditieux  avant  qu'elle  eût  le  tems  de 
fit  fortifier  davantage*  Jean  de  Padilla 
étoit  dansTorré  de  Lobaton  «  attendant 
pour  agir ,  les  troupes  que  dévoient  lui 
fournir  les  Communautés  de  Valladolid» 
Léon ,  Zamora  «  Sakmanqne ,  &  plu- 
ficars  autres  places.  A  la  nouvelle  de 
faîrlvée  des  Impériaux ,  le  Chef  âes 
rebelles  (ôrt  de  Torré  de  Lobaton  pour 
iè  retirer  à  Toro.  Le  Comte  de  Haro 
le  ponrfuit  &   fait  tant  de  diligence , 

Îa'îl  l'atteint  le  23  Avril  aux  environs 
e  Villalar  s  U  attaque  fon  «ytmée  tn  tête 


la  (cience  &  le  mérite.  Ou 
petft  lui  reprocher  la  févé- 
rit^  avec -laque  Ile  il  traita 
les  Juifs  éublis  dans  fèt 
Etats  s  ce  qui  dépeupla 
fenfiblement  ibn  Royau- 
me »  &  le  priva  des  fruits 
dcrinduftrie  de  cette  Nai> 
tion  aâive  8c  commet* 
çante. 

Emmanuel  eut  pont 
fuccefleur  an  Trône  Fatné 
de  Css  fils  Dom  Jean  III. 
du  nom  ,  qui  fut  proclamé 
KoiledU-nenf  de  Décerna 
bre. 

Sigueira>  Viceroi  dei 
Indes,  fe  rend  à  Ormus» 
&  fait  partir  jpluiieurs 
Officiers  pour  dtflfêrentea 
expéditions.  Il  envoie 
Alexandre  de  Mcnezès  i 
Cocfaim^  Georges  à*AU 
buquerque  à  M^aca ,  lU- 
phaë^  Pereft^el  ^  la  Chine» 
Jacques  Ferdinand  Begio 
Nunes  &  Manuel  de  Mi^ 
cedo  fur  les  côtes  de  Dion* 
Antoine  Brito  aux  Molo-* 
ques. 

Ce  dernier  fait  conftnu* 
re  une  f^rtereifedans  l'ifle 
Ternate.  Cependant  le 
Roi  de  Tîdore  arme  con«. 
tre  les  Portagais  ;  U  Reine 
de  Ternate  u  fille ,  Ré* 
gente  de  cette  Iflt  pour 
le  jeûne  Prince  (on  fiji  >, 
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i8c  par  les  fiancs ,  Ist  met  en  déroute  & 
en  fait  un  grand  carnage.  Jean  de  PadlUa 
«ft  prifbnnier  «  avec  François  Maldona- 
éo.  Capitaine  de  Salamanqoe,  Dom 
JPedre  Maldomado ,  Jean  Bravo ,  &  d'au- 
tres Consmandans  des  Comnaunautës. 

Les  Kégens  voulurent  par  un  aéte  de 
ayérité  épouvanter  les  partifàns  dts 
révoltés.  Ils  condamnèrent  à  mort  Jean 
de  Padilla>  Jean  BravQ  &  François  Mal- 
âonado  9  qui  eurent  la  tête  tranchée  le 
lendemain  inéme  de  la  bataille. 

La  viéloire  dies  Impériaux  engagea 
^lufîeurs  Communautés  à  demander 
•grâce.  Celle  de  Valladolid  fut  la  pre- 
mière k  donner  Texemple  de  la  ibumif- 
£on  ;  elle  fut  bientôt  imitée  par  celles 
4c-  Medina^del-X^ampo ,  de  Ségovie  y 
<l*Avila«  de  Salamanque,  de  Zamoradc 
■d'autres  villes.  On  excepta  de  Tamnlilie 
générale  ceux  qui  avoient  été  les  auteurs 
&  les  chefs  de  la  rébellion. 

Pluûeurs  d'enti'eux  furent  punis  de 
Biort ,  fans  plainte  &  fans  tumolte  de  h 
part  des  peuples. 

Il  n'y  eut  que  la  ville  de  Tolède  qui 
perfifta  dans  la  révolte.  Elle  étoit  ani- 
mée par  le  fï^ieux  Evéquede  Zamora> 
^ui ,  les  armes  à  la  main ,  fe  fit  procla- 
mer Archevêque  de  Tolède ,  recevant 
fon  éleâion  d'une  populace  mutinée. 
Ce  Prélat  guerrier  fit  arrêter  tous  les 
Chanoines  >  &  voulut  les  forcer  k  le 
confirmer  dans  Ton  Archevêché;  mais 
Ja  nouvelle  de  la  viAoire  des  Impériaux 
^  leur  approche  l^obJigeJient  de  fuir, 
de  Tokde. 
Pona  Mme  FachepOj^  veuve  de  Fa<( 
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/oint  fts  armes  à  celles  ée 
fon  pcre. 

BritQ  n'attend  pas  Icm 
ennemis  t  il  vole  avec  h 
troupe  au  Palalï  delà  K«i« 
ne ,  enlevé  le  Roi  &  îct 
Princes  (es  frètes ,  dt  leg 
enferihe  dans  la  citadelle 
comme  des  otages  de  là 
fureté. 

Idalcan  ne  voyolt  pas 
/ans  peine  les  Pottagaîs 
maîtres  de  Goa  *  dont  il 
étoxt Souverain;  ilrélôlat 
de  rentrer  dans  cette  pla-^ 
ce.  L'occafîon  lui  paroiil 
foit  favosable»  parcequc 
Sîguciia  en  avoit  fCoibli 
la  garniibn  pour  fortîfiet 
Ormus.  Mais  Ctiinera  • 
Rorde  Narzingue ,  avertie 
le  Viceroi  des  projets  d'I-. 
dalcan^  &  appréhendant 
pour  lui-même  Ibn  ambi^ 
tion  ,,  il  leva  une  aimée  > 
afin  de  Parréter  dans  fon 
entreprifè.  Il  y  eut  entre 
ces  deux  Princes  Indiens 
on  combat  fort  rude  prè^ 
de  Goa. 

Le  Roi  de  Nar%ingae 
fut  vainqueui^j  U  enleva 
pluiîeurs  Provinces  à  Idali 
can  ,  entt'autrcfi  celle  de 
Balagate»  dont  il  mit  le& 
Portugais  en  pofTeâîon. 

Les  Portugais  avoient 
une  foitcteflç  4mx».  l^ 
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dOla»  prend  la  place  de  ibn  maii $  elle 
ibutient  les  Tofédains  dans  lenz  xebel- 
htm,  elle  s'empare  de  la  forterefle  de 
cette  place).  eUe  y  donne  iès  ordres  en 
SoQ?eiatne  ,  Ôc  fait  mourir  ceux  dont 
cUe  a  quelque  défiance  ou  quelque  mé- 
conteatement. 

Les  iiditteuz  font  une  Invafion  à 
Jtfaicaxagne ,  place  ouverte  &  fans  dé- 
fèoiè.  Ils  y  fbnt  prisonniers  D.  Alphonlè 
ée  Ckrvajal  avec  iès  troupes  «  &  ks  em* 
mènent, à  Tolède.  Un  homme  vient 
trouver  Dona  Marie  Pacheco^  dans  le 
dellèxn  de  délivrer  FEtat  de  cette  femme 
▼ioleme  i  mais  il  eft  lui-même  pris  & 
tué  par  la  populace. 
'  Les  Régens  firent  bloquer  la  ville  de 
Tolède  :  le  Prieur  de  Saint  Jean  ftit 
chargé  de  cette  commiffion.  Les  habi- 
tans  haiâiderent  plufieurs  ibrties ,  dans 
nne  desquelles  ils  blefletent  &  «rirent 
P.  Pedre  de  Gulman ,  Officier  de  difiinc- 
tîondes  Impériaux.  Dona  Marie  Pacfaeco 
quieftimoit  le  courage  &  les  talens  de  ce 
prUbnnier ,  eut  un  grand  (bîn  de  (à  gué- 
xiiôn>  &  voulut  enfuîce  Pengager  de 
6  mettre  à  la  tète  des  troupes  de  To- 
lède i  mais  elle  trouva  dans  Gufinan  un 
fidèle  Soiet>  qui  ne  voulut  jamais  con- 
ièntir  à  porter  les  armes  contre  ibn  Sou^ 
verain.  Cette  femnie  manquant  d^argent 
pour  payer  fks  troupes ,  fit  demander 
'im  emprunt  aux  Chanoines  de  Tolède  ; 
&  fiir  leur  refus ,  elle  les  enferma  pen- 
dant deux  jours  6c  deux  nuits  dans  la 
fàUe  du  Chapitre.  Enfin  les  Chanoines  > 
vaincus  par  la  faim  &  par  la  néceffité  > 
H«o<d6ccnt  iU  cens  maïc»  d'argent  ^ 
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Royaume  de  Colombo  , 
dans  rifle    de    Ceilan> 
d*on  ils  ificommodoien( 
beaucoup  les  Infitlaires. 
Lopez  Brito>    Gou- 
verneur de  cette  citadel* 
le  9  antorifoit  le  brigan- 
àà^  de  lagarniibn.  1er 
Ceilanois  rj^emblerent 
en  force ,  &  affiésereat 
les  Portugais  ;  qui  de  leur 
côté  entreprirent  une  ibr« 
tie  dans  laqntUe  ils  fi- 
rent un  carnage  horrible 
des  habitans ,  n'épargnant, 
ai  le  (èxe  nir&ge ,  &  met- 
tant tout  à  feu  &  à  fimg. 
Les  Ceilanois    viennent 
en  plus   grand   nombre 
pour  tirer  vengeance  de. 
leurs  ennemis.  Mais  Ale- 
xis de  Menexèsj  Gou- 
verneur de  Cochim  #  ap- 
prenant le  danger  de  Bri« 
to,  lui  envoie- un  fècours 
de  cinquante  hommes  qui- 
favorilcrent  une  nouvelle 
fottie  des  Portugais.  Les- 
Indiens  fuient  ;  les  élé- 
phans>  fur  lesquels  il  y 
avoitdescombattansj  e^ 
frayés  ou  blefiés  par  Tar-^. 
tillene  ,   fè    renverfènt  ^ 
les  Portugais  profitent  de 
cedéfordie  &  font  un  mai^; 
fiicre  effroyable.  Le  Roi 
de  Colombo    a^préhen^ 
dant  une  révolution  dant.. 
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dont  cinq  ceps  fuient  délivié»  f»x  le 
champ.  «  . 

Tolède  manquoit  de  vivres.  Les  re- 
bettes tentèrent  une  iôrtiepour  faciliter 
lin  convoi  qui  leur  arrivoit  i  mais  ils 
furept  l;>ientôt  obligés  de  /è  retirer  «  avec 
.  perte  de  plus  de  trei:(e  jcens  hommes. 
:^es  Èçcléfîafttques  ^  Religieux  de  la 
ville  profitèrent  de  cette  diigr^ce  pour 
lepréfenter  ;iux  feditieux  les  maux 
auxquels  ils  s'expo(bient  «  tandis  qu'Us 
nouvoxent  s'en  délivrer  ep  centrant  dans 
î;ur  devoir.  £n  effet,  le  peuple  mit  bas 
les  armes  >  &  demanda  pardon  au  Prieur 
de  Saint  Jean ,  qui  le  ieur  promit  »  à 
l!exception  des  chefs  de  la  fédition. 
Dona  Marie  Facheco  s'obftine  à  reâer 
difis  la  forterefle. 

La  guerre  civile  continuait  avec  vi- 
vacité dans  le  Royaume  de  Valence. 
Preique  toutes  les  villes  étoient  confé- 
dérées Ôc  commettoient  les  plus  grands 
désordres.  Il  n'y  eut  que  la  ville  de 
IkJLorella  qui  »  conflamment  attachée  à 
fbn  Souverain ,  ncfe  lûlSk  point  inférer 
par  cer  elprit  d'indépendance  j  elle  prit 
même  les  armes  pour  réduire  les  autres 
places  dans  leur  devoir.   La  Commu- 

nAuté  de  San-Matheo  fè  porte  aux  der-  ,  -~~; — 

niers  excès;  mais  les  féditieux  pourfuivis  1  citad^lW  a  -  averti  ^i  le 


Xeon  m* 

fes  ÇtJits  ,  demanda  Is 
j^fiix,  U  l'obtint  iacile- 
ment. 

Les  Portugais  £i:ent en- 
core d^aiytres  expéditions. 
Antoine  Correa^  par  for* 
dre  du  Viceroi»  €àuÛk 
de  Tiâe  de  Bahairem  * 
M^ockti  qui  e9  écoit  Seit 
giieur.  Il  tevâit  à  Oxmos 
comkU  àe  gloicc  Se  de 
YichélTes.    >. 

Edouaid   de  Menezès 
arriva  avejc^  quinze  vaiT- 
icauxj  à  BatticaI»pour 
prendre  poUeflion  de  la 
Viceroyauté  des  Indes  ; 
&  Georges  sîgaeif  aayant 
renu^li  le  temsde  iâ  coœ- 
mimoA ,  fe  difpo^à  à  pai- 
tir  pour  Lisbonne.  Ce- 
pendant les  SulraiM  d'Or- 
mus  fbunent  une  conju- 
ration contre  les  jPortu*' 
gais ,  les  furpreuiieiiC  iàos 
défeniê,  U  entrent iôi* 
xante   a^  milieu  de   M 
nuit.  p.  Garcie  Courtin- 
ho>  Gouverneur    de   la 


par  ïes  Impériaux  &  par  les  habitans  de 


Morella>  furent  obligés  de  demander 
grâce  :  on  la  leur  accorda  >  à  l'exception 
de  leur  Capitaine  ^  de  lix  autres  prin- 
cipaux .Conjurés  qui  furent  pendus., 

Les  Communautés  avoient  différens 
corps  d'armées  qui  portoient  dans  tout 
le  Roydume  le  défordre  &  la  dérolatlQn. 


tul^uke  ^  faituneioftict 


5c  tire  une  çjruelle  ven- 
geanpe  d$$  Igidiens.  Le 
maifaci^e  fut  général  dans^ 
toutes  l$:s,  vil|e$  dépens 
dantes  de  T^^l^c^A  »  Koj 
d!Oripus.*  /.  .  ;    .1  • 
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I<e  Duc  de  Segoibe  attaqoa  une  de  ces 
•imées  aux  environs  de  Morvedio ,  & 
en  £t  un  grand  carnage. 

Uae  ancre  armée  des  Communautés  , 
qui  ie  montoit  à  huit  mille  hommes , 
tous  animés  de  la  haine  de  parti  ,  pou- 
fuivit  celle  du  Viceroi  de  Valence  %  bien 
inférieure  en  nombre  >  fie  d'aillenrs 
compofee  de  Maures  mal  diiciplinés  fie 
de  ^  Soldats  plus  portés  à  faradièr  les 
ieditieox  leurs  compatriotes  >  qu'à  les 
combattre.  • 

Le  Viceroi  fut  excité  >  coMre  ibn 
4vis  y  \  halârder  le  combat  qui.  (è  donna 
le  zs  ^z  Juillet  aux  environs  de  Gandie- 
I^  Viceroi  mal  fêrvi  dès  le  eommence- 
ment  de  Taélion  par  Ton  artillerie  »  fie 
abandonné  de  la  plupart  de  lès  troupes  > 
fut  obligé  de  fuir  avec  les  auues  &ci. 
gneurs  qui  étoient  avec  lui.  Il  s'embar- 
qua an  port  de  Dénia  fie  pafla  àPeniicola. 
Vifii^nc  Pçriz>  Général  des  Rebelles, 
mena  ion  armée  triomphante  à.Gandie 
fie  livra  cette  ville  au  pillage.  Les  fëdir 
tiens  enivrés  de  leur  viéloire»  commi- 
,  zent  dans  tous  les  environs.des  cruautés 
abominables  ^  ils  firent  bapti&c  de  ferce 
à  Pelope  fix  cens  Mahométans  ^  fie  les 
égorgèrent  auflitôt. 

Cependant  les  Régens  du  Royaume 
levèrent  des  troupes  pour  les  oppoièc 
aux  fèditieux.  £icnté  fie  Aliirante.pcefl'és 
par  les  Impériaux ,  rentrèrent  dans  le 
devoir.  Les  révoltés  d'Orlgoelà  fuient 
défaits  dans  un  combat  {>ar  le  Marquis 
de  Los-Velez.  Les  principaux  des  fac- 
tieux ayant  été  faits  prifonnicts  furent 
punis  <ie  iiiott.  <  -  •     i^ 
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fecours  dés  Portugais»  des 
troupes  fie  des  valiTeaux. 
Il  y  eut  fui  terre  fie  ùx. 
mer  des  combats  dani 
lesquels  la  valeur  àts  ?ot- 
tugais  triompha  du  nom- 
bre des  ennemis.  Terunca 
s*étoit  laiiOTé  aller  par  foi- 
bleffe  aux  cpnfèiis  per« 
fides  de  Xeraf.  Oè  Mi- 
nière infidèle  voulant  ft 
iufitfier  d'avoir  été  Tan* 
teur  de  la  révolution  ,  fit 
maflflcrer  le  Roi  d'Ormus 
par  Xamiie  ,  ibn  Confi* 
dentj  fie  il  engagea  le 
peupie  â  élire  en  ia  place 
Patxa  Mahometxa  $  fils 
de  Zeifadin. 
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Vincent  Periz ,  G^éral  de  la  Con»- 
inunauce  de  Valence  »  eft  défait  i»ai 
le  Marquis  de  Ceneté.  Valence  &  les 
auties  villes  rebelles  Ce  foumettent  >  à 
Texception  de  Xativa  de  Alcita.  Il  y 
avoit  alors  à  Xativa  un  impofteiu  >  ûk 
d'un  Juif  >  qui  annonçoit  de  grandes 
choies  &  d*heuieux  fticcès  à  la  popa. 
lace ,  de  la  part  du  Cid  dont  ce  fonr- 
•be  f(Mi(bit  ih(piié  3  ce  qui  ne  contri* 
buoit  pas  peu  à  enconragei  les  ieditieojc. 
3Le  Viceioi  preflbic  le  Sége  de  Xativa } 
la  Commananté  feignit  de  ▼onloir  le 
rendre ,  &  demanda  à  capituler  ;  elle 
exigea  que  les  troupes  de  Caikilie  ful^ 
iênt  renvoyées ,  &  que  le  Marquis  de 
Ceneté  vint  dans  la  place  pour  iervir 
d*otage.  Les  conditions  de  la  capitula- 
tion furent  accordées ,  mais  ces  rebelles 
perfifterent  dans  leur  révolte* 

Le  feu  de  la  fédition  s'étendit  juf- 
ques  dans  Tlile  de  Majorque.  Un  cer« 
tain  Crefpy ,  Tondeur  de  dtap  >  fvt 
l'auteur  de  ce  lôulevement,  11  envoya 
à  Valence  pour  fçavoîr  les  conftitutions 
de  la  Germanie,  &  les  fit  adopter  au 
peuple.  Le  Viceroi ,  D.  Michel  de  Guer- 
rea ,  fut  obligé  de  fe  (buftraiie  à  la  fb* 
leur  des  mutins.  Ils  ouvrirent  les  pri- 
ibns^,  &  en  firent  (brtir  les  criminels. 
Ils  traitèrent  avec  une  cruauté  inoaie 
les  Gentilshommes  qui  tombèrent  en 
leurs  mains. 

La  ville  d'Alcudia  fait  éclater  an  milieu 
de.  ces  troubles  «  fon  attachement  pour 
r£mpereur  ;  elle  devient  le  refuge  de  la 
NoblefTe  Se  des  fidèles  fujets.  Les  ré- 
voltés conduits  par  Ctell^  affiégent 
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U  Charlés-Qnint. 


Alcu^  s    mais  ils    font    tépoufles  : 

les    lisbitaiis  font  une  ibrtic  dans  ia- 

^nciie  ils  lear    tueient   beaucoup  de 

monde.  Outrés  de  Cet  échec  »  les  fëdi. 

tiecu  retournèrent  à  Majorque  oti  ils 

égorgèrent  les  meilleurs  citoyens  ,  & 

coiMbnmerent  leur  chef  même  au  fop- 

pUce ,  raccufànt  d*éue  rautcot  de  leiu 

défaite. 

Xes  maux  d^une  guerre  étrangère  vin- 
Tcnt  iè  /oindre  au  déiàftre  des  guerres 
civiles.  Robert  de  la  Mark,  Souverain 
de  Sedan ,  donna  le  premier  fignal  de 
ces  longues  dilTentioos  qui  divifèrent 
r£ip9gnc  &    la  France.  .Ce  Seigneur 
prétendant  avoir  lieu  de  le  plamdire  d# 
la  perte  d*un  procès  qui  avoit  été  jugé 
par  le  Confeil  de  Gand  y  eut  la  témé- 
xité  de  faire  un  défi  à  rEmDereur.  Il 
leva  enfnite  des  troupes  >  ôc  ie  jetta  fut 
le  Duché  de  Luxembourg  où  il  com- 
mit beaucoup  d*hoftilltés.  Le  Comte 
deNaflau  eut  ordre  de rEmpereur  d'en- 
trer furies  terres  de  Robert  de  laMatk, 
où  il  prit  Longues,  Mufancottit>  Flcu- 
zeuges  &  d'autres  places  qu'il  fit  ialèr> 
après  \^'  avoir  livrées  au  pillage.  Ro- 
bert de  la  Mark  demanda  uAe  tsévc 
qui  lui  fut  accordée.  Le  Roi  d'Angle» 
terre  ,  fur  les  plaintes  de  TEmpereur  , 
offrit  fa  médiation ,  &  invita  ces  deux 
Souverains  d'envoyer  des  Ambaffadeurs 
\  Calais.  Cependant  François  I.  lève 
ime  nombreule  armée  dont  il  fait  plu- 
£eurs  divifions  ;  il  donne  le  comman- 
dement de  l'une  au  Duc  de  Vendôme , 
pour  aller  en  Picardie;  une  autre  fe  rend 
^  Champagne   fous  Içs    ozdtcs  4u 
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Cbarht    I, 
Empereur  fom  le  nom  ie  Chvles-Qnint. 

Duc  d*Alençon  ,  une  troifiéme  eft  def- 
tinte  pour  la  Guyenne  fous  la  conduite 
de  TAmiral  Bonnîvet.  Il  envoie  à  Milan 
un  détachement ,  dont  il  confie  le  com- 
mandement au  Seigneur  de  Lautiec;  il 
retient  auprès  de  lui  le  Comte  de  Saint- 
Pol  avec  un  corps  de  troupes. 

La  trêve  accordée  à  Robert  de  la 
Mark  étant  expirée ,  les  Impériaux  s'em- 
parèrent  de  Moufon  Se  firent  le  fiége 
de  Méziers.  Mais  la  forte  réfiftance  des 
aiiiégés  &  les  fecours  que  le  Chevalier 
Bayard  y  conduifit  par  ordre  de  François 
I.  foifça  l'asmée  Eipagnole  de  (ê  re- 
tirer. 

'  L'£mpereur  paUe  dans  Ces  Etats  de 
riandre.  Le  Seigneur  de  Fiehnes ,  Gou- 
▼erneur  de  Flandre ,  alliége  Tournay , 
&  force  en  même-tems  ,  avec  un  autre 
corps  de  troupes ,  la  ville  d'Aidtes  >  dont 
il  fait  rafer  les  fortifications. 

On  ne  put  rien  conclure  ponr  la  paix 
dans  le  Congrès  qui  fe  tint  à  Calais.  Les 
lioftiiités  continuent  de  pai't  &c  d'autre^ 
i>e  Comte  de  Saint-Pol  prend  Bapaume^ 
&  le  Duc  de  Vendôme  LandreCy.  Les 
François  Ce  rendent  encore  tnaîtres  de 
Bouchain ,  de  Sommes  «  d'HeitUn  &  d'au- 
tres places.  La  ville  de  Tournay  (ê  leiid 
à  Tarmte  de  TCmpereur. 

Charles  fe  ligue  avec  le  Pape  pour 
enlever  au  Roi  de  France  le  Duché  de 
Milan ,  &  y  rétablir  François  Sforce. 
Il  nomme  Profper  Colonne  &  le  Mar- 
Guis  de  Pelquaire  pour  commandée 
les  troupes  en  Italie.  Lé  Pape  met 
le  0UC  de  Mantoue  à  la  tête  de  fon 
atmce*  Les  Alliés  afiîégent  la  ville  ^ 
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Parme  ;  mais  à  l'approche  de  Faimée 
IFrançoiiCj  commandéepar  Laut]%c>Gou- 

vemcur  de  Milan ,  Us  (e  letifent  jufqa'à 

Vctceii  en  Piémont. 

Le   Cardinal  de  Médicis»  Légat  dtt 

Pape  ,  k  joint  à  l'armée  des  Impériaux 

fie  Icoi  pctfaade  d'attaquer  la  ville  de 

Milan.  Les  Vénitiens ,  Alliés  du  Roi  de 

Pxance ,  font  forcés  à  Vlcentino.  Lautrèc 

ne   peut  empêcher  les  .confédérés  de 

franchir  la  rivière  d'Adda.  Milan  ouvre 

les  portes  à  l'armée  Espagnole  le  24  de 

Novembre.   Favie  &  plulieurs   autres 

places  ne  font  pas  plus  de  réiiftance.  Les 

Çamîlbns  des  forterefles  ne  tardent  pas 

a  capituler. 

'    Le  Marquis  de   Pcfquaire  s'empara 

avec  la  même  facilité  de  la  vil^  de 

Côme  ,  oîi ,  malgré  la  capitulation ,  les 

Soldats  fe  livrent  au  pillage.  Les  Géné- 
raux de  l'Empire ,  apprenant  que  les 

faâions  des  Guelfes  &  des  Gibelins 
partageoient  Alexandrie  de  la  Paille  > 
iè  prélèntent  devant  cette  place ,  donti 
après  quelques  combats  aflez  vifs  ^  ils 
&  rendent  maîtres. 

Mort  du  Pape  Léon  X.  Un  prétend 
qu'elle  fut  caulee  en  grande  partie  par 
la  joie  qu'il  eut  de  la  défaite  des  Fran- 
çois en  Italie. 

Kapîn  Toyras  rapporte ,  que  fuîvant  le  projet  d^trn  Traité  fait 
entre  R.ome>  l'Empire  &  l'Angleterre  contre  la  France  ^  le  Pape 
devoit  lancer  toutes  les  foudres  du  Vatican  fur  François  I.  dans  le 
tems  qu'Henri  VllI/rattaqueroit  avec  une  armée  de  quinze  mille 
hommes.  L^Empereur  &  le  Roi  d'Angleterre  s'engageoient  de 
rompre  tout  engagement  avec  François  I.  Ac  Henri  promettoit  de 
donner  à  l'Empeseur  la  Princeile  Atlric ,  qui  avoit  été  fiancée  avec 
k  Dauphin. 
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Le  Cardinal  Adiien>  Précepteur  de 
r£inpereur  >  fut  élu  Fape  par  les  foins 
de  ce  Prince ,  qui  étoit  tout-puiflant 
en  Italie. 

Les  trois  Hégens  de  Cailille  paflerent 
à  ViAoria  ^our  empêcher  les  progrès 
des  François  depuis  la  prifè  de  Fonta- 
xabie. 

Les  Habitaîns  d'Irun  ,  de  Rentcria  & 
de  la  vallée  d*Oyarçun ,  incommodoient 
cette  Ville  par  de  fréquentes  incur fions 


D.  Jean  III.  Roi  de 
Portugal  ,  commence  à 
régner,  par  des  bienfaits. 
Il  comble  d'hpnneursdc 
de  gcaces  les  Seigneari 
qui  ont  été  le  plus  atu- 
chés  au  feu  Koi  fon  père. 
Il  confirme  à  la  Nation 
les  mêmes  avantages  dont 
elle  jouiilbit  fous  le  d.er« 
nier  régne.  Il  donne  &s 


Il  y  eut  une  adllon  occafionnée  pat  une  i  ibins  aux  progrès  de  h 
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Charles  fait  époufèr  à  Ferdinand  fbn  frère  Anne  Jagelloo^ 
ibeut  de  Louis ,  Roi  de  Bohême  &  d'Hongrie ,  &  lui  cédc  VAu» 
triche  &  les  Provinces  provenantes  de  la  fucceffion  de  rEmperenr 
M^zimllien ,  à  condition  qu'au  défaut  d'hoirs  mâles  dans  la  pgA 
térlté  de  Ferdinand  >  ces  Provinces  rerourneroient  aux  Defcendani 
snâles  ou  femelles  de  Charles  Cette  fubûitution  a  occafîonné 
la  guerre  qui  a  été  terminée  en  174S  par  le  Tr^té  d'Aix-Ia-Cha* 
pelle. 

Dans  le  Mexique  ,  Fernand  Cortez  fuivoit  l'exécution  de  iôa 
grand  projet.  L'Empire  avoir  tout  nouvellement  changé  de  maitre. 
Cuatimozin  ,  gendre  de  Montezuma  «  jeune  Prince  plein  de  va<- 
leur ,  étoit  fur  le  Trône.  Il  défendit  (à  Couronne  pendant  trois 
mois  5  c'étoit  beaucoup  contre  le  peuple  le  plus  guerrier  de 
l'Amérique  >  commandé  par  des  Officiers  Européens  ,  fbutcna  par 
l'artillerie  fî  terrible  &  h  décifive  dans  la  guerre  ,  &  conduit  par 
la  difcipline  qui  fait  profiter  de  tous  les  avantages  £c  diriger  fS- 
xement  les  efforts  des  combattans.  Cortéz  livra  piufieurs  combats 
fux  le  lac  &  liir  la  terrç  ferme ,  dans  Icfquels  ,  toujours  vaifl'* 

3ueur,  il  fe  rendit  enfin  maître  de  la  Capitale*  le  13  Août.  Plus 
e  deux  cens  mille  Indiens  avoient  embraile  le  parti  des  Elpagnols 
avant  la  fin  même  du  fîége.  L'Empereur ,  (à  Famille  de  la  Cour 
tombèrent  au  pouvoir  des  Efpagnols.  Guatimozin  fut  d'abord 
traité  en  Souverain;  mais  le  vil  intérêt  fit  bientôt  changer  de 
conduite  aux  Elpagnols  à  l'égard  de  ce  malheureux  Prince. 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


14J 


m» 


EVENEMESS    %EM^%(IU^BLES. 


'  ESPAGNE. 

Cbarlts  I.     . 
Empereur  fout  U  nom  d*  ChtfleS-Qttint. 

^ttcieUe  particnUcre  entre  Jean  d*Aeza 
^  le  Seigneur  d'Arançate^  dans  la- 
quelle les  Efpagnols  tuèrent  plus  de 
qnatie  censfaonunes  &£ient  beaucoup 
de  piiionniers. 

Les  François  y  maîtres  du  château  de 

Maya  prés  de  fiay^onne>  commettoient 

ibavent  des  hoftllkés  fur  les  confins  de 

la.  Kavarre.   Le  Comte  de  Miianda* 

Vicezoi  de  ce  Royaume ,  fit  le  fiége 

de  Maja ,  s'en  rendit  maître  &  y  mit 

nac   forte  ganûfon.  Par   cette  prife^ 

Henri  d'Albret  fut  dépouillé  de  toute 

la  Navarre  du  côté  de  PEipagne.  Les 

Françob  occupoient  encore  le  château 

de  Béobin}  mais  comme  l'entretien  leur 

en  étoit  onéreux  ,  ils  iè  diipoibient  â 

le  miner  &  aie  faire  fauter.  D.  Bertrand 

de  la  Cueva>  informé  de  ce  projet ,  vint 

avec  des  troupes^  s'empara  de  cette 

forterelTe  «  éventa  les  mines  &  mit  la 

place  en  état  de  défenfè. 

La  perte  de  ce  château  fit  fèntir  aux 
François  rimportancedont  il  étfit ,  f»ar- 
cequ  il  leur  rermoit  le  pafifage  du  côté 
de  la  Navarre.  Ils  vinrent  donc  pour  le 
reprendre  i  mais  D .  Bertrand  de  la  Cueva 
furprit  les  François  de  nuit  &  les  défit 
entièrement ,  quoique  de  beaucoup  fu- 
périenrs  en  nombre. 

Dona  Marie  Pacheco  »  après  avoir 
caufe  tant  de  troubles  dans  la  ville  de 
Tolède  vouloit  encore  réfiftei  â  l'auto- 
sitéILoyale>  &  aux  vœux  des  Citoyens 
aui  demandoient  la  paix.  Elle  s'étoit 
fortifiée  dans  fa  maiibn  avec  de  Tartil- 
letie>dc  fè  difpofoit  à  y  foutenir  un  fiége 
XnefÔu^  OA  envoya  m  corps  de  tiPU^ 


PORTUGAL. 


Jean  111, 


Navigation  ,  il  protège 
fur-tout  celle  aux  Indes. 
Orientales. 

Des  Ambaffadeurs  de 
l'Empereur  viennent   le. 
féliciter  fur  fon  avéne* 
ment  à  la  Couronne. 

Ce  ROi  apprend  que 
des  Corfàires  François 
croifbient  fur  les  côtes  de 
Portugal  9  il  envoie  Jean 
de  Silveiraen  France  pour 
demander  la  reftitution 
des  prifês  faites  fur  les 
Portugais ,  offrant  de  ren- 
dre pareilleinent  ce  qui 
avoit  été  enlevé  aux  Fran- 
cois ,  afin  de  conièrver  la 
bonne  intelligence  entre 
les  deux  Nations.  Fran- 
çois  I.  charge  Honorât 
Caïs  d'aller  en  Portugal 
avec  des  inflruâionspoui 
donner  toute  fàtisfaàion 
à  D.  Jean,  U  pour  cimen- 
ter funioh  des  deux  Puif^ 
fances. 

On  confèîUe  au  Roi  de 
Portugal  d'époufer  IaKei- 
ne  Dona  Eléonore  fâ  bel- 
]e<mere>  qui  étoit  demeu- 
rée veuve  affer  jeune  > 
afin  de  gagner  par  ce  ma- 
riage le  douaire  immenfè 
qui  lui  avoit  été  donné  i 
mais  le  fcandale  d*unc 
telle  alliance  déplut  à  P. 
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es  qai  ne  tarda  point  à  forcer  cette  mai- 
bn»  Marie  Paeheço,  près  d'être  prife, 
ie  déguifa  en  femme  du  peuple ,  &  fe 
fauva  avec  Ton  fils  en  Portugal^  où  ils 
moururent  dans  la  mifere. 

L'Empereur  nomme  Vicaire  de  l'Em- 
pire i  TlnfantD.  Ferdinand  fon  frère  « 
&  donne  le  <îouvernement  de  la  Flan- 
dre à  Dona  Marguerite  fa  tante.  Après 
ces  dilpofitions  ^  il  part  de  Bruxelles  le 
24  de  Mai  &  fe  rend  à  Calais  où  il  avoir 
fait  armer  une  flotte  de  cent  cinquante 
Vaiifeaux^  tant  grands  que  petits. 
-  Il  s'embarqua  pour  l'Angleterre  où 
le  Ko!  Henri  VIII.  lui  rendit  des  hon- 
neurs infinis.  Ces  deux  Souverains  fi- 
xent enfemble  un  Traité  d'union  contre 
la  France  j  l'Empereur  promit  d'éçou- 
ièr  la  Frincefïe  Marie  ,  fille  du  Roi>& 
s'engagea  de  donner  à  l'Angleterre  cent 
trente  mille  piftoles  par  an^  durant  la 
guerre  contre  la  France» 

L'Empereur  emprunte  de  grandes 
iômmes  du  Monarque  Anglois  ^  & 
leçoit  rordre  <}e  la  Jarretière  ainfi 
que  le  Prince  Ferdinand  fon  frère.  Il 
accorde  une  penfion  confidérable  au 
Cardinal  Wollèy  ,  zûit  de  fuppléer  à 
celle  que  François  I.  Roi  de  France  > 
Ini  faifoit  pour  l'Evéché  de  Tournay, 
Ce  Prince  quitte  l'Angleterre  j  après 
un  mois  de  iéjour ,  6c  ie  rend  en  Elpa- 
gne  du  fon  arrivée  caufà  une  joie  uni- 
verlèUe.  ValladoUd  fit  des  préparatifs 
magnifiques  pour  là  réception.  Charles 
s^y  arrêta  s  &  pour  tendre  la  tranquillité 
aux  Hahitans,  il  (è  fit  élcvet  an  Trône 
daofi  la  grande  place  Ik  lidtte' ville  >  oii 


PORTUOAJL. 
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D'aUieurs^  cette  Reinr 
parut  défirer  de  rcveait 
en  Cafiille  avec  l^Infante 
Dona  Marie  ùl  fille  ,  dont 
elle  étoit  accouchée  après 
la  mort  du  Roi  D.  Emma, 
nuel.  L'empereur  ibn  frè- 
re^ envoya  pour  deman« 
der  &  accompagner  ces 
Princefies^  le  Comte  dé 
Cabra ,  l'Evéque  de  Cor- 
doue  &  le   DoÔeur  Ca^ 
brero. , 

D.  Ftançois  de  Coarti* 
gno  >  Comte  de  Macialva 
&  de  Lùulét  eut  l'honneur 
de  marier  Dona  Guïmaf 
ia  fillls   unique ,  la  plus 
riche  héritière  de  l'Efpa- 
gne  avec  l'Infant  D.  Fer- 
dinand >  fuivant  les  înten-* 
tions  du  ftn  Roi  &  l'a^ 
grément  du  Prince   ré- 
gnant. D.  Jean  de  Lan<« 
caftre ,  Marquis  de  Tor- 
res  Norus^  eut  la_témé% 
rite  de  faire  oppofitioo 
à  ce  mariages  ce  qoi  in- 
difpofà  le  Roi  j  &  lui  at-* 
tira  fa  difgrace.  Ce  ma** 
riage  ne  fut  pas  heureux. 
Ferdinand  ,  fa  femme  > 
deux  fils  qu'ils   eurent  j 
&  Gourtignoj  mourotent 
dans  l'efpace  de  quatre 
mois  en  1534.  Les  biens 
iAnnenfès  de  cette  fuc-» 
celfion.  futem  «]U>f»  xe^ 
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il  ptononf  a  une  amniftie  générale  en  fa- 
vesx  des  zebelles.  Il  en  excepta  ponc* 
tant  les  priocipaïur  fauteurs  de  la  iévol« 
te«  êc  cmr^antres  quelques  Religieux. 
On  remarqua  que  ce  Frioce  les  nt  dé- 
noncer ,  moins  dans  le  deflèin  de  les  pu- 
lût  que  poux  its  porter  à  fuir.  Il  ctbît 
«kmcnt  2c  humain  ;  loriqu'il  eut  làtis- 
fait  la  iuftice  par  quelques  exemples 
«écelËurcs ,  il  fit  arrêter  les  exécutions 
des  coupables ,  mal^é  l'avis  de  iès 
Mlmâres ,  en  leur  disant  :  C'eft  trop  de 
iàng  répandu.  Un  Seigneur  crut  iaire 
ù  cour  à  Charles  en  lui  apprenant  la 
tetrsûte  d'tin  Qentiihomme  qui  étoît  un 
<les  principaux  criminels.  Mais  cet  em- 
pereur coniAndk  le  délateur  en  (è  con- 
tentant de  lai  répondre:  V^tu  Auriet 
9jÙ€Mx  fuit  é'éifoeptir  C€  GêmiUftiuiu  que 
é*  fftis  iti  >  fwtf  i9  SM  dire  êk  it  *fi» 

I^iââienx  Evéqae  de  Zamora  veut 
pafler  en .  Ftaif|^  >  à  la  faveur  d'un 
^guilment ,  emportant  avec  lui  des 
tiéibrsy  fruits  de  (es  cxaâions  &  de 
&s  rapines  i  il  eft  arrêté  &  enfermé 
dans  la  forteretfe^de  Simancas^  d'où  il 
entreprit  de  fe  fànver  par  un  nouveau 
dîmes  il  &  jena  fui  1  Alcayde  qui  le 
gardoit  >  le  tevraffa ,  &  lui  donna  des 
coups  avec  nne  pierre.  Mais  ilfutauiii- 
tot  arrêté.  L'Cmpereur  le  fit  pendre  à 
un  créneau  de  ià  prison. 

L'arrivée  de  l'Empereur  ne  fit  point 
quitter  les  armes  aux  Germanats  de 
Valence.  Ceux  principalement  de  Xati* 
Ta&d'AlcirUyCommettoient  beaucoup 
de  défbrdre ,  pourilûvant  les  fidèles  fu- 
•jcts,  pour  les  mafiaccer  on  les  forcer 

U'OTM  IL 
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mis  à  k  Couronne^ 
Le  Roi  fit  demandenhi 
Pape  Adrien  nne  diiî»enlê 
pour  l'Infant  D.  Louis ,  à 
qui  il  venoit  de  donner  le 
Prieure  de  Crato. 

Il  chargea  D.  Louis  de 
Sylveïra  de  traiter  du  ftaa- 
riage  de  la  Princefle  Iiâ« 
beUe  û  lôeur ,  avec  l'Em- 
pereur Charles.Quint. 

En  Afrique  »  Mendez- 
Zacoto  Ce  rend  À  Azamoc 
dont  il  avoit  été  nommé 
Gouverneur.  Il  apuiend  i 
fbn  arrivée  qu'Alimlmer-y 
Maure  puiflânt  d'Euxo- 
vie ,  veuloit  joindre  fes 
nonp:s  àeelles  du  Roi  âp 
Fez  :  il  part  aulfi-tôt  pour 
rompre  cette  confédéra- 
tion. Ilfurprendpiuficurs 
troupes  de  Maures  d'Eu- 
xovie,  en  tue  un  grand 
nontbre  &  fait  fix  cens 
priibnniers  ,  parmi  leA 
quels  étoîent  une  femme 
d'Alimimer  &  deux  de 
fes  enfans.  Il  remporte  un 
èutîn  confidérabie  qu'il 
diftribue  parmi  les  Mau- 
res ralliés.  Mendez  ren-* 
contra  une  autre  troupe 
de  Barbares.  Ils  venoîent 
de  s'emparer  d'une  bar-, 
que  CaftUlanne  à  la  barre 
d'Azamor ,  &  après  avoir 
égorgé  neuf  Matelot»»  i^ 
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de  fulvre  leur  lévolte.  Les  fôdîtîenz  d'On- 
iHiienté  alfi^geoient  les  meîllenxs  Ci- 
toyens qui  s'étoient  fàavésdans  an  faux- 
bottxg  de  la  Ville.  Le  Ticeioi  vint  les 
iècoarif  $  Ac  fit  un  grand  carnage  de  ces 
iëdicieux.  Melchiot  Torra  leur  Cafatai- 
ne*  périt  dans  le  combat.  Les  princi- 
paux  fauteurs  da  tumulte  furent  airé^ 
tés  &  punis  de  mort. 

Vincent  Pcriz ,  chef  des  Germanats 
de  Xativa  fie  d*Alcira  ,  eut  la  hardieiTe 
4'entrer  avec  un  corps  de  troupes  dans 
la  vîUe  de  Valence ,  dans  le  deflein  d*y 
maflâcrer  les  Gentilshommes  »  Ac  de  for- 
cer  lé  ville  à  (c  ranger  de  (on  çarti  s  il 
«ompfolt  fitr  les  partUàns  jm'il  avoît 
dans  cette  place  ;  mab  à  petSe  y  iut-îl 
entré  que  le  Marquis  de  Cenneté  «  Gott* 
Tcmeur ,  en  fit  xiq|pei  les  portes  ;  on 
ibnna  le  tocfin ,  les  Bourgeois  s'arme- 
xent  &  vinrent  attaquer  les  Germanats. 
Ji  y  eut  un  combat  fort  vif.  Fertz  &  re- 
trancha dans  une  maiibn  ou  le  feu  ayant 
été  mis  aulXitôt  >  il  fut  obligé  de  iè  ren- 
4ic  avec  ceux  de  fa  fuite.  Comme  on 
le  condttifott  au  Gouverneur ,  le  peuple 
iê  jetta  fur  lui  Se  le  mit  en  pièces.  Neuf 
des  compagnons  de  ce  (edttleux  fiuent 
condamnés  au  fiipptice. 

L'impoAeui  ée  Xativa  &  fàifoit  ap- 
peller  lel^i  tr^vefii,  &  acqnit  de  l'au- 
torité parmi  le  peuple.  Comme  il  débi- 
toît  beaucoup  d^erreuts  de  religion» 
rinquifition  décerna  un  décret  contre 
Jtti  ,  mais  il  alla  prêcher  à  Alcira^  où 
h9  Germanats  k  choiiîient  pour  leur 
chef.  Les  fifditieux  >  emportés  par  le 
deficde  la  rapine,  fc  jctteiciu  m  Al- 


emmenoient  trcns  captîfi. 
Les  Portugais  fe  |ettêt  fiir 
CCS  Pirates  ,  en  égorgent 
£ept  &  &rùdMcm  de  cîaq 
autres  que  Mendcz  *  i  la 
ibllicitatlon  de  (èc  troo. 
pes ,  fait  pendre  ,  en  ps- 
nition  de  leur  perfidie  It 
de  leur  brigandage. 

Dans  les  Indes ,  le  Vice- 
roi  Edouard  de  Afcnex^ 
envoie  de  nonvcauz  le- 
conts  aux  Portngats  d'Ot* 
mus  $  &  donne  le  com- 
mandement de  la  Citau 
delle  «  à  D.  Rodrigue  de 
Norogna.  Il  propofie  na 
«ccommodement  à  Zeraf» 
qui  «yolt£ût  périr  le  Koi 
Terunca  dans  la  demienp 
révolution  $  le  calme  c£t 
rétabli  ikfts  la  ville. 

Xeraf  lait  ga«icr«pat 
des  préfcns  conudérabics> 
les  bonnes  grâces  du  Vi- 
ceroi  >  fie  gouverne  en 
maître  dans  Ormus.  Il  fc 
défait  impunément  de 
Xamire  &  de  Koraudin^ 
Its  deux  hommes  les  plni 
attachés  aux  Portugais. 

Georges  d'Albuquer- 
qne ,  Gouvemettr  de  Ma- 
laca ,  force  le  BLoi  de  Bin- 
tam  à  quitter  le»  armes 
qu'il  avoit  priiès  contra 
les  Portugais. 

D.  Gatcic  Heiulqais  ; 
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bed^Éic  ic  Alcocer  »  poux  p«llec  c^  pe^ 
tites  Villes ,  ils  fiuent  lepooiTés  yig|ott- 
xealèiiicat  par  ks  habitans,  8c  d^on  ftaue 
côté  rarmeè  du  Vlcexoi  mattxaita  beau- 
coup les  Getmaiiats  de  Zativa. 

Le  %•$  trsvefii  formc  le  complot, 
ftvec  auelqnes  icélérats  fothîi^e  lui, 
d'afftaŒnec  à  Vâtence  le  Mariais  de 
Cenneté  ;  il  communique  toh  projet  k 
des  parttfins  qu'il  avoit  dans^cetté  Ville 
Z.e  Gooveditnr  »  inftxnit  de  jbii'  auen 
tat  p  met  iktéte  à  prix.  L'impoftèut  eft 
poignardé}  A  tète  eftexpplee  fur  une. 
porte  de  la  Ville  «  &  ion  corps  li?ré  Àvr 
lêu  par  rinqniiition. 

Les  Germanats  de  Xàtiya  deviennent 
plus  furiettr  par  la  mort  de  leur  clièf. 
L'Empereut  donne  des  ordres  pour  ré- 
duire cette  ville.  LtVicerol  vient  l'âflié- 
ger  s  les  Germanats  >  bots  d*éut  de  pou< 
voir  long<-tems  fc  défendre  contre  une 
armée  forte  &  diiiiplinéc ,  deniandént 
à  capituler.  Il  fiit  publié  une  vmatÙie 
générale  à  l'exception  des  principaux 
cheft  de  U  (édition  >  auxquels  on  infligea 
4es  peines  qu'ils  méritoient.  Un  ifoùvél 
impoftenr  qui  vouloit  fê  faite  palTer  pour 
k  T(fii  tr4vtfii  fbtts  prétexte  d'une  rérur-j 
xcâjon  »  fut  pendu  par  les  Germanats] 
mêmes.  Le  Vicerol  enua  avec  ton  ar-; 
mée  dans  la  Ville  ^  U.  y  rétablit  Tordre 
£c  la  tranquillité. 

Oleita  (e  foumet  \  l'exemple  de  Xa- 
tiva.  font  étant  calmé  dans  Valence^ 
)•  Vicetoi  licentie  ibn  armée.  ^      ' 

D.  Ferdinand  d* Aragon  >  DucdeCa-' 
labre  f"  étoit  par  ordie  de  la  Cour  >  pri-1 
isnnîer  pendant  ces  troubles»  dans  U| 


copfind  AH)ït^efqu.e,  va 
paf  (btt  ordtfc  a  la  décou- 
verte des  Ifles  '  demanda  > 
oM  la  Noix-mufcadè  8c  k 
Macis  croilTent  tn  abon* 
dance. 

Dans  lei  J^Inques> 
Antoine  Briio  rappelle  i 
pour  tri|n<]ttîlUftr  le  péii< 

51e  >  la  Reine  de  Te^iiate 
aiis  fes Etats»  8c rétablît 
té'Rpi  fon  fils,  n  fbàléVe 
\c%  Habitans  de  cette  ide 
cbntcè  ceux  de  Tidott.. 
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chitea  n  de  Zati?a.  Les  rebelles  loi  oSn- 
tùttt  pluiieuts  fois  h  liberté  8c  le  corn- 
nfamleineiit  de  leurs  troupes;  mais  Fer- 
dinand refiilà  contaminent  ces  offres» 
&  leur  dit  qu*]l  ne  conlèntiroit  jamais 
de  rien  faire  contre  la  volonté  4^  PEm- 
perenr.  Cette  fidélité  fcrupuleufè  lui 
acquit  Tefilme  &  rattachement  de  Char- 
les 9  'qui  le  rappelia  auprès  éc  lui* . 
.  XÂ  révolte  continue  à  Majorque.  On 
tente  vainement  de  ramener  les  fêdt- 
tieiut  pat  la  doueetfr.  Le  Vicerbî  «  Dom 
Jean  de  Vclafco  ,  marche  contre  cette 
ville  à  la  tête  d'une  armée  ,6cft  con- 
unte  de  la  bloquer  afin  de  la  réduire 
ÙMM  effufion  de  faog.  La  ville  d'Acudia 
ne  cefle  de  donner  des  preuves  de  ion 
zélé  &  de  (à  fidélité  pour  les  intérêts  de 
f  £tat  iSc  du  bien  général.  Elle  efi  la  plus 
.  forte  ennemie  de  la  rébellion  ;1ès  habi- 
tans  s'arment  pour  combattra  les  Get- 
auinatt. 

En  Italie  >  fEmpereur  donne  à  Fran- 
çois Sfbrce  rinveuiture<tlu  Duché  de 
Milan»  &  lui  fournit  des  troupes  pour 
Taider  à  t'en  mettre  ^n  poiTemon.  Les 
François,  fous  le  commandement  de 
Frédéric  Buzol»  entreprennent  d<^  sVm- 
paret  de  Parme.  Ils  font  repoufles  avec 
perte  par  François  Guichardîn>  Gou- 
verneur. François  I.  levé  ûx  mille  Suifles 
riur  renforcer  (bn  armée  qui  fè  monte 
trente  mille  fântaffins  &  deux  nulle 
cavaliers.  L'armée  Impériale  eft  aulfi 
fortifiée  d'Allemands  &  des  troupes  de 
François  Sforce.  Ce  dernier  entre  dans 
Milan.  Les  François  prennent  d'afTaut 
Novaue.Lautxec  affîégeFavie  ;  il  trouve 
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1»  vUIe  en  bon  état  de  ééScmft  >  par  t«B 
iêcoois  qae  Profper  Colonne  y  avoit  hj^t 


Cepenilant  Laatrcc  fait  bombarder 
cette  place  ;  mais  craignant  que  le  ûégt 
ne  tournât  trop  en  lon^ncnx ,  il  maKhe 
contre  Tatméc  Impériale.  Les  SuiiTes 
de  l'armée  Françoiie  impitiiëns  de  com- 
battre ,  engagent  fàâion  le  27  Avril  à 
la  pointe  do  joox.  Us  &>nt  défâiti.  Le 
combat  devient  général  &  Ce  donne  près 
de  la  Bicoque.   L'armée  Françoiie  eft 
vaincue  avec  perte  de  pins  de  dix  mille 
Sommes.  La  prîiè  de  Lodi  te  de  Ficî- 
^tone  ett  la  fuite  de  cette  viftoire. 
Txofper  Colonne  paroît  devant  Crémo- 
ne, qn'il  force  de  capituler  ;  Gènes  ne 
fait  pas  une  longue  réfiftance^  elle  eftl 
livrée  pendant  un  jour  au  pillage.  Ftofper  1 
Colonne  enchafle  Its  Fregoles>  fanulle  I 
pnifiante  qui  tenoit  pour  le  paiti  de  la 
Fiance  >  donne  le  Gouvernement   de 
Gènes  aux  Ardones>  autre  famille  atta« 
chée  aux  £%ignols  9  &  laifle  une  bonne 
|arni(bo  dans  la  place.    Lçs  François 
font  pre^e  tous  chaiTés  de  la  Lom- 
bardie. 

François  I.  s'avançoit  à  la  tête  d^nne 
armée  nombreulè  «  &  paiToit  défa  les 
Alpes  s  mais  apprenant  la  prife  de  Gènes 
&  Ces  pertes  en  Italie  ^  il  fit  rebroulTer 
chemin  à  fes  troupes.  Il  ne  tcftoit  plus 
au  Roi  de  France  que  les  châteaux  de 
Milan  j  de  Novarre  &  de  Crémone. 
L'Empereur  fit  remettre  à  François 
Sfbrce  toutes  les  conquêtes  faites  dans 
le  Duché  de  Milan.  Les  Vénitiens  aban- 

dpimcicttl  le  £arti  iiuU&emcu&  de.  la 
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fraiice,  &  conclaicnt  la^sife^.I^ 
Impéfîiiux  pu  la  médiatiôl^  dés  Adcii- 
nçs.  '  I 

Mort  de  D.  Raymond  de  Cârdone^ 
Vicerof  de  Naples.  l*'    i 

Coirtez  achere  la  contacte  ^4tï>  Mexi- 
que «  &  en  eft  le  premier  Viceroî«...i;a 
Ktpnbliqae  de  Tlafcala^qùi  àvqîtaicfê 
les  £(pagnols  dans  leurs  vi^ôîrçs  »  ^^ 
elle-même  aiTeivies  les  yam<]titurs  né 
lui  donnent  pour  récomplnle  ^ûe  îfiicî-* 
^ues  vains  privilèges.  Lapotifiqu^  jpl^ 
pagnole  s^attacfce  foof  çoni^ryer  /et 
Empire ,  à  en  détruite  les  ^bltat»;  VA- 
Tarice  de  ces  conquérans  èt.oit  d^âibf 
fruauté  inouie.  Ils  étendnrent  (us.  an 
Ut  de  charbons  ardens  Titifortiiné  Qn^a? 
timozîn>  Empereur  «  pour  làt  |aîrè  ilUé 
Pendroit  où  (es  trélbrs  étçletit  caches.. 
Un  de  lès  Favoris  (ubiiTant.  la  li^eme 
torture^  jette  un  cri  de  dpulenr.  Gua- 
timozin  le  regarde  d'un,  air  intrépide  « 
&>  m^it  fitis-ief  hjix  dît-i|> C0»c^ey»rii|» 
/l>  de  r9psf  .  ., 

L'Empeteui^  fut  retiré  àmoitîé-nioxt 
de  cette  «Acuiè  quçûioj^  >  &  trois  ans 
•pris  il  fbt  pendu  publiq^çpii^t.  dajis 
la  Capitale  de  lès  Euts  av^qc  ^nn  grand 
nombre  de  Caciques  fie  de  Seigneurs 
Mexicains  ,  (bus  prétexte  qu'il$  çQn(^- 
I9mt  çqntrç  lç9  Elpagnojf . 

le  Vtcerol  de  Navarre  &  îe  Gonvex- 
ncment  de  Bifcaye  empéchoient  qu'on 
ne  portât  des  provi(îons.  à  Fontarabie  i 
cette  ville  «  pre(rée  par  la  fâminç ,  de- 
|nan4{^  4çs  (eçoui;»  ^  U  f  l^ncç.  Qn 
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La  keine  Dona  Éléou 
noxe ,  veuve  du  Koi  Dom 
Emms^iueli  .pa0e  en  Cùf- 
tille  auprès  dé  rEnipereuf 
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éqoippa  à  la  KocheOe  8c  à  Boxdeanz» 
quelques  vaifleatui  qui  fiireitt  zepoofllb 
par  les  E^agnols  ^  oa  diipexfts  par  la 
tempête.  Alors  Prançois  I.  oivova  nne 
année  de  vingt  mille  hominéB  a'Infân- 
teiie  &  dé  deux  mille  de  Cavaleiie.  Les 
Impcnanz  étoient  pof^s  (ni  le, mont 
«TAndaye  >  poaz  a'oppofèx  an  oaiTage 
fies  troupes  \  mais  la  mpériotité  ae  l'ar- 
mée Fran^iiê  les  obligea  de  ft  retirer. 
I>e  la  Palice  entra  dans  Pontarabie  s  il 
poorvnt  cette  ville  de  vivres  >  de  mu- 
nitions «en  augmenta  lagamifba  ^y  éta- 
blit Pianget  pour  Gonveracnr  >  au  lieu 
da  Sekneor  de  Lnde  >  £c  fe  retira  de 
naît  afin  dTcviter  le  combat  que  leslm- 
péfîanz  cberchoient  à  lui  livrer. 

L'Empereur  fait  défilet  des  troupes 
en  Cataloene  »  craignant  que  François  I. 
n'eût  quelque  defleln  de  ce  côté. 

Aflemblée  des  Buts  \  Faïence.  L'Em- 

fereur  ▼  demande  un  don  gratuit  pour 
aider  a  continuer  la  guerre  contre  la 
France.  On  lui  accorde  quatre  cens  mille 
ducats.  Il  fit  plufîeurs  Réglemens  pour 
empêcher  les  désordres.  U  ftit  défendu 
entt'atttres  de  paroître  maiqué  en  pu- 
blic» pour  6ter  aux  malfaiteurs  le  moyen 
de  &  cacher  ;  &  il  fîit  permis  à  toutes 
peribnnes  de  porter  i'épée  t  afin  que  lies 
hommes  du  commun  pufient  iê  défen- 
dre en  cas  d'attaque  \  mais  ce  privilège 
de  la  Koblefie,  accordé  aux  gens  du  peu* 
pie»  les  fendit  fiers  &  paxefl*eujr? 8c  fit 
beaucoup  de  tort  auZ  Atts  8c  à  l'Agri- 
culture» 

Un  parti  Françotsétant  ibrti  de  Fon- 
toiibte  9  ifot  attaqué  pu k«Ka]>iujis  dé- 


mener avec  elle  rinfimte 
Dona  Marie  îk  fille.  Ce 
ne  fut  qn'ivec  bcaucoap 
de  répugnance  que  le 
Roi  8c  tout  le  Royau^^ 
me  virent  cette  Pria- 
cefie  ibrtis  du  Porta^. 
Elle  fut  a«compagnée  des 
infants  D.-Loui8  8c  Dont 
Ferdinand  «  du  Duc  de 
Bragance  6c  d'autres  per- 
ibnnes de  diftindion.  Elle 
iê  rendit  à  Valladolid  ,  ac« 
compagnée  du  Comte  de 
Cabra  «  de  l'Evéqut  de 
Cordooe  It  d'autres  Dé- 
putés ^uil-^oient  venus 
recevoir  fur  les  frontiè- 
res des  deux  Royaumes* 
L'Empereur  alla  an  de^ 
vaut  de  cette  Reine  »  fi( 
fœur  >  julqn'à  Mcdint?^ 
del-Campo. 

HeAor  Sylvelta  eft  nom- 
mé Amiral  des  Indes. 

Lés  Habitans  d^  Calicnt 
infiiltJent  les  Portugais  8e 
les  poutihivent  lulquen 
dans  le  port  de  Cochim« 
Edonardde  Menetèt»  Vi- 
ceroi  des  Indes ,  n'arrê- 
te point  ce  brigandage  t 
Ibn  indifférence  enhardie 
plufîeuis  aiitreà|ièBpies  4^ 
le  (bulever. 
Le  Roi  de  I>achem  at« . 

taque  la  Citadblle  de  Pa^ 
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xun  qui  en  iiia0aaeietit  tiois  cens. 
Un  aiitre  parti  de  txois  cen&  /bldats  fut 
Cutprû  &  égorgé  »  à  fexcepiîon  de 
vingt- quatre  lnoinines.  Depuis  ce« 
deux  del^it^s.A.les  François  n'olcient 
plus  for  tir  de  Fontarabie.  Il  y  eut  en- 
core q.uelq.ues  détackemens  Espagnols 
qui  firent  des  qpuries  &  du  dégtit  iuf- 
qu^aux  environs  de  Bayonne. 

L'Empereur  vient  à  X^ampelunc  où  il 
ordonne  au  CoiUiétable  de  CaAiUe  de 
paiTer  en  France  avec  une  armée.  Le 
Connétable  s'empare  de  Meuloa^de 
S.  pelage  &  force  Sauveterre  >  ville  du 
Séarn^  de^  capituler.  La  vallée  d'Alpe 
cil  iâjpca^ée  par  les  Elpajgnols;  ils  met- 
tent le  feu  à  la  fortereûede  Bidajona, 
qui  avoir  oie  faire  réMance.  Cette  ar- 
mée fe  prélênte  devant  Bayonne  ;  mais 
trojuvapt  \^.  place  en  hpn  état  de  défeniè 
par  l^s  foins  de  Lautrec  >  elle  fe  re/ette 
iiir  Fontarabie. 

La  peûe  fait  un  grand  ravage  dans  le 
royaume  d'Aragon  >  8c  eft  fiilvi^  de  la 
iiiminê. 

Les  Germanats  de  Majorque  »  mena- 
cés par  le  Viceroi  D.  Michel  d*Urréa , 
qui  s'àvançoit  contt*euxà  la  têted'niie 
armée ,  demindereat  à  s'accommoder  > 
après  qu'ils  auroient  reçu  les  ordres 
de  l'Emjpereur  vejts  qui  ils  députèrent. 
Ils  obtuireot  grâce  à  rezception  des 
plus  coupables.  Colombo  •  leur  chef» 
fut  puni  par  les  derniers  mpplices  ,  & 
fi  tête  expofee  fur  une  porte  de  la  ville. 
L?s  autres  principaux  leditieux  périrent 
au  (Il  dans  les  tour  mens. 

Le  Vkecox  réui^c  Tordre  8c  h  po- 
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tre.  Les  royaumes,  de  P»- 
cem  ^  de  Daru ,  tQlllbenI^ 
biea-tôt  au  pouvoir  do. 
vainqueur.  Les  Rois  dé- 
trônés font  obligés  <le  £èt 
(âuver  à  Ma&ca. 
Ix&oi  de  Bintam  leprend 
.aura  IcM  armes }  il  cavoio^ 
Laqueximene«  ion  Gené-^ 
saljavec  des  vaiiireatiz  pour- 
infultcr  Malaea.  Georges 
d^Albuquerqac  «.  GouTeX'^ 
neur  de  cette  place ,  veut- 
prévenir  les  Indiens.;  îii 
met  des  vaifiTeauxen  mei^ 
pour  aller  à  leas  rencon- 
tre* Dne  tempête  honi- 
ble  diiperlê  la  flotte  des 
Portugais  9  Laquexxmene- 
furprend  les  vaifiTeanxdxA- 
perfës  par  l'orage  >  les  at- 
taque 1  un  après  l'autre  ». 
8c  en  uiomphe    facil»-  . 
ment. 

Ce   fiiccès  engage^  le- 
Roi  de  Bintam  à  fiiivre  fou 
projet  contre  Malaea.  I^ 
Te  ligue  av^  le  Roi  de 
Pam  8c  l'engage  à  exter- 
miner les  Portugais  qtii- 
écoient  dans  fon  port. 
Pluiîesfs  font  maâactés.- 
Mais    Antoine  Brito    8c- 
SancheHenriquès>  ayant- 
raffemblé  leur  monde^re- 
poufTentavec  avantage  Je» 
ennemù;.  Ils  montent  en- 
Cuite  fur  leurs  vaiffguav 
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l&ce  dans  cette  place.  L*En>pereor  ?ou- 
Ittt  qoe  la  Tille  d*Acadia  ponât  le  nom 
de^r^fdtUe,  &  loi  accorda  des  ezemp- 
fions  d'impofitions  avec  des  privilèges 
honorables. 

I>.  Tedre  Navarro ,  zélé  partiûn  de 
la  mai^n  d*^Albiet ,  étoit  encore  enfer- 
mé dans  le  cMteau  de  Simancas ,  s*ob{^ 
tinant  à  ne  vonloir  point  reconndltre 
Charles  poor  Rot  de  Navarre  ;  las 
enfin  d*une  vie  fi  triâe  >  il  trancha  lui- 
anéme  le  iBX  de  fts  jours. 

François  I.  fait  ée  nouveaux  prépa- 
xntifs  pour  Ibntenir  la  guerre  d'Italie. 
Il  enyoîe  ane  armée  fous  le  comman- 
dement de  Bonnivety  Grand-Amiralde 
France  «  &  iè  prépare  lui-même  à  pafier 
en  Italie.  Le  Pape«  les  Vénitienf^  les 
florentins ,  les  Siennois ,  forment  une 
ligue  avec  TEmpereur  0c  François 
Sn>rce>  Duc  de  Milan  ;  toutes  cts  Fni^ 
iânces  arment  pour  repoufiet  les  Fxan- 
fois. 

Charles  de  Bourbon  >  Gtsnà  Conné- 
table de  France ,  fait  ofirîr  en  (ècret  iès 
fervices  à  TEmpereuti  pour  &  venger 
de  François  I.  &  de  la  Comrefle  d*An- 
gpulême  ,  qui  ne  eherchoknt  que  les 
occafions  de  le  mortifier  à  cao^  dn 
refus  qu'il  avoir  fait  d'époufèr  xette 
Piinceiie  ,  mère  du  Koi.  Ce  Seigneur 
s'engageoit  de  mettre  une  armée  fur 
pied  de  de  fonlever  la  France  dans  Tin- 
térieur>  lorlque  François  I.  fèroît  occu- 
pé à  la  guerre  d'Itaîie  ,  &  tandis  que 
iEmpcreur  &  le  Roi  d'Angleterre  at- 
taqucroient  le  Béarn  &  la  Picardie. 
Ciaiks    promettoit   de    Hi  (tonner 
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Se  fiiyent  k  Malaca. 

Cependant  le  Roi  de 
Btntam  met  fur  j^ied  une 
armée  de  vingt  mille  hom- 
mes >  dont  il  donne  le 
Commandement  à  Ave- 
kir>  Portugair  renégat, 
avec  ordre  aaifiéger  cette 
ville  par  terre ,  tandis  que 
LaquejEÎmene  l'attaque* 
roit  par  mer. 

Le  Gouverneur  de  Ma* 
laça  fait  j  avec  la  garni- 
fbn^  une  viveibrtie^  dans 
laquelle  il  difperfe  les  In- 
diens ,  en  maifacre  un 
grand  nombre  Ac  oblige 
l'armée  de  fe  retirer. 

Le  Gouverneur  envoie 
auflitôt  Aiphonfè  de  Sonia 
Icpofter  à  rentrée  du  port 
de  Bintam ,  pour  empé- 
cher  route  communica* 
tion  avec  la  ville,  la  fa- 
mine s'y  fit  bien-tôt  fen- 
tir  ;  les  Habitans  ,  chaflcs 
par  le  befoin ,  furent  obli- 
gés de  Ct  répandre  dans 
les  campagnes  &  de  s'ex-' 
po(êr  aux  pourfuites  des 
Portugais. 

Soufà  tire  une  ven« 
geance  plus  terrible  du 
Roi  de  Fam.  Il  brûle 
les  valifeaux  qu'il  trouve 
dans  le  port,  il  égorge  fix 
mille  Maures  ,  emmené 
un  plfts  grand  nombre  de> 
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Bona  Eléonore  ù  faeui ,  en  maciage> 
&  de  le  mettre  en  poflelGon  de  la  Bour- 
gogne &  de  l'ancien  royaume  d'Afles 
avec  ie  titre  de  Roi.  François  I.  infor- 
mé de  ce  traité^  en  parle  au  Grand  Con- 
nétable^ ajoutant  qu'il  avoit  zUCcz  de 
confiance  en  ià  parole  &  en  Tes  (ênti. 
mcnsj  pour  ne  point  vouloir  d'autre 
iiiretc  de  ùl  fidélité  «  te  pour  Rengager 
â  le  fuiyre  à  Lyon.  Charles  de  Bour- 
bon promet  d'obéir^  mais  il  fe  (àuve 
peu  de  tems  après ,  accompagné  d*un 
Icul  domefiique>  fie  iê  xcnd  à  Man- 
toue. 

L'Empereur  &  le  Koi  d'Angleterre 
envoyèrent  douze  mille  Allemands  à 
Charles  de  Bourbon  «  loriqa'il  étoit  déjà 
ibrti  de  France. 

Ces  troupes  firent  quelques  dégâts 
^ns  la  Champagne  s  mais  le  Duc  de 
Guift ,  Gouverneur  de  cette  Province , 
ft  mit  à  la  tête  de  la  Noblefie ,  pou0a 
vers  ia  Lorraine,  &  les  défit  près  de 
Neuf-Cbatel.  Le  refte  de  cette  armée 
iàns  Chef  >  fe  mit  i  la  folde  du  £Loi  de 
France. 

La  garni(bn  du  château  de  Milan, 
léduite  à  la  dernière  exuémi^é ,  (ê  tend 
«u  Duc. 

Le  Vicomte  de  Bonilkce  >  attaché  ao 
parti  François ,  attend  le  Duc  de  Milan  > 
dans  le  deflein  de  le  tuer  $  il  l'atuqne  » 
k  blefle,  &  fuit  croyant  qu'il  étoit 
mort;  mais  la  bleflure  ne  fut  pas  dan- 
gereulê. 

Galéaz  Virago  «  à  la  tête  de  quelques 
François ,  s'empare  de  Valence  nu  le 
?ô.  Cette  place  eft  aufii-tôt  reprijfe  p v  | 
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captifs  èc  afliége  Fataiic  » 
oà  s'étanriàiû  dii  Roi  de 
Pam  t  il  le  £ût  bmler  daas 
des  joncs. 

Témoins  de  cette  croaii- 
té  »  les  Habitans  de  la  ville 
fuyent  épouvantés  dans 
les  montagnes  voîiines. 
Souik  defcend  à  terre  & 
ruine  la  place  de  fond  ea 
comble  >  laiiTan^des  tra« 
ces  durables  de  vengeas^- 
ce.  Ld  indiens  pleins  d*cl^ 
froi ,  n'o&rent  de  lon^« 
tems  faire  des  entrepdiof 
conueMalaca. 


nîSTOÎRÈ  D'ESPAGNE. 


«Î5 


ErBSEMENS  T^EM^T^HV^BIES. 


S9PAGNE. 

ChérUt  J. 
f?¥fJtS^  if  Chariet-QniisCk 

clcalade  >  &  la  garnifon  eft  pre(qaé  toute 
paffée  au  fil  de  l'épée. 

X'aim^  >  cofiunaïKlée  par  le  Grand- 
Amiral  Bonoivet^  va  dan^  le  Milaaois> 
où  elle  ibumet  tout  le  pays  jufqu^â  la 
riyiete  de  Téfin.  Fro{perCbIohiJe«  Gé- 
néral de  Taimée  Impériale  «  raflèmble 
Tca  forces  >  &  iê  met  en  (devoir  d'em- 
pêcher les  François  de  pa^Ter  le  Tcfin  ; 
maîsajaot  une  armée  inférieore  en  nom- 
bre^ U  ic  retire  à  Milan  >  St  hit  fortifier 
Pavie. 

Blocus  de  Milan.  Bayard^  Officier  Fran- 
fois  de  réputation  ,  s'empare  de  Lodi. 
Il  marche  à  Crémone  &  attaque  cette 

5 lace ,  qu'il  eu  bientôt  obligé  d-'abân- 
onner  a  caulè  del'abonciance  des  eaux. 
Xes  vivres  manquent  à  Milan.  Les  Ha- 
bitans  (but  réduits  à  vivre  de  légumes 
pendant  pinfieurs  mois.  Cependant  l'ar- 
mée Françoifè  y  fort  incQmnY>dée  par 
les  fréquentes  forties  des  affiégés  &  affli. 
gée  d'une  maladie  épîdémique  qui  lui 
«nleve  beaucoup  de  monde ,  déièlpé- 
ranc  d'ailleurs  de  pouvoir  forcer  cette 
place ,  Ce  retire  à  Biagrailb.  Profper  Co- 
lonne meurt  dans  Milan  ^  ce  Général 
laifie  après  lui  la  répnution  d*uh  grand 
Capitaine ,  digne  de  la  confiance  que 
l'Mpexeut  avoir  dans  les  vertus  5c  dans 
iès  talens, 

Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre ,  pout 
ûttsfaire  à  (on  traité  >  envoie  en  France 
le  Duc  de  Sufiolçk  &  des  troupes  qui 
fbrmeat  avec  celles  que  le  Comte  de 
Bare  amenoit  de  Flandre ,  une  armée 
de  plus  de  trente  mille  hommes.  SUe 
çotrc  d^ias  1a  Pica<diç>  o^  elle  a^em- 
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le  Roi  de  Tidore»  fa« 
tigné  par  les  Fortn^ais» 
recherche  leur  amitié  8c 
demande  kl  paix  «  oifranc 
Une  fbmme  confidérable 
en  tribut)  Antoine  Brtto 
tefuft  ces  offires,  de  fait 
mourir  deux  cens  Tjdo* 
riens  qu'il  avoir  pris.  Cet- 
te exécution  (ànglantei 
porte  la  terreur  «uns  lef 
Moluqnes  $  tons  les  Sou- 
verains de  ces  lues  &  det 
environs,  s'empreflent  dé 
Ce  mettre  (bus  la  protec- 
tion  des  Portugais. 
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pare  de  Roye  &  de  Montdidier  i  mais 
l'hiirçr  appiochant»  elle  fc  retire^  non 
iâns  avoir  cauie  de  grandes  inquiétudes 
à  Faiis. 

Mort  d'Adrien  VI.  Ce  Pape  dot  ion 
élévation  aux  lettres  «  &  il  les  oublia 
k>i(qn*il  devoît  les  piotégex ,  &  lorique 
U  gloire  de  LéonX.  Ton  prédéceâeur^ 
devoir  lui  lappeiler  l'honneui  qu'elles 
répandent  fur  les  Souverains.  Il  fiit  du 
moins  reconnoiifant  envers  Charles  V. 
dont  il  avoit  été  le  Précepteur  ,  &  dont 
il  tenoit  ùl  fortune.  Adrien  accorda  à 
l'Empereur  &  à  iês  fucceiTeort  «  f  ad» 
miniftration  perpétuelle  des  grandes 
Maitrilfis  des  Ordres  Militaiies»avec  le 
droit  de  prélênution  aux  Evéchés  d*£Â 
pagne  $  il  abolit  aufli  le  tribut  de  huit 
mUle  onces  d'or  que  TEmpereur  devoît 
au  S.  Siège  à  cau/e  du  Royaume  de  Na- 
ples.  Clément  VIL  de  la  malibtide  Mé- 
dicis ,  fut  élevé  au  Souverain  Pontificat. 
Pemand  Cortez ,  Viceroi  &  paifible  poi^ 
ièfienr  de  l-Empire  du  Mexique,  fait 
rebâtir  la  capitale  dans  le  goût  4e  l'Ar- 
chîtefture  Européenne. 

Les  E/pagttols  y  établirent  on  Gou- 
vemement  Civi},  Militaire  &  Eeclé- 
iiafiiqae.  On  y  fonda  par  la  (nite  on 
Archevêché  >  une  Univerfité  >  une  Conx 
de  Jufitce  >  un  Hôtel  des  Monnoies , 
dès  Eglifès ,  dt$  Couvents ,  un  Palais 
pour  le  Viceroi.  Cette  ville  devint  la 
capitale  la  plus  riche  »  la  plus  peuplée 
de  la  nouvelle  Efpagne  &  du  Nouveau 
Monde.  L'Empire  ou  Mexique  a  une 
étendue  de  cinq  cens  lieues  de  longueur , 
du  levant  au  couchant,  fur  d^ux  cou 
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lieues  de  largeur  >  da  midi  aa  nord  s  on 
y  compte  cent  trente-cinq  villes.  La 
Coor  «TEfpagne  voulant  lécompen/èr 
Certes  de  tes  fervices  8c  de  Tes  heateiuc 
travaux  «  lut  donna  le  titre  &  la  terre 
4a  Marquilàt  DettA-VsUe ,  de  cent  mitie 
^cus  de  revenu.  La  pofiérité  de  cet 
iUuftre  Conquérant  j  mbfîfte  encore  au 
Mexique  >  &  elle  eft  méUe  avec  les  dei^ 
cesdans  dCvAContezuma  qui  ne  prennent 
^uc  le  titre  de  Comte. 

1514. 

Siège  de  Fomarabîe  par  k  Connéta- 
\At  de  Caûille.  Ptauget  demande  à  ca- 

Sitnler  &  (brt  de  la  place  avec  les 
onoeurs  de  la  guerre.  Le  Connétable 
£ùt  séparer  les  fortifications  3  il  nom- 
XAe  pour  Gouvernent  Sanche  Maitinez 
de  Ixyva.  François  I.  fut  ix  indigné  de 
Sa  facilité  avec  laquelle  Frauget  s'étoit 
Tendu  >  qu*il  le  condamna  à  être  dégradé 
de  noblelTe. 

L'empereur  Charles  V.  iè  rend  à 
Burgo^  où  il  reçoit  une  invitation  du 
:grand  Soplù  de  Periè  de  déclarer  la 
gaerre  au  Sultan  »  tandis  qu'il  feroit 
loî-mème  une  invafion  en  Turquie  pour 
arrêter  cette  Puilfance  dans  iès  projets 
de  co^uéte.  Mais  Charles  V.  tout  oc- 
cupé •  pourfitivre  fomentrepriic  con- 
tre la  France  »  ne  voulut  point  divifêr 
fes  forces.  C'étoit  pat  le  même  motif 

3u'il  n*avoit  donné  aucun  lècours  à  l'or- 
re  àts  Chevaliers  Chrétiens  »  attaqué 
&  forcé  par  le  Grand  Turc  dans  l'ifle  de 
Rhodes  4  5c  ce  fat  encore  le  mêmee(^ 
prie  de  rivalité  qui  l^cmpêchA  de  1^  ptê- 
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La  découverte  des  Md^ 
loques  excita  des  conteA 
tauons  entre  r£mperetit 
&  le  Roi  de  Portugal. 
L'£(pagne  prétendit  que 
ces  lues    le  tfottvoienc 
dans  la  partie  du  Nouveau 
Monde  qui  loi  appane* 
noir  iiiivant  le  partage  fait 
^r  le  Pape  Adrien  VI. 
titre  aulfî  fînguller  que  le 
différend  !  On  nomma  de 
part  de  d^autre  des  Géo« 
graphes  pour  arbitres  i 
mais  ils  ne  purent  s*ac<> 
corder.  Enfin,  Charles  Y» 
qui  avoît  belbin  de  fecours 
d'argent ,  céda  fts  prétcn« 
rions  pour  un  million  de 
4ucat5«« 

D.  iean  envoyé  des 
Ambaf&dcurs  en  Caftille« 
afin  de  conclure  fbn  ma- 
riàge  avec  Tlnfante  Ca- 
therine fbpur  de  rSmpt- 
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tet  aux  voies  de  conciliation  que  le  Pape 
lui  fit  piopo(êr  par  Ton  Légat ,  Texhor- 
tant  >  comme  les  autres  Princes  Chré- 
tiens >  à  diriger  {z&  armes  contre  Itn 
Infidèles.  L'Empereur  offrit  pour  re- 
traite aux  Chevaliers  de  TOrdre  de 
S.  Jean^  les  lues  de  Malthc  &  de  Goze , 
dépendantes  de  la  Couronne  de  Sicile. 
Le  Pape  rend  une  Bulle  pour  Texpul- 
£on  des  Mahométans  établis  en  £Ipa- 

Êne>  à  Texception  de  ceux  qui  em- 
rafieroient  la  Religion  Catholique. 

Une  armée  Françoise  >  commandée 
Dar  le  Sénéchal  de  Touloufe  >  fait  une 
irruption  dans  1* Aragon  ,  m^is  (ans 
iiicces. 

Charles  de  Lanoy  >  Viceroi  de  Na- 
ples  j  le  Marquis  de  Pejfquaire  &  Char- 
les de  Bourbon ,  avec  la  qualité  de  Vi- 
caire Général  de  TEmpereut  ,  amè- 
nent des  troupes  à  Milan.  Les  Véni- 
tiens fournifient  anlfi  un  corps  d'armée 
ibus  lis  ordres  du  Duc  d'Urbin.  Le 
Graûd-Amiral  Bonnivet  étolt  avec  les 
François  à  Biagraflb.  Bayard  &  Vaude- 
aefie  défendoient  la  viUe  de  Hebec. 
Le  Marquis  de  Pefqnairé  &  j;uanin  de 
Mcdicis ,  lé  jettent  dans  cette  dernière 
place  avec  une  poignée  de  (oldats  à  qui 
ils  font  mettre  des  cheçiifes  /ur  leuis 
habits  pour  fc  reconnoitres  Bayardj 
fluoiqu'alors  malade  >  fait  des  prodiges 
de  valeur  3  mais  il  ne  peut  empêcher 
Tennemi  d'égoïger  beaucoup  de  Fran- 
çois >  de  prendre  quelques  drapeaux , 
2$c  d'emmener  à  Milan  des  piiionniers 
8c  bon  nombie  de  chevaux. 

La  ville  de  Qaslafcp  eu  empcxtée 
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reur.  Cette  PrinceJîe  Çt 
rendit  en  Portugal  >  oùJb 
Roi  (on  époux  vint  la  re* 
cevoir  à  Crato>  &  la  coq- 
dttiilt  en  pompe  à  Lis- 
bonne. I^^lpagne  &  le 
Portugal  repottvellexent 
à  cette  occafîon  leurs  an- 
ciens traités  de  paix  fie 
d*alliance. 

Edouard  de  Menezès  # 
Viceroi  dès  Indes ,  étoit 
d'un^  avarice  in/àtiable  ic 
d'un  caraâère  fbîble  hL 
timide  qui  nuilbient  beau- 
coup à  la  réputation  ic 
aux  afiàlres  éia  Portu- 
gais^ c'eft  pourquoi  le 
Roi  QOjpima,  pourréu- 
blir  dans  ces  contrées  la 
gloire  de  la  nation  j  le  cé« 
lébre  Lopez  Vaiquez  de 
Gama  qui  y  avou  péné- 
tré le  premier.  Il  partit 
avec  quatorze  vailTeaux  ; 
mais  cojnoi^  îT  étpit  fort 
avancé  en  âge  >  on  lui 
doiina  >  pQur^*accompa- 
gner,  ^enfide  Menezès  $ 
Pierre  de  Mafcaregnas  & 
Lopez  d!e  SattipaÉtt^rubûi- 
tues  ruh  \  i'aoBe  po^ 
fe  Cuccéder  dans  la  ^lace 
de  Viceroi.  La  prélence 
de  Gama  rétablit  l'ordre 
&  la  tranquillité  j  on  con- 
noUToit  Ton  coutaee  >  /on 
cxaAitude>  ùl  juitiQe.  Il 
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d^affaat  ptt  le  Doc  d*Urbm,  malgré  la  vi- 
ve réiiftance  desFtançois.  Sextirana  fabic 
le  même  ibct.  Un  détachement  de  trois 
cens  f  rançob  eft  taillé  en  pièces  aux 
environs  de  cette  place.  Bonnivet  iè 
retire  avec  £>n  armée  à  Novarre  ;  Con 
acrieze-garde  eu  fort  incommodée  pat 
im  détachement  de  cavalerie  des  Im- 
pédaux. 

1a  vHIe  de  Biagraflb  ne  peut  réilider. 
Tous  les  François  qoi  défendolent  cette 
place  >  (ont  tués  ou  faits  prifonniers. 
Xe  Général  Bonnivet ,  afPoibli  par  ces 
pertes  fréquentes  y  n*avoIt  plus  de  ref> 
ibuxces  que  dans  les  SuilTes  qui  lui  arri- 
▼oient  s  il  ne  peut  les  Joindre  par  la 
lionne  manœuvre  des  Impériaux  qui 
étoient  (ans  cefle  à  (à  pourinite.  Bon- 
siîveteft  bieflé.  Le  Chevalier  Bayard  qui 
Tavoit  remplacé  dans  le  commande- 
ment de  Tarmée ,  eft  atteint  d'un  coup 
mortel ,  renverft  de  ion  cheval  «  fait 
pxiibnnier  Se  conduit  siu  pied  d*un  arbre 
où  il  expire.  La  mémoire  de  ce  brave 
Officier  eft  con&crée  par  la  bravoure , 
par  la  probité  >  &  c'eft  un  de  ces  noms 
aJluftres  que  la  pQftéfité  doit  reipefter  à 
jamais. 

L'armée  Françoife  eft  contrainte  de 
xepafler  les  Alpes  >  ayant  été  fort  dimi- 
nuée par  de  fréquentes  attaques.  Les 
f  rançois  &  croyant  en  fureté  dans  les 
montâmes  ^  négligent  Tordre  Mili- 
taire. 

Un  détachement  Eipagnol>  commandé 
par  le  Seigneur  Alarçon  >  vint  les  fur- 
prendre  en  cet  état ,  en  mafiacra  un 
{tand  nombre ,  càmena  beaucoup  de 
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iè  fit  craindre  autant  que 
reipeôcr  des  Indiens.  Il 
envoya  Dom  }ér6me  de 
Soulà  donner  la  chafiTe  aux 
Pirates  de  la  côte  de  Ma- 
labar. Les  Habitans  de  Ci- 
licut  n'oferent  plus  contl« 
nuer  leur  brigandage. 

Gama ,  accablé  d''infir- 
mités  fie  épuifé  par  (es 
longs  travaux»  meurt  à 
Cochim  le  24  de  Décem- 
bre. Henri  de  Menezès 
lui  Hiccéde  dans  la  Vice- 
loyauté  ,  (tilvant  les  or^ 
di'cs  du  Roi  de  Portugal 
qui  ne  furent  ouverts 
qu'après  Ja  mort  de  Ga- 
ma. 

Le  nouveauiriceroi  ftîc 
mourir  â  Cananor  le  Max. 
re  Mamelcxihomme  pui^ 
faut  &  inquiet  donc  les 
Portugais  avoieAt  l>eau- 
coup  ibuftett. 

Le  Koi  de  Calîcnt  pro- 
pofà  au  Vicerpi  un  traité 
de  paix;  mais  là  perfidie 
étoit  trop  connue  pour 
fe fiera  (es  iêrmens.  Me- 
nezès rejetta  tput  accord 
avec  lui ,  &  réfblut  de 
pOuifer  vivement  la  guer- 
re contre  ce  Souverain. 
Il  alla  juiques  vers  le  port 
de  Coulete ,  le  plus  beau 
du  Royaume  de  Calicut , 
oh  il  vit  quarante  vail^ 
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prîfbimiers,£clear  enleva  dix-huit  pièces 
d'aitiUecIe  avec  pteique  cous  lems  ba« 
gages. 

Lodi  &  Alexandrie  de  la  Faille ,  Cont 
obligées  de  capituler.  Les  garnifbns  de 
ces  deux  villes  obtiennent  la  petmif- 
iion  de  lepaiTer  en  Francer 

Les  Impériaux  >  encouragés  par  leurs 
iûccès^  crurent  pouvoir  entreprendre 
une  in  va  (ion  en  France*  L'Empereur  & 
le  Roi  d'Angleterre  appuyèrent  ce  pro- 
jet. Charles  de  Bourbon  eft  chargé  de 
rexécuterj  Henri  VI XL  s'engage  de 
lui  payer  cent  mille  écus  par  mois 
.pour  la  iblde  des  troupes.  L'Empereur 
vent  que  Charles  de  Bourbon  commence 
ibn  expédition  par  le  fiége  de  MarlèiUe. 
L'artHlerie  néceifaire  eft  ttanCportée 
par  mer  ;  les  Impériaux  étant  à  S.  Lau- 
xent>  An^é  Doria  enlevé  Ibus  leurs 
yeux  nne  frégate ,  dans  laquelle  étoit  le 
Prince  d'Orange  venant  d'Elpagne ,  avec 
des  inftra£Vions  de  FEmpereut;  il  fut 
gardé  quelque  tems  à  la  Cour  «de  Fran- 
ce >  &  enfutte  renvoyé  fans  qu'on  pût 
riendéconviirde  fa.  commilfion  >  parce- 
qu'il  avoir  ;erté  tous  fcs  papiers  dans  la 
mer.  Doria ^  homme  de  mer  fameux» 
xendit  inutile  une  flotte  Efpagnolef 
commandée  par  Hugues  de  Moncade. 

Cependant  François  I.  a  foin  de  gar- 
Jiit  MarfelUe  de  troupes  >  &  lui-même  il 
s'avance  avec  une  forte  armée.  Charles 
de  Bourbon  ouvre  le  iîégé  le  ip  d'Août  -, 
mais  mai  iècondé  de  la  part  de  l'Em- 
pereuc/jul  manc|uoit  d'argent^  &  de 
Henri  VIII.  qui  craîgnoit  une  inva- 

fioQ  du  cdté  de  rfcoâç  g  ce  ^eigneac  çft 
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(èanz  bien  armés  &  vingt 
mille  Maures  anx  envi- 
rons ibus  les  armes.  Le 
Viceroi  n*avoit  que  quel- 
ques petits  bâtimcns  2c 
des  barques  remplis  d'In- 
diens 8c  de  Portugais» 
bien  inférieurs  en  non», 
bre.  Cependant  H  Dià  Iw 
vrer  combat  fur  terre  2c 
fur  mer  «  2c  il  iè  conduific 
avec  tant  de  prudence  2c 
d'intrépidité  «  qa'il  défit 
preiqu  entièrement  les 
ennemis. 

En  Afrique  j  les  Ché- 
rifs  iè  réuniffent  pottr  al« 
1er  en  force  attaquer  Sa- 
phim  &  les  Maures  alliés 
des  PQi^tttgais.  Garde  de 
Melo>  Gouvemear'de  la 
place ,  aÛemble  fes  trou* 
pes  j  &  leur  piopoiê  d'aï* 
1er  prévenir  les  ennemis. 
Ou  applaudit  à  (on  con- 
feil.  Il  vole  au-devant  des 
Infidèles  >  engage  une  ac- 
tion ^  mais  accaolé  par  le 
nombre  >  il  eft  vaincu  2e 
obligé  de  (è  retirer  y  bùf* 
fant  beaucoup  de  morts 
&  de  pri(bnniers ,  parmi 
lelquels  eft  fon  û\s»  oi^tre 
pluùeurs  autres  Gentils- 
hommes  2c  Officiers  Por-i 
tugais ,  qui  ibnt  conduits 
dans  le  château  de  Tiuf  Stt 
toyaiuoe^de  Sus. 
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obUgc  de  fè  letiret  le  29  de  Septem- 
bre ,  laiHant  devant  It  place  fa  gtofle 
artiileûe  qui  auroit  retaidé  fà  marche. 
4U  reprend  la  tome  d*lcali6  par  la  li- 
'iére  de  Gènes. 

Le  Koï  de  France  prend  à  là  (bide 
quatorze  mille  Suiffes.  Les  Ducs  de 
Guife  U  de  Sn^Folck  avoîent  déjà  laf- 
ièmblé  iêize  mille  fantaliins  avec  fèpt 
à  huitmiUe  hommes  d^  cavalerie.  Fran- 
çois I.  ie  rend  à  la  tête  de  cette  armée 
a  AU,  &  n'ayans  plus  à  craindre  d*in. 
Tafîoa  en  France,  il  fc  détermine  à 
f9(£tz  en  Italie  dans  le  deflein  de  re- 
prendre le  M ilanols.  L'armée  Impériale 
arrive  à  Albe ,  le  même  jour  que  l'ar- 
mée de  France  à  Vetceil.  Cependant 
TEmpereut  fait  lever  des  troupes  en 
Allemagne ,  pour  envoyer  de  nouveaux 
iecoijrs  en  Italie.  Milan  >  hors  d*état  de 
xéûÛCT,  ouvre  iès  portes  aux  François t* 
ils  àfllégent  Pavie  défendue  par  Antoine 
lie  Ley va  s  le  Marquis  de  Pe^qoaire  fbr- 
prendMelça>  ou  Tarmée  Françoise  avoit 
des  maçahns  de  vivres  ;  il  fait  auflli  une 
expédition  dans  Marignan  0c  taille  en 
pièces  la  garnilbn . 

Le  Pape  follicite  auprès  des  Géné-i 
raux  de  l'Empire  une  trêve  qu*ils  refu- 
'  iènt.  Gibert ,  envoyé  de  fa.  Sainteté  >  va 
trouver  le  Roi  de  France  &  lui  piopoiè 
une  ligue  fêcretre  ;  le~s  Vénitiens  quit- 
tent le  parti  de  l'Empereur  pour  entrer 
dans  cette  nouvelle  confédération. 

Les  Germanats  de  Valence  avoîent 
baptifê  de  force,  pendant  les  troubles  , 
un  grand  nombre  de  Mahométans  qui 
retournèrent  bien-tôt  i  leur  Religion» 

Tome  11^         -  . 
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Les  Chérifjs  retournent 
triomphais  à  Maro*  Ôc 
prennent  le  titre  de  Rois 
d'Afrique.  Cet  orgueil 
(bulevc  contr'eux  le  Roi 
de  Fez  j  il  arme  pour  î<c% 
combattre  &  les  huniî' 
lier.  Les  Chcrifs  (ont  en- 
core vainqueurs  de  leur 
ennemi  6c  le  mettent  en 
fuite  près  de  la  rivière  de 
Gudelebi.  Ce  nouvel  avan- 
tage augmente  beaucoup 
la  oui  (lance  des  Chérifs. 
Ils  s'emparent  de  Tafilet 
dans  la  Numtdie ,  ils  met- 
tent (bus  le  jongles  royau- 
mes de  Matoc,  de  Sus,  ou 
de  Tarudcnte ,  à  l'excep. 
tion  des  places  poiTédécs 
pat  k9  Portugais. 
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Les  Minifites  de  t'Eglife  &  4e  rinqui- 
ûtî<M  les  inquiétèrent;  cooinie  rcoénts* 
Ces  Mahométans  dcjaandèrent  à  1  £in- 
pereux  que  la  violence  n'ajant  jD«i  les 
faite  de  vétiubks  Chrétiens  >  u  leur 
^c  pennis  d«  coadnuer  ks  ex#;K:ices 
de  leur  ancien  culte.  Mais  op  leui  or- 
donna d^obkrvei  la  Religion  CJii;éticnne 
diom  ils  avoient  reçu  un  Sactemea^*  ou 
dfi  ^Qtiit  de,  rEipagne ,  s*il&  v^olAÎtoc 
pexiKUiE  dans  km  cioyance. 

Dans  k$  Indes ,  trois  Ei^a^ols  ^ta- 
bla à  Panama^  François  Piza«è ,  Diéw 
gue  d^Almagto  Se  un  Prctce  nomm». 
f0rdinM»dt  de  JjtqHes ,  équipent  »  à  kofs 
frais  ^  une  petite  flotte  poui  faixcdes 
découvertes  vers  k  Midi.  Isiau  6ntre- 
pciiè  valut  àTE^agne  k.  conquête  d* va 
Empire  plus  vaue,  plus  og^iknt  quek 
Mexique. 

Pizarte ,  homme  fàds  éducation,  maïs 
ayant  un  corps  de  fer  &  une  amevigoii 
reuk^  plein  d*audace  &  d'amhitioiotj 
s*étoit  déjà  rendu  fameux  pas  6&  ex- 
ploits militaires  dans  les  Indes.  Il-mowui 
aabord  fui:  un  vaiflcau,  accompagné 
de  deux  petits  canots  feulement  ',  il  pé- 
néua  dans  l'Amérique  après  avoii^  eu  à 
contenir  ks  gens  de  fon  équipage  Ôc.  à, 
iiipporter  leshorreurs  delà  &aiine.>.i 
lutter  contre  le  foulévement  des  mejes  x 
à  ibufiiir  des  maladies  aâiseufes  ,  à 
zepoufler  les  attaques  de  Sauvages  ai»- 
trppophages ,  enfin  ,  à  affronter  tout 
ce  qui  pouvoit  épouvanter  riuimanicé:> 
Ans  que  tien  eût^îté  capable  ^atkfaiic 
reculer. 
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la  ^tmifbtr  de  Pavie  »  comf  ofêe  en 
partie  à^AVitoxmâs,  était  océte  de  (è 
ibèltffief^  n'étant  pas  ps^ée.  Li  difficulté 
éxéii  et  faite  tenir  Ks  foinrtees  fté- 
«elfiiitci  «r  Gouvérittnt.  Dent  ifoU 
dat»  déttfHHiftcs  firent  coudre  dans  leors 
MMfs  For  ^  lé  Vicerot  (fé  I7«pf^ 
Httt  confia  >  s'introduifiierrr  p^air  les 
iMtà  l^ançoîf  ^  tuerefitt  Je^  ÂntitteK 
hs^h  giide  d'an  (bntettfeîn  qui  com- 
ttuaîdttoit  à  la  pfafctf  «  5c  f  portèrent 
atnfi  (te^f^offâdsfaire  les  i!rtmpesétran- 
gérey.  Les  EfpagnOls  réâfiîreift  encore 
dans  DfT  autre  (^aragéme  po^ut  donner 
de  h  pondre  tax  affiégés. 

Pri4  de  Chiavennc,  vlMtâtrStSSt , 
par  Jean  de  Médicirqnî'  étott  artadàélhilHee  i  il  en^che  léà 
anKoi  de  Pliante.  Le»  Gcifbnsr  fè  fou-  vezaâWtS  atté  iti  PôrAr- 
lèvent  à  cette  nonréflc  >*  H*«  rappd-  g^^xei'çmeilt  cdntfe'ltfi 
lent  leurs  conrpatrioT^  ;  m  ttriHe  quit-  f  ndiensf  Lti  Mwt^'  d^ 
tcm  Tantiée  Françoife.  Tindis^  qoe  les*  les  ftoh  de  tvtÛiMi  H 
Pcan^oi»  s'affbiblilFoîcnt  ,  Ittr  Iiûjpé-  d'Orntus>lbiehvo}r^n^de 
riaoz  fe  fortffi<oieiif  pat  htftfiatttr  ^e  ntastf fit|ût,^0^é(bnr qdf it 
Georges  d*.^triche  &  le  I>nc  Chauler  drftnbaeanm-tôraïu'At^ 
de  Bourbon  leur  amenoient.  pitau^;  uht  dé  d^fimé- 

Denz  mille  François')  ajmmafttdés  r^ir«mem  de  de  véftti  ft 
par  le  Marquis  de  Sainces,  d'ébafquent  Xét  eraiddr'^tf  5^  ttt^tCêét 
âSavoime.  Dom' Hugues  de  M9n(rathrdWînd!én«. 
qui  étoit  avec  une  flotte  datW  Ct  pa- 
rage,  defcend  à'  ferre  ave<r'  qutilqires 
troupes,  croyant  ferprendte  c&  déta- 
chement. Dans  le  même  t^nrs  la  mér 
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VëmvtXént  CÀtff  eft  y. 
tÉfofé  des  Ambaflfadettff 
en  Porti^  p6ut  né^éles 
fimmat^etréc  PÎnfiPriM 
tt  ]>0narlâfycl!é ,  fiÉnt  ait 
Roi  D.  Jean.  Un  de»  Aift^ 
SdfiNfieàfié^otift  la^Prin- 
IcdTé  paâr  i^ocnttiort'y 
&:  fÉvé^dé  lamegd 
leur  donnxhrbédédiéHàiJ 
rfu^tiafe. 

DtAs  ks  ÎKâci  ,  k  Vfééi 
M  Metietèsr  paflfc  l  M« 
nahùt  >  fl  ^  donne  dor  AF-' 
'moignag^  défoïsr  a'moffè 
pour  l^ordré  9c  fàni  U 


s*agite , &rl^fîxïtte eÛ: reîcttéetfnpTeiile'  couïe à  fotiéfôîxtnitébàt' 


mer.  CependknrlcïFifawçofe  voyant  qui: 
ces  Manns  xi'ayoieirt  plus' de  i^tfaite , 
fvndent  for  eur>  en  tuent  uacpaortîe  > 


Ufkmitttfèhnmm 
'dites  W  rille  dé<  Cilitut'> 
;bfbqaéé  par  1èr  PortM^- 
gais.  âiAon  de  Meiiesïifl 


quels  Afaiabai:es'>  ^  erii^ 
JpêcHe  tôuré  eonhtitini^ 
tiott  dttts^  cette  ]^IÙM\  wfi 
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&  fontpufonniexs  D.  Hagacs  &  plufîeurs 
de  lès  Capitaines.  Ces  mêmes  François 
font  défaits  par  Gal^aril  Moya>.G6a- 
v«fneur  4*Alexandnc  de  la  Paille. 

Il  y  eut  encoie  quelques  e/carmou- 
ches  peu  dcciûves.  Elles  étoiént  les 
préludes  da  grand  combat  quife  pré- 
paroit. 

Les  Impériaux  s'emparent  du  château 
de  S:  Ange  entre  Favie  &  Lodi ,  place 
Importante  où  les  François  a?oient  une 
foxte  garnîfon. 

L*armée  Impériale  s'approche  de  Pa- 
Yie^  François  I.  avoit  fait  la  faute  de 
paiftr  en  Italie  pendant  Tliiver  ^  il  fit 
encore  celle  de  divifcr  ion  armée  \  on 
lui  confeilla  d'éviter  la  bataille ,  parce- 
que  les  .ennemis  ne  pourroient  lonp- 
tems  tenir  la  campagne.  £n  effet ,  ûs 
ne  urderent  point  à  éprouver  la  di- 
fette  \  Us  déièrteurs  étoient  en  grand 
nombre.  C'eft  pourquoi  les  Généraux 
4e  l'Empire  iè  décidèrent  à  attaquer  les 
François  dans  leurs  retranchemens  le 
24  de  Février  jour  de  S.  Mathlas ,  jour 
réputé  heureux  par  la  naiiTance  de  l'Em- 
pereur. Tout  le  fort  de  Taâion  (è  porta 
au  centre  de  l'armée  où  étoit  le.  Koi 
de  Navarre  &  l'élite  de  la  Nobleflie  à 
côté  de  François  I.  Ce  Prince  combattit 
avec  le  plus  grand  courage  \  il  renveriâ 
d'un  coup  de  iance  le  Marquis  de  Saint- 
Ange.  Lp  commencement  de  la  bataille 
Saroilîoit  érce  pour  les  Fxançots  j  mais 
:  Marquisr  de  Peiquaire  répandit  parmi 
yès  troupes  que  le  Roi  dé  France  avoit 
ocdonné  de  ne  faire  quartier  à  aucun 
£l(pagnol*  L'aninoOté  s'unic  aloxs  au 
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Mahométans  de  Dabol 
s'étant  ibulevésj  éprou- 
vent la  vengeance  éts 
Portugais. 

Le  Koi  de  Bintam  fait 
faire  des  couHes  aux  en- 
virons de  Malaca.  Deut 
bateaux  Portugais  »  mon- 
ttis  par  cinquante  hom- 
mes >  ibusles  ordres  d'Al- 
varès  Brjto  &  de  Baltha/âr 
RodericKapoze>  rencoit^ 
trent  Laqueximene  &  le 
Roi  de  Draguln,gfcndre  du 
Roi  de  Bintam ,  qui  com- 
mandoient  une  flotte  %  fax 
laquelle  il  y  avoit  huii: 
mille  hommes ,  dans  le 
dcifein  d'aller  attaquer  le 
Roi  de  Lingue  ,  allié  .des 
Portugais. 

Les  deux  bateaux  ofènt 
réûfter  à  cette  flotte  $  ils 
efluyent  une  décharge 
d'artillerie>&  n'ayant  pas 
été  endommagés^  les  cin- 
quante hommes  s'avan* 
cent  &  accrochent  plu- 
iîeurs  fufies  ;  ils  montent 
dedans  >  tuent  ceux  qui 
les  manœuvrent  >  ou  les 
font  noyer  j  ces  deux  ba- 
teaux fe  dégagent  enliiite 
&  pénétrent  triomphans 
dans:  le  port  de  Lingue. 
Laqueximene  retourne  à 
Bintam  ;  il  n'a  pas  plus  de 
fuccè«  dans  les  autres  çq- 
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coQxage.  Les  Efpagnob  iè  battent  en 
^léfe^xés.  Launoy  »  Vicetoi  de  Waples , 
l'impêtaeax  Chaiks  Duc  de  Botubon , 
le  Seigneur  Alarçon  >  le  Marquis  de  PeÉ 

Suaire  »  l'ame  de  l'armée  Impéf  iale>  font 
es  prodiges  de  valeur.  Antoine  de  Leyva 
fort  de  Pavie  avec  la  garnîfbn  &  achève 
la  défaite  de  fatmëe  Ftançoîiè. 

I^e  Roi  vent  fuir  avec  un  corps  de 
cavalerie  qui  l'entratne  ;  nn  Axqnebufier 
£fpagnoI  tue  fbn  cheval;  ce  Prince  tom* 
be  >  U  eu  arrêté  conveif  de  bleflores. 
ILaniiov  >  Vicetoi  de  Naples  &  1^  au- 
tres Officieri  Généraux  #  vinrent  baîfèr 
la  main  de  leur  xllnftre  priibnnier.  Un 
ibldat  Elpagnol  s'approcna  anifî  de  ce 
Prince ,  &  lui  remit  une  balle  d'or  qu'il 
avoit>  dit-il,  fait  fondre  la  veille  delà 
bataille ,  dans  le  defTeln  de  lui  donner 
une  mort  honorable ,  &  n'ayant  pu  exé- 
cuter (on  projet ,  il  le  pria  de  prendre 
cette  balle  pour  contribuer  à  fi  rançon  i 
Prançois  I .  l'accepta. 

Les  vainqueurs  firent  nn  butin  im» 
me^fe  ;  plus  de  dix  mille  François  péri- 
rent fur  le  champ  de  bataille  ou  furent 
noyés  dans  le  Tefîn.  Louis  de  la  Tre- 
mouiile ,  le  Maréchal  de  la  Palice  y  le 
Comte  de  Lambelc  >  frère  du  Du<;  de 
I«orraine ,  d'Aubigny  >  Sanfêverino  >  l'A- 
miral Bonnivet  qui  avoit  eonièUlé  fi 
imprudemment  le  combat  >  &  beaucoup 
d'autres  Officiers  Génétaux  furent  toâ 
dans  cette  cruelle  journée.  On  comp-. 
toit  parmi  les  prifonniers  le  Maréchal 
de  Lefcun,  René>  bâtard  de  Savoye^ 
qui  moururent  de  leut^  blefinres»  le 
CwDtc  de  Saint-Panl,  te  Matéchaidc 
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treprilès  contre  les  Pot«'  ' 
tugais. 

Le  Roi  de  Calientveiit 
forcer*  la  citadelle  de  fii 
capitale  &  en  chafier  k» 
Portugais  >•  qnoiqu'U  eût 
pea  auparavant  fait  *tm 
traité  cte  paix  avec  le 
Vicefoi.  n  étoit  excité 
à  ce  fiégc  pu  nn  renégat 
Sicilléa,  Ingénieur,  ^e 
ptofeffion#  qui  mit  en 
ufiige  tontes  les  rnlès  de 
Ibn  art>  (ans  ponvotr  ré- 
duire ce  chikeaa  défendit 
par  D.  Juan  Lema  »  Gon* 
vernenr.  Le  Vioeroi  en« 
voya  àts  troupes  an  ic<« 
conrs  de  la  citadelle.  Les 
Afaures  deCalicnc  (è  met- 
tent en  devoir  de  ItM  em* 
pécher  dtpiailêr.  Combat 
dans  lequol  1cm  Mauex 
(ont  défaits. 

Le  AoideCalisutcrai* 
gnantles  fiiites  de^  cett» 
viAotre>demalide  la  paif  s» 
elle  Inî  eft  lefàfôe.   Ce- 
pendant la  eitadelle  do 
Calicttt  efi  démolie  pat  ks 
ordres  du  Viisrrot'ffjqui  a 
deflein  de  bkir  une  antre 
forterefie  à..]>iou.  Idal- 
«an ,  Seigneur  de*  Dion  » . 
fè  joint  an  Roi.de  Calicnt 
pNonr:  empêcher  l'exécu- 
tion de  ce  projet.  Mais  les. 
aottei  princes  Italiens  ic». 
»    •  •  • 
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Montmorency  »  Kleuiitige  >  de  firlon , 
de  Lorges ,  dé  la  BLocl^epoc  >  de  Monté- 
kn>  de  Montpc&tj  de  L^ngejr  »  de  Cnx- 
toft  St  bcvtcoi^  d^ties  5ei£nei|rs. 
l«eslflit|iémttx  ne  peidîcent  que  TeMai-« 
^ttis  d»'  S^t-Anjpe»  homme  4e  max- 
^ue  >  &  &pt  à  ^lut  cea$  £bidats. 

fsaa^  o»  L  ait  c^duif  au  château  dp 
fkîgiûtoBt.  H  écthk  à  )a  Rçecntedi/ 
^ojrasme  >  Qk  «g^sc  >  qui  ^toû  a  I^yon , 

r>us  Uii  i^noncet  û  défaite  :  Msiume, 

IM  Kwi^ola  &  1rs  Suiflès  échaj^p es 
4a  combat ,  cîietdKfcat  à  fiixtirde  ri* 
taik*  Les  Impénaaxleapoarfiiivjrent, 
«ft  taescmt  beaucoup  ^  fiieht  eaeoce 
«uietf|iies  ptUbnniets  *  entr^autres  Hemâ 
«'Albcet  >  Roi  de  N^Tarie  >  <|ul  fait  pk- 
snejr  (es  gardes  3c  h  iàu«ez  de  u  pti* 
«n.  Des  pay(àitt  otewiic  la  vie  aq  Pxinee 
■  d'Ecefis  ^2  vbulott  §t  cacfaetet  4^  leuca 
HÎains.  Celui  qfil  en  f  piu  I4  nouvelle^ 
«u  Aiaxqaii  de  ^fqnaise^  fut  pendu  fur 
le  chanip* 

A  la  noiivétie  de  cette  affaiire ,  ^CMttes 
les  gazniibns  Fran^o^s  é? aen<»u  ht, 
pkf  eii  qtt'tUçs  occapoient. 

Le  Due  d'Albanie  étok  urét  de  lx>. 
i&e>  ^  «"ayancott  avec  un  détacheiiaeac 
ilfiaQfois  fins  Maplet  >  Içt^ù'ilappiitla 
«K^ixe  des  Impéciaia  s  cependant  il 
««BtlnoA  ion  ckemin.  M^s  te  Duc  do 
têSsL,  Àsibaffadeui;  de  l^Eo^pet^ur  9c 
loOirdinal  Colonne ,  safleoiblexent  dea 
atoH^es ,  ettefont  à  fk  «encontve  &  (Hfi. 
lent  cette  potite  afmé«.  Le  Duc  d*Ai- 
ianle  fè  fknv%  en  f  xance  )fai  mec  avec 
^qu^llpiitiéeba]^s  4i  fo^teoiufe». 


vôifini  ne  vkent  pgf  cette 
ligue  iâns  inquiétude  ,  & 
&  réun&ieot  pftuc  la  com- 
pte. 
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fax  la    iionc   d'André   Doria. 

Il  fac  fort  agité  dans  le  Coniêil  de 
f  Empereui  de  quelle  manière  on  devait 
&  conduire  envers  Françoia  K  L'Evéqut 
d^Oima,  Gonièflenr  de  Charles  V.  dit 
oa*il  devoir  traiter  le  &.of  comme  ion 
nere  &  (bn  ami  >  Ac  lui  rendre  la  liberté 
£ins  condition  éc  iâns  rançon  pdnt  af- 
fermir la  paix.  Le  Duc  d^Albe  an  con- 
traire fat  d*avis  d*atfbibilr    la  France 
&  de  profiter  des  circonftances.  On 
mit  pour  prix  de  la  liberté  de  Fran- 
fois  I.  ^a'il  céderoitle  Pacàé  de  Bonr- 
gogne  &  pbifiears  autres  Buts  de  Flan- 
dre ,  lax  leiquels  la  MaiAta  d^ Atttridie 
prétendoit  avoir  des  droits }  on  exigeolt 
auii  que  le  Dut  Charles  de  Boarbbn 
fSt  mis  en  pofleifion  de  la  Provence 
uns    aucune   efpcce   de  dépendance. 
Adrien  de  Croy  fut  chargé  de  k  part 
de  r£mperenr.de  rapporter  ces  propo- 
iitioas  à  François  I. 

Aaffitôi  que  le  Roi  les  eut  eiittildaef» 
il  entra  en  fureur^  dilànt  qall  aimoit 
mieux  mourir  priibnnier  que  de  le  désho- 
norer &  de  dégrader  ainfiibnRoyâBiM. 
On  prétend  même  que  ce  Frlnce>  dans 
le  tranfport  de  (a  colère  «  porta  Irmdâ 
fur  ià  dague  pour  iè  tuer  i  8c  qu'A  tttt 
arrêté  par  le  Seigneur  Alar^.  Le- 
Marquis  de  Pefquaire  5c  Latlfl<nr  fié  né- 
gligèrent rien  pour  lui  faire  elpéreî^un 
traitement  plus  raiibnnÉMé  tk.  pUi4 
doux. 

li jr  eut  quelques  tentatives  quf  ne 
léu (firent  point  pour  l'évifion  de  ^fan« 
cois  KCe  Prince  eft  transféré  >  comme 
a  le  deûroit  y  eB.Efpagne^.oà  il  «  aoâj 
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réception  billkuite.  L-^Empeteuc  le  faiv 
conduire  à  Madrid  dans  TAlcasar  >  (biis 
la  conduite  du  Seigneur  Alarçon. 

Charles  V.  fè  rend  à  Tolède  pour  la 
convocation  des  Etats  de  CafliUe  >  &  en 
obtient  Un  don  gratuit  confîdcrable.. 

Le  Pape  &  les  Vénitiens,  TAligle- 
terre,  la  France,  s*al)armerent  de  la 
grande  puilTance  de  l'Empereur  4  un  in- 
térêt commun  porta  ces  Etats  à  faite 
tine  lighe  entr'eoz.  Le  Cardinal  Wolfèy, 
qui  étoit  tout-puiflant  en  Angleterre^ 
recevoir  avant  la  bataille  de  Pavie  des 
lettres  écrites  de  la  main  de  Charles  V. 
qu'il  iignoit  ordinairement  V9*rt  fiis  fc 
votre  coufin  Charles  ,*  mais  depuis  la  jour- 
née de  Pavie  »  l'Empereur  ne  lui  écrivit 
|>lus  que  par  (on  Secrétaire  i  ce  qui  in- 
di(poia  ce  Miniftre  au  point  qu^il  en- 
gagea Henri  VIII.  à  ft  touinex  du  côté 
de  la  France. 

Cependant  les  conditions  de  l'élar. 
giflfement  de  François  I^  ne  s^arran** 
geoient  point,  parceque  Charles  voulut 
trop  exiger. 

Le  Roi  tomba  dangereufèment  ma- 
lade de  trifteife  &  d*ennui.  L'Empereur 
en  eut  la  nouvelle  étant  à  Saint-Augufiin 
près  de  Tolède  :  il  (è  rendit  aufllîtôt  en 
pofle  à  M^rîd,  mit  pied  à  terre  daiis 
rAicazax>  &  monta  à  l'appartement  de 
François  I.  accompagné  de  Lannoy  : 
TEmpereur  alla  embrafler  le  Roi  qui 
étoit  dans  fbn  lit;  les  deux  Souverains 
gardèrent  un  moment  le  filence ,.  que 
François  I.  interrompit ,  en  difànt  :  Vous 
voyez,  ici  vetre  EfiUve  &  votre  Prifonnierf 

„  Non>  répondit  Châtie;»  V*  C>A  «194 
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'Ba^enwfftmt  h  nom  i*  Chartes-Qnlfit. 

99  Ajni  &  mon  Frère.  Votre  guétifbn  efi 
99  ceqae  je  (bohaite  avec  le  plus  d'ardeur. 
»»  I*e  reûe  s'arrangera  enfuite  comme 
9^  vous  voudrez.  »>  Non  pas  ,  reprit  Fran- 
f  ois  I.  tMts  de  U  mattûre  m  vM  CoriUn^ 
nem,  ^Empereur  iê  retira  après  une  vi- 
iite  d*nne  demi-heure.  Les  Seigneurs  de 
la  faite  entrèrent  alors  dans  la  chambre 
du  Roi^  &  lui  demandèrent  ft  main  à 
bsûfcz,  mais  ce  Prince  la  leur.refîiià 
Ôc  les  embrafla  tous.  L'Empereur  re- 
vint voir  le  lendemain  Ibo  Priionnieri 
il  étoit  auprès  de  lui  lorsqu'on  annonça 
l'arrivée  de  la  DuchelTe  d'Alençon^  (ceur 
du  Roi  :  il  iortit  aullitôt  pour  la  rece- 
Toîx ,  la  conduidt  à  la  chambre  du  Mo- 
narque i  &  ayant  pris  congé  d'eux  »  il 
Sartit  pour  Tolède.  Cet  eloignement 
e  l'Empereur  inquiéta  le  Roi  au  point 
qu'il  tomba  de  plus  en  plus  malade; 
on  déièrpéra  même  de  ià  vie.  Enfin  il 
recouvra  la  (ànté  par  la  tendre  afiêéUon 
de 'là  (beur  &  par  les  fom  des  Méde- 
cins. 

te  Cardinal  Jean  Salviati ,  Légat  du 
Pape>  vint  trouver  l'Empereu^à  Tolède 
pour  (blliciter  la  liberté  4e  François  I. 
La  Ducheffe  d'Alençon  fe  rendît  auflS 
dans  cette  ville  pour  f  uaiter  de  l'élar- 
giffement  du  Roi  de  France.  Mais 
Charles  infiûoit  toujours  fur  la  cei^ 
iion  de  la  Bourgogne  »  &  cette  con^. 
dhion  empêchoit  tout  .accommode- 
^   ment. 

La  Duchefle  d'Alençon ,  affez  mé< 
contente ,  entreprit  de  faire  évader  /on 
ftere  >  (bus  Phabit  d'un  Nègre  oui  étoit 
ï  fon  fervlce.  Ce  projet  fut  découvert 
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par  un  Valet- de-chambre  da  Koi  :  on 
veilla  de  plus  près  à  la  garde  de  ce  Mo- 
narque. 

Cnacles,  Duc  de  Bourbon  i  arfWt  en 
£{pagne>  nour  ménager  lui-même  lès 
intérêts.  Il  fe  plaignoit  9  ainfi  que  \t 
Marquis  de  Pef^uaire ,  de  ce  que  Lau-- 
noy  avoit  conduit  François  I.  en  Eipagne 
à  leur  infçu.  L'Empereur  fit  im  accueil 
honorable  au  Duc  de  Bourbon.  Alors' 
la  DucheÛrd^Alençon' demanda  la  p«r- 
milfîon  de  retourner  en  Fraiiees  ee  qu« 
l'Empereur  lui  accorda  >  a^Mnafit  qu« 
c'étott  à  Condition  aa'tlle  n'auroit 
commis  aucun  crime  d  Etat  >  pour  loi 
faire  entendre  qu'il  était  inlkult  de 
l'entreprife  qu'elle  avoit  faite  de  facili- 
ter révafion  du  Hoi.  Kapin  Toyvas  ra^- 
porte  que  François  I.  dans  le  délèipotr 
où  il  étoit ,  écrivit  aux  Etats  Génératut 

Jiour  leur  ordonner  de  hne  couronner 
e  Dauphin  (bn~  hU  ;  mais  que  léi  Etats 
regardèrent  cet  ordre,  appelle  VEâh  4» 
Mékdridf  comme  informe»  parce  que  le 
^oî  n'étoit  pas  libre. 

François  I.  fit  propolèr  à  fEâipa^euf 
de  lui  envoyer-  àts  Miniftres  pour  régler 
ft  rançon.  Charles  de  Launoy>  Dom 
Hugues  de  Moncada  »  à  qui  le  Roi  avoit 
&it  rendre  I^  liberté  après  ta  bacatfle 
de  Pavie>  &  Jean.  Aleman,  Secrétaire 
d*Etat ,  (t  rendirent  à  Madrid,  Le  Rot 
oikk  de  céder  le  Duché  de  Bourgogne- 
pourvu  qu'on  lui  donnit  en  mariage 
Dbna  Eleonore»  foeur  de  l*fimpereut  « 
avec  le  Duché  de  MilaQ  &  la  Comté 
d'Oflera  pour  dot. 
ht  Pape  j  les  Vénitieii^i  les  Flore»- 
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xins ,  Ce  même  Franfois  Sfotce  »  One  de 
IiAxUn  ,  formèrent  une  confédération 
crontie  rEmperem  i  iït  otfutent  au 
JMarquis  ide  Pe(qaalre  le  Royaume  de 
Vstjp&ê  M*il  vottloft  Ct  mettte  à  la  t&tc 
,4e  Im  cofifédccatisMi.  Mais  ce  Sdignent 
ânfttiitât  de  tant  rfimpereor,  te  oarib 
iMéres  U  i£  mit  es  de? air  de  punu  Vm- 
grtikMe  du  Xloc  de  Milan.  Il  TalSégea 
dans  4  estait  j  fr  fir  leadic  maître  des 
MiÊÊXês  puces  4e  lia»  Duché,  Le  Mar- 
evli  de  Pefi|oaixt  moiuut  iiu  h  iln  d« 
la«iine#  non  âac  ifmpfan  d'étte  la 
«i^inie  de  6a  omtcmis^  ^«ojteie  ibn 
grand  âge  U  les  fatigs^s  OMifidésalilea 
d*isoe  campagne  iaiorieitic  ajant  fû 
«VMT  pcécipité  la  €n  d'une  vie  fii'ii 
icndtc  ctic0re  par  6a  pJtpleiu  militai- 
f ca ,  Ac  wcQBunaadaUc  par  fou  invio- 
lable attachement  à  Icn  Sonrecaiih. 

VMavfntw:  iuMioft  df  Tes  Etats  les 
Kauscs  Mahométaiu  de  ValcQct  #  qui 
se  venknt  pas  enifarair<rc  la  KdigiQM 
Chiétlenns.  Le  principal  motif  de  cet 
Xidii  éteit  ife.déttutce  49JU  fmk  prîn- 
câfie  k  bcigandj^t  qpe  cci  Manrts 
snaeteooicai  avecksCpx6ictad*A6i« 


Pkatre  de  Aknsmé  avaactmt  dans  k 
WkMS  du  Soà,  fie  wnt'  4cs  découvettes 
ttfiifea  <kuis  «ma  pactW  de  rAmétîqiie 
û  nehc  os  miftts  d^ot.  Almagro  re- 
totttn»  dem[  ^«a  à  Panama  pont  y 
.êhMtck$i  ica  ièconaa  néce^ures  à  l'en* 
trcpriïb  de  ces  liardît  KisMFigafettca.  ï/i-^ 
iKmplc  &  k  fotttiae  des  Espagnols  en^ 
(•nrageoknt  1«  Portuçiii  j^  les  lia»* 
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des  EtabliiTemens  dans   le   Nouveau 
Monde. 

1516. 

Les  conditions  de  la  pabc  furent  ai- 
tétées  entte  les  ;^deux  Souverains.  On 
convint  >  enti'auties  clàuiês,  que  les 
prifonnicis  de  part  6c  d'autte  feroient 
fendus  :  que  les  fujets  des  deux  VuiC- 
Ances  pourroient  comihezcef  enfem- 
ble  ^  que  dans  ûx  fèmaînes  le  Koi  de 
Prance  rendroit  à  rEmpereur  le  Duché 
de  Bourgogne  j  de  renonceroit  en  h 
^faveut  à  cous  (es  droits  8c  prétetitrons 
iot  le  Royaume  de  Naples  •  fat  Milan , 
Gènes  &  Aft>  6c  fat  les  villes  &  Etats 
de  Flandre  ;  qu'il  s*engageroit  d'obliger 
Henri  d'Albret  de  renpnçer  au  titre  de 
Koi  de  Navarre  ;  que  le  Duc  de  Bour- 
bon lèroit  rétabli  dans  (es  Euts  &  dt- 
gnités. 

Cette  paîx  devoit  être  fcell^e  par  le 
xnariage  du  Roi  de  France  avec  Dona 
Eléoncre^  fatnt  de  l'Empereur  >  Reine 
Douairière  de  Portugal ,  &  par  le  ma- 
riage du  Dauphin  avec  flnfai^e  Doua 
Marie ,  fille  de  la  Reine  Dona  Ekonore. 
Enfin,  pour  (ureté  de  ce  traité»  Fran- 
çois I.  s*oblîgeoit  de  donner  en  ota- 
ges^ auifitôt  qu'il  iêroit  iremis  en  liber' 
té,fe»  deux  bis  aînés ,  ou  douze  de 
(es  plus  habiles  Généraux. 

La  paix  eft  publiée  le  15  de  Janvier. 
François J.  ratifie  (bn  mariage,  &  les 
noces  font  célébrées  avec  beaucoup  de 
pompe  àlllefcas. 

Le  Roi  de  France  part  de  Madrid  k 
21  de  Février  pou  fc  cendxe  dans  fb 
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L'Empereur  8c  rinfkiH 
te  Kkbelle  de  Portugal  » 
fc  rendent  le  10  de  iAu$ 
àSévillc  oh  l'Archevêque 
de  Tolède  lui  donne  la 
bénédiûion  nciprlale. 

Depuis  la  double  allîaa* 
ce  contraélée  entre  les 
deux  Souverains  «  le  Por- 
tugal jouit  d'une  paix 
profonde  fù(qu'en  if34* 

Pendant  cet  mtervaUe  » 
il  y  eut  un  horrible  trem- 
blemeat  de  terre  qui  rui- 
na les  environs 'de  Xis« 
bonne.' 

D.  Jean  établit  dans  (et 
Etats  le  redoutable  Tri- 
bunal  de  l'Inquifition 
pour  eontena  dans  la 
crainte  &  le  re(pcék  les 
Juifs  ,  les  Mahomécans 
&  ks  autres*  ennemis  de 
la  Religion  CathoIi<|ne^ 

Les  Portugais  ne  virent 
pas  (ans  eâiroi  cette  noo- 
vclle  jurifilîdUon  $  mais 
leur  oppofition  ni  knrsre« 
montrantes  ne  pûrentfal- 
re  changer  k  Roi  de  Ht 
rélblution. 

Dans  les  Indes  ,  Antoi- 
ne Brito  &  Garde  Hea- 
xlqnès  qui  ayolt  été  nom» 
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Btats  j  8c  la  Reine  Doua  Eléonoie  fe 

met  en  chemin  le  26  du  même  mois. 

Le  Duc  de  Bourbon  reçut  de  TEm- 

Ereur  nnveftiture  du  Duché  de  Mi- 
] ,  &  pafla  en  Italie  avec  le  titre  de 
Général  des  troupes  Impériales. 

Ix  Mariage  de  l'Empereur  avec  Tln- 
fimtc  Ifabelle  de  Portugal  >  eft  célébré 
avec  la  pins  grande  magnificence. 
^     Cependant  François  I .  étant  arrivé  fur 
la  rivicre  de  Bidauoa  aux  frontières  de 
r£/pagne  &  de  la  France  y  remit  en- 
ne  Its  mains  de  Dom  Ferdinand  d'A- 
larçon>    comme  étages   de  fâ  liberté 
2t  de  fes  engagemens  >  fês  deux  fiis  aî- 
nés >  qui  furent  conduits  par  le  Mar- 
4)uis  de  Berlanga ,  à  la  forterefle   de 
Vîliaipande.  Il  préféra  de  fe  priver  de 
les  deux  fils  ,  au  lieu  des  plus  habiles 
Généraux  de  (on  Royaume ,  comme  il 
en  avoir  le  choix. 

Lorlque  Charles  de  Lattnoy&  le  Sei- 
gneox  Alarçon  demandèrent  rexécuiion 
du  Traité  de  Madrid ,  fur-tout  par  rap- 
port à  la  reûitution  de  la  Bourgogne  > 
François  I.  les  mit  en  préiênce  des  Dé- 
putés de  cette  Province»  qui  déclarèrent 
que  lamais  les  Etats  ne  coniêntiroient 
à  la  celGon  que  h  Majeûé  avpit  faite 
de  ce  Duché. 

L'Empereur  informé  de$  intentions 
du  Roi  de  France ,  fit  dire  à  la  Reine 
Dona  Eléonore  de  fiiipendre  ion  voya- 
ge. 

Les  Manrilques  ,  on  Maures  bapti- 
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mé  ibn  fiiccelTeur ,  furent 
fiir  le  point   d'en   venir 
aux   mains    \   Tematei' 
pour    le  Gouvernement 
des  Moluques. 

Henri  de  Menexès  , 
troifiéme  Viceroi  des  Io- 
des ,  meurt  le  z  Janviet 
^  Cananor.  On  ne  trou- 
va pas  dans  lès  cotfires  de 
?|uoi  faire  \ti  ftais  de  lès 
unérailles»  preuve  de  fbn 
dfcfintéreifement.  La  juÂ 
tice^  la  valeur  >  la  pro- 
bité rendront  toujours  fit 
mémoire  recommandible 
parmi  les  Portugais  0c 
les  Indiens. 

Le  choix  du  nouveau 
Viceroi ,  tombolt  fur  D. 
Pedre  Ma(caregnas  ;  maïs 
comme  il  étolt  poarlory 
fort  éloigné ,  on  confia  $ 
en  attendant  ion  recour  9 
le  commandement  à  Sam- 
pajo  qui  lui  étoit  iîibfii- 
tué  fuivant  les  di/pofitioas 
duRoL 

Sampajo  ^toît  tm  am'. 
bitieux.  Il  promit  de  ren« 
dre  la  Viceroyauté>  ic  fit 
tout  ce  qu'il  crut  capa- 
ble de  s'y  afiPermirj  il 
chercha  à  faire  quelque 
coup  d'éclat ,  afin  de  iè 


i^s ,  firent  encore  de  vives  repréiènta-  montrer  digne  dn  rang 
tiens  contre  les  Evéques  &les  Eccléiîaf-  [qu'il  vouloir  conlèrver. 
dqoes.  L'Eaapcceac  ordonna  une  aifem- 1    II  va  trouver  TeUo  3 
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hlée  de  SiéUts  ^  d  hommes  éclairés  , 
dans  laquelle  il  fut  décidé  qu'on  par- 
donneioit  aux  Mauzifques  tous  les  eû- 
mes qu'ils  avotent  commis  pu  le  pafifc 
contre  la  Foi  ,  qii'oo  leur  bâtiioit  des 
£gUi(ès>  que  la  langue  Caftillanne  leux  iè- 
toit  feule  permiiè»  quMls  ae  preidioieut 
^e  de%  noms  diEetiens ,  qu'ils  <><  ^ 
maiioroicnt  qa*a?ec  une  dilpeoiè  ap- 
pcouvce  de  TOidinaiie  #  que  les  fem- 
mes n^sttfoienc  point  de  voile  j  <}u« 
dans  ku£s  touches  elles  ne  pounoient 
fêfervitqfie  de  SagesrJPemnKS  ancien- 
nes Chtétiennes  j  que  les  Mourifques 
ntt  porteroicnt  pas  d*armcs>  qa*iU  ne 
fOOEioient  atlei  s*écablis  d^un  Henà  un 
Mitse  >  ôe  que  s'ils  se  le  conformoient 
point  à  ces  réglemcns^  Us  fèroient  poux» 
iiûvis  par  rinqniiirioii.  Ce  tribunal  fiit 
tjsansfere  i  Grenade  ;  TEmperetti  ren- 
dit  en  Goafëqucoee  im  Décret  le  7  Dé- 
ccmhce  172$. 

On.  épreuve  le  4  juillet  im  girand 
tiembkiiient  de  teiic  ^  Creaadc. 

Fiatifots  X.  envoie  des'  AmlKiâadettn 
à  ffimperem:  pouc  lut  aotiâer  le»  raî- 
jhûs  qui  rempeeliaîoK  àt  fetepti»  les 
conditions  d«  traité  ds  Madsiii  Les  Am- 
Imâaétaift  du  Fiape  II  dbs  aùttos  zh- 
Jîés  >  lui  fifcat  9là&  conftoitre  leurs  in- 


woôons.  L'Bnipetcur  lépondt^avce  hu-  îavoic  éiwoyé  veos  Pfim- 


aetéfii  jiiûié»  ùt  conduite  pac  uflma** 
nîfeile. 

Les  Macui^aefrdeiSitffiide  obtinrent 
k  fia^nfîontdfrqitelqueftasiliele^  de  Tfi- 
dit»  moyennant  une  ij^iamc  de^huttoent 
mîUc  dûsatSï 


h^,  Mtkuakdm  de  Takasc  vsfi^lsâQÎ^  aoçabr  à» 


rOKTVGAI.. 


l''cmbou€kitro  du   âeaytf 
Bacaoor  3  ilatsa^e  douze 
mille  Malabates   campés 
ftir  le  rivage  &  I«s  délaie. 
Il  part  enluite  pour  Caoa. 
IsaaçMsdeSearefefê  d'a- 
bord de  ie  reconiioitr«  Se 
de  le  recevoif  s  mats  en&» 
ce  Gouvemeui  sq»preDaiit 
le.  droit     que   Sampafo 
avoit  de  commander  «  itil 
ouvre  remrée  de  ht.  vil- 
le >  &  va  par  k»  ordres 
faire  bâtii  une  citadelle  à 
Sonde  >  ville  maritime  de 
l^lfle  de  Java  ;  ce  Vice- 
roi  envoie  ehmêaMtems 
[Georges  de  Ai enezès  aux 
Mduiqiies,  &  ordonne  il 
Aiphonfè  Mefb  decroi- 
iêr  dans  les  ea^iions  de» 
kks  MaMiyes  ^  il  nom. 
me  Simoi^  de  Souû  Ami- 
ral dto»  Indes);   &  ponr 
Juftiil  paffrà^  €>rmui«  oii 
ilffeconeilîe  Jacques  Me- 
}la^  Commandant  de   Im 
^cîMdeUe^  av«oXera€ 

Btodûrieda  iiiil»>  que 
le   ha    Roi-  Smmaoo^ 


[peseuc  dlBthiopie  >  arri^ 
.veapièsvn^kMig  voyage  j 
avec  Zagazabus ,  Anibaf> 
ûdtur  &  eer  Empereur. 
SampaJDr  lest  fait  embar- 
'qaer pouc  Ir Portugal  .Le 
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xcat  poac  la  plâpait  le  Baptême.  L!ia- 
téxèt  plus  que  la  Foiengaj^ea  beaucoup 
d'cntx'eux  à  fe  faire  Chc étiens. 

I^es  Maarcs  de  BenaftuacU ,  de  Beoi- 
ùno^  de  Betera  &  d^uties  ▼ilk&  Te 
xéyoltexent  contie  les  ordres-  de  TEffl- 
pereux.  Ils  prirent  les  armes  (bus  le  com- 
mandement d-'on  habitant  d*Algar>  kom- 
sne  déterminé.  L*£mpereur  ordonna  le 
fiége  de  Benaguacil  ;  enfin  les  habitaas 
réduits  par  la  force  ^  demandèrent  la 
paiz&  le  Baptême.  Ils  furent  condam- 
nés à  Une  contribution  de  douze  mille 
ducats. 

'l«es  Mahométans  de  la  vallée  d*AU 
monacir  ,  d*£flida ,  d*Ujo  ,  de  Segor- 
be  &  des  environs^  le  letîrcrcnt  lut 
•la  montagne  d*£ipadan  >  prirent  les  ar- 
mes au  nombre  de  plus  de  quatre  mil- 
le «  &  choilirent  pour  Roi  un  nommé 
Carbau  ,  habitant  ,d* Alger  >  qui  iè  fit 
appeller  Selim  -  Almançor.  Deux  nulle 
des  Maures  baptifés  fe  révoltèrent  aulfi 
fie  payèrent  en  Afrique. 

Un  zélé  religieux  arme  plulleois 
Chrétiens  de  Valence  ;  le  Duc  de  Se- 
gorbe  iè  met  à  leur  tête }  beaucoup 
de  Gentilshommes  viennent  ie  txoaver  j 
cette  armée  s'avance  dans  Is  vallée  d'Al- 
monacir>  mais  la  vigoureufc  défcnic 
des  Maures  l'obligea  de  fe  retires.  Fier» 
de  cet  avantage  >  lis  font  des  couiiês 
dans  plufieurs  places ,  attaquent  les  aa>» 
ciens  Chrétiens  >  entient  dans  les  £gli. 
iês  Se  profanent  les  choies  iaiotcs. 

Les  Chrétiens  de  Valence  repc«0MVit 
la  armes  >  &  forment  un  cocps  d'ai^ 
mée  çonûdi^hUi  ils  vom  fofcti  h» 
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rAmboflàdaui  Sthiopie^ 
qui  lui  ptéiênte  de  la  paît 
de  ioa  maâtse  »  me  cou* 
zonoe  d'oc  U  d'argeni 
avec  deux  letues  en  U». 
gués  Abyifinc  >  Aiab«  9c 
PortBgaiic.  L'AmbaJEi* 
deur  ayant  obtenu  la  go»« 
firmation  de  ralliance 
que  fKmpescuK  d'Ethio- 
pie demandoit  à  emrete- 
BÎr  avec  le  Portugal  j  fm 
rendit  en  Italie^  j|Ccom-« 
pagne  de  François  Alva« 
sez ,  pottf  fendre  ibnhom. 
mage  au  Fape  coBuBA  an 
chef  de  la  chrétienté. 

Les  Pettu^ùs  potulûi- 
veuf  leur  pr o^t  de  co»* 
quête  de  U  ville  de  Diott  • 
^bcc  forte  de  la  capkak 
de  riie  du-  même  nom» 

Sampiio  reçoit  du  Hoi 
de  Portugal  de  MMivcaïui 
.ordres  qui  le.  maiaaie»*' 
nent  »  CMMoe  il  avott  d^ 
mandé  >  dans  la  Vicero^ 
yauié  au  fséiudioa  4* 
AlalcafegaMM 

Le«  Pottugaift  font  des 
établiâemettMtoa  k  lii^ 
iîl^iine  d^  plua  rirhis 
icostrécsde  lAméiîqueA 
St  qui  dfti^inr  encore  plui 
impottantépaska  dieoii. 
vertes  que  Von  j  fit  dai» 
kl  fukfii  de  mJlia  àl(B 
Jk  de  d«9Bâ]ia. 
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lfattz«s  joiques  fnt  la  montagne  d'Ef- 
padan  où  ils  étoient  retranchés.  La  vic- 
toire eft  complettevdeux  mille  de  ces 
lëditieux  ibnt  tués ,  deux  mille  prifon- 
iixeis  »  les  autres  dirpctfés.  Les  chefs  dé 
]a  révolte  (ont  punis  ;  tout  rentre  dans 
Tordre.  On  établît  des  Minières  pour 
loftruire  les  Maures  dans  la  Religion 
Chrétienne. 

Les  troupes  Impériales  commettent 
à  Milan  d'horribles  vexations.  Les  ha- 
bitans  iëfoulevent.  Combat  dans  le- 
quel la  ville  eft  inondée  du  iâng  de  lès 
citoyens.  Le  Duc  Sforce  fait  quelques 
tentatives  inutiles  j  le  Duc  Charles  de 
Bourbon  ramené  la  tranquillité  par  là 
préfence. 

François  I.  &  le  Roi  d'Angleterre 
accèdent  au  traité'  de  la  ligue  fusntt , 
ainfi  appellée  parceque  le  Pape  Ai  ctoit 
le  cher  ;  Ton  vcriuble  objet  et  oit  de  ré- 
tablir le  Duc  de  Milan  dans  (on  Du- 
ché ,  d*ôter  le  Royaume  de  Naples  à 
rEmpereur  «  &  de  le  donner  à  TEgU- 
ik  -,  dont  cet  Etat  e(t  fcudataire  \  de  re- 
mettre Gènes  (bus  la  domination  du  Roi 
de  France;  de  forcer  Charles  V.  de  ren- 
dre la  liberté  aux  £ls  de  François  I> 
moyennant  une  xançon  modique. 

Le  Pape  >  les  Vénitiens  ^  les  Floren- 
tins commencent  à  exécuter  les  pro- 
jets de  la  ligue  3  ils  mettent  une  armée 
iur  pied  >  le  Duc  d*Urbin  en  eft  le  Gé- 
néral. Les  ligués  s'emparent  de  Lodi; 
ils  adiégent  Sienne  y  mais  (ans  fuccès. 
Ils  échouent  pareillement  devant  Mi- 
lan. Le^uc  Sforce  ne  pouvant  plnsiè 
SliaînteMli:  dans  le  clUtcau  d«  cette  pla< 
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ce  >  Tabàndonile  à  Charles  de  Bourbon , 
&  iè  retire  à  Corne. 

Les  François  fê  rendent  maîtres  de  Sa- 
vonne. Ils  attaquent  la  ville  de  Gènes 
qui  leur  réûfle. 

L'Empereur  fait  palTer  '  dcè  troupes 
en  Italie  (bus  les  ordres  de  Charles  de 
Laudoy ,  Viceroi  de  Naples ,  àc  de  Dom 
Ferdinand  d'Alarçon.  Ces  troupes  fe  ré- 
pandent aux  envitons  de  Naples  &  en 
Lombardie. 

Ferdinand  I*  frère  de  Charles^  fuc* 
cède  aux  Royaumes  de  Hongrie  6c  de 
Bohême  y  du -chef  de  Ton  époufe,  An- 
ne Jagëlidn ,  (œur  de  Louis ,  Roi  de^ces 
Etats  ,  qui  venoit  de  périr  à  la  bataille 
de  Mohacs    contre  le  Grand  Turc     . 

Le  Cardinal  Colonne  &  fes  frères, 
&  le  Duc  de  SelTa  ^  Ambafladeur  d'Ef 
pàgae ,  après  avoir  inutilement  tenté  dé 
^tre  renoncer  le  Pape  à  la  ligue  ,  fot- 
téntde  Rome.  D.  Hugues  deMoncada 
vient  à  la  tête  d*un  détachement  dans 
cette  ville.  Le  S.  Père ,  effrayé ,  fe  retire 
au  Château  Saint-Ange  avec  plufîeurs 
Cardinaux. Les  Impériaux  pillent  le  palais 
du  Pape  >  &  enlèvent  beaucoup  d'effets 
précieux  dans  l'Eglilè  même  de  S.  Pier- 
res enfui  te  ils  aflîégent  le  Château  Saint- 
Anj^e.  On  convient  d*une  trêve  de  trois 
mois.. 

Dans  le  même  tems  François  I.  en. 
Toya  des  troupes  en  Lonabardie  >  fous 
les  ordres  du  Marquis  de  Saluées ,  qui 
prit  Crémone  .8c  Monça. 

Le  Pape  rdffêmble  toutes  fçs  forcej 
dans  Rome.  Il  excommunie  le  Cardi- 
Bil  Colonne  «  ôc  le  dépouille  de  lé  pour*' 

Tome  IL 
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pte  i  il  fait  ravager  fts  terres  Ar  /es  pa- 
lais. L'armée  da  Souverain  Pontife  s'et^ 
blit  à  Fafea ,  à  ûx  mille  du  camp  Im-\ 
ferlai. 

Georges ,  Baron  de  F£onsberg>  amené 
les  recrues  qa'il  avoir  levées  en  Alle- 
angne.Jean  de  Médicis  voulant  leur 
empêcher  le  paiTage^de  la  rivière  de 
Minco,  reçoit  une  blelTure  dont  it  meurt. 
Tronsberg  occupe  les  territoires  de  Plai- 
&nce  &  de  Parme^  où  le  Duc  de  Ferrare 
lui  fournit  de  rattillerie  Ôc'âts  muni 
tions. 

L'Emoereut  eft  détermina  à  fuivre  U 
guerre  altalie  jufqu'à  ce  que  le  Roi  de 
f  rance  iâtisfaiTe  à  ion  traité  de  Madrid» 
&  que  le  Duc  de  Milan  fbit  eniàpulA 
iànce. 

Le  Gouverneur  de  la  CaftiUè  d'or 
Élit  partir  vers  Pizarre  «  un  vaiifeau  pour 
k  ramener  lui  &  (es  compagnons  ^  de 
deux  cens  Espagnols  qui  accompagnoien t 
Pizarre ,  il  n*y  en  eut  que  treize  qui 
«ierent  partager  les  périls  de  ûl  navi- 
gation.  Ce  hardi  navigateur  ne  voulut 
point  retourner  à  Panama  ;  il  /bllicita 
de  iêj^^j^ociés  du  fècours  poui  ibîvrc 
fbn  voyage ,  &  l'attendit  dans  Tlfle  de 
Gorgone.  En  effet ,  on  lui  expédia  un 
Taiileau  fur  lequel  Pizarre  ga^na  le  port 
deTumbczj  il  vit  alors  que^ue  réalité 
à  fes  efpérances^  apprenais  qu'A  étoit 
pcoche  du  Pérou  «  le  pays  du  monde  le 
plus  fertile  en  or. 

15^7. 
L'Empereur  afiemble  les  Etats  Gêné- 
lâux  à  Valladolid  >  &  y  dei^ande  des  &- 
cooxs  qu'il  ne  pat  ootenlt.  Les  dlfft^ 
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Mafcaregnas  s'avance 
vers  Goa  pour  y  prendre 
pofleflSoii  de  la  Yiceroyai». 
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tel»  ordre»  donnèrent  feparément  Itnrs 
excafi»  :  le  Clerf  é  ,  p,arceqa*il  ne  de- 
voit  point  difpoler  des  biens  de  la  re- 
ligion ;  la  NobleiTe  ,  parccqa'elle  ne 
pouToic  payer  ce  tribut  fan»  déro. 
gex  à  Tes  privilèges  ;  le  Tiers-Etat  «par- 
ccqu*il  n'étoit  point  encore  libéré  de 
iês  anciens  engagemens  ,  de  qu'il  ne 
ToiUoit  point  en  contrarier  de  nouveaux. 
C*eâ  la  première  fois  qu'on  vit  chaque 
Ordre  former  un  corps  (eparé  dans  l^af 
lèmblée  générale  des  Etats.  Nâiflance 
du  Prince  O.  Philippe.  Charles  ne  per- 
mit pas  qu*on  fit  à  cette  *occa(îon  les 
iëtes  accoutumées  ,  dilànt  qntpTte  con- 
%enoit  point  À  des  Chrétiens  de  fe  réjimir  , 
tandis  qne  le  Chef  de  là  Chrétienté  éteit 
iUns  U  captivité:  &  c'ctoit  fon  armée 
^uicaufbtt  tout  le  defbrdrt  dans  Rome. 

Les  Ambaifadeurs  desPuiflances  con- 
ftdérées  s*a0emblent  à  Palenceiâns  tien 
conclure  pour  la  paix.  Cfa'arles  envoie 
un  Ambalfadeur  au  Pape  afin  de  ren- 
gager àr  quitter  le  parti  de  la  ligue  ; 
mais  ,  au  contraire  >  le  S.  Pete  agilToit 
avec  force  contre  les  Efpaghols.  Il  leur 
fit  lever  le  (îége  de  Frafilone  )  en  même 
tems  René  de  Lorraine  paifa  en  Italie 
avec  nn  corps  de  troupes  •  fie  s*étant 
joint  à  l^armée  Romaine  ,  il  s'empara 
de  plufieurs  places  importantes  dans  le 
Hojranme  de  Naples ,  prétendaiv  avoir 
d'anciens  droits  à  exercer  contre  c^t 
Etat. 

Le  Viceroi  de  Launoy  convient  avee 
le  Pape  d*uiie  trêve  &  des  conditions  de 
Ift  paix  3  le  Duc  de  Bourbon  fènl  s'y 
•f^olè  >  ^   ca  #m|^é6llc  l*eiet.  Ce 
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té  que  Sampajo  avoît 
ufiirpée^  mais  ce  dernier 
fait  armer  plufieurs  vai£ 
féaux  pour  arrêter  en  che- 
min ion  rival.  Antoine 
Sylveira  charge  de  cettÇ 
commilBon ,  amené  Mal^ 
caregnas  à  Cananor  >  9t 
l'enrermedans  ttneprifi}n« 
Sampajo  fait  fubirlemè* 
me  lort  à  iès  partions. 

Un  traitement  fi  dur  fit 
fi  ln;ufie  révolta  la  plu- 
part dei  Officiers  Portu- 
gais. Simon  de  Menezès^ 
Commandant  de  la  citlt 
délie  de  Cananor ,  rendit 
la  liberté  à  Mafcarcgnas  ^ 
fie  le  proclama  viceroi  des 
Indes.  ChriftoDhe  de  Sou« 
fâ  qui  tenoit  par  fcs  ri* 
ehelfès  fie  par  fès  qualitéé 
perfbnnelles  un  rang  difl 
-tingué,  appujra  le  part! 
de  Mafcaregnas.  Cette 
fcifiioB  pouvoit  être  fû^ 
nefte  aux  intérêts  du  Rot 
de  Portugal}  c'eâ  pour- 
quoi Ton  convint  d6 
nommer  des  arbitres  pouf 
juger  des  droits  des  deuâ 
prétcAdans  à  la  Vicerô. 
Xauté.  Sampafo  gagna  Se 
entraîna  les  fufïraçes  dei 
arbitres  qui  décidèrent 
en  fa  faveur. 

Mafcarcgnas  appella  de 
cette  iiwtence  att  Roi  de 
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ipiince  &  les  autres  Généraux  de  TEm- 
jpîre>  manquant  d^aigent  «  font  obligés 
d'abandonner  la  Lombardie^fiedc  pet- 
ipcttre  à  leurs  troupes ,  pour  iàtisfaire 
leur  cupidité  >  Je  pillage  de  Ilorence  ou 
<le  &ome.  Le  Duc  d'Urbin  garantit  "Eio- 
tence.  Charles  de  Bourbon  marche  à 
grandes  journées  vers  ^pme ,  à  la  tête 
d'une  armée  de  trente  mille  hommes. 
Xe  foldat  impatient  monte  à  PaiTàut. 
Le  Duc  de  Bourbon  reçoit  à  la  cuifTe  un 
coup  de  feu»  dont  il  meurt  une  heure 
après.  Le  Prince  d'Orange  >  Ton  Lieu-; 
tenant-Général,  cache  la  mort  de  ce 
f  rince  ,  &  prend  le  commande mo^t  des 
troupes.  Les  Impériaux  entrent  dans 
Kome  i  ils  ie  portent  pendant  fept  jouis 
aux  derniers  excès  de  la  licence  ,  du  bri- 
gandage ,  de  la  cruauté  ;  profanant  \ts 
lieux  (àints ,  infultant  les  Ecclèfiafti- 
gués  s  vitflant  les  femmes  &    faifànt 
mille  horreurs.  Le.  biitin  de  cette  ville 
opulente  fut  immenle  >   iâns  pouvoir 
aiiouvir  l'avidité  du  ibidat.  Cependant 
le  Pape  s'étoit  retiré  au  Château  Saint- 
^nge  avec  treize  Cardinaux ,  de  les  am- 
baifadeurs  de  France  &  de  Venilè }  il  y 
cft  afliegé^  &  bientôt  manquant  de  vi- 
yresj  il  ie  rend  priibnnier  ;  le  Seigneur 
d'Alarçon  ,  homme  dur»  eft  chargé  de  la 
garde  de  cetilluftre  captif»  comme  il  l'a- 
Voit  été  de  celle  de  François  I. 
.    La  .pefte  fe  joint  au  âeau  de  la  guerre 
fk.  fait  beaucoup  de  ravage  dans  Rome. 
Le  Viceroi  de  Launoy  en  eft  attaqué  & 
meurt.  Le  Priiice  d'Orange  it  retire  à 
Sienne  pour  le  faire  guérir  d'une  bief 
ilice.  Le  Seigneur  Ahuçon  ic  met  à  la 
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Portugal ,  &  partit  aa£S* 
tôt  pour  faire  valoir  fei 
droits. 

Georges  de  Menezès 
le  rend  dans  l'Ifle  de  Ter- 
nate  dont  le  Gouvc!roc> 
ment  lui  eft  remis  par 
Garcie  Heniiquès.  Il  étoit 
venu  dts  Elpat^nols  dans 
les  Ifles  de  Tidore  &  de 
Gilolo«  Menezès  engagea 
leur  Capitaine  ,  Maitin 
Ignignez  de  s'établir  à 
Ternat6>  £c  d'agir  d'intel- 
ligence  avec  \ts  Portugais* 
Mais  le  Roi  de  Gilolo  en- 
vlTageant  fa  fureté  dans 
la  diviflon  des  deux  na- 
tions rivales  ,  empêcha 
leur  union. 

Laurent  Vafquez  vadans 
l'iile  de  Borneo,&  obticQt 
la  permiflion  d'y  commer- 
cer. Laurent  fait  préfent 
au  Roi .  de  Plâe  >  d'une 
tapiflerie  repréfèntant  le 
mariage  du  Roi  d'Angle- 
terre ,  Henri  VUL  avec 
la  tante  de  l'Empereur. 

Le  Roi  de  Bornéo 
étonné  de  voir  des  figu- 
res tracées  par  un  art  qu'il 
ne  comprend  points  re- 
garde les  Portugais  com- 
me des  enchanteurs  qui 
peuvent  donner  la  vie  à 
ces  figures  pour  le  pet- 
die  s  il  leur  rend  la  ta^* 
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tête  de  Tannée.  Les  troupes  deman- 
doient  leur  paye  ,  &c  n*étapt  pas  alTez 
promptem^nt  fàtisfaites,  elles   meiuh 
çoient  de  fc  porter  à  de  liouveaujE  ex- 
cès. Le  Pape  leur  donna  en  otage  les 
pcr(bnnes  ^ui  lui  étoientle»plas  che- 
les  j  avec  promeiTe  de  fournir  les  fom- 
tnes  néceffaires  pour  leur  (bide.  Les  Al- 
lenunds  trdtent  durement  ces  otages 
qui  trouvent  le  moyen  de  s*échapper>  & 
d'aller  joindre  l'armée  du  Duc  d'Urbb. 
Les  Allemands  accufent  les  Espagnols 
d*avoir  facilité  cette  évafion  >  &   veu- 
lent les  attaquer.  Les  deux  partis   s'a- 
vancent en  bon  ordre  4  prêts  à  Ce  livrer 
un  combat.  A  cette  nouvelle  ,  le  Sei- 
gneur Alarçon  fort  à  la  tête  de  la  gar^ 
nifon  du  Château  Saint^Ange ,  &  fe  met 
entre  les  deux  armées  -,  il  leur  repré- 
sente les  fuites  dangereufes  de  leur  di* 
vilion  ,  U  parvient  enfin  à  rétablir  Tu- 
nion. 

Antoine  Ley  va ,  que  le  Duc  de  Bdur- 
boa  avoit  laiué  dans  la  Loihbatdie ,  dé- 
fend ce  pays  contre  le  Duc  Sforce  & 
les  Vénitiens  ;  il  leur  fait  lever  le  iiége 
de  Marinano  ;  il  furprend  de  nuit  Calâl 
oà  Jacques  de  Medicis  étoit  avec  iix 
mille  Suifles  ;  il  égorge  ou  fait  prilbn- 
nieres  la  plupart  de  ces  troupes. 

Les  Rois  de  France  Ôc  d'Angleterre  re- 
nouvellent &  confirment  leurs  traités 
contre  l'Empereur.  François  I.  lève  une 
armée  dont,  il  donne  le  commandement 
à  Lautrec.  Ce  Général  pafie  en  Italie. 
André  Doria  ft  préfente  avec  tme  flotte 
à  la  vue  de  Gènes.  Fregofe  un  des  Of- 
ficiers Gcncraux  de  Tarmée  Franf oife  ; 


pilTerie ,  &  ne  veut  point 
ibutfirir  de  Portugais  dans 
foalfle.  {De  UCiede.) 

George  de  Menezès'St 
Garcie  Henriquès  prirent 
querelle.  Garcie  s'empara 
de  la  forterelfe  de  Tidor« 
ou  il  cJiferma  Menezès  ; 
le  Koi  de  l'Ifle  &  un  Ca« 
pitaine  Efpagnol  le  mi« 
rent  en  liberté.  Les  Por« 
«tugais  fe  partageoient  défft 
en  deux  partis.  Cette 
guerre  civ^e  ponvoit  en« 
traîner  la  perte  des  Mo- 
luques.  Pour  la  prévenir^ 
le  Gouverneur  de  Malaca 
envoie  à  Ternate  Gon* 
zalve  d'Azevedo ,  avec  u^ 
détachement  de  trouMS. 
Cet  Officier  tétablit  for-* 
dre-  &  la  tianqaUUté  dans 
rifle. 
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va  à  ia  tête  4* un  dctachemcm  poar  tn< 
fiiltcz  cette  ville.  La  gamUba  £toa|noie 
ton  poux  les  combattre.  Aum-tot  le 

ruple  iê  ibuleve*  &  prend  le  pattî  de 
France.  Les  Elfiagnols  veulent  envaia 
lutter  dans  la  pUce*  X'ts  f  ranç ois  leur 
en  déftndent  1  entrée }  les  Adornes  len* 
dent  le  ciiiteao  i  Lautrcc  éublit  on 
Gouverneur  à  Gènei* 

Alesandrif  eft  forcée  de  capituler, 
^iége  de  Pavie.  L'armée  Franfoiie  entre 
dans  cette  ville  s  les  ibldats  furieux  ,  & 
^l^ÛÈ  par  le  ^uvenir  de  la  défaite  de 
?avie ,  cgorgent.la  plupart  des  liabitans  » 
pillent  les  Eglîfes  fc  les  MonaÛeresj 
Viettent  tout  à  ftu  &  à  iàng;  ils  com- 
«lettent  alndpeixlant  huit  jours  tout  ce 
que  la  guerre  a  de  plus  horrible. 

Le  Duc  de  Fexrare  fe  ligue  avec  ks 
JFiran$€Ûs  fie  l^  Florentins.  Le  commai»- 
dment  de  l^armée«  que  rEmpercux 
lui  deftinoit  »  «ft  donné  au  Prince  d*0- 
range.  Dom  Hugues  de  Moncada  eft 
nommé  Viceroi  de  Naples.  l^nfin  le 
Pape  convient  de  payer  cent  dis  mille 
ducats  }  de  ne  pas  traverièr  TEmpereue 
dans  (es  prétentions  fur  le  Royaume 
de  Naples  fie  le  Milanez  s  d'accorder  la 
croifade  fie  le  dixième  des  revenus  £c« 
clefiaûiques  s  fie  pour  fureté  de  ces 
engagemens  ,  de  remettre  entre  les 
mains  des  Impéiiaux  des  étages  >  fie  de 
les  mettre  en  poifelfîonxle  Civiu-Vec- 
chia  fie  de  deux  autres  places.  A  ces 
conditions  il  eft  mis  en  liberté* 

Le  Pape  fe  rend  au  Palais,  de  Saint- 
Pierre  ,  fie  monte  pendant  ta  nuit  à 
fhçval  poux  fe  xetiicr  cadiUgonee  à| 
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Omecc  t  ville  forte  de  la  Tolcanci  II 
éctit  atuc  Rois  de  France  &  d'Angleterre 
poux  leur  donnez  des  nouvelles  de  fk 
liberté  &  les  en  remetciei. 

André  Doria>  Général  des  Galères 
de  France ,  fait  une  defcente  en  Sardai- 
gnc  i  il  s*  empare  de  Longofardo ,  de 
Sotlon  0  de  Sacer  i  il  fait  une  tenutive 
inutile  contre  Alfieris  une  maladie' 
cpidémiqne  molifonne  beaucoup  de 
gens  de  Ion  équipage  »  fie  l'oblige  dç  iê 
retirer  à  Xivounie>  d'où  il  rcpalTe  à 
Gènes. 

Le  fameuxPiiatre  vient  rendre  compte 
à  la  Couz  d'Efpagne  de  Ces  importantes 
découvertes  dans  l'Amérique  :  il  eft 
nommé  Gouverneur  des  pays  qu'U  poat- 
loit  mettre  ibus  la  domination  de  TEmm 
pereur  «  mais  à  condition  de  faire  tou- 
fours  les  irais  de  Ces  entreoriiês.  Pizarre 
emmena  avec  lui  Quatre  de  iês  frères  & 
pluûeuts  £(pagnoIs  à  Panama  >  ou  il 
travailla  pendant  plufîeurs  années  aux 
préparatiis  de  la  grande  expédition  qu'il 
méditoit. 

hcs  £ipagnols  établirent  leur  puiflan- 
çe  dans  les  vafies  contrées  de  1  Améri- 
que. Quelques  Corlâires  François  fit 
Angtois  paroifTent  dans  ces  parages  »  & 
enlèvent  des  Vaiflèaux  marchands»  mais 
uns  oièr  atuqucs  les  £(pa|pu)l9  dans 
kurs  colonies. 
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Sampajo  continue  dant 
les  Ini^es  à  faire  lesfonc*; 


Les  Hois  de  France  fie  d'Angleterre 
font  déclarez  la  guerre  à  l'Empereur 
pac  des  SLois  d'auacs.    Chazlçs   l'ac-ltionsdeViceioi^ildonaç 
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cepte  &  donne  (on  manifefte.  On  ôte 
^ux  enfans  de  France  les  doœefti- 
qiies  qui  leur  font  attachés  ;  &  pour 
mieux  s'aiTurer  de  la  perfbnne  de  ces 
Princes  prisonniers ,  on  les  transfère  à  la 
forterefiç  de  ficrlanga ,  enfulte  à  celle  de 
;Ped(aza. 

Le  Prince  D.  Philippe  ,  fils  de  l'Em- 
pereur ,  eft  reconnu  poux  héritier  de  la 
Monarchie  &  reçoit  à  Madrid  leilèrment 
4c  fidélité  des  Seigneurs  &  des  Dépu. 
tés  des  royaumes  de  Caâille  &  de  Léon. 
On  renouvelle  dans  cette  aifcmblée  la 
défenlè  de  donner  aux  étrangers  les  di- 
gnités de  VEtSLt,  àc  lesv  bénéfices  £c- 
cléfiaftiqucs. 

Le  Roi  de  France  envoie  Iç  7  de  Juin 
on  cartel  d^  défi  à  ^Empereur ,  pour  fè 
battre  avec  lui  fèul  à  lèul  ;  .l'Empereur^ 
snalgré  l'avis  de  ion  Confeil  &  des 
Grands  de  fès  Etats .  répondit  le  24 
^u  même  mois  à  François  I.  qu'il  ac- 
çeptoit  le  défi:  que  le  champ  de  ba- 
taille feroit  proche  de  la  rivière ,  entre 
7ontarabie  &  Andaye  :  qu'on  l'alTure. 
?oit  &  qu'il  n'y  avoit  plus  qu'à  décider 
à  qui  appartenoit  le  choix  des  armes  ; 
f  nfin ,  que  ce  cartel  auroit  lieu  dans 
i|uarante  /ours.  Tout  (ê  paifa  avec  le 
cérémonial  de  la  Chevalerie.  Mais  ce 
combat  fingulier  n'eue  point  d'exéca- 
-tion. 

Les  François  .&  les  Vénitiens  font 
plufieurs  conquêtes  dans  le  royaume  de 
Naples.  Lautrec>  Général  de  l'armée 
^rançoife ,  s'empare  d'Aquilaâcde  beau- 
coup  d'autres  places  ;  Its  Vénitiens  fou- 
jettent  Valerio^  O^fiiio^  Civitella> 
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le  Commandement  de  la 
citadelle  de  Cananor  à 
Juan  Deze>  &  l'envoie 
croilcr  fur  les  côtes  de 
Malabar. 

Ce  brave  Officier  fait 
là  chaffe  aux  Maures  d« 
Calicut  &  de  Cambaye. 
11  leur  tue  beaucoup  de 
monde  »  coule  à  fopd  une 
grande  quantité  de  leurs 
barques;  il  pénétre  juC 
qu'à  Mangalor  où  il  porte 
le  fer  &  le  feu>  &  em- 
mené à  Cananor  plufieurs 
prilpnniers  dont  il  tire 
une  forte  rançon. 

Alphonfe  Mclo  pafi*ei 
l'Ifle  de  Ceilam  >  &  en 
fait  retirer  les  Calicutiens 
qui  l'afiiégeoient  ;  U  rend 
le  Seigneur  de  Calecare» 
à  qui  appartenoient  la  pê- 
che des  perles ,  tributaire 
du  Roi  de  Portugal. 

Sampajo  Vattache  fiir* 
tout  à'  déplacer  les  parti, 
fans  de  Mafcaregn^is  (on 
rival.  11  donne  le  gou- 
vernement de  Malaca  à 
Pierre  de  Far,  Ac  celui  des 
Moluques  à  Simon  de 
Soufà.  Ce  Viceroi  quitte 
Cochimôc  va  pafîer  l'iû, 
ver  à  Goa.  Antoine  de 
Mirande ,  Amiral  des  Inr 
des  ^  fait  voile  vers  le 
Cap  de  Guadafa  3  fa  fiott« 
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Solffloné;  leur  âcKte  infefte  les  côtes 
deia-Poaiile^  les  villes  de  Bari  &  de 
Tram  ne  peuvent  téùiktt. 

D.  Hugues  de  Moncada  pourvoit  à 
la  r»eté  de  Naples.  Le  Prince  d'Oran- 
ge laflemblc  les  troupes  Impériales; 
Je  Pape  leur  fait  remettre  de  1  argent , 
pour  les  engager  à  fbrtir  de  Komé  où 
elles caaibient  beaucoup  de  dég&t  ;  elles 
marchent  contre  l'armée  Françoife  >  U 
Vont  camper  à  Troya.  Mais  trop  infc- 
tieuies  en  nombre  y  elles  évitent  ^com- 
^at  ;  en  attendant  des  iècoars  i  elles  en- 
trent dans  Naples.  Le  Cardinal  Colonne 
fottifit  Gaïette. 

les  François  prennent  Melfî  d'alTaat. 
Cinq  des  amégeaHs  feulement  périment, 
^lus  de  trois  mille  des  Habitans  &  de 
^  gainifon  font  paifés  au  fil  de  Tépée. 
^«  prifc  de  cette  ville  entraîne  ccHc  àt 

Îlttûeuis  autres  de  la  Bafilicate  &  de 
»  PouiUe. 

L'armée  Françoiiè  force  Capoiic  > 
AvcïfcNole  &  Puffole.  Elle  fait  le  fiége 
<ie  Naples.  En  même  tems  Philippin  Do- 
Tia remporte  la  viftoire  contre  les  Impé- 
-  lîaux  dans  un  combat  naval.  D.  Hugues 
oc  Moncada  eft  tné  d'un  coup  d'Ar^uc- 
oûie.Lcs  batimens.qni  Paccompagnoient 
Periffent  tous.  Cet  échec  répand  Tal- 
wmc  dans  Naples:  La  ville  eft  défolée 
*  ia  fois,  j|ar  ùt  guerre ,  par  la  pefte  & 
pu  la  faoûne.  Alors  un  Gentilhomme 
^apolitain,  appelle  EertûHlo,  fameux 
*jr»gand ,  obtient  la  grâce  de  fos  crimes 
^  de  fes  aiTaffînats ,  en  faifànt  entrer 
«es  vivres  &  des  troupeaux  dans  cette 
f^ace.  L'Exnpcxettx  fit  paifçxcn  Italie  tui 
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eft  difpeffêe  par  une  hor- 
rible tempête  ;  le  vaifteaa 
de  TAmiral  eft  'pouftc  au 
loin ,  &  rencontre  un  Gai- 
lion  Turc  très-armé.  Com- 
bat dans  lequel  le  feu  (^ne 
les  Turcs  avoicnt  mis  à 
une  grande  voile  de  l'A- 
miral>  eft  reporté  par  le 
vent  dans  le  Gallion  qoi 
s*embrafê  à  Tiiiftant.  Le 
bâtiment  avec  tout  f  équi« 
page  périt  au  milieu  des 
flammes^  excepté  qnel*^ 
ques  hommes  qui  s'éiDMt 
lettés  à  la  mer  ,  reçurent 
du  fecours  des  Portugais. 
L'Amiral  rejoint  fâ  flot« 
te  j  il  prend  la  route  de 
dtfiftbaxen ,  port  fîtué  fur  la 
côte  d'Arabie ,  où  il  s'em- 
pare de  Wngt  vaifleaux 
appartenans  aux  Maures. 
Il  fait  quelques  autres  ex- 
péditions  &  iè  rend  à  Or- 
mus.  On  7  vend  pour  (bi- 
xante  mille  ducats  les  prt- 
fes  faites  pendant  la  cam» 
pagne. 

L'Amiral  fê  met  en  mer 
le  22  Août ,  il  prend  la 
route  de  Diou.  Une  tour- 
mente le  jette  à  Chaul ,  ôc 
diiperfe  fês  vaiiTeaux.  D. 
Lopez  Mefquita  qui  com- 
mandoit  un  de  ces  bâti- 
mens  ,  eft  jette  près  de 
Diott^  Ce  tciiconue  anii»i 
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cotps  de  deux  mille  Allemands  >  com- 
mandés pai  le  Duc  de  Briui^ick*  lU  en- 
txepxicetit  le  ûé^e  de  Lodî  >  mais  ils  fu- 
xenc  il  vigouxculement  xcpoufi'és ,  qu'ils 
ne  tardeient  point  â  fe  récitez.  Ce  mau- 
vais fuccès^  Je  défaut  de  paye>  les  ra- 
vages de  la  maladie  épidémiqae  ,  force- 
xent  beaucoup  de  ces  troupes  de  dé- 
icrtex  }  le  Duc  de  Btunfwitk  retoncna 
méconteçt  en  Allemagne  avec  le  peu 
4e  monde  qui  lui  reûoit* 

La  ville  de  Napleseftlèrrce  dft  tzès- 
fik»  «  par  terre  &  par  mer.  Les  François 
&  les  Vénitiens  s^smparent  de  prei^ue 
toutes  ks  places  de  l'Etat  Napolitain  s 
les  Allemands  À  fi>ulevent  dans  Naples 
2c  prennent  querelle  contre  les  £fpa- 
gnols.  Leurs  Chefs  ont  beaucoup  de 
peine  à  \ts  appaiièr. 

André  Dozia  »  peu  âflMût  du  traite- 
ment qu'il  recevoir  de  la  France ,  s-'atta- 
che  à  r£mpeteur  >  il  ordonne  à  Philip- 
pin Doria  ibn  neveu  >  qui  étôtt  devant 
Kapicsi  de  fêparer  (es  galères  de  celles 
des  François,  &  de  fetter  des  vivres 
daai  la  plaça.  Cette  défertion&  lapefte 
ou  la  maladie  contagieuse  qui  fait  beau- 
coup de  ravage  dans  le  camp  de  l'ar- 
mée Françoife ,  Tépuifent  &  la  décou- 
fagent.  Lautrec  cillui-mémelaviélime 
de  la  contagion  conmiune.  Ou  nomme 
à  fa  place  le  Marquis  de  Saluces.  Les 
François  lèvent  le  iîéte  >  ils  fe  retirent 
pendant  une  nuit  iôtBore  de  orageufe  ^ 
laiffant  dans  le  camp  leur  groife  artil- 
lerie >  2c  le  gros  bagage  qui  pouvoir 
les  embarraller  dans  leur  retraite.  A 
êcttc  aoovfUt»  Jfe  Sxincc  d'Ocanga  2c 
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vire  ennemi  j  monté  de 
deux  cens  hommes  d!é« 
quipage.   Lopez    n'avoit 
que  trente  hommes  /iir 
k)n  bord.  Cependant   Ht 
ofe  attaque^  le  ga^n  j  2 
l'accroche ,  iânte  dédant^ 
L'effort  des  vagues  les  Ré- 
pare. Les  Portugais  font 
environnés  par  tes  cnne* 
mis  beaucoup  (ùpérienra 
en  nombre  i  Lapez  ne  ba- 
lance point;  il  iê  précl* 
pite  fur  eux  avec  (à  trou- 
pe  j  auflî  déterminée  que 
lui.  Beaucoup  de  Maures 
(ombeet  (bus  fes  eow9  > 
2c  beaucoup  d'autres  (ont 
bleifési  ils  demandent  gra« 
ce  9  2c  (è  rendent  e(claves. 
Onibngea  pour  lors  à  (àa« 
ver  le  bâtiment  qui  étoit 
endommagé  ;  Lopez  fiiit 
monter  ioa  frère  2c  (êize 
hommes  dans  une  barquej 
avec  l'or  >  l'argent  le  les 
efiêts  les  plus  précieux; 
la  âotte  de  la  viUe  de 
Diou  rencontre  cette  bar- 
que 1  2c  l'amené  au  Koi 
de  Cambaye.  Ce  Souvc« 
rain  exerce  iur  les  Por« 
tugaîs  toutes  ibnes   de 
toucmens  pour   les  faire 
renoncer  à  leur  R.eligion  } 
mais  ils   (oufi&ent   avec 
courage  2c  meurent  tous 
Chiéciens&delics..  LopCi^â 
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X  Sc&gDCur  AlaifOD  (brtcnt  de  Naples 
^  la  céte  de  la  cavalerie  $  ils  combeiit 
ftc  raiziese-gaxdc  ennemie ,  la  taillent 
^<n  pièces  j  &  attaqaem  auifi  avec  avan- 
tage U  gros  des  troupes.  Ils  font  Pierre 
NaraxïQ^ifonnier.  I^e  Marqois  de  Salii- 
ces  le  xetice  d^s  JhttÇt  avec  Xti  dé- 
hùs.  de  Ton  armée.  Il  y  eft  aaifi-tôc  a0ié- 
gé  »  fie  obligé  de  capituleir.  Il  fut  alors 
convenu  ^ue  les  Fr^n^ois  flc  les  Vénitiens 
cendroienc  toutes   les   flaces   où  ils 
avoient  mis  gami(bn  dans  le  Hoyaume 
de  Kaples.  Le  Marquis  de  Saluces  fie 
^les  autres  Généraux  refterent  priion. 
nieis  pour  être  garans  de  ce  uaité. 

];.es  vénitiens  abandonnent  Afanfre- 
d^nla  #ox  Ixapériauic^  mais  ils  fe  maliv 
tiennenc  conjtr'eux  daiis  Mooopolis.  An- 
toine de  Lejva  reatrc  dans  Paviez  ce- 
pendant François  I.  envoyé  de  nouvel- 
les troupes  fous  It  coms^andement  du 
Comte  de  Saint-Pol  >  pour  fortifier  Tar- 
snée  de  la  ligue.  Cette  armée  reprend 
Pavie^  Novara^  Viagioifo. 

André  Doria  faiibit  déjà  les  fondions 
de  Général  de  oier  pour  TEmpereor; 
11  attaque  les  galeies  de  France  &  en 
|>rend  deux.  Il  s'approche  de  Gènes, 
il  entre  à  la  tétc  de  cinq  cens  hom- 
mes dans  cette  pUce>  criant  :  lihert*, 
liberté,  Tzivu|ce^  Çqmnftandant  duchâ 
teau,  veut  envain  /è  défendre  ;  il  eft 
contraint  de  capituler  >  ^  les  François 
abandonnent  cetie  place. 

Pierre  Navario  âc  les  autres  prifbn- 
nicrs  qui  avoient  été  tebdks  à  TEmpe. 
tçur  »  (ont  iuiiticiéa  pax  fef  ordres  dans 

la  Tiile  de  K^pics. 
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pins  heuccoxf  arrive  k 
Chaul  1  on  l'o*  vend  ka 
maKhandiiês  dont  le  vaiiT 
iêau  étoit  chargé. 

Mendoce ,  Gouverneui 
de  la  cittddile  d*Ocmiii« 
fait  aartii  pouc  le  Pot» 
tugal  Antome  Tcfluec* 
pour  rendre  compte  atf 
&oi  de  ce  qui  (è  pafleit 
dans  les  Ind^.  Terniec  va 
par  soer  à  fiaiTora  »  vtUe 
de  rAsabie  »  à  remboo- 
chure  du  golphe  Perfiqae  % 
il  s'engage  enfuite  par  ter- 
re «  daAi  le  déièrt'  entre. 
SaÎTora  &  Alep  »  ayant 
pour  guide  un  Pilote  qui 
Te  ^Tvoit  de  la  boufibie 
a^n  de  reconnottre  (bu 
chemin  dans  ces  v^Ottê. 
plaines  où  il  n*y  a  aucune 
habitation.  Terniec  &  Ion 
compagnon  étoient  mon- 
tés liir  des  Dromadaires 
fie  coururent  de  grahda 
dangers  >  ayant  autant  à 
craindre  les  attaques  des 
Arabes  qne  celles  des  Ti- 
gres fie  des  Lions. 

Ce  Voyageur  paifa  d'A- 
lep  à  Tripoli ,  dans  la  Sy- 
rie j  d*où  il  s'embarqua  , 
pour  Chypre  »  alla  en  Ita- 
lie fie  fe  tendit  enfuitc  pat 
terre  en  Portugal.  Il  fit 
voir  que  Ton  oouvoit  aUet 
de  Lisbonne  à  Ocmnt  pas 
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Pizarie  voulant  ezcitei  les  Efpagnols 
à  le  féconder  dans  la  conquête  du  Pé- 
lou ,  répand  des  relations  de  ce  pays  y 
&  l'annonce  d'après  les  Indiens  comme 
le  plus  riche  &  le  plus  fertile  de  l'uni- 
vers. La  réalité  rurjpaiToit  encore  le  mec- 
veiUeux  de  fà  delcription.  L*or  &  l'ar- 
g-ent  étoîent  ii  abondans  dans  cet  £m- 
pure  j  que  ces  métaux  précieux  fèrvoient 
aux  mêmes  ufages  que  le  fer  &  le  eut- 
vxe  en  Europe.  Les  pierres  précieu(ès 
n'étoient  pas  moins  communes;  la  terre 
de  cet  heureux  cUmat  fournilToit  avec 
la  même  profuâon  aux  beibins  de  fcs 
Habitans.  Deux  frères ,  fils  du  dernier 
Empereur  >  étoient  alors  en  guerre  pour 
fe  difputer  Théritage  de  leur  père ,  & 
pouvaient  par  leur  divifion ,  faciliter  la 
conquête  des  Efpagnols.  Fizaire  eut 
bien- tôt  un  parti  ^rét  à  le  iètvir  dans 
iÀA  bardi  projet. 


PORTUGAIS 
j0an  HZ. 


terre ,  en  trois  mois  de 
tems. 

La  guerre  fê  renouvelle 
dans  les  Moluques.  Le 
Roi  de  Tidore  s*untt  ao 
Roi  de  Gilolo  &  aux  Ef" 
pagnŒS>  pourchaffer  les 
Portugais  de  Terna ce.  Me- 
nezès>  Commandant  de  la 
citadelle ,  eft  preifé  par  la 
famine;  cependant  Aze- 
vedo  vient  aufccours  de 
Tetnate.  0;i  négocie  i»i 
accommodement. 

Liïs    Portugais    qu'Al- 
^honiè  de  Melo  condaf. 
Toit    à    Sonde  ,   ^tant 
arrêtés  à  Paleacarte  ,   fc 
révoltèrent  &  voulurent 
brûler    leurs     vai0*eaujc« 
Melo  prévint  les  funcftes 
iûltes  de  ce  complot.  Il 
(c  remit  en  mer  Se  con- 
tinua  fa  route.  Une  tem<> 
pête  difperlè  là  ûottc  6c 
brife  le  bâtiment  que  cet 
Officier  montoit.  A  Tap-i 
proche  du  danger  »   il  iè 
fauve  dans    une   barque 
avec  (bixante-quatre  hom- 
mes  de    fbn    équipage. 
Après  avoir  erré  quelque 
tems  le  long  de  la  côte  » 
ils  furent  accueillis  par 
des  Pécheurs  qui  les  xon. 
duiiirent  à  Cuqiieira  oh 
commandoit  un  Maure  « 
vaflal  du  Rot  de  Bengale. 
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Mefo  ièrvit  ce  Maure 
dans  une  guerre  qu'il  avoit 
contre  (es  voiiins ,  &  lui 
fit  remporter  la  ricïoite. 
Le  Maure ,  perfide  Se  in- 
grat ,  livra  Melo  aux  Bra>« 
mines ,  Piètres  iàngainai-» 
res ,  qui  Timmoletent  à 
leurs  Pagodes.  Les  autres 
Portugais  fureiu  rachetés 
par  les  foins  du  Viceroi. 
Souià  partit  de  Cochim 
pour  aller  à  Majaca.   U 
fut  jette  par  les  vents  dans 
la  baye  d'Achen.  Les  Ha- 
bitans  tuèrent  Sou  fa ,  fie 
le  Roi  de  ce  pays  mit  tout 
en  ulàge  pour  exterminer 
les  Portugais  dans  rifle  d« 
Sumatra.  Il  s*unit  contre 
eux  avec  le  Roi  de  Daru. 
En  Portugal ,  le   Roi , 
mécontent  de  la  conduite 
de  Sampajo^  lui   ôta  la 
Viceroyauté  des  Indes ,  fie 
donna  cette  charge  à  Dom 
Nunez  d*  Au  gara  >  homme 
deconfidération ,  qui  mit 
à  la  voile  le  1 8  Avril  avec 
neuf  vaifleauz  fie  un  gai- 
lion  ;  il  emmenoir  huit 
mille  foMats  fie  un  nombre 
de  Gentilshommes    Por- 
tugais. Il  étolt  acconf|)a- 
gné  de  Simon  d*Acuçna 
fon  frère ,  Grand- Amiral 
des  Indes ,  de  Dom  Pedre 
d*Acttgna^  nomme  Gou- 
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t«s  Géttétftux  de  I^Empcteurrexhor- 
tent  à  venirafifermîr  par  (k  préfence  fon 
autorité  dans  l'Italie.  Charles  iè  dif- 
pofe  en  effet  à  ce  voyagb  i  il  ordonne 
«u  Prince  d^Oran^e  de  mettre  en  liberté 
{fis  Cardinaux  9m  étoient  en  otage  à 
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verneai  de  Goa,  de  Dom 
Garde  de  Sa  >  Comman- 
dant de  Malaca  »  &  de  plu- 
fieurs  autres  Officiers  pria* 
cipaux. 

La  flotte  Portagaife  ent 
à  elTuyer  pluiîeuts  tempê- 
tes. Un  vaiiTeau  petit  avec 
la  moitié  des  hommes  de 
l'équipage ,  les  autres  fvL* 
rent  toit  endommagés. 

Le  Viceroi  aborde  an 
port  de  Zanzibar  ^  lâe 
peuplée  &:  abondante  en 
lucre;  il  ie  rendit  enfuite 
à  Monbaze  •  ville  que  les 
Portugais  attaquèrent  & 
pillèrent. 

Cependant  Sampajo  étoit 
à  Goa  ou  il  rétabliUbit  les 
affaires  des  Portugais.  U 
s*ttoit  ligué  avec  Idalcan  » 
pour  combattre  le  Koi  d« 
Calicut.  U  remporta  la 
vidoire  dans  un  combat 
naval  contre  Cutial  de  Ta« 
nor>  Général  des  Calicu- 
tiens;  il  prit  dWaut  k 
ville  de  Porca  >  &  y  fit  im 
butin  immenfê. 

Sampaîo  fort  de  Goa> 
d*oii  il  fe  rend  à  Chaul  « 
pour  faire  une  expédition 
contre  les  Habitans  de 
Diou  qui  venoient  fur  des 
fuilcs  attaquer  les  f  oitu- 
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Naples  »  8e  de  reftitner  au  Pape  tout 
ce  QvX  lui  avoit  été  enlevé.  Il  vouloit 
tétaoUr  ibn  imion  avec  le  Saint- 
Peie. 

Le  Pape  ne  defitolt  pas  moins  de  fc 
léconciliei  avec  l'Empereur.  Il  envoie 
un  Ambafladeur  veis  ce  Souverain  pour 
l'engager  à  recevoir  de  (à  main  la  Cou- 
ronne Impériale. 

Charles  laiflfe  à  Madrid  l'Impératrice 
là  femme  >  qu'il  nomme  Régente  du 
Kojaame.  Il  paffe  à  Barcelone  où  il 
eft  reçu  des  Etats  comme  leur  Comte. 
Il  apprend  que  les  François  ralTemblent 
une  armée  ponr  s'ouvrir  un  paflage  en 
Efpagoe  pat  la  Navarre  ;  il  donne  les  or- 
dres fiéceflaircs  pour  empêcher  l'exé- 
cution de  leur  projet. 

Les  François  &  les  Vénitiens  font 
une  tenutive  contre  Milan ,  mais  Ley  va 
le  jette  avec  un  corps  de  troupes  dans 
cette  place.  Le  Comte  de  Saint-Fol  ne 
jugeant  pas  alors  pouvoir  s^emparer  de 
cette  ville ,  lailTe  les  Vénitiens  pour  la 
bloquer  >  &  iè  retire  avec  fès  troupes 
afin  d'aller  attaquer  Gènes.     . 

Antoine  Leyva  apprend  la  retraite  d^ 
Comte  de  Saint-Pol  ;  il  part  aufli-tôt 
avec  l'élite  de  Tes  troupes ,  il  joint  l'ar- 
mée Françoiiê  \  la  pointe  du  jour  le  21 
de  JuOlet  à  Landriane  près  Keifau.  Il 
l'anaqne  dm  lui  laiifer  le  tems  de  re- 
venir de  &  furprife  &  de  fe  rallier  ;  prei^ 
que  tons  les  François  font  maflafrés, 
bleifés  ou  pri/bnmers.  Le  Comte  de 
Saint-Pol  tombe  entre  les  mains  de  fès 
ennemis.  Jérôme  Caftitlon ,  un  des  prin- 
cipal» Omcicrs  p  a  It  m^mê  fort,  te 
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gais.  Halifla  ,  homme  de 
mer  &  Capitaine  habile  9 
commandott  la  flotte  dea 
Indiens.  Sampajo  l'atta* 
que  &  remporte  une  No- 
toire complette.  Il  charge 
Antoine  Sylveira  d'allei 
croilèr  fur  ït%  côtes  de 
Cambaye.  Cet  Officier 
prend  une  forterefle  que 
les  ennemis  avoient  fiir  la 
rivière  de  Négotane»  8c 
fait  un  maflacre  horrible 
de  la  garnifbn  j  il  rencon- 
tre Halifia  qui  étoit  à  la 
tête  de  trois  a  quatre  mille 
cavaliers)  il  les  combat 
avec  avantage  >  il  répand 
enfuite  l'effroi  6c  la  défb^ 
lation  dans  le  plat  pays. 
Les  Habitaiâ  de  Tanor 
viennent  eux-mêmes  /è 
mettre  (bus  le  joug ,  of« 
frant  un  tribut  de  quatre 
mille  ducats  au  Roi  de 
PortugaL 

Sylveira  retourne  triom- 
phant  à  Chaul  avec  les  dé- 
pouilles remportées  fur 
les  vaincus. 

Les  Efpagnols  8c  la 
Portugais  étoient  fur  le 
point  de  fe  difputor  les 
armes  i  la  main ,  la  poiref- 
iîon  des  Moluques.  Mais 
Charles  -  Quint  ,  par  le» 
follicttatiOns  d'ifabeile  de 
Portugal  qu'il  avoit  époiw 
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vainqueur  s'empare  de  tous  les  baga- 
'  fies  &  de  l*ar  ciller  le. 

Cette  a^ion  t(k  la  dernière  de  cette 
guerre  entreFrançois  I.  ôcCharlcs-Quint 

VEmpeteux  ratifie  le  29  de  Juin  Ton 
traité  de  paix  avec  le  Pape.  Les  princi- 
pales conditions  étoient»  que  l'Empe- 
xeur  accorderont  Marguerite,  (à  fille  na- 
turelle, en  mariage,  à  Alexandre  de 
Médicis^  neveu  du  Pape»  avec  le  Du- 
ché de  Florence  pour  lui  &  Tes  fucceÇ 
icurs  j  que  le  S.  Siège  fèroit  rétabli  dans 
toutes  les  places  du  patrimoine  de  Saint 
Pierre  ;  ^ue  le  Pape  donneroit  à  Char- 
les le  titre  de  Roi  de  Naples  ^  à  la 
charge  par  TEmpereur  d*oflFrir  tous  les 
ans  un  cheval  blanc  en  hommage  au 
S.  Sièges  qu'il  auroîtx droit  dcprefenter 
à  tous  les  Archevêchés  &  Evéchés  $  que 
Ton  lendroit  juftice  à  François  Sforce , 
Duc  de  Milan;  que  le  Pape  &  TEm- 
pereur  auroienc  une  entrevue  en  Italie  ; 
que  TEmpereur  feroic  lès  efforts  en 
Allemagne,  de  concert  avec  le  Roi  de 
Hongfie,  pour  rappeller  les  Luthériens 
&  les  autres  Hérétiques  à  la  Religion 
Catholique. 

Les  malhettrsdes  François  en  Italie; 
k  paix  conclue  entre  le  Pape  &  TEm- 
pereur  $  le  traitement  des  enfans  de 
France  fîart  gênés  en  £  (pagne,  enga- 
.gèrent  François  L  à  vouloir  un  accom- 
modeoient.  Il  fut  négocié  par  la  média- 
tion de  la  Régente  mère  du  Roi ,  &  de 
Marguerite  d'Autriche ,  tante  de  TEm- 
pereur  6c  Gouvernante  des  Pays-bas. 
Ces  deux  Princefles  convinrent  de  te- 
nir un  congrès  à  Cambray ,  ou  cUcs  fc 


PORTUGII» 

fée  ,  &  de  Catherine  û 
ibeur  >  mariée  à  D.  Jean« 
Roi  de  Portu^ali  donna 
une  renonciation  folcm- 
nelle  de  fes  droits  &  de 
fes  prétentions  ,  moyens 
nant  une  ibmme  de  trois 
cens  cinquante  mille  du-» 
cats  par  forme  de  dédom- 
magement. Depuis  ce 
tems  ju(qu*en  1583.  IcM 
Portugais  demeuiezent 
paiiibles  polTefleurs  de 
ces  liles  abondantes  en 
toutes  (brtes  d'épiceries. 

On  découvrit  dans  Ma- 
laça  un  complot  formé 
par  Sanaye  Raye ,  Juge  de 
la  ville  y  pour  livrer  cette 
place  au  Roi  de  Dachen. 
Les  Portugais  punirent  de 
mort  les  Auteurs  de  la 
conjuration ,  &  le  calmo 
fut  rétabli. 

Raix  Bardadin,  Gob« 
verneur  de  Bafarem ,  ez« 
cite  une  révolte.  Simon 
d*Acugna  veut  réduire  ce 
rebelle  qui  offre  de  ren- 
dre ia  citadelle  à  condl'* 
tlon  qu'il  lui  ièra  permis 
d'en  lortir  avec  fa  fem- 
me «  fès  enfans  &  fes 
biens.  Simon  eu  d*avis 
d'accepter  ces  propor- 
tions ;  mais  ceux  qui  Tac- 
compagtient  s*y  oppofènt, 
diâAC  9u*j1  faut  punk  ce 


mSTOlRS  lySSPdGNB. 


19} 


EVENEMENS   %E M^T^^QUiAE I.BS* 


ESPAGNE. 

Cbarlêt   I. 

A  nom  i*  Chàrlei-Q,!ltnt. 


zendircBt  le  2  de  Jaillet.  Elles  fe  logè- 
rent dans  deux  xnaifbnl  qui  commu- 
oiquoiem- de  Tune  à  l^autre;  elles  eu- 
xent  de  fréquentes  conférences  dont  la 
paix  fut  cnnn  la  conclufion.  Le»  con> 
ditions  furent  alTez  conformes  aux  of^- 
fres  faites    par  François  I.  lors  de  Gl 
fbrtie  d'Eipagne.  Il  fut  ftipulé  que  lé 
Koi  de  jfrance  payerolt  pour  ia  ràQi- 
f  on  deux  millions  d*écus ,  dont  FEm- 
pereur  iè  ièrvirott  pout  s*ac(^uitter  en- 
vers le  Roi  d'Angleterte  5  que  It  France 
fetoic  retirer  toutes  fes  troupes  de  11- 
talie  ;  qae  les  héritiers  de  Charles  dé 
Bourbon  iêroient  rétablis  dans  leurs 
biens  &'dignitésj  que  FraAcoi's  I.  renon- 
ceroit  à^  les    prétentions  lut  le  Mila- 
noîs^  fut  le  Comté  d*  Ait  >  Itir  les  Com- 
tés de  Flandre  >  d'Artois  >  ficc.  en£n^ 
que  le  mariage  de  ce  Prince  (èroit  con- 
clu ayec  Dona  Eléonore  ,  veuve    du 
Hoi   de  Portugal  &  fœur  de  l^Empe. 
teur.  Le  Pape ,  les  Rois  d'Angleterre , 
de  Hongrie ,  de  Bohême  >  de  Danne- 
marc^  d'Ecoflc  >  de  Portugal ,  les  Ducs 
de  Lorraine  &  de  Savoie ,  les  Ele^léurs 
6c  les  Princes  de  TEmplre  >  accédèrent 
à  ce  traité. 

L^mpereur  paiTe  en  Italie  avec  une 
fuite  brillante.  Sa  flotte  entra  le  12 
d-'A oût  dans  le  port  de  G^nes.  Il  con- 
firma dans  cette  ville  le  traité  de  Cam- 
bra/>  de  reçut  les  amba0ades  &  ks 
fonmi ffions  de  pluûenrs  Etats  d'Italie. 
Il  fait  marcher  une  armée  contre  les 
Florentins  qui  (c  difpofbientà  (butenir 
leur  révolte.  Le  Prince  d*Orange ,  char- 
gé de  cette  expéditions  force  Hiipelo  3 

Tome  11^ 
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féditieux  >  pour  contenii 
ceux  qui  voudroient  fui. 
vre  fon-  exemple  3  ce^n- 
dant  une  maladie  épidé- 
miqué  £c  la  famine  font 
beaucoup  de  ravage  par- 
roi  les  Portugais  j  Simon 
d*Acugna  eft  obligé  de  fe 
retirer.  U  meurt  lui-mê- 
me dans  fon  vaiifean  , 
après  avoir  vu  périr  preC 
que  tous  tes  gens  de  fon 
équipage. 

Nunez  d^Acngha,  Vl- 
ceroi  des  Indes,  quitté 
Ôrmus  pour  fe  rendre  à 
Goa.  Sampajo  lui  remet 
iè  Commandement  f  &  fç 
difpoiê^  k  partir  pour  Lift 
bonne.'  Stmpajo  a  voit  de 
f  ambition  ,  ^  facrifioit 
tout  à  fà  pafCon.  Mais  il 
croît  excellent  Général» 
&  digne  de  commander. 

iToutle  tems  de  fà  Vice-» 
ro/auté  fut  marqué  par 
des  fuccès ,  &par  àts  mo- 
numens  de  fon  zèle  &  de 
Ton  économie.  Il  àvoit  for- 
tifié &  emb^i  Goa>  Or- 
mus s  Chaul  ^  Cananor  ; 
il  avoir  pris  un  nombre 
prodigieux  de  vaifleauit 
fur  les  Malabares  ;  il  laifla 
au  nodveau  Vlceroi  une 
flotte  de  cent  trente-fîx 
voiles.  Mais  fcs  fcrvices 
fîghalét    .  n'empêchcrcn j 
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Coitonc  ,  Âretzo  &  plufieàzs  iutres 
places. 

î>c  ùltïts  i  î*Êm^efcut  fè  ren'd  I 
PlaîÛAce.  U  apprend  avec  beaucoup  de 
Joie  là  défaite  du  eiand  "turc  SbHman  ^ 
devant  Vienne.  lî  appelle  àlipics  de 
lui  Antôihe  âc  Ley Va  ,  de  rébd  les  hon- 
niants  dûs  ztx.  itaiponàhs  Ifeivices  de 
'  cet  hpxnihfc  c^lt^ré. 

te  Pap^c  âhivè  à  Bàofojgnfe ,  5è  plêu 
èe  lemsaprèsVÉmpfeteutyfaïtïbfc  eii- 
ferée.  OUaVôitëfevé  un  iTrônc.atï^âpé 
dans  la  place  de^ihte  7etrône.,L^£kh- 
peieur  màhxi  jàfàîi'àux  pi:eâs  du  trô- 
ne ,  fe  mît  à  jgenotïx  devant  le  Î5bli- 
veraîn  pontîfc;  IUL!)aî!fi  les  pieds  &  les 
niains ,  &  le  Pape  rayant  relevé  le  baiffà 
au  vif  âge.  t'ErtîpWlréur  lui  dit  qull'ét^oft 
«nfin  patVèha  au  c'o'ihi>îe  ât  Ces  defirs  . 
depuis  ^ù*il  poû^ort  remédier  âVe'c  U 
Samteté  aûi  nià^x  dfc  la  ChrcVîcnté  , 
Ik  rappellct  l^pâix  cîi  Italie.  L'fempè- 
teur  lui  présenta  cnruite  dix  Kvrfe^  d^ot* 
paV  forme  d*h'ômïnâBc  8c  dé  mbnt> 
comme  au  Vicaire  dreJcfui-Chrift. 

le  Pàpe'&Wm^efcur  traitèfclîtcTn- 
icinbïe  des 'Aryens  de  mâîntcnîr  la  it'a'h- 
quiQirè.  Les  Véïiî'tiens  rendirent  au  Saint 
Siège  ^  ^  Charles  tout  ce  (^^  leur 
âVôichttifûïpé'àv^cc'crnq  cenis  mille  au- 
«ati  par  dcâônïriiagetaent  pour  i*Em- 
|fereur.  Le  thic  de  Fetrà'rc  eu  coApris 
dans  c^t  acçfbiâmodèihent. 

•  Fran^bîs  jfôrce,  bue  àc  toîlan  ,  ob- 
tient grâce'  ée  FEmperei*  par  'la  iné- 
diatlôn  d'u  P^e;  'îl  cft  rétabli  daiis  fon 
Duché.  Charles  exigea  feulement  qna-' 
tre    (Tûi^  nûâjc  Breàtae  de  redevance  J 
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poibt  que  h  Koi  derot-i 
fogal  de  lé  ^iuif t  fèvére. 
*meht  de  fes  îtfjuiiices  & 
de  fk  conduite  fôditien/è. 
Ses  grandes  rïc&elSes  fûf- 
fireht  k  pt'iiie  pour  ûtis- 
fâitç  i  U  réparation  à  h- 
quelle  il  fut  condamné  ' 
ehvèrs  ifafcàtëgnas  fon 
tlvsLl,&làTû!àie, 
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&  une  rétribution  de  cttiquaste  mifle 
^boïs  rinteryalie  de  dix  années*  il  re- 
tint pour  iiireté  de  ces  ionmesj  le 
châtean  de  Milan  &  la  ville  de  Côme. 
Ainfi  »  i'Empeieui  Ce  déû&z  de  la  con- 
-quête  du  Dodiéde  MUaa  qnilui  avoît 
•coûté  iplofleuis  amiéts  dSaie  guerre 
difyendleiiic ,  TOblaot  par  ce  défintérei^ 
ièmeiit  affetinir  davantage  la  paie 

L'Impératrice  accoac^a  du  Friace 
^«Rijaand  qui  ne  vécut  «jneuè^peu  de 
tems. 

-  AmdiB>  Ibrnommé  êarffer^Mjfe ,  i^ 
•mtuz  Coriàire ,  s'étoit  rendu  nuitcc 
-«P Alger  «  &  de  p^fiettis  places  bottes 
ftu  ta  côte  d^Anique.  Il  mfeâoit  uns 
ceâir  les  frontières  a  Eipagne;  il  envoya 
Haadia  Cackidiablos  ^  on  de  /esLiente- 
oa»  >  pour-  tranfpotiei  les  Maures  de 
Valence  eu  Barbarie.  Cet  intiépide  Ma- 
liotoéta»  «xécuta  ion  deCein  >  6c  fit  de 
grands  ravages  à  Paffcent  ^à  Maria  > 
emmenant  avec  lui  beaucoup  de  captifs 
Chrétiens.  L'Empereur  fut  partir  de  Gè- 
nes t  Rodrigue  Portondo  avec  hait  ga- 
lères ,  pour  donner  la  ckalTe  à  ce  Pirate. 
Fortondo  le  rencontre  le  2$  Ûâobre  , 
ntès  de  l*lfle  de  la  Fromentera ,  fie 
JailTant  les  autres  galères  derrière  lui, 
ii  court  avec  ùl  leule  galère  attaquer 
les  •fuftcs  Mahométanes.  Le  Cor&iie 
voyant  Timprudence  du  Capitaine  Ef- 
pagnol ,  fond  fur  ibn  navire ,  vient  à 
l'abordage  >  tue  Fortondo  &  fait  ibn  fils 
efclave  avec  les  gens  de  fon  équipage. 
Ce  premier  fuccès  cncoutage  Cacfaidia- 
blos  j  il pourfuk  les  autre;  galères ,  les 
bat  ^  de  en  prend  plufîeuri.  UaV^i^eut 
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que  ^  deux  qui  échappèrent.  Charles 
apprit  cette  diigtace  avec  beaucoup 
de  chagrin  &  en  craignit  les  fuites. 

Tontes  les  aflPaires  de  ritalîe  étant 
léglécs ,  la  paix  y  fut  publiée  le  pre- 
inier  Janvier.  Les  Républiques  de  Ve- 
nife ,  de  Gènes ,  de  Sienne ,  de  Lucques  j^ 
lcsDucsdeFerrare,deAIantoue,  d'Urr 
hm  j  furent  compris  avec  .  les  autres 
Puiflances  dans  le  traite  de  paix. 

Charles-Quint  eô  couronné  le  ii  Fé- 
vrier à  Boulogne ,  par  le  Cardinal  GnU. 
launie ,  en  prélènce  du  Pape ,  avec  la 
Couronne  de  fer  ^  aînfi  appeUée  à  caulè 
d'un  petit  cercle  de  fer  blanc  qui  eft 
en  dedans ,  &  que  Charlemagne  fit  ^lire  , 
dit-on  j  pour  apprendre  aux  Empereurs 

Îjue  c'eftpar  le  fer  qu'ils  peuvent  con- 
erver  leur  puIXTanoe  en  Italie.  Ce  cou- 
ronnement fcrvit  à  déclarer  Charles , 
Koi  des  Lo«lt>ards. 
^  Il  reçut  le  24  de  Février  la  Couronne 
d'or  des  mains  du  Pape ,  &  fut  procla- 
mé Empereur  des  Romains.  Cette  fête 
fut  un  peu  troublée  par  k  chute  d'une 
poutre  &  d'une  partie  de  galerie  qui 
tua  &  blelEi  plûfieurs  personnes  dans 
i'Eglife  de  Sainte  Pétrone.  Après  les  cé- 
rémonies» le  S.  PeremottU  à  cheval, 
TEmperenr  tenant  l'étrier  &  enfuite  la 
bride  du  eheval.  Ce  Prince  monta  un 
moment  après  ,  marchant  à  la  gauche 
du  Pape  $  Us  le  promenèrent  ensemble , . 
fous  un  dais  ,  par  la  ville ,  au  milieu  des 
acdamations  d'un  peuple  innombrable. 
X.*£nipCKeur  fîit  ref  a  le  aàmc  iom  Cha- 
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D*Acugna  ayantété  ro* 
connu  Viceroi  dans  les 
Indes  j  ordonne  les  pré- 

f»aratifs  nécelTaires  pour 
e  fiége  de  Diou*  Cepen- 
dant il  parcourt  lu  cott 
de  Cambaye  »  2e  s'empare 
de  Deman  dont'  les  Ha- 
biuns  fiiyent  à  ion  ap- 
proche. Il  attaqueles  pew 
pies  d'une  lile  voilîae  qiû 
demandent  à  (è  retirée 
avec  la  permiflion  d'em- 
porter une  partie  de  leurs 
biens  $  d' Acugna  ne  vent 
leur  faire^aucun  quartier  » 
il  attaque  ces  Inliilaires  , 
en  ttiompfae»  ôcfait  paflec 
le  plus  grand  nombre,  an 
fil  de  l'epée.  Ces  fuccès 
l'engagent  de  s^apptocher 
de  Oiou ,  mais  11  ££t  re- 
pouffé  avec  perte. 

Il  le  retire  en- donnant 
ordre  à  D.  Pedre  de  Sal- 
daghe»  de  croiièr  fur  la 
côte  de  Cambaye.  Le  Vi- 
ceroi alfiége  &  prend  Ba- 
çaim  iiir  la  côte  de  MaU* 
bar. 
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Bolnc  de  S.  Pierre  de  Rome  de  dumoke 
de  S.  Jean  de  Latrao. 

X'Empereur  donne  Tlfle  de  Malthe  » 
celle  de  Goze  &  Tripoli  en.  Barbarie  » 
avec  tons  lears  châteaux»  fortereâes 
&  dépendances ,  aux  Chevaliers  de  l'Or- 
dre des  Hofpiraliers  de  S.  Jean  «  à  la 
charge  de  la  redevance  annuelle  d'un 
ïau confie  à  quelques  autres  conditions , 
comœe  le  droit  d^  nomination  à  TE- 
véch^  de  Malthe.  Cetaâe  de  concelfion 
lut  £gne  le  24  de  Mars  à  Caûelfranco^ 
il  fut  iatifié  par  le  Pape.  HeAorPigna- 
tçtti  ,~Viceroi  de  Sicile ,  mit  les  Cheva- 
liers en  p^fleffion  au  mois  d'Avril. 

L'Empereur  part  le  21  de  Mars  de 
Boulogne  pour  le  rendre  en  AHemagne.- 
IF  accorde»  à  Ton  paiTage»  le  titre  de 
Bue  au  Marquis  de  Mantoue.  D.  Fer- 
dinand »  Roi  de  Hongrie  >  vient  an  de« 
vant  de  iôa  frère  à  In/pruck  dans  le 
TiroL 

Diète  des  Princes  de  rEmpire-à  Augf- 
bourg.  L'Empereur^  ût  fcs  eflForts  pour 
lappeller  dans  le  fein  de  l'Eglifè  Catho- 
lique les  SeéHteurs  de  l'héréfie.  Mais  ils 
préièntérent  un  Sommaire  de  leur  con- 
leÛion  >  apurant  qu'ils  n'y  changeroient 
xien.  C>tte  profeffion  de  leur  croyance 
a  étéaj^Uée  depuis  la  C0ff/«^M<<^^»;A 
^j»}^.  L'Empereur  comprit  qn'ilf&Iloit 
un  Concile  général  pour  comt>attre 
l'erreur  ;  il  en  écrjlvit  au  Pape  &  aux 
Princes  Chrétiens. 

Les  Princes  Luthériens  craienant  que 
FEmpereur  ne  voulût  les  forcer  de 
rendre  aux  Egiifès  les  biens  dont  ils 
i'étQÎcnc  empares^  formèrent  cAu'eus 
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la  ligne  de  Smalcalde  j  ainGxKnmlie  ëa 
lieu  où  ils  s'afTemblerent.' 

L*£mpeieai  donne  oidrt  â  fAnàbéi 
Doria  de  rafTemblei  Je  plus  «de  ^gatems 
qu*ii  pourroit ,  &c  de  venger  contK  9blu 
beroufTe  la  défaite  de  Dom  ^tloUrtgiM 
Por  tonde.  L'Efpagne  &  la  France  con- 
tribuent à  cet  armement.  Doiia  onife 
dans  le  port  de  Sargel ,  où  Hdéikftmt 
grand  nombre  de  Chrétiens  éaptife.  H 
envoie  Palavicini  à  la  tête  de  txois-ciMn4 
pagnies  Italiennes  qui  s*amttièiit  toi 
pillage  de  Sargel  &  de  quelques  vllla^ 
ges  voifîns.  Haii  Caraman^  un  des  prin-) 
cipaox  Lieutenans  de  Barberouile ,  Sur- 
prend ces  Italiens  5c  les  é^or^  -i»reA 
Î[uetous.  Palavicini  &  foocante-astsefii 
ont  mis  aux  fers.  Doria  Ib  «retire  avta 
deux  galères  &  (èpt  fuftes  qu^4l<avoiiiC 
prifes  aux  ennemis.  Barberooffeyl&neiiflr 
d*un  tel  échec  >  retourne  à  Alger  ;  il 
fait  empaler>  par  une  vengeance  lâche 
&  cruelle ,  Dominique  Fortondo  i  frétât 
du  Général;  il  veutenvain  obiwcr  les 
autres  captifs  Chrétiens  d'àpofta&r  >  fie 
les  condamne  à  périr  dans  4cs  fo|^lîe< 
afireux. 

Siéçe  de  Florence  par  les  I«ipérmx;> 
Le  Prince  4'0range>  leur*GéiiéTâl,  dé-* 
tache  le  Capitaine  Pierre  de  -RipaMai 
pour  s*emparer  de^Laftra>  place  fôtre^ 
remplie  de  munitions.  Cette  «>Sie  «fh 
prife.  Celle  d*£mpoIi  ne  peut  féfiâer. 
Volterra  fait  une  vigouteuiê  défenfè 
qui  oblige  les  afiîégeans  ide^  retirer  >: 
après  avoir  vu  périr  Dom  Diégue  Sar^ 
miento  leur  chef. 

le  Prince  d*Orangc  eft  4«f  ta  ccmm* 
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battant  les  troupes  qae  |es  viU^es  4ç 
Piiê>  Piftoye  >  Volteiia  ^  autres  i  cû- 
voyoient  an  fecours  de  Florpape'  îl 
étoit  broalllé  avec  le  2iiarqùls  del- 
Vaâo  «  Commandant  des  £J^'a£Ool|  ,\ 
&  vouloir  combattre  avec  (es  (euls^Ue- 
mands,  pour  ne  point  parti^gçt  avec 
ibn  rival  les  honneurs  4e  la  yl^oire, 
mais  cet  afibibliflement  cauiâiàixiort . 
Se  eut  entraîné  la  perte  de  Tarmée  «  u 
les  Eipagnols  n'étoient  venus. la  ren- 
forcer ^  les  ennemis  font  jd^fai^s.  Fer- 
xuchi  >  leur  Général  >  tombé  aux  mains 
deMaramoIdo  quil'égotgp  furie  champ. 
Les  Généraux  Impéiiau^  &  Tafinée  ^ 
par  une  efpèce  de  procU|matipn«'f;lioî- 
iiifent  pour  leur  chef  D.  Feidinan4  ^ 
Gonçaga  »  frère  du  Marquis  de  Man- 
toue.  Cette  éleftion  fut  cofiEtinée  par 
r£mper'eur. 

Rédnélion  de  la  ville  4ç  ?^o'ençe  le 
9  d'Août.  L'Empereur  eji  ayant  appris 
la  nouvelle  à  Augsbourg ,  nomma  Duc  ^ 
de  Florence^  de  tout  PEtat  Florentin  « 
le  neveu  du  Pape  Alexapdte  de  Médi- 
as. Cette  t^nitre  maifïfn  df  Ai^Ucis 
cendît  les  Floxeotins  heureux  èc  célè- 
bres pat  ion  ^ut  Dour  les  Arts  >  pour 
les  Sciences^  poMrles  Talens^  pour  lé, 
Coxomcrce  »  enfin  ^  pour  tout  ce  qui^ir 
la  ^qufi,,  Taiianjce  oc  la  félicl^  4^s  peu- 
ples. 

La  délivrance  dts  ^ans  de  Frafice 
avoit  été  marquée  âû  premier  4e  Mars'} 
mais  elle  fut  retardéejuiqi^'^u  premier 
de  Juillet ,  par  la  dimculté  de  leyer  la 
fbmme  n^tfaife  pour  leur  rançon.  Le 
Connétabiede  Camlie  CGtuduiiit  cesAuT. 
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gtiftes  prUbmiiets  à  Fontatabîe'j  ISc  âpîcs 
fivoit  reçu  la  ibmine  coiiTcnae>  U  remit 
ç€9dtiix  Pnncés  au  Mai^cûaldeMont- 
morençi&jia  Cardinal  de  Tonrnon.  Ils 
^tolent  accoinpagoés  de  la  Reine  DOna 
El^nore^  mariée  à  F|:ançols  I.  dès 
I52<.  L'arrivée  du  Dauphin,  du  Duc 
d'Orléans  &  celle  de  la  Reine  >  occa- 
fionnent  4ç  gtsutdes  ré|ouiirances  en 
France. 

On  fait  des  levées  de  troupes  ca  "EC- 
P3gne>  pour  foutenit  la  guerre  en  Al- 
lemagne contre  les  Turcs. 

La  PrinceiTe  Margi^exlte  d'Autriche^ 
ï)ucheire  de  Savoye^  ^Ite  imique  de 
l'Empereur  Maxunilien  I.  ^  taiite  de 
Charles  V.  fi  célèbre  par  fês  mariages , 
par  (on  e^rit«  par  Tes  vertus  &  paries 
0nvragts  j  meurt  en  Flandre  le  30,  de 
Koyémbre.  La  Reine  Dona  Marie ,  fœût 
de  l'Emperettr  ôc  veuve  de  Louis  i\Rg^ 
de  Hongrie  >  lui  fuccéde  dans  le  Gou- 
vernement des  Pays- bas  >  de  s'y  diftin- 
gue  par  Ton  courage  &c  pat  Ces  tfUens. 

L'Enipereur  demande  aux  Rois  de 
France  ^  d'Angleterre  «  de  l'argent  & 
des  troupes  pour  arrêter  i'invalîon  des 
Turcs  qui  menaçoient  de  retourner  en 
fiongrie  U  d'attaquer  les  ^Princes  Chré- 
tiens. Ces  deux  $ouveraips  S'^excufèrent 
fous  diiFérens  prétextes i  Us  defîroient 
çn  effet  c|ue  Charles  >  dont  la  puilTançe 
ik.  la  gloire  leur  caufoient  tant  de  ja- 
louiie  &  d'ombrage ,  pût  être  affbibli 
par  un  ennemi  formidable.*  Dans  le  tems 
même  que  ces  Princes  /uroient  qu'ils 
croient  dans  JLimpni49>^^  d*ientrer  dans 


Le  Vhreroi  ayant  t^JP- 
ièmblé  une  armée  formi- 
dable ,  met  à  la  voile  >  fe 
difpofànt  à  atta^er  la 
ville  de  Dion.  Badur ,  Roi 
de  Cambaye  y  ne  crut  pas 
pbuvohf  défendre  cette 
place  contre  les  efibrts 
réunis  des  Portugais  ;  il  la 
leu^  abandonna.  IyAc^• 
gna  en  donna  aufihôt  le 
gottvcme^içnt  à  Amqi^c 
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la  confédération  de  TEmpirç,  Us  fc  lignè- 
rent avec  les  Princes  Proteiians  am  fc 
plaignoîent  que  rEmpereot  avoit  donné 
atteinte  à  leurs  privilèges  &  \  leurs  pic- 
rogativcs  par  l'éleAion  nouvelle  de  D. 
Ferdinand  ,  ftere  de  Charles  &  Roi  de 
HongrieCc de  Bohême.  Cç  Monarque  ve- 
noit  d'être  proclamé  Roi  des  Romains,Ie 
S  de  Janvier,  à  Cologne,  &  couronné  le 
1 1  à  Aix-la-ChapcUe ,  malgré  les  protef- 
tations  de  rEle^eur  de  Saxe  &  des  au- 
tres intcreiTés  dans  la  ligue  de  Sv^tX- 
calde.  L'Empereur  lui  avoit  donné  dès 
le  5  de  Septembre  précèdent,  Tinvetti- 
tare  du  Duché  d'Autriche  &  des  Pro- 
Tinces  héréditaires.  Cette  ceffionaéte 
reprochôe  "à  cet  Empereur  comme  une 
faute  depolitique.il  affoiblit  beaucoup 
la  puilT^nce  de  fa  mai/on  en  divifant 
fon  patrimoine.  C'étoit  avec  la  même 
imprudence  qu'il  avgit  fait  élire  un  Roi 
des  Romains  au  préjudice  de  fbn  fils- 
Charles  preflbit  le  Pape  de  convo- 
quer un  Concile  général ,  four  arrêter 
&  profcrire  Terreur  qui  infeôoit  l'Al- 
lemagne.  Le  Pape  s'y  oppolà,  difant 
qu'il  étoît  inutile  de  prononcer  de  nou- 
veaux anathêmes  contre  des  opinions 
dé/a  condamnées  dans  les  Conciles  pré- 
eédens.   Cependant  les  Eledeurs  Pro- 
tcftans  dcmandoient  qu'on  leui  laiflat 
ùUbcrté  de  confcience,  H  refiiferent 
condition  de  concourir 


6ns  cette  condition  de  concourir  a 
la  guerre  contre  les  Mahométans.  L'Em- 
pereur fut  donc  obligé  de  s*accommo- 

der  aux  circonflanccs.  Il  établit  à  Na-iM««v^ *,„*ment 

î^beig  «n  congrès.  <<^s  lequel  on  d'un  boni»?^'"^»^^ 

I  '  * 


de  Sîlveyrt  avec  nnc  fbnc 
gamifon. 

Le  Roi  de  Cambayc 
étoit  alors  en  guerre  avec 
la  Reine  de  Sanga  &  l'Em- 
perent  du  Mogol.  Il  dfr» 
manda  la  paix  aux  Portu- 
gais j  eUe  lui  fut  accor- 
dée ,  à   condition  qu'il 
abandonneroit  à   perpé- 
tuité &  fans  retour  fe« 
prétentions  &  fes  droits 
fut  Baçaim ,  fur  Diou  ,  8c 
fiit  quelques  autres^ laces 
delà  côte.  Badurconfen- 
tit  à  ce  qu'on  exigeoit  de 
lui }  mais  lorfqu'U  fut  dé- 
Kvré  de  fes  ennemis,  U 
reprit  les  armes  contre  les 
Portugais  ,  &  tenu   de 
rentrer  dans  Diou.  Le  Vi- 
ceroi  accourt  à  la  défenlc 
de  cette  place.  Badut  va 
l  h  rencontre  avec  une 
flotte  nombreuic.  Com- 
bat fanglant  dans  lequel 
le  Roi  eft  vaincus  il  eft 
tué  d'un  coup  de  lancé  en 
voulant  fe  fauvei  àk  na- 
ge.Lamprt  de  ce  Souve- 
rain &  la  défaite  de  fa  flot- 
te affermirent  les  Portu- 
gais dans  leurs  conquêtes. 
Le  Poitugal  jouifloit  de- 
puis pluficurs  années  des 
douceurs  de  la  pai» ,  ttmt 
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V€Kéc\iÛ9n  des  Edits  de  Worais  & 
d*Augsbourg  contre  les  Fioteftans ,  jnC- 
qu'au  futur  CoiicUe»  ou  jufqu'à  la  Dicte 
générale  de  rEiiipIte>  &  que  chacun 
ftiuolt  la  liberté  de  vivre  dans  la  re- 
ligion qu'il  juçeroit  à  propos ,  fans  pou- 
voir être  inquiété  à  ce  fujet.  En  con- 
iequence  de  cet  accord ,  les  Proteûans 
fi*umrent  AUX  Catholiques  ;  pour  met- 
tre TEmpereut  en  ét^t  de  faire  la  guerre 
aux  Turc9. 

Troubles  en  Caâille  occafîonnés  par 
ics  déclamations  de  quelques  Prédica- 
teurs contre  le  Gouvernement.  Ils  Tac- 
«ufoient  de  vouloir  donner  atteinte  à 
l'autorité  du  Pape  fie  à  l'immunité  de 
l'Egliiè.  Ces  troubles  n'eurent  point  de 
iîiite ,  par  la  prudence  du  Cardinal  de 
f  onieca ,  Archevêque  de  Tolède  >  Fré- 
iîdent  du  Confeil  de  CaftiUe. 

L'Empereuc  3c  le  Pape  eurent  encore 
une  conteftation  par  rapport  À  la  nomi- 
nation à  l'Evêché  de  Malthe. 

dément  VU.  ne  voulut  |am^i(8  re- 
connoîtze  le  droit  de  l'Empereur  j  i|  ne 
fiit  conûaté  que  ibus  le  Pontificat  de 
Paul  m. 

Charles  tient  à  Tournay  un  Chapi- 
tre de  POrdre  de  la  ToKbn  >  &  dpnne 
lui-mémeie  collier  à  plvUfieurs  Seigneurs. 

Pizarre  pourfiiivoit  Tes  projets  d^e  con- 

Suéte  dans  le  Pérou.  Il  parvint  enfin 
ans  cet  empire  fortuné  qui  étoit  habité 
depuis  quatre  fiécles  par  un  peuple  doia, 
iiumain  6c  civilile ,  fie  gouverne  par  jine 
lace  de  conquérans  ,  appelles  Jmas  ^  qui 
avoient  employé  leur  puilTance  fans  bor- 
t^sàtt«drelcurs&ictshç»i.ejMC.  Cçtjtc, 
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fut  troublée  au 
cément  de  cette  année  pac 
un  ouragan  terrible  9m 
défbla  les  camp^^es. 

On  fait  encore  mention 
d'faotiibles   tremblemeos 
de  terre  j  dont  Lisbonne 
fie  pluiîeurs  autres  villes 
voiunes  furent   très  -  en- 
dommagées pendant    le 
mois  de  Février.  Ces  trcm- 
biemens    durèrent    huit 
jours  fie  reiiveriêrent  beaa« 
coup  d'EgUlès  y  de  Palais^ 
fie  plus  de  quinze  cens 
maiibns  dans  la  capitale- 
Trente  mille    pectonnes 
périrent  fous  I^es  ruines. 

SanÛaren  »  Almerin  fie 
d*autres  villes ,  bourgs  fie 
villages ,  s'abimuerent  avec 
leurs  Habitans  dans  Its 
enuiail^es  àc  la  terte  en* 
tr'ouvette. 

Le  Koi^  la  Reine  «  les 
Infants  >  furent  oblige 
de  camper  en  plein,e  can^ 
pagne  fous  des  tentes, 
i  Un  débordement  juj^ 
freux  des  eaux  du  Tage^ 
inonde  i^  moitié  du  Por- 
tugal fie  met  le  comble 
aux  calamités  de  ce  xcgran- 
me. 
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nation  ayoit  les  moeurs  fiœpies  4u  pt^l 

smer  âge.  Elle  avoit  en  honeoi  k  voU 

Thomicide  >  l'adultère  ,  la  poljsgaime 

BUeregaidoit  la  loi  comme  rocade  de 

la  divinité  s  le  mariage  du  Àeie  avec 

la  iœux  étoit  permis  ;  les  Féntviensado- 

xoient  le  fbleil  &  la  iuae.  Ils  oe.fai4 

feient  jamais  de  (âcrifices  iànglans.  ils; 

confacxoient  (ènlcmcnt  au  culte  de  Jewfir 

divinités  ,  des  vierges  du  &ng  ItojHdl 

On  Tetrouve  dans  leurs  «ulâges  beiu-* 

coup  de  conformité  avec  'les  oomuneâ 

des  anciens  Perics. 

Ils  iè  iervoient  pour  compter  y  Zcaa 

lieu  de  récriture,  de  nœuds,  appelles; 

QHtiys ,  dont  Tarrangement  letraçoit 

leurs  idées.  Tels  étoient  !les  Habitana 

du  Pérou  loriquc  l'ambition ,  la  foif  de 

l'or  fie  Pefprit  de  conquête  »  y  condai-; 

£rent  le  fameux  Piaatre.  Il  s'empare. 

d'abord  de  Tlfle  de  Puna ,  avec  aem| 

cens  Efpagnols  aufli  déterminés  que  lui: 

Cette    lUe  n'étoit  point  de  la  dépensa 

dance  du  Pérou  s  Tes  Habitans  iâagni- 

naîres  immoloient  leors  qBpii&  à  lenr^ 

Idoles  s  Fizarre  délivra  p]«fie«ues  ptifon-c 

mcis  de  la  ville  de  Tumb«z  que  ces  In 

iiilaîxes  engraiifoient  pour  lettts  faorîfi-^ 

ces  >  &  il  les  fit  reconduiise  for  quel-tf 

ques  Efpagnols   qui  furcfit  ^maiËicsés. 

Pizarre  s'arme   aullitôt;  il  tice   veiH 

geance  des  Indiens  de  Tumbes ,  &  cou«i 

jours  conduit  par  la  vi  Aoice  >  il  péné4 

tre  juiqu'à  Payta  dans  le  Pérou.  Deux 

frères  le  di(putoîent   alots  le   tuonc;;! 

l-Tnca  Hoafcar  qui  étoit  le  plus  fotble , 

&  perfécaté  par  fon  rival  «u»qiieut# 
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fe  perfuade  que  les  Espagnols  lui  font  en- 
voycs  pat  une  Divinité  tutelaifc  poux  le 
iècoQiif  ',  il  les  prie  par  Ces  Ambaiiadeurs 
de  le  protéger  contre  Atahualipa  Coa 
frère  ,  qui  Tavoit  dépouille  de  rhcri- 
tage  de  fon  père.  L*Ynca   triomphant 
iouiffoit  avec  inquiétude  des  ftuits  de 
ÙL  viaoire  criminelle  5  il  apprend  Tarri- 
vée   d'hommes  extraordinaires  ,  d*un 
afpeâ:  menaçant,  armes  d'un  feu  anâî 
terrible  que  le  tonnerre,  &  portés  fur 
des  animaux  ardensôc  belliqueux;  tout 
1  étonne,   tout  l'efFraye.  11  croit  que 
ces  étrangers  font  des  fils  du  folcil,  ^ 
des  vengeurs  de  rin;ulèice.  Attâî  ti- 
mide,  auffi  fuperûitieux  que  le  mal- 
heureux Empereur  du  Mexique  >Ata- 
c-^Ji^%  «ft  <ïéja  vaincu  pat  iâ  propre 
xoibleflc.  Il  envoie  des  préfens  à  Pizarre  , 
pour  1  engager  à  fe  retirer.  Mais  fon  or 
devient  un  nouvel  appas  qui  attire  les 
Efpagnols.  Leur  Chef  fe  rend  avec  pré- 
eipitation  à  Caxalmaca^  oùrEmpereur 
etoit  campé  avec  40000  hommes.  Il 
s  annonce  comme  un  Aiijbafl'adenr  de 
1  Empereur  d'Orient;  enfin,  il  parvient 
a  Ita  parler. 

Un  Moine ,  nomme  V^vidia  ,  com- 
pagnon  de  Pizarre ,  &  pi^éfent  à  l'au- 
dience que  l'Ynca  donnoit  à  la  tête  de 
Ton  armée ,  a  l'aiiflace  d'interroger  cet 
Empereur  &  de  le  fommcr  de  la  part 
«"  ^fP^^  ^^  renoncer  à  fa  Religion , 
à  embraifer  le  Chriftianifme ,  &  de  ren- 
dre hommage  de  fa  Couronne  à  Char- 
les-Quint  î  en  même  tems  il  lui  préfente 
le  Uvre  de  la  Bible  dont  U  exphquc  les 
principaux  traits. 
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L'Tnca  ne  comprenant  xîen  \  tout 
ce  qu'on  loi  diïbit ,  &  voyant  pout  la 
première  fois  on  livre ,  le  prend ,  l'eza- 
miae  8c  le  jette  à  terre.  Le  Moine  >  fu- 
lieoz ,  traite  cette  aftion  ^de  lâcril^e , 
&  fe  tonmant  du  côté  des  Erpagnols  il 
demande  vengeance.  Pizarre  tombe  avec 
ià  petite   troape  (dr  les  Indiens  >  Its 
Cuvante  »  en  tue  plufiears  «  0c  iè  (àifît 
de  l'Emperenr.  A  la  vue  de  lear  Empe- 
reur captif*  les  Péruviens  rempliflent 
Taîr  décris  de  douleur  de  de déie^ir  j 
&  fuyent  iàns  ofcr  réflfter.  Les  E^a 
gDols  (ont  en  moins  d'un  quart-d'heure 
maîtres  de  TEmpereur ,  du  champ  de 
bataille  &  d'un  butin  immenlè. 

Atahnallpa  ,  prifbnnier ,  offre  pour  fa 
zançonj  de  remplir  d*or  une  des  fàlles 
de  fon  palais  jniqu'à  la  hauteur  de  Ton 
bras  'quil  élevé  an-deifus  de  fà  tête.  Il 
donne  en  conlequence  iès  ordres  >  £c 
les  Indiens  accourent  de  toutes  parts 
poDi  y  ^tisfaire  j  apportant  de  l'or  en 
abon^mce. 

Quelque  tems  av:mt  la  bataille  de 
Coxamaica  >  les  Généraux  de  Tïnca 
avoient  pris  ion  Izere  fugitif»  8c  l'a- 
voient  fait  périr  par  iès  ordres. 

Alibagro  aborde  au  Pérou  avec  de 
nouvelles  troupes  Espagnoles  $  il  avoir 
d'abord  deflein  d'aller  au-delà  de  Cuf- 
€0;  mais  il  s'arrête  pour  partager  la 
fortune  6c  la  victoire  de  ion  allié.  L'ia- 
téiêt  qui  avoit  été  le  principe  de  leur 
oaion  ,  fut  bientôt  la  caufe  de  leur  hai- 
sie.  Pizarre  refufa  de  partager  le9  im^ 
meules  uéfbrs  qu'il  venoit  de  uouver 
dans  le  camp  des  Péruviens.  Ils  con* 
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£ftQient  en  plus  de  deux  cens  cmqsaB- 
te mille  livres  d'argent ,  5c  plmde  treize 
millions  deux  cens  foizante-oînq  mille 
livres  d*or.  Ces  ibnmies  prodiglenfès 
ne  failbient  que  la  cin^iéme  partie 
de  la  rançon  de  l'Yoca.  nzarre  envoya 
le  qaint  de  lès  ptlfès  à  F£nqiercur> 
ion  Souverain.  Chaque  Cavalier  B%»- 
gnol  eut  pour  Ql  part  di|  bmin  >  deux 
cens  quarante  marcs  d*or&  de  l'argent 
à  proportion.  Soixante  ïbldats  £(pa- 
gnols  retournèrent  danr  lent  partie 
avec  une  fortune  coniidéraUe.  Tant 
de  richeiTes  excitèrent  l'avidité  de  leurs 
compatriotes  ;  on  ne  manqua  fka^  dès» 
lors  de  (bldats  pour  le  Pérou. 

L'Empereur  envoie  un  nouvel  Am- 
bafladeur  à  François  I.  afin  de  lui  de- 
mander  des  fècours  d'hommes  >  d'ar- 
gent &  de  vailTeaux  ,  poiUr .  la  détcnfc 
commune  des  Princes  Chrétiens  contre 
l'invaiîon  des  Turcs.  Mais  le  Roi  de 
Irance  répondit  que  ion  rovaume  étoit 
épttifë  d'argent  >  par  Its^  fommes  qui 
avoîent  été  exigées  pourïà  rançon ,  6c 

Î|u'il  avoit  belôin  de  Tes  troupes  6c  de 
es  vailTeaux  pour  alTurer  les  côtes  de 
Provence  contre  les  attaques  de  Fen- 
nemi. 

Charles-Onint  tient  une.I>iéteàR«tis- 
bonne  >  où  1  on  régie  ce  que  les  Princes 
de  L'Empire  doivent  fournir  dtàcim  dans 
l'armement  général.  Le  Cardinal  dèMe- 
dicis ,  neveu  du  Pape  >  ic  rend  dans  cette 
ville  avec  un  corps  de  trqupeft>  &  une 
fomme  cpnfidérable  ;  lev^  furies  béné- 
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£ccs  Eccléfîafiiqae«.  Le  Marcjais  6th 
Vafto  &  Antoine  de  Ley va^  atiivent  à  la 
tête  d'Efpagnols  &  d'Italkns.  La  Flan- 
dre fournit  un  corps  de  cavalerie  9  & 
Koremberg  donne  de  Tattilletie.  On  for- 
me une  armiée  nombreufê. 

Le  Sultan  Soliman  paife  à  Belgrade  ; 
où  il  avoir  marqué  le  rendez- vous  à  Cts 
Généraux.  Il  iê  met  à  la  tête  dé  trois 
cens  mille  hommes«&fê  prépare  à  ven- 
ger Tafixont  qu'il  a  reçu  c&vant  Tienne. 
L'honneur  du  Croiflant  te  Tlntérét  dé 
iâ  Keligion  l'anîmenr. 

Dom  Ferdinand ,  Roi  des  kdmains , 
envoie  au  Sultan  des  AmbaiTadeurs  char- 
gés de  riches  pré^ns ,  pour  l'engager 
d'entretenir  tme  bonne  corttfpotïdaiice 
^tre  \c$  deux  Empires^  Soliman  croit 
déjà  voir  la  maifon  d'Autriche  ^enlr  s'hu- 
milier devant  fà  puiiTance;  il  ne  daigna 
pas  répondre  aux  AmbaiTadeurs.  !l  retir 
fait  ordonner  de  le  faivfe.  Le  Grand 
Tare  avoir  dans  (bn  armée  Jean  Zapôt^ 
Comte  de  Scepus  &  Prince  de  înran- 
fjrlvanie  y  qui  prenoit  le  titre  de  ^oi  et 
'ilongrie  j  ^  qui  (è  flattott  de  pôuvoit 
monter  fur  ce  Trône  >  par  lapt6teâ!M 
de  Soliman  fbn  oncle  &  (bh  proteéleur  ;. 
mais  il  eft  trompé  dans  fts  eô^éïahcdE. 
Soliman  envoie  >  à  fk  Àllicitat?on ,  tiA 
détachement  4  pour  forcei;  ittlgentte. 
L'Archevêque  de  cette  ville  8c  H  Kôi 
des  Romains  ont  (bin  de  ^ôutvo^r 
cette  place.  Thomas  Lec&ano  en^  dl 
nommé  Commandant;  it  fait  6nê  û 
vigourenfc  défenfê  que  lès  Turcs  feïitj 
obligés  de  fe  retirer  après  ittfié^t  dèl 
vingt-uois  jours.  | 
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Ibiaïn  f  premier  Miniftie  &  Général 
da  Sultan  *  attaque  la  petite  forterefTe 
de  Guintz  avec  toutes  Its  forces  Otto- 
manes ,  à  quatre  fois  différentes ,  (ans 
pouvoir  réduire  cette  place  ,  défendue 
par  Nicoliiè»  à  la  tête  de  huit  (îens 
Aommes  feulement.  Ibraïn  voulant  iàn- 
ver  rhonneur  de  fès  armes ,  fit  propolèr 
au  Commandant  de  le  laifler  Gouver- 
neur de  la  place  au  nom  de  Soliman 
avec  a  gatniibni  &  de  permettre  à 
cent  Janiflaires  d*en  prendre  poflefli on  > 
à  condition  qu'ils  fe  retlceroient  fur  le 
champ.  Nicolife  accepta  ce  pvti  qui 
ne  chan^eoit  rien  à  fa  fituation  &  qui 
éloienoit  une  armée  formidable  à  ta- 
qiiefîe  il  auroit  été  obligé  enfiii  de  /e 
rendre. 

Soliman  s'avance  vers  Vienne  $  ce- 
pendant il  reçoit  des  exprès  du  Roi  de 
France  &  de  la  République  de  Venire« 

3ul  lui  conseillent  de  ne  point  bazarder 
e  combat. 

Ces  deux  Fui/Tances  craigneicnt  que 
le  Sultan  ne  fît  beaucoup  de  mal  à  la 
Chrétienté  >  s'il  étoit  vainqueur^  ou  que 
^Empereur  ne  devînt  trop  puiflant^s'il 
triomphoit  des  Turcs. 

L'armée  de  Charles- Quînt  montolt  à 
quatre-vingt-dix  mille  fàntaifîns  6e  trente 
mille  chevaux.  La  fortune  de  ce  Prince 
qui  ne  Tavoit  jamais  irahi»  Thabileté 
&  l'expérience  de  iès  Généraux ,  la  va- 
leur de  Cts  troupes^  £rént  abandonner 
au  Sultan  le  deucîn  de  prendre  Vienne 
&  de  donner  bataille.  Il  craignit  auffî 
d<  perdre  ce  qu'il  poiTédolt  en  Hongrie; 
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il  le  tetîra  donc  à  l'appxochc  de  Taxinée 
Impériale. 

Micalogtîs,  un  des  principaux  OM- 
clers  du  Grand  Seigneur  >  obtient  qua- 
rante  mille  Acanges  ,  ou  Volontaires 
Turcs  f  avec  lesquels  il  fait   beaucoup 
de  dégâts  dans  l^Au  triche  i  il  rencontre 
un  détachement  de  quatre  mille  Elpa- 
gnols  ,  commandés  par  Dom  Ferdinand 
Carero ,  il  l'attaque ,  le  défiît  &  pafle 
tous  les  prisonniers  au  £1  de  l'épée  ;  il 
diftribue  ibn  armée  en  deux  corps.  L'un 
cft  commandé  par  Ferrice  »  Tautre  par 
Cazan.  Le  premier  apprend  que  l'Em- 
pereur &  le  Roi  de  Hongrie  avoient  fait 
partir  des  troupes  pour  défendre  TAu- 
triche  >  il  va  rejoindre  l'armée  de  Soli- 
man. Cazan ,  plus  hardi  ou  plus  impru- 
dent, continue  fès  hoftilités.  Le  Comte 
Frédéric  Palatin^  à  la  tête  d'un  déta- 
chement de  douze  mille  fàntaiOns  &  de 
deux  mille  chevaux  ,  furprend  les  Turcs 
proche  de  Sraremberg>  il  en  fait  un 
horrible  carnage ,  Cazan  lui-même  eft 
tué.  Ceux  qui  veulent  fuir  tombent  en- 
tre les  mains  des  Hongrois  &  (ont  ma(^ 
ûcrés  ;  pas  im  (èul  homme  n'échappe. 
Soliman  licencia  iès  troupes  à  Belgrade. 
Jl  perdit  dans  cette  campagne  foixante 
à  qnatre-viogt  mille  Turcs ,  (ans  avoir 
jien  fait  de  mémorable.  Il  fe  contesta 
d'avoir  épuife  la  Hongrie  &  TAutrlche, 
&  d*avoir  fait  un  grand  nombre  d'eC 
claves. 

L'Empereur  donne  quelques  troupes 
au  Roi  des  Romains  fon  frère  >  mais  il 
yù.  refuiê  d'employer  lès  forces  pottr 
reprendre  ce  que  les  Tmcs  avoicnt  daitt 
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la  Hongiie.  Il  avolt  laifTéJei  ennemis 
ït  cetiiei  lorfqu'il  auioit  pu  les  incom^ 
modet  beaucoup  dans  leur  retraite.  Il 
craignoit  fans  doute  d*expofêr  fa.  for- 
tune &  peut-être  une  partie  de  Tes  Etats 
au  hazard  d*un  combat^  contre  un  Prince 
guerrier  à  la  tête  d'une  grande  armée. 

Charles  paUe  en  Italie  avec  les  troupes 
Allemandes ,  Efpagnoles  &  Italiennes. 
Il  s'arrête  à  Mantoue. 

Soliman  arme  fur  met.  Sa  flotte* 
compofce  de  quatre-vingt  galères  £c  d'un 
grand  nombre  de  petits  bâtunens  ,  td 
commandée  pat  imeraU  homme  brave 
&  bon  Général. 

L'Empereur  reçoit  des  (ècours  du 
P«pe  s  de  Naples ,  de  Sicile ,  de  l'Ordre 
et  Malthe ,  du  Prince  Monaco  &  d'au- 
ues  Seigneurs  ;  il  met  iùr  ià  flotte  dis 
mille  combattans  >  &  en  donne  le  com- 
mandement à  André  Dorîa.  Les  Impé- 
liaiut  afliégent  &  prennent  la  ville  de 
Cocone>  après  avoir  défait  uihe  armée 

âui  venoit  au  (ècours  de  cette  place:, 
s  ravagent  la  Morée  ;  ils  iè  rendent 
maîtres  de  Patras  proche  Lepante  >  & 
en  détruisent  la  forterelfe  qui  avolt  été 
anciennement  un  Temple  de  Diane. 

Les  Etats  de  CaftiUe  &  de  Léon  s'af- 
ièmblent  à  Ségovie.  On  y  £ait  des  ré- 
glemens  fur  la  Procédure  ;  mais  fans  en 
corriger  ni  U%  abus  ni  les  longueurs 
toineulès. 

L'Empereur  &  le  Pape  (è  rendent  à 
Boulogne.  Les  Princes  &  les  Képnbli.* 
^œs  d'Italie  >  envoyent  des  Dépurés 
au  Congrès  établi  dans .  cette  vîfle.  li 
fut  atxité  qu'il  y  ancoit  Hm  tlc^ûcîle  gé-i 
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néxai  poux  les  aflàires  de  la  Religioii  & 
la  coodainnation  àt&  nouveUcs  héfféfies> 
£  les  Princes  Chrétiens  le  ^uundoient 
8c  vonloient  7  concourit.^n  renou. 
tella>  afin  de  maintenir  la  tranquillité 
4ans  ritàiié  une  ligue  >  emte  k  Pape , 
l'£mpereax ,  les  Ducs  de  Milan  Se  de 
hectare  «  &  les  Républiques  de  Gènes  > 
de  Floccace>  de  Sienne,  de  Lttcqaes.  An* 
toine  Lcyva  fatnommé  Général  de  cette 
confëdéxatioB.  La  République  de  Venifi: 
tefttfà  ^j  avott  part.  Le  Pape  pcoinit 
4le  faire  tout  ce  qui  dépendroit  de  lui  * 
poux  cmpécliex  le  projet  que  le  Roi 
a  Angleterre  Henri  VIII.  avoir  de  rom* 
pce  pax  un  divorce  (on  mariage  avec 
JDona  Catherine  d*  Aragon  >  tante  de 
/Empereur. 

\jts  Peruylent  ^eâent  d^apporter  de 
quoi  (ktis£ûre  \  la  rançon  it  leur  Em- 
pereur. Xes  Efpagnols  >  dont  l^avaxice 
inâtiable  «â  ttOmpée>  deviennent  Ai- 
lieux;  ils  teyoivent  la  délation  d'an 
Pctuvien^  Interprète  des  ETpagnols^ 
coupable  de  mort  poux  avoit  iêduit  une 
fenme  de  l'Empereur  «  de  qui  pour  £t 
ibn&taire  à  fôn  cxime  >  accn(ê  ion  Sou- 
verain d^avoir  4onné  des  ordres  iècrets 
de  faire  mailacrer  tous  les  Eipagnols. 
Cette  aocttiàtiott  vraie  ott  fuppofëe  >  eft 
Appuyée  par  le  cruel  Almagro*  A  & 
foUiciution  >  Pizarre  cpadamne  le  nlal« 
faenxeuz  tnca  \  la  mort.  Le  Moue  Vil- 
vedia  l'eugage  de  recevoit  le  baptéAe^ 
on  ie.  menace  d^êtte  brûlé  vifj  il  eft 
baptifé^  étranglé  &  jette  dans  les  iam- 
tncs.  Pluiîeurs  des  Gén^tu  Péruviens 
ttfdànt  avec  conftanccd*  dite  1«  lic« 
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iccret  oui  renfermoit  les  tréfors  de  TEm- 
>ire>  iont  paxeillement  condamnés  au 
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L'Empeieui  quitte  Boulogne  &.  prend 
û  route  pour  Gênes  par  Pavie.  U  étoit 
curieux  de  voir  le  lieu  o^  s'étoit  donné 
la  bataille  dans  laquelle  le  Koi  de  Szance 
avoir  été  £ait  pn(onnier. 

L'Impératrice  >  l'Infant  D.  Philippe  > 
rinfante  I>bna  Marie ,  accompagnés  de 
pluûeurs  Seigneurs  &  du  Cardinal  Ta- 
bera>  vont  à  Barcelone  au-devant  de< 
Charles-Quint. 

Muley-Hafcen  ^  BJoi  de  Tunis  >  pour* 
fuivi  par  le  fameux  Corfaire  Barbe- 
xoufle  t  fc  met  ibus  la  proteAion  de 
l'Empereur  >  &  lui  envoie  un  Ambafla- 
deux  pour  l'engager  à  le  maintenir  dans 
ibn  royaume ,  om:ant  de  fe  rcconnoitre 
fon  vaiTal.  L-'£mpereur  donne  en  effet 
des  ordres  à  D.  Alvar  Basum»  de  pré- 

Ï>arer  des  gateres  afin  de  lèccnulr  Mu- 
ey-Hafcen. 

Les  Etats  d'Aragon  *  de  .  Catalogne 
&  de  Valence ,  s'afiemblent  à  Monçon  ; 
^Empereur  y  vient  préfider ,  &  obtient 
un  don  gratuit  confidérable  de  chacun 
de  ces  Royaumes. 

Dom  Alvar  Bazan  met  en  mer  feise 
galères  »  &  fait  la  chaife  aux  Pirates  le 
long  des  côtes  d'Afrique.  U  débarque 
près  de  Trémecen  i  il  emporte  d'ailaut 
une  ville  appellée  On$  »*  fix  cens  Maures 
ibnt  égorges >  mille  font  captifs.  Il  ren- 
contre onze  galères  emwmies»  com- 
ttuindécs  pas  ji;aban-^xaez  r  il  les  atu* 
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Simon  Goïs^ol  de  C^ 
meia  ,  Gouvomeut  de 
riÛe  de  Madère,  arme 
iix  vailTeaux  poox  fêcoti* 
rir  la  ville  de  Santa-Cinz^ 
il  chaâie  les  Maures  da 
Cap  d'Aguiere  >  Se  Êtit  ré- 
tablir les  fortifications  de 
la  place  endommagée  par 
les  ennemis.  Les  Maures 
reviennent  une  (ècoode 
fois  aOiéger  cette  ville  , 
dcfbnt  encore  obligés^de 
Ct  retirer.  Ils  s'en  empa- 
rent à  une  troisième  atta-. 
que. 

Lç  ^oi  de  Portugj^ , 
fçachant  que  S.  Thoinas 
avoir  prêché  &  étoit  mort 
aux  Indes  Orientales., 
charge  le  Viceroi  de  faire 
faire  des  informations  fiir 
le  lieu  de  la.  /epulture, 
&  fur  le  détail  de  U  vie 
de  cet  Apôtxc. 
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qaei  &  les  prend  preibne  toutes.  Il 
ocUrre  un  gcand  nombre  d'efdaYcs 
Chrétiens. 

Dom  Alvar  revient  ttianphant  en 
Elpagne,  avec  de  riches  deponilies^ 
frnits  de- (es  ▼ivoires. 

Les  Tares  Teolent  rentrer  dans  Co- 
xotie  ;  ils  faffiégent  par  •  terre  &  par 
mer.  Dom  Jérôme  de  Mendota  défend 
«ette  place  centre  les  efforts  des  enne- 
mis. Le  célèbre  Doriâvole  à  (on  ièconrss 
il  dxflîpe  la  flotte  des  Mahmnétans.  Leur 
armée\le  terre  >  i  la  nouvelle  àts  ihccès 
de  ce  Général  y  fait  avec  précipitation  > 
abandonnant  la  groffe  artillerie.  Doria 
augmente  la  garnilbn  de  Corone»  &y 
établit  Kodrigae  Machicao  pour  Gou- 
verneur. 

Soliman  >  honteux  des  diigraces  qa*U 
vient  d*efruyer>  fait  mourir  le  Com- 
mandant de  fa  flotte.  Il  donne  de  nou- 
veaux ordres  poar  l'attaque  de  Coronej. 
\ts  Turcs  font  le  blocus  de  cette  place  > 
£c  la  fédoifent  à  nne  grande  détrefife. 
Une  partie  de  la  garniion  fait  nne  vive 
£irtie>  (brprend  les  ennen^is-^  en  égorge 
un  grand  nombre  s  mais  Machicao  tH 
tué  f  avec  d*anttes  braves  Ofliciers.  La 
garnifbn  découragée  par  ces  pertes ,  ie 
retire  >  &  rentre  en  bon  ordre  d^os  la 
ville.  La  pefte  «  qui  eft  ibuyent  ane  fuite , 
de  labmine  >  moiflbnne  une  partie  des 
habitans. 

Le  Pape  accorde  à  TEmpereur  la  dix- 

me  des  revenus  Eccléfîaftiques  ,  afin  de 

mettre  ce  Prince  en  état  de  taire  la  guerre 

aux  Infidèles. 

Lc&ChânoioQS  de  TolcdA«  les  pia& 
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riches  de  TEipagne  «  fè  fbnlevent  eo&tre 
cette  concemon ,  comnie  c<»ntrake  à 
leur  immuiiité  ;  ils  interrompent  pen- 
dant piufîears  jours  VOffict  t>mn, 
^L'Empereur  eâ  obligé  de  ne  point  faire 
nfage  de  (on  droit  j  le  Cardinal  Arche- 
vêque de  Tolède,  faiç  rcpreûdre  au 
Clergé  Tes  fonélions, 

Traité  de  paix  entre  le  Grand' Tare 
^  le  Roi  des  Romains.  Le  Sultan  vl^t 
tourner  fcs  armes  contre  la  Pferffe. 

Clément  VII.  &  François  I.  ont  ttne 
entrevue  à  Marfeille  :  ils  concluefet-  Je 
mariage  du  Duc  d'Orléans ,  qui  îut  dans 
la  fuite  Roi,  fbus  le  nom  4!t  HeArl  II. 
«vec  la  fàmeafè  Catherine  M  Hédids, 
nièce  da  P^pe. 

Henri  VlII.  Roi  d'Angletçrre,  répudie 
Dona  Catherine  d'Aragon  (k  femme, 
&  éponfe  le  22  Avril  Anne  de  Boulen 
h  maîtrçiTe ,  une  des  Dames  d'Hoànetf]? 
de  Catherine.  Ce  mariage ,  conftHlé  par 
une  aveugle  paflion  >  fe  iit  ions  les  plus 
malheureux  auipîces.  Le  Cardinal  Vol- 
^7»  qui,  paranimofité  contf e Chad^^- 
Quint,  avoit  pbrté  le  RoidiAngleterre  i 
faire  divorce,  fut  diigracié^»  pareeqii*ii 
s'étoit  oppofê  au  mariage  d  Annfe  de 
Boulen  :  U  mouirut  dans  la  mi(ere*  Anne 
de  Boulen  elle-même  périt  jlhnih  échif- 
faut ,  après  avoir  entraîné  \t  Roi  & 
l'Angleterre  dans  le  Schifme*''  ' 
Au  Pérou  la  mort  cruelle  del'Ynca  excite 
la  vengeance  dçs  Péruviens;  ils  jettent 
dans  des  abîmes  les  tréfbrs  de  TEmpire  » 
fiaufès  de  tant  de  crimes  aftenr. 

Plufîeurs  provinces  fe /ouïe vent.  Ce- 
pendant uii  des  Généra^;|^  dM  S|ia!|iewa}:![ 
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AtaKwaUpa  iê  (àliît  de  lès  eitfiws  &  les  fait 
tBoorlr^  ayant  defleîn  d'aforper  le  Trônei 
nah  cet  ambitieux  >  &  les  lévolt^s  >  & 
tous  les  chefs  de  parti  >  font  vaincus 
Mr  les  £(pagnolsi  Pizarre  £c  Almagro 
iè  fignalent  >  comme  à  Tenvi  •  par  leur 
croaaté.  Ils  ont  folf  du  iàng  Péruvien , 
&  ne  iê  laflent  point  de  le  répandre. 
S'ils  font  des  traités  »  c*eû  pour  tendre 
plus  fofement  des  pièges  à  cette  nation  j 
qn*îls  fêmblent  vouloir  exterminer. 

Fizarre  donne  la  frange  rouge»  ou 
la  nurqne  du  fonverain  jpouvoir»  à 
TTnca  Mango  »  frère  &  hérluer  des  deux 
derniers-  Empereurs  :  c'eft  4]u*il  voulut 
appaiiêr  les  Indiens,  &  fe  ménager  le 
tems  de  recevoir  de  nouveaux  iècours 
pOQx  courir  à  de  nouvelles  conquêtes. 

Les  Etats  deslXoyaumes  de  CafUUe  & 
de  '  Léon  s'aflemblent  à  Madrid.  On  y 
renouvelle  ladéfènfède  feiêrvir  de  mules 
pour  monture  «  afin  de  n'en  point  laillèr 
mananer  pour  le|labour.Les  Etats  accor- 
dent a  l'Empereur  un  don  gratuit  con- 
fidérable. 

L*entretien  delà  ville  de  Cbrone  co0- 
toit  beaucoup  à  l'Empereur  \  fie  quoi- 
que cette  place  lui  fut  tr^s-importan- 
te  i  parcequ'eUe  formoit  obftacle  au 
paÂTagC:  de  la  flotte  des  Turcs ,  aux  cô- 
tes de  Sicile  fie  d'Italie  >  ce  Prince  la 
propoiàaux  Vénitiens  fie  au.  Grand-Maî- 
tre de  POrdte  de  Malthe>  fie  4  leur  re- 
fus ,  il  l'a  ÎLt  évacuer.  iMi  Vicecois  de 
Naples  fie  de  Sicile  allèrent  recevoir  flir 
leurs  galcLiiCS  la  gacnifon  de  C(ULQne.>j 


le  Cfaerif Hamet^  Rot 
de  Maroc ,  (è  nréiênte  de- 
vant \9i  y\V^  de  Safi  avec 
une  armée  nombreufè» 
Cette  place  étoît  bien  for- 
tifiée fie  d^endue  par  p. 
Louis  de  Loureyro ,  çwsx^ 
mandant  auifi  brave  qu'ex- 
périmenté. Les  amegés 
firent  divçrfes  (orties  dans 
lefquelles  ils  maffacrcrent 
une  grande  quantité  de 
Maures}  ils  rendirent  leurs 
efforts  inutiles  :  enfin  ils 
obligèrent  \t%  ennemis  de 
fe  retirer.  Les  femmes 
Portugaifes  fè  diOingue- 
jcent  dans  ce  fiége  >  gar^- 
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avec  Its  Chrétiens  Grecs ,  hàbitaM  de 
cette  ville  «  qui  emportèrent  leurs  ef- 
fets ,  &c  vinrent  s'établir  en  Italie. 

Le  Cardinal  Fon(èca,  Archevêque  de 
Tolède  >  n>eurt}  il  eft  remplacé  par  le 
Cardinal  Tabéra. 

François  I.  excite  le  Landgrave  de 
HcITe  de  faire  éclater  les  lii/ets  de  mé- 
contentement qu'il  a  contre  l^mpe. 
xeur  ,  offrant  de  le  féconder.  Mais  le 
Xandgrave  préfère  un  accommodement 
quiaiTure  la  tranquillité  en  Allemagne. 

Soliman  fait  prppofer  au  corfaire  Bar- 
beroufle  de  le  créer  General  de  Ces  ar- 
mées de  mer  en  considération  âti  preu- 
ves  qu'il  avoit  données  de  fa  valeur ,  de 
inhabilité  &  de  fon  expérience  :  Bar- 
beroufle  flatté  &  honoré  de  cette  pro- 
position fe  rçad  à  Conflantinople  avec 
une  petitcr  flotte  i  H  préfente  en  hom- 
mage à  fk  Hsiuteffe  de  belles  efclaves  , 
de  des  préfènj  magnifiques.  Le  Sultan 
le  reçoit  avec  de  grands  tériioignages 
d'efthne  &  d*amitié  ;  il  le  nomme  Bâ- 
cha ^  Généraliffime  de  fês  fbrces  ma- 
titimes.  Il  lui  fait  équiper  quatre-vingt 
galères  &  beaucoup  d^antres  bâtimens. 
Barkerouife  rétabht  les  fortifications 
de  Cotone  ^  où  il  met  une  bonne  garni- 
ibn.  Il  paffe  le  détroit  de  MefGne ,  & 
fè  préfente  devant  cette  ville  5  mais  An- 
dré Dorial*ob"Iige  de  fe  retirer.  Ce  Cor- 


faire  côtoyé  les  côtes  de  la  C^Iabre , 
îi  débarque  des  troupes  qui  s'emparent 
de  San-Nochito  ;  les  habitans  font  maf- 
iàcrés  ou  faits  prifonniers.  Les  Turcs 
xmettentlefeu  à  cette  ville.  Barberoufle 
'  f afîe  I  Catero ,  d;  brnlc  fcpt  galct^ 


fORTVGAL. 

tablant  avec  îcs  hommes 
les  travaux  &  les  dangers. 

Les  Maures  >.mahrcfs  de 
la  ville  de  Santa-Cruz  aa 
Cap  d'Aguiere  ,  firent 
prifonniers  le  Gouver- 
neur Dom  Gnltiere  de 
Mouroi  avec  fês  éeux 
enfans ,  D.  Louis  &  Dona 
Mencia.  Le  Chénf  dcC 
tina  Mencia  pour  fbn  fe- 
rail  j  &  la  força  de  pro- 
feffer  la  religion  Mahomé- 
tane. 

Le  Ho!  de  Portugal 
fournit  à  la  follicitation 
de  Charles-  C^înt»  deux 
vaifleaux  donr  il  donne  le 
commandement  à  Antoi* 
ne  de  Saldagne  j  avec  or- 
df  e  de  joindre  la  ^otte  'EÇ" 
pagnole  ^  armée  pour  ré- 
tablir k  Roi  de  Tunis  , 
détrôné  par  Iç  CQifair^ 
Batbeifoauei. 
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dans  le  çort.  Il  li^re  pareillement  aux 

fiâmes  Piila  &  d'autces  places.  Il  pa- 

zoit  devant  Naples.  Il  prend  Tlfle  de 

Prochita  où  il  chaige  de  fers  plus  de  deaz 

cent  cinquante  perfbnncs ,  &  il  emporte 

un  riche  batln.  Il  fait  faccager  Fnndi  -, 

les  hommes  (ont  égorges  ,  les  femmes 

&  les  enfans  font  réduits  en  eiclavage. 

Tant  de  défàftxes  le  long  de  cette  côte  , 

portentretfxoi  juiqncs  dans  Rome*  Mais 

BarberouiTe  fait  voile  vers  Tunis  >  fur- 

prend  cette  place  >  s'en  empare  an  nom 

du  Grand-Seigneur.  Hafcen  eft  détrôné 

&  vient  chercher  un  afyle ,  &  demander 

du  fècôurs  en  Efpagne. 

I^'Emperenr  voulant  arrêter  les  con- 
quêtes de  Barberoufle ,  &  rétablir  le  Koi 
de  Tunis  ,  donne  ordre  à  Çts  Généraux 
de  raflembler  une  flotte  \  il  invite  le 
Pape  «  le  Grand-Maître  de  Mahhe  &  le 
K.oi  de  Portugal  de  concourir  à  cet  ar> 
mement.  Cependant  il  envoie  Louis 
Préfendes  >  Génois  >  ficTun  de  fês  do. 
meftiques  avec  deux  vaifleaux  mar- 
chands ,  à  Tunis  ,  pour  examiner  Tétat 
de  cette  ville  ;  Prélêndes  eft  dénoncé 
par  un  Maurifque  Efpagnol ,  comme  un 
elpion  ;  BarberoufTe  lui  coupe  la  tête  , 
iChJt  traîner  &  brûler  Ton  corps  hors 
de  ia  Ville. 

Henri  VIII.  qui,  comme  nous Tavons 
dit  «  avoit  répudié  Doua  Catherine 
pour  fè  marier  avec  Anne  de  Boi)len> 
refuiè  de  fe  fbumettre  au  jugement  de 
FEglifè  Romaine  ,  te  eft  excommunié 
le  30,  Août.  Ce  Monarque  d*un  carac- 
tère vioteift  *  âctifle  la  Religion  Ca- 
tholique Romaiae  li^  pii&qo»  il  fût 
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fchifine  >  .&  fê  déclare  chef  de  rfigliTe 
Anglicane.  Flaiîeuis  Moines  Charueiu 
/ont  toatmentés ,  &  périflenc  pour  la 
Fois  Jean  Fifcher  £c  Thomas  Morus 
reçoirent  auffi  la  couronne  du  martyre* 

Charles  veut  envaîn  engager  Fran* 
çoîs  I.  de  (ê  liguer  avec  lai  contre  le 
koi  d'Angleterre  ;  il  promet  le  Milanez 
pour  le  Duc  d'Orléans  â  la  mort  de 
François  Sforce  ;  il  ofiire  au  Dauphin  la 
FrinceiTe  Marie ,  fille  de  Henri  VIII.  & 
de  Catherine  d  Aragon ,  &  il  demande 
poux  (on  jiis  une  des  filles  de  France. 

Le  Pape  Clément  VII.  dé  la  matfon 
de  Medicls^  meurt  le  26  Septembre. 
Son  inconfiance  >  (es  intrigués  ,  fa  po^ 
liti^ue  inquiète  &  variable  «  (à  précipi- 
tation caufercnt  beaucoup  de  maux  à 
Rome  &  z  i'Eglife.  Le  Cardinal  Fatne(è 
monte  au  Souverain  Pontificat  fi>us  le 
nom  de  Paul  II. 

Ignace  de  Loyola*  Gentîlho^ime Ef- 
pagnol ,  fonde  dans  rFglife  des  Martyrs , 
proche  Paris  «  un  Ordre  religieux  au- 

3uel  il  donne  le  nom  de  Compagnie 
e  Jefuî, 

Fizarre  obtient  de  r£mpcreur  Charles 
Y.  le  titre  de  Marquis;  il  efiuommé  Gou- 
Temeur  avec  Almagro.  Ces  deux  chc£s 
de  parti  fè  dîvifèrent  par  intérêt  &  par 
xiT^lité  ;  armés  Tun  contre  Tautte  ,  ils 
furent  fur  le  point  d'anéantir  les  Ef- 
pagnols  dans  le  Pérou.  Ainugto  eut 
la  prudence  de  renoncer  à  des  préten- 
dions qui  pouvoient  lui  être  auflî  funefies 
iqu'à  l'Elpagne.  Il  alla  chercher  fortune 
^ns  de  nouvelles  découvertes.  Fizarte 
ikùx  Ja  Ville  de  Los  -  Rcycs  ;, 
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connue  ibiis  le  nom  de  Lima  >  capitale 
du  JPerott. 

I/Empereur  vint  à  Barcelone  o«  la 
flotte  deyoic  fe  laflemblctr  II  mit  à  la 
▼oîie  le  30  de  Mai.  Cette  expédition  con- 
tre TniBs  fe  fit  avec  un  appareil  fotnû- 
dable;  Charles  voulut  comfpander  en 
perlbnne  l'armée  navale  compolîede  Té- 
lite  delà  Noblefie  d'Efpagnei  de  Portu- 
gal &  d^talie  >  &  des  meilleures  trou- 
pes. Doria ,  le  Duc  d'Albe ,  le  Marquis 
del- Vaûo  &  beaucoup  d'autres  habiles 
Généraux  ièrvirent  ious  rEmperiear& 
rinfâat  D*  Louis  de  Fortutal.  On  comp- 
toir plus  de  quatre  ceiis  batimens ,  par- 
mi lefqaels  étoient  cent  quarante  ga- 
lères. L  armée  dcbarana  fans  obûacle  le 
16  Juin  à  la  côte  de  la  GOaIctte  ,  place 
forte  y  près  de  Tunis.  Cette  forterefle 
eft  a£Ségée.  BarberoulTe  la  défend  avec 
vigueur  3  il  entreprend  même  de  faire 
lever  îe  fiége  par  un  combat  général  j 
mais  il  eft  rcpouifé  avec  perte.  La  Gou- 
Utte  eft  attaquée  pat  terre  Se  par  mer. 
Les  Espagnols  montent  à  TalTaut;  iU  en- 
trent dam  la  place  le  25  |otRet  >  four 
de  S.  Jacques ,  Patron  de  1  Efpagne.  La 
garniion    Ce    fauve  par  le  eènai  à  Tu- 
nis. Les  vainqueurs  (è  virent    maîtres 
par  U  prifè  de  la  Goulette  >  de  trois 
cens  pièces  de  canon  >  de  90  vai0eauK 
ou  bitimens  des  ennemis,&  d*unequan* 
tiié  prodigieufe  de  munitions  de  guerre, 

L  Empereur  accompagné  de  TCnfant 
D.  Louis  de  Portugal,  di|.&oi  de  Tu- 
nis 5c  des  principaux  oftcSeis  1,  vifîu  la 
fla^e  conduire  >  ù  dit  àMule^-Hafcçn  ; 
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L'Infant  Dom  Louis, 
ftcre  du  frère  du  Roi  de 
Portugal  ,  s'embarque 
pour  Texpédition- contre 
Tunis,  avec  l'élite  de 
la  Nobleffe  Pottngaifc. 
L'Empereur  le  combla 
dlionneors ,  &  lui  don- 
na beaucoup  de  marques 
d'amitié.  L'infant  mon- 
tra dans  tout  le  cours  de 
cette  guerre  >  une  râleur 
conduite  par  la  ptudcnce. 
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Voici  U  perte  par  IsquelU  je  vhx  ^us 
fikif  rentrer  dams  vas  EtMs. 

En  effet»  le  ûégt  de  Tunis cftré(blu. 
BarberouITe  marche  à  la  tête  de  plii^  de 
cent  mille  hommes  pour  aiiêtei  Par- 
I  mée  Impérialç.  Combat  dans  lequel  le» 
Turcs  font  défaits ,  &  obligés  de  fuir  en 
défordre  vers  Tunis.  Vingt  mille  Chré- 
tiens efclaves  dans  cette  ville  >  s*empa. 
rentdu  château,  voulant  fè  foufttaire  àla 
cruauté  de  BarbeioulTe  qui  avoir  don* 
né  ordre  de  les  faire  mourir.  Tunis  eft 
emporté  d'aflaut.  Les  ibjdats  vainqueurs 
courent  au  pillage  ,  &c  fe  portent  aux 
derniers  excès  de  licence  &  de  cruauté 
iàns  pouvoir  être  contenus  par  leurs 
Chefs.  Plus  de  foixante  mille  Tuni- 
fiens  périrent  >  &  l'on  fit  au  moins  qua- 
rante mille  efolaves  de  tout  fexe  &  de 
tout  âge. 

Muley-Hafcen  eft  rétabli  fur  Contto- 
ae  à  des  conditions  qui  le  rendent  vslC- 
ft\  &  tributaire  de  TEmpereur.  Il  s'obli- 
gea de  rendre  fans  rançon  tous  les  ef- 
claves Chrétiens  qui  viendroient  à  Tu- 
nis >  de  donner  aux  Chrétiens  le  libre 
exercice  de  leur  Religion  <)ansiès  Etats  ^ 
de  ne  recevoir  à  Tunis  aucun  corlâire  , 
ni  ennemi  de  l'Efpagne  >  de  payer  tous 
les  ans  à  l'Empereur  douze  mille  écus 
d'or  pour  l'entretien  de  la  garniibn  de 
la  Goulette ,  Se  fix  dievaox  Arabes  avec 
douze  femm«s  en  ligne  de  vaffelage. 
Muley-Hafccn  abandonne  à  l'Empereur 
fês  prétentions  &  droits  lur  la  Goulette  > 
Bonne  >  Biferte  >  Afrique  &  autres  pla- 
ces maritimes ,  mais  qu'il  falloir  con- 
'^Qéiix. 
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Cependant  Barberoufle  pafle  à  Bon- 
ne avec  iès  tzoupes ,  8c  apprenant  que 
Dona  venoû  avec  une  flotte  ,  il  s'cchap* 
pe,  &  fe  lendâ  Alger.  Ce  Cotfaize  tiS- 
ièmble  tiente-cinq  galères  à  la  tête  de(^ 
<)Qelles  il  prend  Port-Mahon  >  infefte 
les  Baléares  &  les  côtes  de  V^ence.  Il 
iè  rendit  à  Confiantlnople  oh  il  emme- 
na beaucoup  dVfclaves  &  de  riches  dé- 
pouilles. 

On  a  reproché  à  Doria  d'avoir  laifle 
échapperBaiberouiIe«  tandis  qu'il  pou- 
voir le  forcer  dans  Bonne  >  8c  délivrer 
la  Chrétienté  de  fbn  plus  cruel  ennemi. 
On  prétend  que  Doria  vouloir  lailTer 
iubûûer  ce  fameux  Pirate  afin  que  l'Em* 
perçai  eût  toujours  befoin  de  ics  fcrvi- 
ces. 

L'Empereur  fait  rétablir  8c  augmen 
^er  les  fortifications  de  la  Goulette  s  il 
en  donne  le  gouvernement  à  D.  Ber- 
nardin de  MendoEa.  L*Infanc  D.  Louis 
retourne  en  Portugal.  Charles  iè  rem- 
barque le  17  Août,  8c  aborde  en  Sici- 
le \  il  reûe  à  Palerme  trente  jours  qui 
fopt  des  fêtes  continuelles.  Il  vient  en- 
fnite  à  Naples  où  il  fait   une   entrée 
triomphante  >   iiiivi  de  vingt  mille  ef^ 
«laves  Chrétiens  délivrés  par  Tes  armées  ^ 
il  reçoit  les  honneurs  rendus  «autrefois  I 
au  anciens  Céfars.  Ce  Prince  les  fnr- 
paflbit  par  ià  puilTance ,  par  lès  viftol- 
tes  8c  par  fes  vertus.  Cette  campagne , 
la  première  où  il  (è  trouva ,  le  combla 
lie  eloire.  Il  fe  fit  adorer  des  militaires 
en  les  récompenlànt  à  proportion  de 
leurs  feryrces.  . 

Sfoxcc  Docxie  iâytai/iiieuxtd^s  cet-l 
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te  Ville ,  au  mois  de  Novembie  ;  il  nom- 
me TEmpereur  ion  liéritier.  Antoine  de 
Leyva  prend  po/Teffion  au  nom  de  Chât- 
ies de  ces  Etats  qui  ibnt  réunis  à  TEm- 
pire. 

Le  Roi  de  France  mcdîtoit  depuis 
quelque  tems  de  faire  revivre  fês  an- 
ciens droits  fur  leMilanois.  Il  avoir  à  cet 
effet  demandé  le  palTage  pour  fes  trou- 
pes au  Duc  de  Savoye  quiie  lui  avoit  te- 
fiifë.  François  I.pour  s*eh  venger»  décla- 
la  la  guerre  à  ce  Prince  fous  prétexte 
de  vouloir  recouvrer  Théritage  de  Loui- 
fe  de  Savoye  «  fâ  mère  »  &  s'empara  àt& 
principales  places  en  deçà  du  mont  Cé- 
nis.  liC  Duc  de  Savoye  fut  obligé 
de  iè  réfugier  auprès  de  TEmpe- 
teur. 

Découverte  de  la  Californie  par  Fer- 
tiand  Cortez.  Il  tenta  la  conquête  de  ce 
pavs  s  mais  il  ne  put  y  réuifir»  quoiqu*il  y 
mit  de  plus  grandes  forces  de  le  même 
courage  que  dans  Tentreprife  du  Mexi- 
que. 

Almagro  pénétre  jufques  dans  le  Chili 
au-delà  du  tropique  du  Capricorne.  Il 
paroît  &  fubjugue  fans  peinç  ce  pays  dont 
il  prend  paCTeflion  au  nom  de  Charles 
V.  Il  apprend  au  milieu  de  fês  fuccès , 
que  les  Péruviens  iè  font  fbulevés  cpn^ 
tre  les  Efpasnols.  L'Ynca  Mango  après 
avoir  été  mis  dans  les  ftrs>  après  avoir 
ibuffert  une  queflion  cruelle  &  igno* 
minieufê ,  s^étoit  échappé  &  avoit  rafl 
ièmblé  deux  armées  avec  lei^uellésil 
attaquoit  à  la  fois  Cuico  &  Lima.  Al- 
magro quitte  le  Chili ,  vient  au  Pérou  j 
attaque  Mango  /  défait  fçs  txoupes  & 
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l«s  oblige  de  lever  le  fiége  de  Cufco,  & 
de  faix  dans  les  montagnes. 

Pizarie  enfermé  dans  Lima  étolt  ré- 
duit à  la  dernière  «ztiémité  >  &  prêt  à 
tomber  entre  \t»  !mains  àM  Indiens  qni 
auroient  vengé  fur  lui^  Ac  fut  les  ÉA 
pagnolSf  toat  le  fang  qu'ils  avolent  ré- 
panda «  &  les  maux  dont  VL%  avolent  ac- 
cablé ce  malheureux  Empire.  L^intré- 
pide  Pizarre  ne  prend  conieil  que  de  fbn 
défèlpoîr;  il  fait  brûler  les  vaiifeaux  qui 
pouvoient  favorifèt  la  fuite  de  (es  trou- 
pes; il  les  met  dans  la  néceffité  de  vain- 
cre ou  de  mourir.  Flufîeurs  détachemens 
viennent  pour  le  fecourir  >  mais  i^  (ont 
enveloppes  &  égorgés  par  les  Indiens. 
Enfin  Alphonfe  Alvorado  perce  jufques 
dans  Lima  à  la  tête  de  trois  cens  £f- 
pagnols.  Pizarre  reprend  alprs  la  fupé- 
tiorité  >  &  défait  l'armée  Péruvienne. 

153^- 

Mort  de  Dona  Catherine  j  tante  de 
TEmperenr  &  Reine  d'Angleterre.  Sa 
nailuncé  >  ion  rang  >  iès  vertus  ne  pu- 
rent Vk  garantir  de  Tinconftance  &  de 
la  dureté  de  Henri  VIII.  qui  iîit  ra- 
mant le  plus  paflionné  >  6cle  tiran  le 
plus  cruei  de  ^s  femmes, 

Marguerite  >  fille  natiuelle  de  TEm- 
peréur  ,  épouiê  à  Naplcs ,  Alexandre  de 
Medicis  >  Doc  de  Tofcane. 

L'Empereur  &  les  Vénitiens  forment 
me  ligue  dont  Tobjet  eft  d'empêcher 
aux  François  l'ontrée  de  l'Italie.. 

Prançois  I.  apprenant  la  mort  de  Sfbc 
ce  >  Duc  de  Milan ,  renouvelle  iès  de- 
oafides  au  iû jet  de  la  r^tuti^a  du  Pu- 


Le  Pape  Paul  IIL  dot- 
ne  >  à  la  prière  de  D-  Jean 
Roi  de  Portugal  >  une  But^ 
le  pour  ériger  uo  THbit- 
nal  d'inquilitioa  dans  la 
ViUe  d*£vora.  On  £t 
Gcand>Inquifitent  le  Perc 
X).  Diegue  de  Silva  ^  Coft- 
feiTeut  du  Roi  &  Evêque 
de  Ceuta.  On  étaUlcdaas 
la  fuite  d^autres  Tlrit^v- 
naux  d'InquHitioA  â  Lis« 
bonne  &  à  Coimbre  »  ^i 
ftiMm  indépeiklai»  tes  mu 
des  autres  jufqn'en  ij47- 
£]^n  le  Cardinal  D..  Heki- 
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ché  i  &  n'ayant  leça  de  l'Empereur  que 
des  réponfès  vagues  ,  ce  Monarque  fait 
avancer  ibn  armée  dans  le  Piémont»  fous 
les  ordres  de  l'Amiral  Brion.  Les  Fran- 
çois continuèrent  leurs  conquêtes  avec 
d'autant  plus  de  facilité  qu'ils  ne  ren- 
contrèrent aucunes  troupes  pour  les 
combattre  $  ils  s'emparèrent  des  places 
de  la  BrelTe  ,  de  celles  au-delà  du  Mont 
Cenis  &  de  Turin. 

Cependant  Charles  vient  k  Home 
où  il  fut  reçu  «n  triomphateur.  Il  fit 
un  difcoQxs  en  préfence  du  Pape»  des 
Cardinaux  aifemblés  8c  des  AmbalTa. 
deurs  des  Princes  étrangers  pour  re- 
mercier le  Sacré  Collège  de  laréfolution 
oii  il  étoit  de  convoquer  un  Concile 
général  de  de  travailler  à  Textirpation  des' 
héréiies  s  l'Empereur  déclama  enfuite 
avec  véhémence  contre  le  Roi  de  Fran- 
ce »  fie  il  finit  fès  plaintes  &  lès  repro- 
ches par  propoièc  un  nouveau  défi  à 
£mi  rival. 

L'Empereur  vient  à  Florence  pour  y 
voir  ÙL  fille  &  Ton  gendre  s  il  traverfe 
ht  Lombardie ,  fie  fe  rend  dans  le  Pié- 
mont où  il  avoit  donné  rcndez-vous  à 
fts  troupes. 

Antoine  dç  Leyva  chafle  les  François 
de  Foflano. 

Le  Marquis  de  Saluces  abandonne  le 
parti  de  la  France  ,  fie  pafle  au  fervice 
de  l'Empereur. 

Charles-Qutntj  heureux  dans  toutes  iès 
entrepiifès»  partout  vainqueur.  Maître 
des  tréfbrs  de  l'Amérique  >  ayant  les 
plus  habiles  Généraux  fie  Its  meilleures 
ttoupes  I  xéttoiiTaQt  la  moitié  d^s  £tat&  f 
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de  TEoiopc  ,  &  étendant  iâ  domination 
dans  tontes  les  parties  da  monde  «étant 
loi- même  bcave  «  Jeune  >  Tif>  entrepie- 
nant ,  adoré  de  les  fujets  >  te  perfuade 
qu'il  eft  deftlné  à  devenir  le  lèul  Mo- 
narque de  Tunivers.  Les  clrconilances 
fcmbloieat  fiivori(èr  fbn  vaâe  projet. 
La  Turquie  fie  la  Pctfè  s^épuiibient  par 
des  viâoires  8c  des  pertes  alternatives. 
Les  guerres  de  Religion  déchirolent 
TAllemagne  fie  1* Angleterre.  Chriiiiern 
tonrmentoit  les  peuples  du  Nord  par  fès 
cruautés.  La  France  parotiToic  manquer 
d'hommes  fie  d'argent  i  fie  François  I. 
rival  toujours  malheureux  >  mais  tou- 
jours aâif ,  étoit  le  Prince  ^ui  mettolt 
le  plus  d*obftacle  aux  delTeins  del^m- 
pcreur.  Enfin  conduit  par  Pambition 
fie  armé  par  la  vengeance  ,  Charles 
malgré  Tàvis  de  (on  Confèil ,  porte  la 
guerre  dans  les  Etats  de  Ton  ennemi. 
11  iiiarche  à  la  tête  d'une  armée  nom- 
brenfe  qui  arrive  à  Nice  le  25  Juillet. 
la  vUle  d'Antibes  fe  foumet;  Fréjus 
tf ofe  réfifter.  Siège  de  Marseille  :  cette 
place  fè  défend  avec  vigueur.  Les  vi- 
vres nunquent  dans  Parmée  Impériale. 
Vht  maladie  épidcmique  enlevé  plus  de 
vingt  mille  hommes  j  Antoine  Leyva 
meurt  ;  on  le  regardoit  comme  16  meil- 
leur Générai  de  FEmpereur  :  il  avoir  ga- 
gné  toute  ià  gloire  contre  les  François , 
&  il  vouloir  y  mettre  le  comble  par  la 
conquête  de  la  France.  C^etoit  lui  qui 
avoit  principalement  déterminé  Charlcs- 
<^aint  d'entrer  en  France  >  lui  promet- 
tant de  le  conduire  au  ^9Ut  d*ua  mois 
dans  la  capitale.  j 
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Le  Dauphin  de  France ,  ]tuxït  Prmce 
de  dix-neuf  ans ,  qui  piamettoit  beau- 
coup i  itombe  maJade  à  Va[ence>  Ôc 
meurt  à  Tournon.  Le  Comte  de  Mon- 
tecucuU ,  Ferrarois ,  eft  accufë  de  fa- 
jfoii  empolfoqné.  On  le  met  à  la  queA 
tion  j  ilconfeiie  fon  crime ,  8c  cft  écar- 
telé  à  Lyoi\. 

François  I.  devient  Sipéneor  en  fox- 
ces  à  l'Empereur ,  ayant  augmenté  fbn 
armée  de  vingt  mille  Suifles  &  de  fîx 
mille  Allemands. 

Les  Impériaux  qui  étoient  reftés  en 
Piémont  (bus  les  ordres  de  Jacques  de 
Medîcis  &  du  Marquis  de  Safuces,  s*em- 
parent  de  beaucoup  de  villes ,  mais  ils 
échouent  devant  Turin. 

Pierre  Kangooi  &  Pierre  Strozi,  Gé- 
néraux Italiens  ,  au  iètvice  de  France , 
xaflemblent  un  parti  de  (Hx  mille  hom- 
mes avec  leiquels  ils  veulent  fôtrpren- 
dre  Gènes.  André  Doria  en  pr^ient 
TEmpereur  qui  donne  auffitôt  des  or- 
dres pouc  mettre  cette  Place  en  état  de 
défenfè.  Kangoni  ayant  manqué  fbn 
coup ,  fe  jette  dans  la  Lombardie;  11 
fàccage  &  prend  Carignauj  Baconis  & 
Carmagnoles  dans  le  Marquifàt  de  Sa- 
luées. 

Le  Comte  Hemî  de  Naffau  >  6c  'Adrien 
de  Rieux  entrèrent  dans  la  Prcardte  à 
la  tête  de  vingt-fix  mille  hommes.  Ces 
Gén/éraux  fê  rendirent  maîtres  de  Bray , 
de  Gaile  $  &  firent  be^ittconpde  rava- 
ges dans  cette  Province.  Siège  de  Pe- 
zonne*  !>€%  Flamands  perdirent  tant  de 
monde  devant  cette  place  ^  q«%  ftïcht  f 
obligés  de  fc  xetiicr.      ^  | 
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L'armée  de  l*£mpeteuf  s*a£Roiblîfloit 
tellement  >  &  celle  de  François  I.  ang- 
mentoit  au  contraire  fi  confidécable- 
metit  que  Charles  feva  1«  âége  de 
Marlèille  >  &  iè  retira ,  traînant  apr^s 
lai  des  troupes  langailTantes  &  vaincues 
en  <]UeIque  forte  par  ta  milere  9c  la  ma- 
ladie.  Il  lailfa  fur  le  chemin  de  Nice 
beaucoup  de  bagages  &  de  malades. 
Le  Connétable  de  Montmorénci  ne  pour- 
iUivit  point  Tarriere-garde  de  rcnnemi  > 
voulant  moins  empêcher  fa  retraite  que 
]a  faciliter. 

Garcilaib  de  la  Vega  y  Guunan  att»i 
«^ne  la  jtour  de  Mutey ,  0c  reçoit  à  la  tête 
lui  coup  de  piéride  dont  il  meiHt  à  Nice. 
Ce  Seigneur  jeune»  brave  «  plein  delné- 
lite  ôc  de  (avoir  ^  qui  aviÉit  même  com« 
pofé  des  ouvrages  eûimés  >  fut  regretté 
de  i'£mpereurk  Ce  Prince  chercha  i  ven- 
ger fa  mort  en  faiiànt  pendre  toua  les 
paylàns  qui  dêfcndoieot  la  tour  de  Mu* 

L'Empetent  n^emporta  de  fon  ezpédi" 
tion  contre  la  France  »  que  des  pertes  de 
beaucoup  de  Gfnfufion.  Cependant*  il 
s^étoit  crit  fi  sûr  de  réuifir  t  qu'il  die  i 
Pierre  de  la  Beâume*  Ëvêque  de  Genêvci 
Qoe  les  Luthériens  avoient  depoffedé  de 
ion  Evéche  :  Monfienr  t*Et^i^  ,  je  vtm 
tétAblitM  dans  Genève  quand  j^a,nras  cw 
^Mts  U  France.  Charles  pafle  à  Gènes 
où  il  refte  quelques  jours.  Il  s'emtiar- 
qne  de-U  pour  r£(pagne  ;  il  anive  le 
€  Déceii^bre  a  Batcelonne ,  &  iè  rend 
ftQflîtôt  en  CaAiUe.  ' 

Les  Impériaux  firent  encore  quelques 
tonntivc»  contre  1»  Ycancf.  Unt  floiu 
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vint  débarcjucr  dans  le  Languedoc  » 
&  une  armée  attaqua  le  Rouflillon^ 
mais  les  François  reponlTerent  par-toot 
Tenneipl ,  6c  Tobligerent  de  ft  tcû- 
xer. 

Un  détachement  François  conduit  par 
de  Burie  ^  entre  par  fiirpri^  dans  Ca- 
lai de  Montfertat  $  le  Marquis^el  Vafio 
lecouvre  prefque  auifîtôt  cette  rpkce  , 
&  tue  quinze  cents  hommes  oc  leur 
<àef. 

Dans  le  Pérou  >  Almagro»  après  s'être, 
emparé  de  Cufco  ,  ût  arrêter  les  deux 
frères  de  Pizarre ,  les  traitant  d'ufurpa* 
tcurs*  psrcequ'lls  avoient  voulu  fc. 
maintenu  dans  cette  place ,  ^u*il  pré-, 
tendolt  être  de  fon  Gçuvernctnent.  Le 
Marquis  Pisarte  obtint  par  négociation 
la  Uoerté  de  fes  frères  qui  devinrent  de 
nouveaux  ennemis  qu'Almagro  euthien-i 
tôt  à  combattre.  Almagro .  domie  la 
Iran^e  rouge  ou  les  marques  de  la  Sou- 
veraineté a  Paulu  Tnca  >  frère  deMan- 
co  ;  il  vouloit  fans  doute  avoir  le  tems 
d*atfermlr  ibn  pouvoir  Ibus  le  nom  de 
ce  nouveau  Roi;  mais  les  fodiienf  «e 
s'y  trompèrent  point  ;  ils  avoient  ap- 
pris ]^at  leurs  malheurs  k  connoître  la 
politioue  &  l'ambition  de. leurs  ciuels 
oppcefleuh. 
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Le  Pape  ne  voyoit  pas  fiins  inquiétude  tes  Portugais  s'étoicst 
les  divilîons  de  r£mpereur  &  du  Roi  teliementrépandus  depuis 
de  France  >  parcequ'elles  pouvoleat  de-<  les  Moluoues  >^dans  le 
venir  funefies  à  la  Chrétienté  i  d'autant  Golfe  Araoique ,  qu'ils  f^ 
aue  François  I.  avoir  un  traité  particu-  rendbent  msiitres  de  la 
iitc  avec  k  Grand-Se^nipiuv.  Le  .S5)tt*{ia«i,  3c   qn'iif   ejnpi^ 
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▼enin  Pontife  ordonna  un  Jabilé  nni- 
▼erfcl  pour  inipirer  la  paU  aux  Princes 
Chrétiens  ,  &  il  employa  toutes  Ibrtes 
de  moyens  pour  rétablir  INiai^n  entre < 
eux  i  nuis  ce  fut  fans  ftiQcès. 
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Royaume  de  Napfes 
pereur  envoyé  ordre  aux  Vicerob  de 
Sicile  Ce  de  Napies  ,  d*armer  far  terre 
&fur  mer}  il  met  auifî  les  Royaumes 
de  Catalogne  &  de  Valence  en  état  de 
défenfè  ;.  d.  obtient  pour  ihbvenir  aux 
frais  de  cet  armement  ^  une  ibmme 
coniîdérj^lc  des  Etats  de  CafUIle. 

Prançoîsl.  rendit  (tir  les  repréiènta- 
tionis  qu'il  fe  fît  faire  par  fon  Parle- 
ment ,  un  Edit  pour  annutter  les  traités 
de  Madrid  &  de  Cambrai}  il  enjoignit 
en  conséquence  aux  Flamands  de  mb> 
trer  fous  Tobeiifance  qu'ils  kii  dey  oient 
comme  à  leur  légitime  Souverain,  & 
les  délia  du  arment  de  fidélité  qu'ils 
^voient  £iit  a  FEmpereur.  Mais  Charles- 
Quint .,  apprenant  cette  nouvelle»  dit 
que  ce  n'etoit  point  les  Edits ,  mais  les 
armes  qui  dévoient  décider  du  droit  des 
Souverains. 

Le  Ror  de  France  entre  à  là  téte-de. 
vingt-cinq  miUe  hommes  en  Artc^is  :  l^ 
porte  la  défolation  dans  cette  Provin- 
ce i  il  prend  Auxy-le-Château  >  Hefdin  » 
Pernes  ,  Lillers^  Saint- Venant  U  tpl<^ 
iîeurs  antres  villes  11  s'empare  âuiii  de 
$.  Fol,  fortifie  cette  place,  &  y  met  bon- 
ne  garnifon  j  il  fe  retire  ï  Paris  ^  après 
cette  expédition  >  IM^m  au  Comte  de 

$f  loUfi  commandcmcnt^de  kê  agapes 


cherent   tonte  commii.- 
uication  &  tout  rranfport 
de  ma^handiiès  de»^ 
des  Ce  de  Callcut ,    en 
Egypte.   Sinan    Bâcha  > 
Gouverneur  de  ce  Royau^ 
me>  en  porta  ifs  plain- 
tes au  Grand-Seignènr  « 
lui  représentant  le  tort 
que  cela  faiibiti- la  Pro- 
vince >  &  à  (on  Emplrc- 
II  reçut  auflîtôt  des  or- 
dres d*armer  (ur  mer  »  8ç 
d*aller  chalfer  les  Portu- 
gais des  ports  d'ot^  ils  ar- 
rétotcnt  la  liberté  de  U 
navigation.  En  effet,  Si« 
nan  équipa  une  flotte  de 
quatre-vingt  bâtîmens  fut 
lef^uels  11  fit  embarquée 
beaucoup  de    troupes  , 
d'artllleriç ,  de  vivres  8c 
de  munitions  de  guerre  p 
&  il  alla  former  le  fiége 
de  Diou  >  place  Importan- 
te »  défendue  par  Antoi- 
ne Sylveira  >  Gouverneur* 
avec  fix  cens  Por^ga^. 
Sinan  fit  pendant  trois 
mois  une  attaque  très-vi- 
ve ,  mais  il  éprouva  tant 
de  réfiftance  Ôcde  pertes  » 
qu'il  fut  obli|c  de  Icvç^. 
le  fiége. 
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Aa  bruit  de  i'ixiaptîqn  desfxançolsj 
i>oiia  Marie  >  Reine  Douaiittexe  deHçn- 
^ie«  Gouvernante  des  Bay^Sas^  leva 
Aille  arntée  de  yin|t^ii]q  mille  hçm- 
)ne$  dont  elle  iiomme  Généraux  ]q 
Comte  d'£gmont»  Iç  Comte  de  Bu« 
.rej  Crotiy«  Bredérode ,  fie  plufîeuf^  au- 
très.  Rqpux  1^  Iç  Comte  de  Bure  for* 
4:ent  4a  ville  de  S.  Poi  dans  le  même 
tems  que  dn^  régimcns  Allemands  s*éT 
toient  déj^  fait  jpur  dans  la  place.  Les 
Jiabitans furent  prçfquetous  maUacrési 
f  lus  de  quatre  mille  cinq  cens  f  ran- 
fots  périrent  dans  cette  oçc^ixon  i  U, 
ville  fut  livrée  aux  âammçs. 

Les  Impériaux  fç  préfcntent  devan| 
Jfifontreuil  qui  leur  ouvre  fes  portes^  Té- 
jx>uane  eft  alGégé.  Annebaut«  Officiel 
François  «  veut  içcourir  cette  place  « 
mais  fon  ^artl  fiû  défait.  Il  eiî  prilbn- 
nier  avec  le  Comte  de  Vilarfi  &  pin- 
ceurs autres  Capitaines.  Le  Dauphin  , 
accompagné  du  Connétable  de  Mont- 
morençi^  vient  avec  ûx  mille  Fan^ 
iins  &  trois  cens  chevawf  au  fècours  de 
Térou^ne.   . 

La  Reine  Douairière  de  Hongrie  ^  Se 
la  Reine  de  France  >  toutes  deux  iôeurs 
de  Charles  ^jw  le  même  defir  d« 
la  paix»  convinrent,  pour  y  parvenir  « 
d*ttne  trêve  de  trois  mois  (ur  les  fron- 
tieres  de  France  &  de  la  Flandre  5  le» 
deux  Reines ,  du  con(èntemeQtder£m- 
^ereur  ^  de  François  I.  fe  rendirent 
a  Bouenci  ,^y  fignerent  le  traité. 

L'Empereur  fait  garder  le  paflagedesi 
Firénées  pour  garantir  lé  Royaume  d'A- 
ragon d^uçç  inv^fiqn  4^  f  t?;>^ois.  l^^ 
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Royaumes  d* Araeon  fie  de  Vaknce  »  6C 
la  Catalogne  ac&tderent  éca  fecoais 
«ztraordînaires  d'argeat. 

L*Iinpératncei  accouché  le  19  Ofto- 
bte,  à  yalladoIid«  de  l'Infant D.  Jean 
qal  ne  vécut  que  juiqa'an  mois  de  Mars 
de  Tannée  fuivante. 

Alexandre  de  Médîcts,  gendre  de 
TEmpereur ,  premier  Duc  V)c  Tbfcanê , 
eft  alTaffiné  par  Laurent  de  Médicîs  > 
fon  parrain.  L'Empereur  accorde  l'in: 
vefliture  de  ce  Duché  à  Côme  de  Mé- 
dicis^  Prince  qui  u(à  du  pouvoir  (ba- 
ve rain  pour  le  bonheur  de  la  gloire  de 
fcsfujets.   , 

Humleres  qui  commandoit  les  trou- 
pes Prançoiiês  en  Italie ,  jFaît  une  ten- 
utive  contre  la  ville  d*A0e.;  mais  le 
Marquis  del  Vafto  vient  avec  une  ar- 
mée au  fecours  de  cette  place  >&  la 
garantit.  Ce  Général  de  TEmpereur 
force  Quiers  ou  il  fih  beài^coupde'car- 
nage  ;  il  trouve  dans  cette  place  une 
grande  quantité  d*argenf.  Il  fe  rend 
maître  de  Queralque  ,  d*Albe  ^  de  Car- 
magnoles. 

Le  Roi  de  France  fê  <fifpolè  à  paiTer 
dans  le  Piémont  à  la  tête  d'une  armée. 
Il  envoie  au  devant  de  lu^  le  Dauphin  , 
fon  fils  ,  avec  Anne  ^de  Djlôotmôrenci; 
le  Marq[ui8  del  Vafto  4hai|e  Cefîir  Mar- 
£0  de  défendre  le  paifage  4e  Suie  i 
mais  ce  dernier  n*oiè  attendre  le  Dau- 
phin qui  était  beaucoup  fupérieur  en 
forces.  Les  François  augmentent  la  gar- 
nifon  de  Turin.  François  t.  arrive. avec 
le  refte  de  i^armée  s  ^pbtes  hoftilités 
(ont  fuipendues  par  une  trêve  d.e  wk 
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ttois,  que  les  deux  Heines^  M^tic^èc 
Eleonore,  obtinrent  de  l*Enipereiù  & 
du  Roi  de  France.  A  çettç  nouvelle .  Je 
Marquis  dcl  Vajftct  demande  la  perini/: 
lion  4e  rendre  Tes  hommages  à  Tran- 
fo^  I.  qui  le  reçoit  dans  Ton  camp , 
çc  le  comble  d*bonneurs. 

Le  Grand  Turc  fait  une  îfivàiîon  en- 
Italie,  Il  force  Caftto  ,  pHic  cette 
place  a  &  emmené  beaucojip  de  captifs. 
André  Do^ia  rencontre  pVfîcurs  ga- 
lères Turques  qu'il  prend  &  Qu*il  bFû- 
le  ,  ne  pouvant  les  garde».  II  fait  beau-  i 
coup  de  JannîOaires  prifonnîérs.  L*arH- 
vée  de  Barbcrouûc  à  la  tête  de  quatre- 
Vingt  galères,  l%)bligca  dç  Te  retltçrk 
Meflîne.  .  *       •.  '' 

te  Roi  de  France  ne  fecQndoît  pas  Içs 
Turcs  ,  fuivant  fcs  cngagenjiens ,  pour 
la  conquête  du  Royaumq  de  iîaples'5 
C'eftpourquoî  le  Grand-Sçigneur  aban- 
donna Ton  parti.  Se  déclara  Ja  guerrq 
^ux  Vénitiens  qui  avoient  remporté  pju- 
tîcurs  avantages  contre  fa  Aottc' 

Do^  Alvar  quitte  pour  quelque  mé- 
contentement particulier  le  comman, 
dément  général  des  galères  d*Elpagne^ 
malgré  les  refus  de  la  part  de  rSÉm^ 
pcreur  de  recevoir  fa  demiflîon  &  les 
inftances  de  rimpératricepoar  rcnéaècr 
àcontiniierfesfervices.     •      ;     ^^  ^  -• 

Congrès  de  Leucaies  ppur  régler  les 
conditions  de  la  paix  entre  TEnipereur 
&  le  Ror  de  France.  On  ne  put  y  con-  | 
venir  que  d*une  trêve  de  ^x  mois.  I     * 

Pizarre  négocioit  avec  Almagro, /on  [^ 
rival ,  lorfqu'il  étoit  le  plu^  foible  5  il  le  f^ 
combapAit  Jorf^u'Ufç  f^ntit  fûpérfcurcn|  . 
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forces,  1.9  guerre  civile  diviiè  les  vain- 
qaçars  do  Pérou  i  Us  prennent  parti  les 
uns  contre  les  aoues  ;  &  les  Indiens  ,, 
au  lieu  de  profiter  de  la  difcorde  de  lents 
oppreflears  pour  Its  accabler  5c  s'en 
déuvrei,  s*arment  au  contraire  pour  les 
défendre  &  les  confèrver.  Le  Marquis 
Pizârre  prend  de  IVcendant  fuifon  eu- 
ncmû 

1558- 

LePapeJ^mpexenr  &les  Vénitiens 
forment  le  »  de  Février  une  ligue  con- 
tre les  Turcs  qui  menaçolent  l'Italie. 
L'Bis  j^erenr  le  chargea  des  trois  quarts 
des  frais ,  des  troupes  &  des  armemens; 
le  Pape  èç  les  Vénitiens  s'engagèrent  à 
fournir  l'autre  quart.  André  Dorîa  eut 
le  commandement  en  chef  des  forces 
xngtitimes^  &  le  Duc  d*Urbin  fut  nom- 
mé GénéraUlIime  des  troupes  de  tet- 
xe.  La  nouvelle  de  ceue  ligue  excita 
le  Sultan  Soliman  à  faire  <^  (bn  côté 
de  grands  préparatifs  fur  terre  &  fur 
çicr. 
'  L'union  de  la  France  avec  la  Tur- 

?aie«  &  les  guerres  continuelles  de 
Empeîènr  5c  de  François  I.  nuilirent 
beaacoup  aux  intérêts  de  la  Chrétien- 
té. Le  Pape  ne  ceflbit  d'inviter  c«s  Prin- 
ces à  cherchef  dçs  moyens  de  réconci- 
liation y  il  obtint  d'eux  qu'ils  auroient  en- 
semble une  entrevue  ;  le  lieu  du  congrès 
fut  fixé  à  Nice.  Le  Pape  s'y  rendit  le  pre- 
i|ûer^  l'Empereur  arriva  dans  cette  ville 
le  18  de  Mai;  il  eut  une  conférence  avec 
le  Souverain  Pontife  ,  il  ^fla  enfuite  à 
yillefranche.   Le  &oi  de  Fraac9  vint 
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Garde  de  Norognafo^ 
cède  à  d'Avigna  dans  la 
place  de  viccroi  des  Indes. 
Ce  dernier  partit  pour  le 
Portugal  3  il  tomba  mala- 
de ,  en  doublant  le  Cap 
de  Bonne-Efpérance  >  oc 
mourut.  Sa  perte  fut  fên- 
fible  au  Roi  Dom  Jeaa 
ni.  qui  le  regardoit  com- 
me un  ami ,  un  excellent 
Général ,  un  grand  politi- 
que  4  un  fujet  zcle  poux 
les  intérêts  &  pour  U 
gloire  de  fâ  nation. 

Nous  fommes  dans  lef 
beaux  jours  du  Portugal: 
jamais  ce  Royaume  ne 
fut  plus  riche ,  plus  pui(^ 
iant>  plus  tranquille.  Ce 
régne  eft  peu  fécond  en 
évenemens^  parccque  la. 
iageife  du  Souverain  ià- 
VAÎt  maintenir  Tordre  au 
milieu  des  troubles  qu^ 
renvironnoient ,  &  prc- 
i,o\i  tout  ce  qui  auxoit 
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iufG  le  21  de  Mai  ^  Nice  avec  IaKel- 
he  fà  femme  ^  Tes  fils  &  le  Connéta- 
ble de  Montmorenci.  Le  Pa^e  eut  al- 
ternativement des  entrevues  particuliè- 
res avec  CCS  deux  Souveraîbs ,  mais  lans 
pouvoir  les  réfoudre  à  fê  voir  ,  &  fans 
réuflir  à  les  accorder.  Il  arriva  pour-lors 
une  méprlie  légère  en  foi  ^  mats  qui  fit 
Jionnenr  au  caractère  de  Cjharles-Quint. 
Quelques  gens  de  la  chiourpie  donnèrent 
de  Tefiroi  aux  galères  deJ'Empereuç  , 
en  annonçant  qu'ils  voyoient  de  loin 
des  objets  confus  qui  refiembloient  slC- 
fez  à  une  flotte  confidérable.  Ou  crut 
que  c'étoit .  BarberoulTe  qui  s*avançoit 
avec  iès  vaiflfeaux  ;  le  Marquis  del  Vafto 
cotyût  à  l'Empereur  pour  Tavertir  <lu 
danger ,  &  le  prier  de  «*y  /buftraire  en 
iê^  retirant  dans  les  montagnes  ;  on  lui 
fâîfbit  entendre  que  ce  pouvoir  être  une 
fiiite  de  rintelligence  de  Jrançoîs  I. 
avec  Je  Grand-Seigneur  3  mais  Charles 
/ànss*émouvoir,  dit  qu*ilne  vouloitp|s 
fuir ,  5c  que  s*il  y  avoir  du  danger  »  Il 
le  partageroit  avec  (es  amis.  On  s'aper- 
çut bientôt  que  c*étoit  des  tourbillons 
de  fumée  ou  de  poufiîere  qui  avoient 
effrayé  ]*imagination  prévenue  des  gens 
^e  la  chiourme. 

Le  Pape  ne  pouvant  amener  les  deux 
Souverains  à  la  paix ,  obtint  au  ^oîns 
^'eux  de  ftatrfèr  une  tréyc  de  dix  ans; 
les  chofes  rçftant  dans  Tétât  où  elles 
étolcnt.Cequifutconvenu  le' 18  de  Juin^ 
l^ar  un  traité  appelle  la  trêve  de  Nice, 

Le  Pape  obtint  de  l*8kiipereur ,  Mar- 
guerite d'Autriche  ,  fa  fille  naturelle  > 
j^q^X  O^aviçn   Parneiè^  ^uoiquç   ce 


.   J^tm  m. 


pu  altérer  le  repos  public» 
Ce  Prince  avolt  la  coa- 
noilTance  des  hommes  ^ 
il  avoit  le  talent  de  les 
placer  &  de  les  employer. 
C'eft  à  ce  choix  des  Mî^ 
niflres  &  des  Généraux 
que  le  Portugal  dut  îk 
bonne  adminiSration  eà 
Europe  j  &c  (es  fuccès 
continuels  dans  les  amies 
parties  du  monde. 

Sinan  Bâcha  ayant  Air« 
pris  la  confiance  du  Roi 
a  Aden  >  a'Iié  des  ^cgta- 
gais,    le  fit    périr  dans 
les  fupplices  ;  H  s'étoit  en* 
fuite  emparé  de  la  ville 
d*Aden  ,  &  Tàvoit  livrée 
ao    j^illaee.    Il     voalut 
attirer    dans    ion    parti 
le  Roi  de  Calxcut  ;  mais 
ce  ;Monatque  «   le  pins 
puififant  des  Indes ,  re/et* 
ta  Its  offres  de  cet  hom- 
me perfide  &  cruel*  Se 
s^unit  au   côtitraîre  au< 
Portugais  pour  combat* 
tre  les  Tiircs.   Sylveiraji 
Gouvernetir  de  Diou  >  re« 
çut  un  renfort  du  Vicç- 
roi ,  &  4iprts  la  levée  da 
fiégCy  il  pourfuivlt  encore 
les  Infidèle^  dont  11  tua  ui| 
grand  nombre. 

Sinan  Bâcha  fut  obligé 
d'abandonner  toute  ion 
SM:tillcrle  ^  fcsblçiTésA^ 
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Prince  eût  promis  de  la  donner  en  nu- 
xîaee  â  Corne  de  Médicis  i  mais  il  crai- 
gmt  de  dcibbliger  le  Pape  pai  an  refus. 
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Le  Pape  partit  pour  Rome  »  &  l'Em-  ]  tantino^e  pour  tâcher  de 
pereur  pour  ftfpagne.  Cependant  Char- 


bagages  y  &  prit  la  fuite. 
Il  deicendit  a  Sues»  de 
de  U  fe  rendit  à  Cob(^ 


les  demanda  une  entrevue  à  Pran. 
^is  I.  qui  lui  donna  rendez-vous  à 
Aigaes-mortes.  Le  Roi  de  France  >  ac- 
compagné de  la  Reine  ,  Ibeur  de  TEm- 
perear  ,  de  fès  fils  ,  du  Connétable  de 
Montœorencl&des  principaux  ieigocurs 
de  là  Coux ,  reçut  l'Empereur  avec  tous 
les  iionneurs  te  de  grandes  démonftra- 
fiona  de  joie  8c  d'amitié.  Ces  Souve- 
▼eraios  mangèrent  plufieurs  fols  enfem- 
ble.  Ils  eurent  un  entretien  (ccret  qui 
dura  plus  d'une  heure  >  H  fc  féparetent 
en  fc  donnant  les  témoignages  de  la 
plus  grande  union  ^  Se  en  s'embra0*ant  j 
enlbtte  que  Ton  .'crut  qu'ils  avoient  con- 
clu la  paixj  mais  il  ne  traofpira  rien  ae 
leur  conversation.  .   « 

Le  Grand-Turc  met  en  met  une  flotte 
|iombreu(è  dont  il  donne  le  comman- 
dement au  fameux  BarberoofTe.  Ce  Gé- 
néral iàit  des  tentatives  ùiutiles  contre 
Canée ,  place  forte  de  l'Iflc  de  Can- 
die ;  il  n^a  pas  plus  de  fuccès  devant 
B.étimo. 

I^a  flotte  de  la  ligue  Chtétknne  fé  taf- 
femble  dans  1*1  fle  de  Co  Ai  i  André 
Doria  en  prend  le  commandement.*  Il 
va  chercher  la  flotte  ennemie  à  Freve- 
fy.  Barberoufl*e  le  difpofe  a^  combat  ; 
inais  André  Dorla  Ce  retire.  On  a  accule 
ce  Général  qui  étoit  ^Génois  de  nation , 
de  ft  refufer  à  une  viéloire  qui  aurolt 
aapliemé  U*  avantages  (c  la  gIoiic4ç 


fléchir  rindufgence  d'an 
delpote  qui  ne  patdonnoit 
guère  des  conieils  impra* 
denf  f  &  des  enttepriics 
malbeiuettièf  ou  mal  con* 
certces, 
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la.  République  de  VenHê.  Il  fut  aufli 
ibupconoé  de  ne  point  vouloir  déliviei  la 
Chrétienté  d'r^n  ennemi  formidable , 
qui  rendolt  (èv  /crvices  fi  importans  à 
TEmpereuf  &  aux  Princes  Chrétiens. 

Il  y  eut  quelques  combats  entre  les 
galères  Vémtiennes  &  celles  des  Turcs. 
Les  vénitiens  perdirent  deux  galères 
&  deux  bâtkneas  chargés  de  provl- 
fions. 

André  Doria  voulut  réparer  par 
quelcjue  aftion  d'éclat  la  honte  de  là 
retraite.  Il  s'empara  de  Caftelnovo  >  où 
Il  fit  un  riche  butin  Ôc  feize  cens  en- 
claves. 

BarberouiTe ,  voulant  venir  au  (ccours 
de  cette  place ,  éprouve ,  à  la  hauteur 
de  SafenOf'une  tempête  furieufe^  qui 
lai  fait  perdre  fbixante-dix  galères  & 
vingt-trois  mille  hommes.  I.e  Général 
Vénitien  veut  le  pourfuivre  pour 
achever  fà  ruine.  André  Dorî^  s*y  op- 
pose ,  prétextant  qu'une  pateille  tpur- 
mente  pourroit  endommager  la  âbtte 
Chréticnhe. 

Des  (bldats  *Eipagnols  ne  recevant 
pas  leur  paye,  iè  mutinèrent  dans  Mi- 
lan. L'Empereur  fit  licentier  une  partie 
des  troupes  j  &  leur  &t  donner  leur 
folde.     '^  .  *k 

La  même  révolte  arriva  pour  la  m^Sk 
caufe  à  la  Goulette  &  en  Sicile.  Les 
feditieux  pillçrent  plufieurs  places  de 
Sicile^  ils  formèrent  un  corps  d'armée , 
&  nommèrent  pour  leur  Général  un 
Religieux  Apoftat'  Ils  s'établirent  à 
Ranço ,  dont  ils  chaiferenx  les  habitans. 
le  Viccioi  de  Sicile  fit  propofei.  une 
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iiniiiftie  Se  une  forte  paye  aux  (bldats , 
**ils  Youlolent  mettre  bas  les  armes  : 
Ils  fc  rendirent  à  ces  propoûtions.  LCi 
Viceroi  les  diâribua  enfuite  dans  ditfe- 
ïcntes  garniibnsj  &  £t  pendre  leurs 
chefs  Se  les  plus  coupables. 

L^Empereur  aiTemole  à  Tolède  les 
Hfcrs  Généraux  des  Royaumes  de  Caf- 
nB  de  de  Léon.  Il  demande  fous  le 
titre  d'aifilè  un  fècours  d'argent  do  la 
part  de  tous  les  Ordres  du  Royaume.- 
Xe  Clergé  y  conlènt  s  mais  les  autres 
Or<tof  *  ^^  I^  rèpréfentatioos  du  Con- 
amM^e  Cauîlle  ,  le  refu^t  «  comme  i 
co^He  aux  privilèges  de  la  NobleiTe  > 
qi^Ve  devoir  payer  ni  tribut  ni  impôt. 
l.'£mperear  t&  obligé  d'abandonner 
cette  demande;  mais  il  exclut  la  No- 
bleiTe des  Euts  Généraux  >  diiknt  qu'elle 
ne  devoir  avoir  aucune  part  au  Gou- 
vernement ,  puiiquVlle  n'en  vouloir  pas 
Supporter  les  charges.  Cependant  l'Em- 
pereur obtint  on  don  gratuit  de  douze 
millions»  payables  en  trots  ans. 

La  guerre  civile  continuott  avec  achat- 
Bernent  dans  le  Péto».  FernJMid>  un  des 
frètes  de  Pizarré>  remporte  une  viftoire 
contre  Almagro.  Il  s'empare  de  Cufco , 
fait  fbn  ennemi  priibnnier^  &  le  con- 
damne à  ^tre  décapité.  Le  calme  patut 
fé  rétablir  at>rès  ta  mort  d' Almagro; 
mais  fbn  fàng  répandu  fufcita  bientôt 
des  vengeurs  qui  rallnmerient  les  feux  de 
la  difcorde. 

Le  Chili  ne  gagna  rien  1  l^éloigfiement 
du  chef  des  Efpagnols.  Pierre  Valvidia 
avoir  pris  là  place  ,  Se  achcvr  la  con- 
quête de  cette  c9Btxée.  ,  . 
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On  fit  il  Tolède  un  Totttnoi*  Cette 
f  éteauEoit  été  fuivied'ane  guerre  dvilej 
il  l'Empereur  n''en  eût  éteint  le  hn  par 
ù  modération.  Un  SuiiTei  qui  précé- 
doit  l'Empereur ,  donna  imprudemment 
un  coup  de  là  baguette  fur  le  cheval  du 
Duc  de  l'infantado  j  pour  le  faire  avan- 
cer. Ce  Duc  irrité  frappa  aulfitôt  de 
fou  épée  l'Huiffier.  Le  Grand  Prévôt 
accourut  alorspour  arrêter  ce  Seigneur , 
de  la  part  de  TEmpereur  ;  mais  le  Con- 
nétable  ,  en  vertu  de  fa  dicnité  ,  fit 
retirer  le  Prévôt ,  &  condulut  le  Duc 
à  fbn  logement ,  accompagné  de  tous 
les  Grands  fie  des  Seigneurs  qui  aban- 
donnèrent l'Empereur  j  le  lailTant  fèul 
avec  l'Archevêque  de  Tolède.  La  No- 
bleiîe  mécontente  de  l'exclufion  qu'elle 
avoit  reçue  dans  les  derniers  Etats  ,  ne 
cherchoit  qu'un  prétexte  de  fe  révolter  ; 
cUe  croyoit»  l'avoir  trouvé.  Cependant 
l'Empereur  luiôta  toutiujet  de  plainte^ 
en  obligeant  rHulflier  d'aller  le  mettre 
à  la  di/cretion  du  Duc  o0enfè.  Ce  Sei- 

Îpneur,  confus  des  bontés  de  fEmpereut^ 
e  fupplia  de  laifler  cette  alHiire  dani 
l'oubli ,  &  les  Grands  revinrent  lui  fàiie 
leur  cour. 

L'Impératrice  accoucha  k  i  de  Mai 
d*un  enrant  mort ,  &  mourut  le  même 
jour.  Cettç  Princeffe  emporta  ^ec  elle 
les  regrets  de  l'Empereur  Ibn  époux 
&  de  toute  TEipagne.  Elle  étoitxegardee 
comme  la  plus  belle  femme  de  fon  fiéde; 
fbn  cadavre  devint  û  déngnré  ,  que  le 
Duc  de  Gandle  en  fut  cfrayc  #  fc  qu'il 
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le  couvertit.  Il  Ce  fit  Jéfake.  On  le 
connoît  dans  l'Eglife  fous  le  nom  de 
S.  François  de  Borgia. 

Le.  Pape  >  apprenant  la^noxt  de  Plm* 
péfatxice ,  envoyé  le  Cardinal  Alexandre 
Pamefê  ibn  neveu  >  ponr  engager  Char- 
les   de  faire  la  paix  avec  François  I. 
&  de  la  confirmer  pax  mi  double  mt* 
Tîage ,  l'on  d'une  fille  du  Roi  de  France 
avec  TEmpereor  »  Ôc  Tautre  d'une  fille 
de  l'Empereur  avec  le  Duc  d'Orléans. 
Il  invitoît  aulfi  l'Empereur  à  céder  le 
Duché  de  Milan  au  Duc  d'Orléans  i 
skiaîs    cette    négociation  n'eue   aucun 
effet. 

I.es  Turcs  alfiégent  par  terre  2c  par 
mer  Caftelnovo  :  ils  prennent  cette 
place  d'aflaut  k  7  Août ,  malgré  la  plus 
opiniâtre  xéfi^ance  des  alliégés.  Fran. 
fois  Sarmîento ,  Commandant  du  chà -, 
teau  9  &  toute  la  ffarniibn ,  font  extet- 
minés.  Les  Infidèles ,  maîtres  de  la 
ville  >  y  font  un  horrible  casnage  des 
Chrétiens.  Ils  ne  laiiTebt  la  vie  qu'à 
quatre- vingt  peribnnes ,  lés  fenunes  Se 
les  enfàns  compris.  Les  Turcs  perdi- 
xent  plus  de  vingt  mille  hommes  a  ce 
fiége. 

Les  vénitiens  iê  plaî|^ent  de  Doria 
8c  de  l'Empereur  >  dont  Us  ne  rece  voient 
pas  le  fèconxsL  qu'ils  efpé^oient.  Ils 
concluent  une  paix  déiâvancageuiê  avec 
k  Sultan  Soliman. 

En  Flandre^  ks  Gantois  (è  révoltent 
au  iiijet  d'une  taxe  que  la  Keiné  Maiîe;. 
Gouvetnante  des  Pays-Bas  ,  impoiê  Cui 
les  villes  pour  l'entretiea  des  troupes 
impémlet.  Ils  aUéguoieardcs  pxivUégcs 
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J^ox  s*ezempter  de  payée  ;  mais  le 
Confêll  de  Malines  annulla  leuis  pré- 
tentions» Le9  tévoltés  ofiient  à  f  ran- 
5ois  I.  de  lui  livrer  la  ville  &  le  Comté 
dC'Flandre.  Ce  Prince  les  refufej  &  ren- 
voyé lenrs  lettres  â  ^atlesi  L*£m- 
^reur  tt  dilpoiê  à  pafler  en  Flandre  \ 
il  demande  au  R.oi  un  (àuf-condult  pour 
iroyager  par  Tes  Etats ,  offrant  Tinveâi- 
tttre  du  Duché  de  Milan  pour  un  des 
Enfâns  de  France.  François  I.  vouloir 
exiger  un  traité ,  mais  on  prétend  que 
le  Connétable  de  Montmorency  ibuunt 
qu'il  falloit  ie  contenter  de  la  parole 
de  TEmpereur^  qui  ne  voulut  point 
léalifer  enflxite  Tes  offres.  Cela  fut.caulê 
de  la  diigrace  du  Connétable. 

Charles^Quintlê  mit  en  route  avec  peu 
'  de  fuite.  Le  Duc  d*Orléans  alla  le  rece- 
voir à  Saint  -  Sébaûien ,  8c  le  Dauphin 
î  Saint-Jeande-Luz.  les*  deux  frères 
raccompagnèrent  à  Bayonne  &  à  Bor- 
deaux; il  reçut  fur  fa  route  les  plus 
grands  honneurs. 

Les  Enfans  de  France  s'offrirent  df 
fè  rendre  otages  eni  Eipagne  pour  là  fu- 
reté &  ià  tranquiUité  ;/nais  1  Empereur 
dit  que  la  parole  du  Koi  liiffilbit.  Le 
Duc  d'Orléans  voyant  Charles  fur  les 
terres  de  France  «  lui  cria  en  ^lailàntant: 
Céf^r  f  Céfar  ,  rendez.  -  vous  prifoHnier? 
L'Empereur  le  regarde  eh  riant  »  l'em- 
braife ,  ne  répond  rien.  Cette  plaifante- 
fie  pouvoit  avoir  des  fuites  facheulçs. 
Tribouletf  le  fjii  de  François  i.  mit 
fur  iês  tablettes  j  Charles  K.  fins  fou  qne 
tnoide  pajfer  psr  la  France  ;  »mais  je  le 

kâflciai  paffex  „  lui  dit  le  &oi  ;  m  c$  eâs, 
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l«pastic  Tciboulet  $  j'tfactnû  fm 
f»rj  niettre  le  vitre. 

Le.  Pape  accocdé  à  l^^mpeteiix  U 
nkoiâé  des  tevenos  Eccléiiaftiques  de 
fcs  Etats ,  afin  de  faite  les  ftais  d'un 
mtmement  contte  its  Coilàîtes  d^Alget 
qai  iflftftoient  ks  côtes  d*Eipag]ié>& 
ffltaUe. 

Les  Efpagnoit  *  tda jobts  eondultsj^r 
reffpît  &  par  Tainoot  des  richefles» 
pénétrent  dans  rAmériqae  xàétidionale. 
Gonzâle  Pizaiie  y  fait  de  nouvelles  dé- 
coaveites;  ayant  eu  à  (ôutenir  les  plus 
grandes  fatigues  ôc  une  diiêtte  atfreufè  , 
fl  n^entieprit  point  de  conquêtes  dans 
les  nouveaux  climats  où  il  étoic  parvenu^ 
parc eqa'il  n-^y  trouva  pas  des  mines  abon- 
dantes d*or  &  d'atgent^  ^que  c'étoit 
ees  précieux  métaux  ièulement  que  ks 
EJpagnols  cherchoient.' 

Fizaiie  appella  ces  contrées  le  Pûjs 
éts  ^iM^nei  >  &  donna  le  même  i^oai 
an  fleuve  qui  Tarioiè ,  parcequ'U  y  vit 
des  femmes  goeitiexes  qui  s'étoient 
tendues  fon  xâoutables  aux  Indiens* 

1540. 

t^ffl^reiueôtttinucioit  voyage  fiiï 
^es  textes  de  France.  Le  Roi  &  la  Kelne 
Dona  Eléoooxe  >  ibeuX  de  Charles  > 
alleieat  k  tecevoir  à  Chàtelletaud  ;  its 
té  tendirent  enlèmble  à  Amboifcé  Le 
feu  prit  à  un  tapis  de  la  chambre  6k 
i'Smpexeax  couchoit.  Le  Roi  marqua 
beaucoup  de  mécontentement  de  cet 
Accident  i  il  vôttloit  punir  de  mott  ceux 
qae  cette  faute  xegudott ,  mais  Char- 
les demanda  grâce  pouf  «US*  pA  f  ce* 
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D.  Jean  ,  Hol  de  lPor« 
tugal ,  fait  ériger  en  Mé- 
tropole U  Cathédrale  d'£- 
vora>  qu'il  détache  de  U 
Métro^le  de  Lisbonne. 
Ce  Ptmce  demanda  an 
Pape  des  hommes  ApoSL^' 
liques#  po|u  porter  U  la* 
mkre  ae  l'Evangile  dans 
Iti  pSLjs  Orientaux.  Paiil 
IU«  choiiit,  parotik^^'» 
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tend  que  François  I.  fut  follicîté  d*ar- 
'  léter  TEmpcreur  ju(<]u*à  ce  qu'il  eût 
fatisfait  à  la  piomefle  qu*il  avoit  donnée 
de  lui  céder  le  Duché  de  Milab ,  mais 
que  le  Connétable  de  Montmorency 
1  exhorta  à  ne  point  fc  déshonorer  par 
iinetrahiibn.  Cependant  rEmpeienr  eut 
de  rinquictudei  &  voulant  s'attacher 
ia  DucheflTe  d'EÂampes  qui  avort  dcl^af- 
cendant  fur  Telprit  de  François  I.  il  lai0a 
tomber  devant  ellc^  comme  par  mé- 
garde .  (on  anneau  dont  le  diamant  ctoit 
d'un  grand  ptîx.  La  Duchefle  le  ramalTe 
pour  le  lui  rendre.  L'Empereur  refufe 
«e  l'accepter  4  H  lui  dît  en  fburiant: 
D'Athcffe ,  il  vous  Appartient  ;  let  Empe- 
9eHrt  &les  %9is  ne  reprennent  point  et  qui 
leur  tombe  des  mains, 

L'Empereur  vint  d'AmboIfe  \  Paris , 
«ouiours  accompagné  du  Roi  &  de  la 
^cine }  il  eut  la  réception  la  pius  ma- 
gnifique. On  délivra  les  prtlbnnitrs.  Je 
Koî  lui  remit  le  Gouvernement  &  \z 
diftrîbution  àts  grâces.  Charles  quitta 
le  Roi  à  S.  Quentin  &  iê  rendit  à  Va- 
lencienncs  «  ou  lés  enfàns  de  France  pri- 
rent congé  de  lui. 

La  Reine  Dona  Marie  >  Gouvernante 
des  Pays-bas,  alla  au-devant  de  fbn 
^ere  ;  re  Roi  D.  Ferdinand  amena  un 
corps  de  troupes  avec  lesquelles  TEm- 
percur  entra  le  24  de  Février ,  jour  de 
iâ  fête ,  dans  la  ville  de  Gand.  Des  Dé- 
purés implorereut  fà  miièricorde;  l'Em- 
pereur les  obligea  de  lui  parler  à  ge- 
noux f  &  'les  renvoya  en  leur  difànt  : 
^ 'Kftpportez,  4  vos  Compagnons  qxe  je  vais 
'ies'trojtver  comme  leur  ù'enviréùn  -&  lenrl 
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fuites  >  François«XaTîet  flf 
Simon  Rodrigitem,  <|u9 
lui  envoya  )1«  prcnitct^ 
avec  le  caraâèrede  LcgA 
à  Ut^re  pOuf  \ti  ProvÎM 
ces  d'Orient  ;&  le  IccoflA 
pour  le  Portugal.  * 

En  Afrique ,  le  Roi  dr 
Maro«  adiége  Safî    avec 
une  armée  de  cent  mille 
hommes.  Les  aûliégés  re- 
çoivent des  (ècoorsde  la 
ville  d'Azamor;   ils  dé« 
truifent    dans  une  fbttje 
\zi  magalins  des  ennemis, 
&  leur   tuent  beaucoup 
de  monde  ;  le  Cherif  ft  r^ 
tire  après  un  iiégc  de  fis 
mois }  il  attaque  le  royaux 
me  de  Sus  dont  ion  frêle 
occupoit  le  Trcne.   L'ar- 
mée  du  Roi  de  Maroc  eft 
arrêtée  dans  le  défilé  de 
la  montagne  de  Bpibco-y 
entre  Tanidant  £c  Maroc> 
par  \ti  troupes  du  Chcr^ 
de  Sus.   Elle  fuit) aban- 
donnant le  Roi  die  Ma- 
roc Ik.  fon  £ls.  Le  Vain- 
queur -  traita  gcnércuiê« 
tAent  Çon  frère  £c  Çon  ne- 
veu, quç  la  fortmie  avait 
mis  en  fbn  pouvoir. 

Mulci<:eïdan  »  fils  aîné 
du  Chérif  ^qui  venoit  de 
perdre  la  bataille,  veut 
faire  ià  paix  avec  Ua  Pot- 
ttrgiis,  léui^zcndreltins. 
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J»ge  *  Mvieh  fit^tre  &  Nfie,  On  arrêta 
VsBgt-iîz  des  prîncipaiulèditieux  ouifa- 
xenc  punis  de  mort  i  pluûeurs  furent 
l^onis  j  d'antres  eurent  leurs  biens  €on- 
£fi)gcs.  L'Empvreur  ôta  à  cette  ville 
fi:s  armes ,  (bn  artillerie  &  les  privilè- 
ges ddm  eJk  ioniÛbit)  il  força  tous  les 
Corps  de  profelfîon  de  venir  demander 
grâce  en  nabits  de  fupplians  &  de  cri- 
minels. Il  mit  un  impôt  fur  les  Habi- 
tans,  &  les  condkmpa  à  une  amende 
de  cent  mille  ducats  ;  il  changea  la  fbr^ 
tne  de  l'admiolâration  ,  &  pour  tenir 
cette  vijie  dans  la  crainte  &  la  ibumit^ 
iion ,  il  y  fit  conftruire  une  citadelle. 
la  ville  d'Oudenarde  fut  aufli' punit  dés 
fëconcs  qu'elle  avoir  prêtés  ans 'Gan- 
tois. 

Le  Roi  de  France  envole  le  Cardinal 
de  Lorraine  &  le  Connétable  de  Mont- 
morency p  pour  demander  à  l'£mpereur 
la  ceflion  du  Milanois.  Charles  ré« 
pond  qu'il  ne  pouvoir  aliéner  ce  Du- 
ché 9  mais  qu'il  ofixoit  de  marier  une 
de  fes  filles  avec  le  Duc  d'Orléans  $  te 
de  lui  donner  en  dot  les  Etats  de  Flan- 
dre avec  le  titre  de  Koi. 

François  I.  fut  peu  fatisfàit^  de  cette 
jéponfè»  diiànt  qu'il  ne  denlandoitpas 
ées  Etats  étrangers  »  mais  ceux  qui  lui 
appartenoient  par  les  droits  du  iàng. 

L'Empereur  condamne  à  mort  Rey- 
nor.  Seigneur  de  Brcderode»  parce- 
qa'il  avoir  pris  le  titre  de  Comte  de 
Hollande  dcdeZélande»  &  avoit  quitté 
fou  lervicê  pour  celui  du  Roi  de  France  ; 
U  fit  grâce  enfuite  à  ce  Seigneur  qui 
vint  implorer  û  cléiQclict.  U  ic  Con- 
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captifs  &  implorer  lent 
fècours }  mais  le  Chérif  de 
Sns  repréicnu  ieê  6dtct 
ficheulèa  d'une  telle  dé. 
marche  i  les  deux  frères  le 
réconcilieient&  s'unirent 
contre  les  Portugais. 

Norogna  >  Vicefot  det 
Indes  ,  meiut  à  Goa. 

D.  Alvatès  »  ibn  fils«  con* 
duit  en  Portngal  deux  Am- 
baifadenrs  du  Roi  de  Cor*' 
ta.  Ils  offrent  à  D.  Jean  de. 
luîremettre  la  Cionrône  de 
leur  Mairre  après  ùt  mort» 
s*ii  ne  iaiifoit  point  d'en- 
iàns.  Ces  Ambailàdcnrf 
apportèrent  avec  enx  une 
image  de  leur  Roi  ,  fie 
prièrent  D.  Jean  de  lacou^ 
tonner  comme  un  témol* 
gnage  de  (a  dépendance 
&  un  hommage  que  ce 
Souverain  voaloitluiren-  ' 
dre. 

Etieime  de  Gama  fait 
les  fonctions  de  Viceroi 
des  Indes  ^  en  Httendant 
Alphon/è  de  Soulà  >  nom- 
mé à  cette  di^ité.  Gama 
iouiflott  de  biens  confîdé- 
rables' qu'il  employa  pout 
augmenter  les  étabulTe* 
mens  des  Portugais.  Il 
embellit  la  ville  de  Goa  > 
flc  y  fonda  un  Collège 
pour  l^inftrttaton  de  la 
jeuAclTe  &  pout  la  com^ 

Q.ij 
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tenu  de  le  Jaiflci  une  demi  •  heure  à 
genoux  devane  lui. 

Edit  par  lequel Charks-Quînt  défend, 
Ibtts  de  grandes  peines  >  à  (et  fujett  > 
de  lire  les  livres  des  Hérétiques. 

La  Dicte  pour  les  affûtes  de  Keli- 
(ton  ftToit  été  transft^ée  de  S^e  à 
Vormls»  à  cadiè  de  la  pefte  qutétoît 
dans  cette  premiete  ville.  Le  Roi  Dom 
Perdînand  préfida  à  cette  aflemblée* 
compofte  des  Minières  du  Pape  H  de 
cens  des  Princes  Catholiques  &  Pro- 
tefiaas.  On  n'y  put  rien  conclure.  Une 
ftoavclle  Diète  eft  indiquée  pour  ran- 
gée ihiirante  à  Ratisbonne. 

Piali«Amef#  fameux  Coriâire  »  arrive 
ttrec  fts  g^eres  le  lo  Septembre  de- 
vant CMbraltar  $  il  force  cette  place  > 
la  fille  de  ftit  beaucoup  de  ca^tSs. 
D.  Bemaidin  de  McndoEa  revenoti  de 
Sicile  avec  ouatorEC  galères ,  lorfqu'il 
appcic  Texpéditlon  du  Çorâire}  il  vole 
à  fa  nourfui te  >  l'atteint  proche  deriÛe 
dTArMlkn^  l'attaque  &  le  défait  en- 
fièrement.  Pas  un  ibldat  de  la  fuite  de 
et  Pirate  ne  peut  échapper  à  la  mort 
•B  à  Teiclavage. 

.  Le  Pa^  Paul  lU;  approuva  pat  une 
BnÙe  du  aj  de  Septembre  l'inftituc  des 
Jéfîiitea^  ronde  par  Ignace  de  Lojola, 

L'Efpagne  fnt  afligee  des  fléaux  de 
la  ^unine  U  .'de  la  pefte ,  on  des  mala- 
dies épidémîquea  >  qui  moifionnerent 
la  oaniéme  parrie  des  Habitans. 

Dana  le  Pérou^a  guerre  avoir  fait  périr 
tm  liera  des  Indiens.  Les  £<pagn6ls  égor- 
yeoient  ces  peuples  malheureux  comme 
4t  vili  aonpeauy.  Lafoif  del'oc  teles 
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verflon  des  Idolâtres. 

Il  envoie  Chrifiophe  4i 
Gama  fon  frère  ,  rétafaQi. 
la  tranquillité  dans  Cm 
chim.  Chriftophe  rempo» 
te  plufiei^  avantages  cdi^ 
tre  le  Roi  de  Porca  &  fait 
un  traité'  d'alUance  avec 
lui. 
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palfiotit  qaî  naiflent  4a  Ac<Uéc  Incéfét 

les  aToient  rendu  f<éf  oces ,  ciueli  >  (àa 

-Siuioaiicr.  Eavaîn  le  cet  de  fliiifliamté 

tL  la  Tolx  de  la  Heligion  «  vouloîent  qvelr 

^ucfois  Ht  £ûre  entendre  £c  les  anea- 

orii ,  ils  devenolent  infleziUes  ^nfli-fidt 

<^iia  étoient  en  Amérique  :  ils  avoient 

4a  moins  aatrefoû  la  policiqac  d'être 

unis  encr'eox  poar  dtngex  lenrs  forces 

«onareJa  nation  qu'Us  ▼ooloitnt  alTcr 

vir  s  mais  dmfès  eaJSiite  par  ienr  ava 

xiccfils  (è  déchirèrent  dans  des  specres 

cÎYÎles.  Le  fils  d'Almagro  aflcmble  un 

parti ,  8c  forme  une  comptratîon  coftcte 

f rançois  Pizaxre. 
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Diète  de  Ratisbonne.  On  ne  peut 
lien  cbnclure.  L'Empereur  ne  voulut 
pas  agir  d'autorité  vis-â-vis  des  Protei^ 
tans  qui  iâi^ient  lî^e  avec  François  I. 
mécontent  de  n'avoir  pu  obtenir  le  Du- 
ché  de  Milan.  Charles  craigaoît  aufi 
d'allumer  la  guerre  en  Allemagne  me- 
nacée par  les  Turcs.  Il  mit  fin  à  la  Dîéte  $< 
xenvojant  la  décifion  des  alRdres  de  Re- 
ligion au  Concile  général. 

L'Empereur  fait  armer  une  flotte  con- 
iidérable  pour  donner  la  cfaalTe  aux  Cor- 
làlres  d'Afrique.  Juanetin  Doria^  Com- 
mandant d'une  Eicadre^  va  t  par  les 
cdrdres  &  les  inftru^ns  du  célèbre 
André  Doria  Ibn  oncle ^  àla  pourfiiite 
de  Dragut  »  fameux  Pirate;  il  le  fnrprend 
fur  la  côtes  de  Corlê»  dans  le  tems 
qu*il  étoit  à  terre  avec  fès  compagnons 
occupés  à  partazer  leurs  prilès.  Il  fur- 
fxcnd  ncat  de  leou  bâtipiciif  iil  met 


lf4t. 

Mattlto-AlpIiMft  4t 
Sonia  pade  aux  Indes  cr 
qnaUtéde  YiccMiiUcia. 
maae  avec  kii  Ftancois 
Xarîcff^  qui  prêcha  V%* 
vangiii  aui  Infidèles»  êe 
cofiverttf  beancMip  €U 
dolâttes. 

Gama  fiùt  armer  Hoe 
fiotte^  avec  laquelle  il 
con^toit  faire  une  entre* 
ptiic  fiir  te  port  de  SiiSa 
mais  il  ne  lènifit  point. 

Claude  >  Roi  d'EthtOt 
pie  &  d'Abyinie  »  de. 
mande  à  Gama  dnlecouri 
contre  le  Roi  d'Adel.  Il 
charge  ChriAophe  Unù  fre<* 
re  «  de  cette  commiffion*. 
Chriftophe  va  trouver  fili. 
(iibcthi  mcre  dii  *  -  -"* 
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Snt^ftur/vW/t  nom  i9  Chailes-QitTnt. 

aux  fers  Dragut  de  les  gens  de  (à  fmte  3 
il'ctéline  Its  e&laves  chrétiens. 

Dans  le  même  tems  André  Dotia  & 
D.  Ferdinand  Goncaga  iè  rendent  avec 
lears  galères  aox  cotes  de  Barbarie  ^  où 
ils  forcent  Caramini»  Monafter^  Sas 
&  quelques  autres  places.  ^ 

Dom  Alvar  de  Sandi  cft  établi  Gou- 
verneur à  Monafter  avec  ane  forte  gar- 
nifbn  s  il  fait  une  expédition  contre  le 
Cheirkh  de  Cidearû ,  qui  vonloit  s'af- 
iranciiiride  là  dominatioa  du  Roi  de 
Tunis. 

Dom  Alvar  commandoit  trois  naille 
fabtaffins ,  avec  le(quels  il  olà  combat- 
tre une  aimée  de  près  de  quarante 
mille  hommes.  Il  eut  la  gloire  de  mettre 
«n  fuite  les  ennemis  »  ce  de  rendre  la 
liberté  à  plusieurs  Chrétiens  captif. 
Une  femme  Caftillanne ,  appellée  MArie 
Mmtém§,  qui  étoit  pendant  Taélion  au 
quartier  des  bagages  avec  des  valets  & 
aes  enfiins  de  iol«gits>- voyant  venir  un 
•^arti  de  500  Turcs  «  fait  prendre  anffi- 
tôt  des  pigues  &  d'autres  armes  à  ion 
monde >  fe  meta  la  téte«  fie  repoulTe 
avec  courage  les  Barbares.  L*£mpereur 
-xécompenfà  cette  aftion  de  valeur. 

Charles-Quint  palTe  en  Italie  s  il  a  une 
entrevue  avec  le  Pape  à  Lucques  pour 
conférer  enfemble  fur  les  movens  d'ar- 
rêter les  progrès  de  Phéréue  >  &  de 
mettre  une  digue  à  Tinvaiion  des  Turcs. 
Le  Pape  engagea  l'Empereur  â  rendre  le 
Milanois  au  Roi  de  France;  mais  ce 
Prince  déclara  que  jamais  il  n'abandon- 
netott  ce  Duché. 

&incon  tu  tïtgotcytnfoyù  par  Ie| 
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thiopici  Ôc  Feogagedelfî 
fuivre  à  la  tête  de  k$ 
troupes  3  les  At>yffins  le 
rangent  en  fbule  Ibus  Ici 
étendards  de  la  meie  de 
leur  Souverain. 

Chrifèophe  conduit  as 
combat  ion  armée ,  deve. 
nue  nombreuiè&  lui  fait 
remporter  pltiilciui  vie* 
toires.  * 
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Smp0rfm-fmt  U  nom  iw  Cbarles-t^tiiK. 


Koi  de  France  auprès  de  la  RépaUiqoe 
de  Venife  poux  la  ioUicitex  d'abandooncr 
k  parti  de  TEmpereuc»  ibot  attaouéf 
&  taés  à  remboachare  du  Tciîn  dans 
^  Pô  ^  pat  des  inconnus  qui  piliçrcnc 
leurs  papiers  &  leur  argent.  François  I. 
iè  plaignit  de  ces  aflailiifats  à  TEmpt- 
xeur.^  &  ils  Itii  (èrvirent  de  préi^tes 
pour  rompre  ia  trêve.  Il  n*ctoit  pas 
êk>ig]|é  de  fbupçonner  quô  le  dsoit^des 
sens  eût  été  violé  par  ces  meurtres  « 
qui  pouvoient  bien  auflî  avoix  été  com- 
mis par  des  brigands. 

L  Empereur  marie  Clitiûine  9  ià  niè- 
ce ^  fille  du  Roi  de  Dannemarck  H 
d'Eiiiàbeth,  fàfœtir»veuve  de  François 
Sforce^  à  François  Antoine^  £]s  du 
I>Qc  de  Lorraine^ 

Le  Roi  de  France  fût  arrêter  à  Lyon 
B-  Georges  d'Autriche ,  Arcltevèque  de 
Valence ,  oncle  de  l'Empereur. 

En  Eipagne ,  le  Cardinal  Tabera ,  qui 
^toit  chargé  de  la  Régence  pendant 
fabCshce  de  l'Empereur  >  fit  éqniper 
une  flotte  confiderable ,  dont  le  Duc 
d'AIbc  prit  le  commandeoaent. 

L'Empereur  fc  rendit  avec  bon.nom- 
bre  de  galères  à  Majorque  >  &  U  parut 
<ievaQt  Alger  le  '20  d*0£lobre  avec  toutes 
^es  forces  maritimes.  Il  entreprit  cette 
expédition  malgré  l*avis  de  Ton  Con(èil 
h  de  Doria^  difànt  :  Je  ve^x  enfin  ^r 
itfie  fiés  dans  la  vie  à  mon  gré, 
*-  '*■  Cette  place  étoît  défendue  par  Haicen 
Aga ,  Eunuque  otiginairc  de  Sardaigne^ 
que  Batbetoufle  avoit  formé  à  (on  ièr« 
vice  :  c'étott  un  homme  brave  &  pru- 
dent }  U  comœauiioit  une  gainlfon  de 


POUTVGAL. 

j9M  iir. 


Ciiv 


M»  HISTOIRE  VESPAGNÉ. 


^     I 


BVBNSMESS   %EM^%QU^BLES4 


mm 


mmm 


ChmrUt  I. 


lioit  cens  Tui«8  U  de  cinq  mille  Bere- 
bcres.  Une  multitude  d* Arabes  s'étoient 
«iTcmbl^y  hors  de  la  vilie.&  formaient 
un  corps  d'armée.  L^Empereor  fit  ibm- 
iner  Hafcen  de  ië  rendre ,  mais  îl  ^(on- 
va  un  refus.  - 

La  place  eft  a(fîégée.  k«(cen  oppofe 
la  pins  vigoureofê  defeniê.  Il  âUt  des 
ibrties  dveç  la  garni(bn  «  iHirprend  les 
Italiens  »  en  tue  un  grand  nombre  «  & 
oblige  les  autres  de  le  retrancher  (hr 
un  pont  de  bois.  On  Ibnne  i^'alatme 
générale.  VEmpcrenr  monte  à  cheval>(è 
'met  à  la  tête  des  Allemands >  ^  dégage 
par  £(  valeur  les  troupes  Italiennes  dn 
danger  o^.  elles  étoient.  Tempiête  af- 
freuse oui  fraca0*e  une  grande  partie 
de  û  flotte  »  &  fait  périr  un  grand 
nombje  d'I^ommes  &  prefàne  tontes 
les  munitions.  L-'Emp^reur  efteont'raint 
d'at>andonnef  le  fîége  d'Alger;  il  fait 
iembarquer  fês  troupes.  Les  vaiiTeauac 
de  ià  flotte  Amt  prçique  tous  diiperfôs 
par  l'orage  i  deux  échouent  lur  la 
côte  proche  Aker,  I^es  Eipagnoïs  oui 
les  montoîent  font  obligés  de  fè  rendre 
•(«laves.  L'Empereur  retourne  çn  £1^ 
pagtie.  Lçs  malheur^  4c  cette  campagne 
ajoutèrent  à  ik  réputation  par  les  vertus^ 
les  talens  militaires  >  par  le  courage , 
U  confiance  »  la  généroHté  ,  l^aflabilité 
qu'il  eut  alors  occafion  de  faire  éçkter. 

Abu-Abdala ,  Roi  de  Trémecen>  ^voft 
été  détrôné  pai  Ibn  ftere  Amel-Buçeili  a 
ibntenu  de  Barberoufle.  Ce  Roi  ^  re- 
cours à  Charles  V  dont  il  obtient  la 
pfoteâlon.  L'Empereur  donne  éts  or- 

4ici  m  çouvçiJiçm  tfpwyo  i^  le  ff- 
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Charles  |. 
fivt  U  wm  i0  ChirlestQiiint. 


^oiAic^Alphonfè  Matdnez  d*Augolo  s*st- 
▼ancefcrsTrémecen;  mais  il  eft  accablé 

Sr  le  nombfe  des  eonçmis.  Augulo  eft 
te  captif  f  Se  tonte  (à  troupe  eu  maC 
licrée  >  à  Texception  de  vingt  homoies 
qui  échappèrent  par  la  fîiite. 

I>ans  le  Péroa  »  la  guerre  civile  coa« 
tlanoit  (es  ravages.  Le  Marquis  9ï- 
xme  eft  maflacré  dans  ^n  Palais  de 
Xûna  ;  au  milieu  de  lès  amis.  Le  fils 
4'Alma^o ,  chef  de  la  révoltttloa  ,  ck 
nomne/êBl  iGoavemeur.  Il  aipiroit.au 
titre  de  Roi.  Cependant  TEmpereur 
craignant  que  les4ivi(ions  des  S^gnols 
ne  lui  fifTeiit  perdre  le  Pérou  ^  j  envoie 
le  Licentié  V^a  de  Caftro,  avec  ira 
pouvoir  ibuverain.  Almagro  ne  veut 
point  le  reconnohre  >  £e  il  ne  met  plus 
de  bornes  à  fbn  audace  ni  à^  (en  ambi. 
tion  i  il  ofe  réfîfter  aux  ordres  de  TEm- 
pereuir.  L'Yaca  Manco  tombe  fi>us .  le 
1er  des  Eipagnols.  L*Tnca  Paulu  combat 
pour  Almagro  »  &  attiçe  les  Pavions 
dans  ibo  parti* 

L*Efl^ereuf  fait  augmenter  les  gar-» 
lûbos  4e  Tampelune  &  de  Fontarabie , 
fom  mettre  laNavarre  en  ééhaft  con- 
Ite  l'attaque  des  François. 

Les  Rois  de  France  &  de  Dafitie. 
joarck  a  voient  déclaré  la  gu«ne  à  TEm- 
pereur  ;  François  I.  voiuut  en  même 
iems  porter  les  armes  en  Efpagne ,  en 
Italie  &  en  Flandre.  Le  Daupàin  mar^ 
^e  à  la  tète  d*uae  armée  nombreulè 
du  cèté  de  Perpignan.  André  Doria  a 
fm  4%  nttiûr  cette  place.  On  y  fit 
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Le  Roi  d'Adel  ayani 
perdu  fiicceffivcmeat  plu* 
iîeurs  batailles  contre  les 
Abyffins  >  Soutenus  par 
les  Portugais ,  fè  réfugia 
avec  les  débris  de  fôn  ar« 
mée  fitr  une  haute  mon* 
tagne.  Chriftophe  de  Ga-^ 
ma>  Général  des  Portu- 
gais 9  tint  ce  Roi  comme 
afliégé  pendant  pluiîeari 
(nois*  Les  Tuica  vinc^sut 
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Cbarîet  J. 
Empereur  fous  Je  «sm  de  Chtlles-^liittt. 

paiTer  des  troupes  de  la  Caûillt,  en- 
ibrte  que  le  Dauphin  la  tiouva  nés- 
fortifiée  *  &  fut  obligé  de  iè  letiser 
après  deux  mois  de  fitge.  , 

Le  Prince  D.  Philippe  reçoit  à  Mon- 
çoti  Je  ferment  de  fidélité  des  Etats 
d*Aragon  &  de  Catalogne.  Les  Etats 
accordent  un  don  gratuit  coafidéra- 
bie  pour  Jes  frais  de  la  guerre.  L'Em- 
pereur conHrme  à  Barcelone  &  à  Va- 
lence ,  les  privilèges  de  ces  deux  Pro- 
vince*. 

Invafîon  des  François  dans  la  Flan- 
dre. Antoine  de  Bourbon  j  Duc  de  Ven- 
dôme >  avoir  formée  desgamifons  des 
villes  de  Picardie  ,  un  corps  d'armée  > 
avec  lequel  il  fournit  le  château  de  Tor. 
J)ehemen>&  (àccagea  les  territoires  de 
S.  Orner,  d'Aire»  deBethune&  d'au, 
très  endroits.  L'approche  du  Comte  de 
Koeux  le  fit  retirer. 

Le  Duc  d'Orléans  >  accompagné  du 
Duc  de  Guife ,  conduit  daos  le  Duché 
de  Luxembourg  douze  mille  Allemands, 
Û3L  mille  Fi^ançois  U  trois  mille  che- 
vaux. Il  s'empare  de  tout  le  Duché  à 
}'excepti6n  deThionvtlle.  Il  envoie  fix 
cens  chevaux  au  Duc  de  Cleves.  Ce 
Prince  raflemble  douze  miUe  hommes 
d'Infanterie  &  quinze  cens  de  Cavale- 
rie i  dont  il  donne  le  Commandement 
à  Martin  Roflen.  Ce  Général  commet 
beaucoup  d'hoûilit es  dans  le  Brabant. 

Le  Pcmce  d'Orange  reprend  les  places 
que  les  François  occupoient  dans  le 
Duché  de  Luxembourg  à  l'exception 
d'Ivo/j  où  Le  Duc  de  Guifè  s'enferma, 
&£t  une  fi  vigouieufe  deficâfe  qiue  k 
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donner  du  iêcouxs  à  lc«i« 
aIltï:.Gamarempor<a  qael»> 
ques  avantages  contre  J'ê» 
ncmi}  enfin,  accable  j^ar 
le  nombre  ^  il  fut  blefie  de 
fait  jpriibunier.  On  Ze  con- 
duiUt  au  Roi  d'Adel  »  oui, 
après  l'avoir  accablé  4t  cm- 
trages ,  lui  uaocha  lui-aïaê- 
me  la  tête. 

Les  Portugais  échappés 
au  carnage  > Te  talliem  ,  Se 
Ce  retirent  for  une  moo^ 
tagne  airec  la  Heine  EU. 
iàbeth. 

Le  B.oi  d'Ethiopie  rail 
Semble  an  corps  de  hoi* 
miile  hommes  ,  fc  met  ^ 
la  tête  des  Portugais  &  les 
menecomre  le  Roid'AdeJ 
qui  étoic  fur  le  bocd  da 
Nil  avec  treize  mille  com* 
battans*  Ce  Prince  défiût 
Tarméeennemte.  U  tr  oavc 
des  dcheiTes  immenlès& 
beaucoup  de   munitions 
dans  le  camp  des  vaiactts. 
Le  Roi  d'Adel  cil  tué 
d'un  coup   d'arquebulè. 
Panni    les    prisonniers  > 
étoient  beaucoup  d^elcia« 
ves  Chrétiens  a  qur  on 
tendit  la  liberté.  L'£m^ 
pejreur  combla   de  bien* 
faits  les  Portugais  qui  \*at\ 
voient  délivré  «d'un  rival 
formidable  ^  il  en  fixa  plu-^ 
fifius  dansffthiopiiài  éa 
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Ihcface  d*Oxaogefut  obligé  d'abandon- 
ner le  ûége.  £e8  împéiiaiix  commirent 
dans  les4>ucliés  de  cfeves  &  de  Juliers , 
beaucoup  de.dolbidres ,  par  repréiàilles 
da  ravage  que  Koâen  avoir  sût  dans 
le  Sxabant*  Ils  s'emparèrent  de  queU 
qiies  villes  où  le  Duc  de  CIe?es  renua 
Fax  les  iècours  qac  le  Duc  dç  Saxe  lui 
ibornir.  Cependant  Ensberg  refta  en- 
core au  pouvoir  ées  Impériaux. 

Le  feu  de  la  guerre  s'écendoit  de  ton- 
tes parts.  Il  (è  r^eilla  dans  le  Piémont. 
Aanebaat ,  Général  François  »  affiége 
Covîj  mais  fans  fiicccs.  Il  iê  retourne 
da  côté  de  Carlgnan  &  enlevé  cette 
flaee>  dans  httms  que  le  Marquis  del- 
VaÛo ,  Général  Efpagnol^  s'empare  de 
Qtteralque.  Gnlllaume  du  Béllaii  Gou- 
verneur de  Turin  ,  s'ouvre  ^  par  ruiê  & 
pftt  argent»  l'entrée  de  pluiîeurs  villes 
dtt  Montferrat.  Le  Marquis  dcl-Vafto 
tenta/  d'introduire  des  ibldats  dégulfës 
4xoM  .Titritt>  ils  furent  découverts  >& 
letir  audace  leur  coûta  la  vie. 

L'Eipagne ,  rur-«>nt  la  vieille  CaftlUe , 
eft  déiolée  par  une  prodigieuTe  quantité 
de  iâufierelles. 

Vaca  de  Caftro»  Mtniftre  de  l'Empe- 
zeor  dans  le  Pérou  >  déclare  l'ambitieux 
Alfaagro  coupable  de  crime  de  lèze^, 
Ma|etté.  Il  Ibutint  (bn  jugement  par  les 
armes  ;  il  remporta  le  16  Septembre  à 
Cbapas  une  viâoire  dans  laquelle  le 
parti  d'AImagro  fut  entièrement  défait: 
ce  combat^  qui  iè  donnoit  contre  le^ 
vainqueurs  mêmes  du  Pérou  ,  fit  ré- 
pandre plus  de  iàng  Espagnol  que  toute 
U  coi^ttétc  de  cet  £fl9piie.  Alnagto 
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le  Pai^e  y  envoya  un  Pa- 
triarcne  pour  cette  nou** 
velle  Colonie  Chrétienne» 
Dom  Antoine  de  fa- 
rîa  «  Capitaine  Portugais  p 
fait  différentes  ezpédi* 
tions  contre  les  Cor&i-* 
res  Indiens.  Il  vénétre  juC» 
ques  dans  Tlile  de  Ca- 
lemplui  à  la  Chine.  Il 
étoit  (qrti  toujours  viflo- 
fieux  d'une  moltitude  de 
combats^  il  fut  fiibmeigé 
par  la  tempête  au  miliea 
du  cours  oe  (es  prolpéri- 
tés  vis-à-vis  écM  mines  de 
Conxinacam. 
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tomba  entre  Its  mains  de  ion  Jase  $^ 
iiit  condamna  à  perdre  la  tète  fut' un 
cchaâaad. 
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L'Empereur  envoie  en  Portugal  Doinr 
Xouis  de  Sarmiento  dé  Mendoza ,  chargé 
de  demander  en  mariage ,  pour  le 
Prince  Dom  Phiiippe  ibn  £Is ,  Tlnfante 
Bona  Marie  >  fille  du  Koi  Dom  Jean. 
Il  emprunta  aulfi  de  ce  Prince  quelqnes 
fommes  d'argent,  avec  offre  de  lui  aban- 
dotîner  en  payement  le  commerce  des 
lâes  Moluques.  Le  mariage  fut  célébré 
le  iz  de  Mai  à  Almerin  en  Portugal. 
Cette  Princefle  Ce  rendit  à  Salamanqtie> 
où  Dom  Philippe  vint  la  trouver.  Leur 
mariage  fut  ratifié  en  cette  ville  par  le 
Cardinal  Archevêque  de  Tolède.  Les 
*  nouveaux  Epoux  fe  rendirent  enfiike  à 
Valladolid. 

Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre ,  avoît 
i  fe  plaindre  des  fècours  que  François  I. 
avoit  donnés  contre  lui  auxEcouois.  Il 
voulut  s'en  venger  par  la  ligue  qu'il  fit 
avec  l'Empereur.  Suivant  le  traité  de 
Londres  du  1 1  Février ,  Charles  V.  s'en- 
gageoit  d'entrer  en  France  par  la  Flan- 
dre ,  H  le  Kol  d'Angleterre  par  la  Pi. 
cardie;  &  ces  Souverains  s'obligeoient 
de  ne  point  dépofer  les  armes  |ulqu'à 
ce  qu'ils  euflent  forcé  le  Roi  de  Fraoce 


Les  Portugais  étenéan 
leur  commerce  /itlqa'aa 
Japon  y  dont  ils  avoieat 
fiiit  nottvelleraent  la  dé* 
couverte. 

Alphonlè  de  Sonia»  y>- 
ceroi  des  Indes  «  AéStt 
de  fè  fignaler  pat  une  ex* 
pédttion  contre  la  ville  àc 
Baticala ,  dans  le  royao- 
me  de  Caaara.  La  Retne 
de  cet  Stat  refnfbit  de 
palyer  le  tribut  auquel  elle 
etoit  engagée ,  8c  donnoîr 
retraite  aux  Pirates  datfl 
(et  ports. 

Le  Viceroî  remporta 
une  vt^oire  qui  le  rendit 
bien-tôt  ma!tr«de  Batica- 
la.  Il  iè  contente  d'ange 
menter  le  tribut  >  à  quoi 
la  Reine  feJbumet. 

Les  Portugais-  éteieot 
divifës  entr'enx  danf  les 
MoiiKjues:  ils  révoltèrent 
les  Princes  .&  les  peuples 
de  ces  Iflél-j^arieur  cmau* 
té.  Le  ij^iûeyement  fut 


de  ibulcrire  aux  conditions  qu'ils  exi< 

feoient  de  lui ,    ou  jufqu'à  ce  qu*ils  général  contré  cette  na* 
euiTent  détrôné.  tion  qui  prétenddit  m^- 

L'Empereur  laifie  le  gouvernement  ttifèr  toutes  les  autres.  Il 
de  Tes  Et;its  au  Prince  Dom  Philîppe  n'y  eut  que  cedï  qui  pu< 
ibn  fils^  (c  lui  donne  le  Pue  d'Aloe  [le&l  fe  r^ftigier  dan9  U 
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poux  confêil.  Il  (è  dilpofê  à  palTcx  à 
Gènes  s  >1  ^  nne  ei^reyue  avec  le  Pape 
à  BoUctto  >  diàtean  ûtué  entxe  Plaifiuice 

Le  Souvexalii  Pontîfe  prefle  Charles  y. 
de  Imize  la  paix  avec  le  Koi  de  Piance , 
afin  de  f  atvenlc  à  rctabUr  la  paix  dans 
la  Chrétienté^  à  faire  la  guerre  aux 
JMOBV elles  héréfies^  &  à  réunit  toutes 
les  forces  des  Princes  Chrétiens  contre 
le  Tuic,  leur  ennemi  commun.  UEm- 
pexeôr  ne  veut  fè  prêter  à  aucun 
accommodement  avec  François  I. 

Ce  Prince  cède  pour  deux  cens  mille 
écos  aa  Duc  de  Florence  j  it%  deux  for- 
feerefl*es  qu'il  avoir  dans  le  Duché  de 
Milan. 

François  I.  f*étoit  ligué  avec  le  Grand 
Tare  «  &  Tavoit  engagé  d'attaquer 
r  Italie.  Soliman  envoya  en  confé^uence 
Barberoafle  avec  une  flotte ,  de  lui  pref^ 
crlvit  d'obéir  aux  ordres  du  Kol  de 
France.  Ce  fameux  Cotfaire  attaque  & 
prend  Reggio.  Il  commet  de  grandes 
hoftilités  dans  cette  place  >  fait  la  plû- 

fart  des  habitans  efclaves ,  &  met  le  feu 
la  ville.  Il  défble  prefque  toute  la 
côte  de  Calabre  ,  {u^u'au  port  d'Oûie. 
Xa  terretu  fe  répand  dans  Kome  »  beau- 
conp  de  citoyens  en  fbrtent}  mais  on 
les  raflore  en  leur  ajpprenai^t  que  la 
flotte  Torque  n'agiiToit  que  fuivant  les 
intentions  de  François  I*  Barberouife 
joint  iks  galères  à  celles  de  France  »  & 
commande ,  de  concert  avec  le  Comte 
d'Angoien  &  Folini.  Ces  Gàiétaux  for- 
cent Nice  de  fè  rendre  à  compoiition. 
PaalSÔBeoii^  ChevàUes  4c  S^yat-Jcan^ 


MMta^É 


citadelle  de  Ternate  qui 
purent  échapper  au  maifè- 
cre.  Les  Habitans  de  Ter- 
nate ne  pouvant  réduite 
ces  l'ortugais  >  abandon^ 
nerent'leur  ville  &  y  mi-* 
rent  le  feu. 

Cependant  Antoine  Gai* 
van  eft  envoyé  ^t  le  Vî- 
ceroi  pour  tétabiîr  la  trasi- 
quillité  dans  lt%  Molu- 
ques»  Gaivan  remporte 
l'avantage  dans  pluiieuts 
combats  contre  le  Roi  de 
Tidore  &  fcS  alliés.  Après 
avoir  fait  icntir  fà  fupé- 
riorité  il  demanda  la  patx  » 
rétablit  la  lureté  du  cam« 
merce  *  &  punit  févére« 
ment  les  Portugais  qui 
étoient  coupables.  Ses  vic« 
toires>  fà  modération ,  (à 
iuftice>  hïi  concilièrent 
l'efiime  &  la  confiance  des 
peuples.  Plufieurs  Koisde 
ces  Ifles  demandèrent  fbn 
amitié  >  &  voulurent  mc« 
me  embraJÛTer  le  Cfariûia- 
niOne.  Les  Rois  de  Bu- 
tuan«  de  Pimilaram^  de 
Camîguln  t  fuient  les  pre- 
miers à  donner  rexem-* 
pie. 

LesHabitansderflede 
Macazar^ceux  de  Ternate 
Se  des  autres  Ides  Molu« 
ques  p  demandèrent  auHî 
i  k  f4ue  IffAniirç  de  la 
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homme  brave  &  expérimenté ,  n*ayant 
pu  garantir  là  ville ,  s'enferma  dans  le 
château.  Le  Marquis  Del-Vaûo  ralTem- 
bta  un  corps  d^armée ,  &  obligea  ks 
François  ^  les  Turcs  de  (è  retirer. 

Dans  le  tems  que  ^arberoufle  Coq- 
duifoit  en  Provence  fà  flotte  chargée 
d'efclaves  Chrétiens  >  Dom  Garcie  de 
Tolède^  fils  du  Viceroi  de  Naples^atla 
attaquer  Its  côtes  de  Turquie.  Barbe- 
rouflé  fit  partir  j>onr  ConftantUiopIe 
quatre  vaiflcaux  lur  lefqnels  il  y  àvoit 
plus  de  cinq  ^  mille  Chrétiens  >  emr'aa- 
tres  deux  cens  jeunes  filles  très -belles 
deftinces  pour  le  Serrail  du  Grand  Sei- 
gneur. D.  Garcie  de  Tolède  &  Juanetîn 
Doria  rencontrent  ces  quatre  vaifieaux  > 
Jes  prennent  8c  les  conduilènt  à  Mefline^ 
oiï  ils  remettent  en  liberté  les  Chrétiens 
captifs. 

L*£mpereut  entre  eti  Allemagne  >  à 
la  tête  aune  armée  formidable ,  dans 
rintention  de  punir  le  Duc  de  Cléves. 
Il  force-la  ville  de  Duren»  dont  le  Com- 
mandant ,  Girard  Flattes  >  eft  écrafé 
fous  les  ruines  d*unc  malfon  où  il  fe 
defendoît.  Les  Etpagnols  paffent  au  fil 
de  répée  tous  ceux  qu'ils  rencontrent 
^rmés  ;  cette  place  eft  livrée  au  pillage. 
Un  incendie  fortuit  réduit  prefque  tou- 
tes les  maifons  en  cendres.  L'Empereur 
met  une  gatniibn  à  Dnren^  &  s'avance 
vers  la  capitale  du  Duché  de  Juliers. 
Cette  ville ,  craignant  le  (brt  de  Duren , 
n'olè  réfîfler;  les  autres  places  de  ce 
Duché  fui  virent  le  même  exemple.  Ku- 
Temonde>  Venlo^  &  tout  le  Duché  de 
Gueidrcs ,  fe  foumcttcnt  également,  te 
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Religion  Chréclenne. 

Les  Prêtres   Mahomé» 
tansftiirent  tout  en  œo!- 
vre  pour  arrêter  l'établit^ 
fèmcntdu  ChriftianUme.^ 
Ils  obtinrent  de  pluiieius* 
Souverains,  des  Edits  pouc 
le  proscrire;  mais  ces  dé- 
fcnfès  ne  (èrvirént  qu'à. 
lui  faire  faire  des  progcès 
plus  rapides. 

Georges  deCaftrovint 
remplacer  Gaivandans  le 
Gouyerneoicnt  des  Mola- 
ques.  Ce  nouveau  Goa- 
verneur  fit  regretter  fon 
ptédéceiTéur.   Il  révolta 
les  Habitaos  de  Ternate 
par  fa  fierté  «  par  fbn  ava* 
rice  &  les  autres  défauts  } 
il   replongea    cette  Ville' 
dans  ledélbrdre.  iKèlâl- 
fît  de  la  perfbnnc  de  Ca« 
chii  Aërio,  Koi  de  Ter- 
nate» &  l'envoya  priibn- 
nier  à  Goa.  Le  Viceroi  lui 
fit  rendre  la  liberté;  mais 
ce  Prince  ne  s'en  fètvit 
que  f>our  perlecutez  les 
Chrétiens  oc  ion  lile. 

L'Empereur  Charles  V. 
demande  &  obtient  pour 
epoufe  du  Prriice  D.  Phi- 
lippe fbn  fils  >  la  Princefie 
Marie  ,  fille  du  Koi  de 
Portugal. 

Le  Koi  fait  venir  à  Lis- 
bonne D.  Edouard  j  /oa 
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Duc  de   Cléves  n'a  plus  alors  d'elle 
qae  dans  2a  clémeoce  de  i*£mpcrcur. 
11  va  le  trouver  à  Venlo  en  habic  de 
deuil  ,  iê  ptoflernc  à  fès  pieds ,  lui  de- 
mande grac(>&  le  fupplie  d'avoir  égard 
à  là  jeuneiTe  &  à  (on  peu  d*expétieiice  « 
dont  le  Roi  de  France»  4itil>  avoic 
abu(è    par   de  trompeuses   promcÛes. 
L'Empereur  td  inflexible  à  ùk  prière  $ 
mais    l'Aichevéque  de    Cologne  >   le 
Prince  d'Orange,  k  Chancelier  Gran- 
TcUe  &  d'antres  Seigneurs  ^  einbraflcnt 
Itz  genoux  dn  Souverain ,  &  implorent 
ià  genéroâté.  Enfin  il  fê  laiffe  néchii  y 
les  conditions  de  (bn  pardon  furent  > 
que  le  Doc  ne  fbufFrIroit  dans  Cts  Etats 
que  la  Religion  Carholique  Romaine  $ 
qu'il  rcnonceroit  à  toute  union  avec 
les  Rois  de  France  &l  de  Dannemarck  ; 
qu'il  céderoit  le  Duché  de  Gueidres  & 
le  Comté  de  Zutphen  à  l'Empereur  ^ 
qu'il  lai  reftitueroît  le  Duché  de  Cléve$> 
à  l'exception  de  Hemberg  &  de  Sittart  ; 
&  que  l'Empereur  ne  lui  rendroit  le 
Duché  de  Gueidres  qu'après  tous  /es 
cngagemens  remplis. 

Le  Duc  de  Cléves^  &  Martin  Roflcn  « 
iôn  Général.»  rentrèrent  alors  en  grâce 
Q après  de  TEmpercur  »  5c  lui  demeure- 
tcnt  fidèles. 

Pans  le  tems  que  les  Impériaux 
croient  dans  le  Duché  de.  Cléves ,  les 
François ,  commandés  par  le  Duc  d'Or- 
léans' &  par  TAmiral  d'Annebaut ,  en- 
trèrent dans  le  Duché  de  Luxembourg  j 
où  ils  s'emparèrent  facilement  d'Anàrec, 
d'Ârlon  &  de  Luxembourg. 

l>Qïat  Ferdinand  Gonj^ga ,  Général 
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fils  naturel»  U,  loi  fait 
une  mailbn  f  mais  ce 
Prince  ,  âgé  de  28  ans  , 
eft  prefqu'auilitôt  attaqué 
d'une  cruelle  maladie  qui 
l'entraîne  au  tombeau.  Il 
étoît  Aichevéque  de  Bra-' 
gue  »  îx  foit  imlrui;  a;Lns 
les  lettres.  . 


15* 


atSTÛlRS  IXËSPAGi^Ë. 


^mmmmmmt 


BVESEMENS   %EUU%{IU^BLES^. 


Ai*i 


ESPAGNE* 

Cbtrlêt  I. 
E$i^er9kr  foiu  U  nom  dt  Gharles-Qnlot. 


de  TEmpereur  ,  fait  le  ûége  de  Lan- 
drede.  François  I.  s'avance  à  la  tête 
d'une  àxmée  au  fecouis  de  cette  placer 
Charles  delîroit  l'occadoii  de  com- 
battre en  perfonne  contre  le  Roi  de 
Jratice  -,  il  vient  fe  mettre  à  la  tété  de 
ùs  troapes^dc  fe  di(po(é  à  présenter  la 
batailles  mais  François  I.  ie  retire  an 
àiilieu  de  la  nuit ,  ayant  rempli  Pobjet 
qu'il  Ce  propofbit  de  changer  &  d'aug- 
menter la  garnifon  de  la  place  afliégéej 
cnlbrte  que  les  Impériaux  (ont  obligés 
d'abandonner  cette  ville.. L'Empereur  a 
deireindefuivrc  ion  ennemi  jafqu'à  Parh. 

L-'hyver  &  la  maladie ,  qui  fait  périr 
une  partie  des  troupes  >  l'oblige  de 
fulpendre  ia  marche.  Il  s'arrête  à  Cam- 
brayj  où  il  fait  élever  une  fortereifd 
pour  contenir  les  habitans ,  difpofcs  en 
faveur  de  la  France. 

Le  Marquis  d'ElVaftô  ,  Revenant  àe 
ion  expédition  de  Nice ,  mené  fon  ar-> 
mée  à'Mondovi  dans  le  Piémont  s  il 
force  cette  place  &  plufieurs  châteaux 
àes  environs.  Car ignan  de  fait  pas  pins 
de  réfiftance.  Ce  Général  Ce  retire  à 
Milan»  après  avoir  diftribué Ces  troupes 
dans  les  places  du  Duc  de  Savoye* 

Ha(cen ,  Roi  de  Tunis ,  eft  alarmé 
de  l'armement  ^ue  le  C^and  Turc  fai> 
ibit  à  Conftantmople  ;   il   craint  que 
Barberoufle  n*entreprenne  de  le    dé- 
pouiller de  Ces  Etats.  Ce  Roi  implore 
la  proteAion  de  l'Empereur ,  dont  11 
étoit  Va0al  j  il  Ce  réfugie  à  Naples>  ohi 
Charles .  Quint  lui  fait  dire  de  refterl 
jufqu'à  ce  qu'il  puifla  Taffezink  fut  fbnl 
îTône. ,  I 
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Cbarlei  I,        *» 
t»  fyu,  le  mom  it  ChaHçs-Quint. 


géimifemens    des    malheureux 

Proviens  cetcntircnt  jufqu'au   conlcil 

de  Charles- Quint.  On  ne  pUt  y  appien- 

jàx^  fans  hoiieui  le  cruel  afcendant  que 

les   vainqueurs  du  Pérou  avoient,  pris 

iîtr  les  peuples  de  cet  Empire*  Un  Elpa- 

mol.croyoït  les  Péruviens  nés  pour  le 

KTvir ,  éc  po«t  le  ièrvir  cottKUe  i>ctes 

dé'  ibfflme:  Les  loix  tynlnniijues  de  Pi* 

Kaxre  &  d'Almagro  tendoient  i  l'anéan- 

clflemeitt  de  cette  nâtioti  opprimée  ; 

«ne  de  ces  lohc  perméttoit'à  tout  £f^ 

pa^ol ,  de  quelque  condition  qu'il  fQt  > 

de  prendre  trois  Indiens'pour  leur  faire 

porter  lès  -bagaecs  en  route: 

'  Les  travaux  cks  minds ,  la  p^he  des 
perlei ,  lés  fatigues  les  plus  rebutantes , 
les  tributs,  les  plus  onéreux  >  étoienr 
ittpods  à' ces  Indiens.  Un  Efpagnol 
pouvoir  Ici  maltraiter ,  les  excéder ,  les 
2Butilcr  même  impunément. 

'  Enfin  Las'-Calàs,  Evéque  de  Càiâpa* 
fit  des  remontrances  à  rEmpereur;  il 
fSaidala  caufe  de  l'humanité.  Ce  fut 
pour  réprimer  des  excès  £  condamna- 
oies  ;»  &  pour  inftituer  des-  loix  plus 
conformes  à  l'équité  ,  que  Charles-Quint 
envoya  aU  Pérou  Vàfco  Nngnès  de  Vela 
cÀquàliré  de  Viperol.  C'étoit  un  homme 
drunc;aSicefëvere>  inflexible.  Il  établit 
d  Lima  nne  .Audience  chargée  de  veiller 
^  rexécmioh  des  Réglemens ,  de  ceux 
fbr-tout  qui  fôrent  publiés  en  faveur  ûcs 
Indiens.  Les  Efeagnols  olerent  crier  à 
l'iofuiirce ,  réclamer  leurs  prétendus 
droits ,  6c  en  appeller  à  TEmpereur  j^ 
Ibrfqu'ils  virent  qu*on  vouloir  mettre 
.  des  bornes  à  leur  affxeu^c  deipotidnc* 
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ChtrUt  I. 
'Bmftnmfimt  h  nom  U  Ghiilet-QaliM, 

Diète  de  Spire  »  où  rEinperéat«  le 
^01  des  Romains  >  les  EIe£lears  &  les 
:^rinces  de  TEinpire  fê  txDuveot  tous 
afiemblés.  ]Lt^  Ambafladeuis  de  Fian* 
çois  I.  n'y  font  point  tdmts.  Ce  Hoi  j 
cû  déclaré  ennemi  de  TEmpire.  La  paix 
eft  ménagée  entre  l'Empereur  &  le  Roi 
de  Dannemarck.  On  convient  d'aifem- 
bler  un  Concile  général  on  particulier 
de  la  nation  Allemande  pour  les  aâ*aires 
de  la  Religion  é 

La  guerre  continue  dans  le  Piémont^ 
Le  Duc  d'Enguien  aifiége  Carignan  ^ 
bloque^Qpiers ,  &  incommode  beaucoup 
les  places  voifines.  Le  Marquis  <itV 
Vafio  rient  avec  une  armée  au  (èconrs 
de  Carignani  il  ibrme  le  deflein  de 
livrer  bata'Ue»  malgré  l'ivls  d'André 
Doria.  Il  rencontre  les  François  rangés 
en  bon  ordre  prb  de  Cerilblles. 

Les  deux  armées  s'attaquent  le  lo 
Avril.  Les  jEfpagnoIs  &  les  Allemands 
eurent  d'abord  1  avantage.  Le  Duc  d*£n- 

Suien  crut  la  bataille  perdue ,  &  voulut 
eux  fois  le  percer  de  (bn  épée  par  dé* 
ièipoir  d'être  vaincu.  Cependant  les 
Suiiies  &  lesGafcons  reprirent  le  deflus 
8e  décidèrent  la  vi£toIre.  Elle  fut  com- 
piette.  Plus  de  doute  mille  honoimes 
xeftercnt  fur  le  champ  de  bataille.  Le 
>!arquis  del-Vailo  prît  la  fuite.  Les  Fran- 
çois firent  prlibnniers  D  Raymond  de 
Cardone  ^  Jean  de  Beanmont  *  Gonçale 
Fernandez  &  d'autres  peré>nnages  de 
marque.  La  ville  de  Carignan  fe  rendit 
à  des  c9nditi9M  honoiablcx. 
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]:)a|it  ieé  iitiçB  ,   Al« 
phonic  de  Sonia  £iit  plu* 
ijeurS  armemeas  pour  coo*' 
tenir  les  peuples  tribatav 
its  du  Portugal.  Ce  Vice* 
roi  dettnit  les  Tempiîes  dé 
Pagodes,   &\zépand  aa 
loin  la  lumière  de  i'£  van<« . 
gile./ Antoine  Payva  eft  . 
attiré   par  le  comn^ce. 
dans  riile  de  Macazar ,  !• 
zèle  de  la  Religion  i*ani«. 
me  ,    il   prêche  U/Fot 
Chrctieane  $l  cq&vêitki« 
Roi  de  Jupa.      

Idalcan>  Roi  de  C4m«, 
ba^e ,  remporte  une  vie* 
toire  contre  Azedecan  , . 
lin  de  Ces  VaiTaux  y  ii  re- 
çoit à  ce  iu/et  uneambaP*. 
làde  du  yicerot,  qui  le- 
félicite  de  ft»  (ncc€$. 

Idafcan  abandonne  aux 
Portugais  les  terres  de. 
Saliêtte  &  de  Bardes  ,, 
Ikuées  procàe  G^^  Us 
leue  livre  les  rididtcs  dû, 
Ton  ennemi  Yaiiaca.  !Méa« 
le»  héritier  du  Royaume 
de  Décan>  dont  Idalcan 
étoit  en  poflefliony  ré« 
clame  l'appui  du  Viceroi 
pour  rentrer  dans  ics. 
Etats }  mais  Alphonlè  de 
S'ouùl  l'amufe  par  des  pro*^  - 
mciTesi  0c  le  retient  à  Goa." 
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Conçiuéte  du  Montferrat.  FraaçoUIi 
èft  obligé  dé  rap^eller  anepittit  de  ks 
fionpes  ic  d'Interrompte  tes  iitccèf  de 
Vaimcê  viaoxi^ufè  du  Di|c  -  d^Èigtfien 
pooK  défendre  fcs  propres  Etats. 

Un  ^arti  François ,  tondiiic  par  #lèrU 
$tiozzij  eu  furptis  &  dââit  près  d« 
SairavaÛê. 

.  Les  Impcriàiii  entrent  dâiis  Pmite- 
Stnia»  en  égorgent  h  gtrnilbn  Fran- 
iolfc ,  Se  enlèvent  les  pieJes  de  candnl 
.  Français  I;  congédie  {{arberdulTc  , 
Général  de  là  âotte  Ottofnahfc.  Ce  fa- 
ineux  Côrlàire  avoit  fait  bsanconp  de 
oial^  6c  enlevé  beàucot^  de  captifs 
far  ici  terrei  des  Chrétien^;  ce  quiavoit 
engaj^é  les  Allemands  ^  déclarer  la 
guerre  à  U,  France.  Barbetpuffe  moarut 
^Q  de  tento  fiprèsiâgé  de  plus  de  qaatre- 
Vingt  ans«  lotlqa*il  fê  ptéîâroit  a  venir 
tecoré  avet  une  nouvelle  Hotte  ttta- 
^jucrr  Italie. 

Les  François  font  une  dèfténte  ikt 
U  côte  de  Galice,  où  Us  pHlent  Ld/a^ 
CucubidU  Finiftere  6c  d'antres  places. 
Dom  Alvar  Bazan  vient  avec  une  efcadie 
STpagtiôIe  arrêter  les  progrès  de  Tenne- 
lai.  Cdmbat  naval  >  dans  lequel  la  fïotte 
lies  François  èft  défaite.  IM  perdent 
pcfijuc  tous  leurs  vaiflcailx. -Trois mille 
nommés  fdnt  égorges ,  î&>  beaneoup 
font  prifonaicrs;  Il  n*y  ejkt  j^a^  trente 
i^fpagnoU  tués.  .  !        .     ' 

L*£mpéreuc  s'avatiùe  ^  la  tête  d*une 
armée  ?crs  là  Lorraine.  LeRôî  d'An- 
|<eterré  palTe  à  Calais  avâ(f  ufi  tùips  et 
troupes;  il  adiége  Boulok&cf.  Lèi  Fia- 
^Qds  Inveâiflent  MoncxcCtI.  Ftëéç«ts  1. 
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attaqué  de  troi»  cotéf  à  b  fol»»  i^tmit 
ifii  rarccSf  qal  pouvoîcnt  moQtçr  à 
^uaranicviix  mille  iiomines»  Lct  ijnpé- 
ratuL  cmêaneat.  Ltuemboufg.  L'Eia. 
pereur  le.  pxcCcate  dciram  Commctcl  j 
lait  ra(cr  cette  place ,  prend  i;igny  ic 
Brieane ,  fpice  Saint  -  Dizler  ^  paiTe.  à 
£(petnay,s*empate  de  Château-Thierry.  ■ 
le  bruit  de  fa  marche  iettç  l'eâkqi  daua 
Paris.  Une  foule  d'habitans  iè  difpeTiè 
de  tous  côtés.  L*£mpereui|  au  lieu  de 
marcher  vers  la.  capitale,  comme  iês 
Générauic  Ty  invitoient ,  va  à  Soiflbns  i 
cil  il  s*étabUt  dans  TAbbaye  de  Saint 
Jean  des  Vignes.  François  I,  demande, 
la  paix.  L'Empereur  eft  âSifpofé  à  rac- 
corder. Congres  au  Château  de  Crefpy 
en  Vallois.  Il  fut  arrêté  que  l'on  reâj« 
tueroit  de  |>art  &  d'autre  les  places  qui 
avoient  été  priiès  depuis  le  Tiaité  de 
Ntce>  tant  en  France  que  dans  les 
Pays-Bas.  Le  Roi  de  France  confêntit 
de  rendre  au  Duc  de  Savoye  les  viU<s 
qu'il  avoir  conquifes.  L'Emperear.  pro- 
mit de  donner  (à  fille  en  mariage  au 
Bue  d'Orléaus^  Se  pour  dot  les  Pays- 
Bas  >  avec  les  Comtés  de  Bourgogne! 
&  de  Charolois  s  ou  la  fille  de  Dom  1 
Perdinand  ,  Roi  des  Romains,  avec  le  1 
Duché  de  Milan,  dont  l'Èmpereut  fe-l 
tiendroit  les  Châteaux  de  Milan  5e  de 
Crémone  >  jufqu'à  ce  que -le  Duc  d'Oï- 
léans  eût  un  enfant  mâle  de  fon  ma- 
riage. 

Ce  Traité  fut  fuivi  de  la  levée  du 
fiége  dcMontreuil  &  du  rétablâTement 
du  Duc  de  Savoye  dans  (ks  places.  Le 
Duc  d'Orléans  vint  tiourex  Ctolcf  à| 
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CharÎ9t  I. 
•mtrfogt  h  nom  é*  Charlet-Qvillt. 


la  Fcxc  I.*£mpeieiu  lui  £t  de  grandes 
cai)||0es«~  &  l'appeila  foa  61s.  Charles 
fc  retira  à  BiuzeUes»  enfuite  à  Camhra/j 
où  il  licencia  iês  troupes. 

L'armée  Ao^loi(è  fe  retire  de  Boulo- 
gne^ qui  avoit  capitula  dès  le  14  de 
Septembre.  Le  Koi  fe  retire  en  Angle- 
terre. 

Abu-Abdala  obtient  de  nouveaux  fè- 
cours  pour  rentrer^dans  Coa  Rojaome 
de  Tiéinccen.   L^mpereur  charge  le 
Comte  d'Alcaudette  de  cette  expédition. 
Atnet-Buceîn  ^  ufurpaeeur  de  la  Cou- 
ronne qu'il  avoit  ravie  à  fou  frère ,  fè 
met  en  état  de  défèn(è«  Il  ordonne  à 
Almançor ,  ion  Général  >  de  prévenir 
les  Impériaux  par  un  combat.   Cette 
bataille  fe  donne  à  deux  iieues  de  Tr4- 
mecen.  Le  Comte  refte  vainqueur  & 
s^avance  avec  fbn  armée  juiqu'aux  por- 
tes de  Ttémecen.  Amét-  Bucein  fuit  > 
après  avoir  empoi/bnné  les  puits.de  la 
ville.  Abu-Abdala' remonte  iîir  le  Trône. 
Cependant  le  B.oi  fugitif  raflèmble  cent 
mille  Maures  «  avec  lefqoels  il  attend 
les  Chrétiens  k  leur  retour  ^   il  les  in- 
commode beaucoup  dans  Icnr  marche. 
Le  Comte  s'arrête  pour  les  combattre } 
il  fait  jouer  contr'eux  (on  artillerie ,  en 
tue  un  grand  nombre  >  &  force  les  au- 
très  de  fe  retirer.  U  arrive  triomphant 
à  Oran. 

Pendant  le  fêjonr  d'Ra/cen>  Roî  de 
Tunis  ,  à  Naples ,  Amidâsibn  £ls  égorge 
les  Minières  qui  étoient  chargés  de  l'ad- 
miniftration  du  Gouvernement ,  &  s'em- 
pare de  la  Couronne. 
A  cette  nouvelle^  H^ca  aSkwiblt, 
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éxM  le  K^rfAnme  4e  Naples  deiiK  mille 
kommes  détermines.  Il  re jbk  qùelqoes 
trempes  ^  4es  vàxifeaiuc  du  Vicetaî  Dom 
iPedr^  de  ToIédè,  &  pafle  en  Afrique  ^ 
où  pluiieurs  CheiJkhs  ft  joignent  à  lui. 
Amidas  levé  une  armée  coniidérable  ; 
il  met  des  troopes  en  embnicade  lut 
le  pafiagè  de  ïon  pe^  }  il  fbnd  fur  les 
gens  dé  ià  fuite ,  dont  à  peine  il  échappe 
quatre  cens  hommes.  Ha/cen  eft  pii- 
lonnier  ;  ibn  fils  a  la  barbarie  de  lui 
faire  crever  les  yeux.  Cet  uiiirpateur 
envoie  au  Gouverneur  de  la  Gouiette 
les  prifoimiers  Chré^ens  >  avec  l'artiile. 
rie  dont  U  s'étoit  emparé;  &  offre 'de 
payer  le  même  tribut  que  pas  le  pafle. 
on  accçpte  (k^  pro^ofîtlôns. 

L*£itipereur  de  le  Hpi  fie  t^rapce  de- 
mandent au  ^pe  un  éohcile  j^éiiéral. 
ikille  du  ip  Novembre ,  par  laquelle 
Pau]  III.  en  fait' la  convocation  dans  la 
vlUe  de  Trente  pour  le  quinze  Mats 
iliivant. 

Vafco  Nognès  de  Vela,  Vicctoi  du 
Pérou  >  n*émpI6ya  poim  alTez  de  poli- 
tique dans  les  xéibrmes  qu'il  voilloit 
faire.  Il  ^i&Aa  de;  méfirilè't  les  plftltttes 
des  Efpàgnols ,  Ù  de  les  punir  ihéihe 
avec  févéritç  pour  \ts  xhbtndres  fautes  ; 
û  les  humilia  aux  yeiix  âti  Indiens  : 
enfin  il  Ibnleva  contre  Itti  les  faabitans 
de  Lima»  &  itiême  Iqs  Magiftrats  dé 
l'Audience  Royale  qu^il  avoii?  étabh*e. 
Guerre  civile,  t^s  habltans  ^e'Culco 
|è  déclarent  èontre  le  Victiroi  >  de  nom- 
vinent  en  û  place  Gona&ale  FîzaneVlih 
àts  frères  du  Conquérant  du  Pérou. 
X«'Au4icj)çe  de  Um$  f^téde  jmidiqoe-^ 
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ment  <:<Mitre  Vda  ;  elle  l'accu(e  de  ty- 
rannie &  d'orgueil  «  le  fait  ariâter ,  6e 
le  relègue  dans  une  Ifle  d^fette  y  julqu'à 
ce  qu'elle  pût  le  faire  xepaHer  en  Ef. 


Cependant  le  Vicerol  eVdé  Wchappe 
de  Ion  Ifle»  attire  plufîenis  Eipagnols 
dans  (on  parti ,  le  u>ctifie  «  êc  iè  voit 
bientôt  en  état  de-  prendre  les  ar^es 
&  de  fbucenir  une  gverr^.  J^ei- Espagnols 
axmcs  les  uns  contre  les  autres ,  Vengen| 
r  Amérique  Méridionale  des'maox  qu'ils 
loi  ont  fait  ibuffrir ,  6c  mettent  FEfpa- 
gne  en  dangex  de  perdre  l'Empiiç  du 
YézoUf 

If4î. 

L'Empereur  £iit  un  j^f  jdnr  i  Bruxel- 
les  t  où  la  Reine  de  France  »  là  iôeur  » 
flc  le  Duc  d'Orléans ,  iqn  gendre  futur  ^ 
iê  rendent  auprès  de  lui.  Ce  Prince^ 
tott  jours  en  aétlon  »  Tîéte  les  places  les 
plus  importantes  de  Flandre. 

NaiHance  du  Prince  Dom  Carlos  à 
Valladolid  le  15  de  Janvier.  LaPrinceffe 
Dona  Marie  de  Portugal  >  Princefle  des 
Afturies ,  £1  mère  «  meurt  des  fuites  de 
ià  couche  le  12  du  même  mois.  Le 
Cardinal  Tabera  »  Archevêque  de  Tolède 
éc  plufieurs  autres  perfbnnes  de  confi- 
délation  décèdent  dans  le  même  tems. 

Diète  dç  Wormes  pouir  les  afl^ires  de 
la  Religion.  Dom  Ferdinand  >  Roi  des 
I^omains ,  y  pièiide.  tet  Princes  Fro< 
t^ilans  déclarent  ne  point  vouloir  con- 
tribuer à  la  guerre  contre  le  Turc ,  à 
moins  qu'on  ne  leur  accorde  une  entière 

liberté  de  confcicncc*  11$  (efufcnt  ^\^f^ 
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de  iè  rendre  au   Concile  de  Trente 
diiànt  <)u*Us  ne  vouloient  pas  avoir  le 
Pape  &  les  Evêqaes  poar  lears  Jugés.  * 

L'£mpereur  indique  une  nouvelle 
Diète  à  Raiisbonne  pour  l'année  Sui- 
vante \  U  enjoint  à  tous  les  Fxince9  de 
TEmpire  de  s*y  trouver  >  &  ordonne 
aux  deux  partis  de  faire  dreffer  par  des 
Théologiens  une  formule  de  Foi* 

Le  Duc  d*Orléans  eft  furpris  par  la 
maladie  »  allant  avec  le  Roi  (on  ptre 
&  le  Dauphin  /on  frère  vers  Boulogne. 
Il  meurt  le  t  de  Septembre  d*une  fièvre 
maligne  >  âgé  de  22  ans.  François  I. 
envoie  des  Ambafladeuxs  à  l'Empereur , 
pour  lui  dire  qu'il  eipcroît  que  cette 
mort  ne  changeroit  rien -à  leur  ntuoAjt 
&  pour  l'engager  à  rcnouvcller  la  pai:iF 
ibus  d'autres  conditions;  mais. Charles 
fé  contenta  de  répondre  >  qu'il  n*^tta- 
quetoit  point  la  France  s*il  n*étoit  pa^ 
«traqué  le  premier.  LaMai(bn  d^À  ut  ri- 
che garda  ce  qu'elle  àvoit  promis ,.  & 
la  France  retint  ïcs  conquêtes  de  Ja 
Savoye  &  du  Fiémont; 

L'animofité  àts  Fiinces  Froteftaos 
contre  Charles  l'engagé  à  mettre  fur 
p^d  des  troupes  pour  ià  défenie«  & 
pour  les  combattre  j  s'ils  vouloient  faire 
quelques  tentatives  contre  lui. 

Dans  le  Férou  ^  la  su  erre  civile  con- 
tinue entre  les  B^agcîols.  Ce&Conqué- 
rans  iè  difputent  les  armes  à  la  main 
quel  paiti  aura  le  droit  de  gouverner 
on  plutôt  d'opprimer  les  malheureux 
Péruviens;  &  ces  derniers  fixât  aCez 
ftupides  de  s'égorger  auifi  pour  If  choix 
de  km»  vainoucnis«  Cette  Nation  a  ^^r^ 
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paravant  11  douce  &  fi  paifible  »  avoit 
appris  à  être  ûnguînalre  &  ciuelle  \  mais 
toujours  efclave  du  fier  Efpagnol ,  elle 
faiibîr  fous  (es  ordres  les   travaux  Içs 

plus  durs  &  les  plus  vils. 

L^Audience  dé  Lima  condamne   le 

Viccroi,  &  déclare  Gonaalc  Pizaric  Gou- 
^  Tccnctti  Général  du  Fcrou. 

ïf4éf. 

X.*£niperear  pafie  à  Rattsbofine  pour 
la  diète  indiquée  dans  cette  ville.  Les 
Princes   Proteflans  ne  virent  pas   (ans 
crainte  les  préparatifs  de  guerre  qu*ii 
faîToit;  ils  en  demandèrent  le  fu/erj 
Charles  leur  répondit ,  c*eft  pour  domp- 
ter les  rebelles  à  l'Empirv.  Les  Députés 
de  ces  Princes  ïc  retirèrent.  On  ne  put 
lien  conclure  par  l'opiniâtreté  de  l'E- 
leéleur  de  Saxe ,  du  Landgrave  de  Hef- 
ic-Ca/Tel ,  de  TEledeuc  FaUtii)  ^  des 
autres  chefs  de  T»  ligue  de  Smalcade  , 
qui  vouloient  faire  transférer  en  Alle- 
magne le  concUeindiqué  à  Trente.  L'Em- 
pereur cherche  à  fe  fortifier  contre  les 
Proteàans.  Dans  cette  vue^  il  marie 
deuxdefês  nièces  «  filles  du  Roi  des  Ko^ 
mains  ,  au  Duc  de  Bavière  &  au  Duc  de 
Cléves. 

Les  vilTesProtefiantes  fe  lignent  con- 
tre TEmpereur}  elles  font  (butenues  par 
.  le  Duc  ^  EleAeur  de  Saxe  >  &  par  le 
I^and^rave  de  HeiTe  :  Tatmée  confédé- 
.  réc  £  rafiemble  à  Aûgsbourg  i  SebaA 
tien  Schertel  qui  avoit  été  fimple  fol- 
datde  la  garde  derEmpereur  «  efliiom- 
sné  Général^  U  ^  met  en'  devoir  d'em- 
pêcher tentiit    de  ITAIlçmagnc  aux 


POKTUGAU 
/#m  III. 


Dom  Juân  de  Caflro  ^ 
remplace  Alpbon(è  Mar- 
tin de  Sou/à  dans  la  Vicc« 
royauté  des  Indes. 
Mamoud^  RoideCani'* 
baye  j  rompt  U  paîxqa'U 
avoit  jurée  avec  les  Por- 
tugais. Il  leur  demande 
11a  reflirution  de  la  ville 
de  Baçain  &  des  Ifles  voi- 
fines }  il  envoie  en  même 
tems  dies  tronpes  pont 
i*cn  emparer ,  mais  fon 
armée  eit  défaire.  Ce  R^oij 
fuivant  les  coniièils  de  $o» 
phar.«  (on  Minlilre  >  at* 
tend  l'occafion  de  ft  ven- 
ger. Il  attire  dans  ibq 
'  parti  >  plufîeurs  Souve- 
rains dei'Inde.Tout  étant 
prêt  pour  fes  ^elTeins  >  il 
charge  Sophar  de  faire  le 
fiége  de  la  citadelle  de 
Diou.  Mafcaregnas ,  Goa* 
Verncur,  (ê  prépare  à  une 
bonne  défen(è.  Sophar 
'  €Ù  tué  devant  la  citadel- 
le. A4imecaA  ^  fon  ms  # 


%4é 


HISTOIRE  jySSPAGKTS. 


EVENEMENT    %EMWKQU^B LES. 


mm 


Mwn 


ESPAGNE. 

CbarUt  I, 
^mptPâmfHU  h  ««M  it  Chii1e»-Q|iiot. 


tfôupes  que  le  Pape  envoie.  Il  force 
ïieffen  U  le  château  d-'Ernberg.  II  hit 
une  tentative  inutile  contre  Infpruck. 
Il  prend  Donawert.  Les  UQupet  des 
idltés  montent  à  plus  de  cent  vingt 
siillecombattans. 

Charles  déclaré  fblemnellement  !*£- 
leéUur  de  Saxe  fie  le  Landgrave  de  Hefle 
xebelles  à  TEmpire  »  &  comme  tels ,  prî- 
tes de  leurs  dignités  fie  de  leurs  domai- 
nes. L'armée  Impériale  tt  rend  àCand- 
shttt.  Charles  en  donne  le  commande- 
xnent  au  Duc  d'Albe.  Les  troupes  Ira- 
Iiennes  viennent  s*y  réunir  fous  \t9 
prdres  d*OAavien  Famelè  >  neveu  du 
Pape, 

L*£!eAeur  de  Saxe  fie  le  Landgrave 
de  Hefle  déclarent  la  guerre  à  TEmpe- 
jreur.  Les  deux  armées  ennemies  cam- 
pent en  prétènce  Tune  de  l'autre  aux 
environs  d'ingoldad.  Le  Comte  de 
Sure  amené  a  l'Empereuc  dijt  mille 
iàntaflius  »  fie  trois  mule  cavaliers  fla- 
mands fie  Eioagnols. 

Dom  Ferdinand j  Kol  àts  Romains, 
&  le  Duc  Maurice  de  Saxe  réuniflent 
leurs  forces  >  fie  s*eitiparent  de  pre/que 
toutçs  les  places  de  rEIcftcurdc  Saxe, 
à  Texceptlgn  de  Wittçmberg  >  Eifenach 
&  Gotha, 

.  .  L'Empereur  fe  ren4  maître  de  N^u- 
bourg.  Tes  deux  armées  le  rencontrent 
près  de  Nordlingen.  Légère  efcarmou- 
che  entre  les  corps  avancés.  Le  Prince  Al- 
bert de  BruniwicJi  eft  tue.  Les  Protcftans 
lè  retirent  dans  leurs  retranchemens. 
Oftavicn  Pacnefc  s'empare  dtf  Dona- 
wert.. 
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prend  la  conduite  dn 
g6>  fie  le  prefle  avec 
leur.  Les  femmes  P 
gaifès     lè    diftiat 
dans  la  défenié  de 
fortereflêi  par  on  comifB-^ 
héroïque.  Le  R.oIde  Cîw- 
baye  envoie  de  nouvA» 
troupes  fous   les  ordm 
de  Mont/ecan»  ion  pre- 
mier Mlniftre.  Tons  ks 
battions   de  U  citadelle 
(ont 'détrniu  j  Ou»    91» 
rihtrépide     Ma(caregiias 
veuille  iè  rendre^  Vei^ 
nand  de  Caflro  3t  fils  àa 
Viceroi  >  périt  Iqqs  les 
ruines  d'une  tpurj  beau* 
coup  d'autres  braves  Por- 
tugais Ibnt  tués  dans  une 
IbrTfe.  l.es  Gouversems 
des  places  des  envitojis  , 
çnvoienc  des  fècoms  aiui 
alCégés.  Enfin  le  Vicetot 
lui-même  réiblut  de  faire 
lever  le  iiége  df  Dion  , 
qui  duroit  depuis   hîiit 
mois.  Il  arriva  avec  une 
flotte  nombreitiè  dev4iit 
la  place.  Il  çonunandoii 
un  corps  dç  ^Idats  cfé- 
lire  avec  lefquels  il  entre- 
prit de  forcer  \^s  ennemis 
dans  leurs  retranchemens. 
Les  Portugais  remportent 
une  viftoire  complette/ 
La  ville  Àt  Diou  ^  Goga  « 
ik  Gaadax^  autres  v$c< 
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fVaxmétde^  «tliés  étoit  ariétcc  d^n$  Ct» 

^|âacH|às  par  \m  manvaUè  îQteUigeiiff 

m  clieifs.  Sebailîen  Schenfl  #  Gé^iéral 

^ttoupca  de»  villes  conlécUrécs ,  (t 

Mb»  à  AngsboQrg.  Cette  4cfe^on 

[%et  les  Proteftaiis  hors  d'état  dé  pon- 

cJ|Qit  çéfiftex  à  l'armce  Impériale.  C^ur- 

i  yfebmet  DiUengen  «  Hod^et  >  Lairin- 

rjea  >  Gàndelfingen  ,  &  plufieufs  autres 

%iiks.  L'Eleac^  de  Saxe  &  le  Land- 

Itsve  de  HeiTe  xamenent  leurs  taoupes 

«u»  kori  Etats.  L'Empcreoi  poaruiit 

Hs  coïK^aétés }   il'  fe  rend  tnaitië  de 

Kordlingen^  de  BLottembonig.  Il  pafle 

^,^^f  en  Souabe  >  où  les  ptincipalei 

>r^cs  du  côté  du  Rhin  >  lu4  rciwient 

<><>éiflance.  L*£leâeiir  Palatin  ^^  qoi  avoît 

envoyé  (in    lêcôiirs  aux   Ptqtcàans  i 

nconnoit  fa  faute,  Se  Implore  la  dér 

noice  de  l*£inpexcnr.  Là  ville  4'UUn 

le  loinnet  à  recevoir  garniion  «  de  à  fbnr^ 

W  cent  mille  écns  d'or  ,  avec  douze 

^çes  d'artillerie.  Le  Comte  de  Bure 

'  y%c  Prancfprt  de  fc  rendre  5  le  Duc 

«A.tt>e  s'etnpàre  de  la  plôpart  (|es villes 

dn  Dnpjié  de  Wittembcrg. 

Mort  de  Martin  Luther  >  le  17  Fc- 
^t  ,àg4  de  6*3  ans*,  homme  trçp  fs* 
^f  nx  pst  lès  erreurs  y  &  par  4e  (ang 
^ue  (es  ôpinioiis  ont  ftit  répandre.  D. 
Alphonit  d'Avaios  ,  Marquis  dcUysL&,Q, 
^verneux  du  Milanois  »  termine  (a  vie 
*  Henevegen.  L'Empeteur  nomme  à  la 
pUce  Bom  Ferdinand  Gonçaga  j  Vice- 
'oi  de  Sicile ,  U  donne  ce  dernier  Gou- 
vernement à  Jean  de  Vega  »  ibn  Ambai^ 
Wtut  \  Rome. 

L'finpaciu  vent  ét^lif  dix  mbiuul 
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fituécs  inr  la  côte^iô^t 
faccagées. 

Le  Viceroi  lit  rétabKr 
la  citadelle  de  Dion.  Il 
refut  ^  Gpa  les  hoi^ears 
du  triomphes  ce  qui  fit 
dii^  à  la  keine  <ie  Portf  • 
gfl  :  Dmp  Jtê*n  dt  CMJhm 
d  vaifteu  Us  etmewùs  «a 
ktrês  Chrétien  ,  &  tritm» 

f  M  bmi  P«7«v* 
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ée  rinqutfitiou  à  Kâples  pout  pré- 
jfênrer  les  peuples  de  Tctrcur  que  lc$ 
ftoteftans  vouloietit  y  fépatidre.  Les 
Hàbitans  de  Naples  <e  fouletent  contre 
le  Vicctoi ,  Dom  Pedtc  de  T6lcde  , 
Marquis  de  Villefratiche.  Ceptiidant 
les  principaux  de  h  vâte  patvi^hnent 
à  calmet  la  fédition  j  &  le  Viceroi  par- 
court Naples  à  la  têt^  de  dtni^  ceiis 
liommes  armés ,  pour  cOnteiiir  le$  ci- 
toyens dans  la  crainte  &  le  rèlpeft. 
Gonzale  Pizarre  remporte  une  tidolre 
fur  les  Maures  de  Guitcx  Le  Vicerol , 
fon  ennemi  j  eft  tué.  L'audience  de 
Lima  donne  au  vainqueur  là  qualité  de 
Gouverneur  général  du  Pérou.'  £Ue  lai 
confirme  ce  titre  qu'il  avoir  Uftirpé^  pour 
l'empêcher  de  prendre  cplui  deR.oi  dont 
il  avoir  en  effet  toute  fautorîté.  Les 
Espagnols  pourfnivent  leurs  découver- 
tes dans  l'Amérique  Méridioode.  Ils 
pénétrent  /ufqu'au  Paraguai  ^  &  /(tfqu'à 
la  rivière  de  Plata. 

Mendoze ,  Odîcter  E(pagtioI  i  riailem- 
bleles  partlHms  du  Viceroî>  les  anime 
à  la  vengeance  ^  &  marche  contre  pi- 
zarre.  Ce  Gouverneur  envoie  contre 
cette  armée  Carvajac  >qtii  de  foldat  étoit 
devenu  le  meilleur  Officier  >  le  plus  bra- 
ve^ le  plus  expérimentéj  le  plus  redouta- 
ble qu'il  y  eût  alors  dans  le  Pérou  -,  il  dé- 
fait l'armée  de  Mendoze*  fè  âtfit  de 
lui ,  U  le  condamne  à  aVoir  la  tête  trqai- 
chéc.  j     '   '  ♦ 

Ce  Carvajac  découvre  dans  tnie 
de  tes  expéditions  les  niiriesdît  Potozt> 
les  plus  riches  qui  fbiént  connues  i  & 
qu'une  exploitation  coàtintttlle  éepais 
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plus  de  deux  âécks  n'a  p^  cocokç  cpiû< 

Î547- 

Henti  ViÎL  meurt  en  Angletecie  !e 
27  de  Janvier.  C*eû  lui  %^  a  uanfinis 
aux  Rois>  (ts  fuçceiTeuis  ^  le  titre  4e 
déftnfemr  de.  U  Foi ,  que  le  Pape  Jqi 
donna  pour  un  Iivj;e  ^*il  avo|t  écrk 
ou  fait  éccire.conttre  JLuiâer.  Ce  Prince 
inconûant ,  empçu^  èç  cruel  >  (kcti^sk, ,  _ 
pour  iâtisfaixe  iks  deius  « /à  Kdig^n ,  Ivoie    uoU    Caciquei  à 
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lès  femmes  >  fcs  nteilleujcs,Aii<çt^.  Oadit 
que  iiir  le  point  de  mourii:,,  il^  s'écr:i^ 
en  préfènçe  de  iêa  f%v,fl^is  T^jk  je^fyis' 
malheMrtHX  4»  UA/wit^  ip<^g^i  ^f*fi*»', 
hemme  dam^  m^  coLfirf  j  ni.  AUf^^efe^ff^e 
d4»i  vutfiiffion  !  Ill^iijfa  larcp.iirq^iiç  ^ 
Edouard  ^n  £fs.,  âgé.  (ènîôacii^  dff 
neuf  ans  &  Jeux  mois,  £ranç9is.I,  meurt 
auffi  le  31  de  Mars  »  Monar<]UQ  ;j|ii^ 
^(c%  £jjets«4»  eûUi^é  de  tou^i>£Ht 


IÎ47- 

les  Maures  font  en  Ahl* 
9,ue  le  projet,  de  ra(ec. 
Aza^or  >  &  di*atta<^aeK 
opfuite  Maz'agoan  ^  o4 
étoit  renferme  Louis  do 
Loureyro ,  Conmiiandant 
Portugais.  Le  Chéiif  çn- 


Azamor ,  pouf  ej9j^é«lier 
toute  communication 
avec  cette  ville  &  Ma-* 
%agnan  j  mais  le  General 
Portugais  pt^viept  lears. 
defleins,  attaque  ces  Ga« 
ciques  i  sji  les-  fait  pn« 
foçuiiers.  Les  Maures  xt*- 
yieiment  à  la  charge  9.  te 
fQiurepoufies  avec  pert9. 


xope.  U  fut  ^an4  K<oi  »  .brave  guerricjç ,  t    ^Lmubendaub  fe  met% 


xeûauxateux  des  Lettiies ,  des  Arts  & 
des  Sciences.  CKades^Ouint  app.r^^n^t)!; 
&  mort  >  ne  put.  s  empêcher  4e  le  re- 
gretter te  d'ajouter  :  ff  T{cii  mif,  d'm^ 
miritefi  imiu€»t$i^jt  mfçAii  ^»fnd,  U 
mUMre  en  produira  u^.fim^Uhe,  If'élçgc^ 
^n*il  fâiiûitdeion  rivi|lncp9ttvok'quba* 
jouter  à  ùl  gloLré..  ^  _ ,      . 

Lor/que  lAxmée  de  la  ligue  fut  dSi^-i  emmfne  quantité' de  prU. 
pée,  TEleâeur  de  $^e  railembla  dc^  ibniiiers .  Cependant  Lou^ 
croupes  avec  leiquelles  il  recouvrii  les  reyr»  s'échappe.  Le  Koi 
villes  que  le  Roi  des  BLomalus  &.le  de  Portugal  apprenant 
Duc  Maurice  lui  avoient  priles.  Il  ai^  cette  viâoire  des  M^turesj  * 
ûég€Z  la  ville  de  Leipiî.ck  qu'il  endom*  dont^e  ordre  de  bâtir  an« 
magea  beaucoup  ,^  i^ais.  û)u  p^nvoirj  eit^dpUe  àAlcalTari  'dkh 


par~oi;dre  du  Chérif^àlt 
tête.d!un  corpsde  iix.mU« 
/e  hommes ,  &  de  la  jea- 
pe^ede  Maroc }  il  attire 
LpMfeyro  dans  uqe  em« 
buicade  •  tue  fonél^j  dé* 
fait  le^  Portugais  >  tnmal^ 
facrc  un  bon  nombre.  &. 
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s'en  rendre  maiitie.  Il  s'empara  dans  U^ 
Xohême  de  la  vallée  de  Joachimftat  \  il 
iôuleva,  It^  habkans  de  f  r^gue  contre 
leur  légitime  Souverain. 

L'Empereur  éttaâe  àé  CoIognefA^ 
cheVé<}tte  Hétman  <]|tti  avoit  abandonné 
la  *Rebgion  Catliolique;  H  met  en  & 
place  Adolphe ,  homme  diftlngué  par  (k 
dakTattce  &  par  Ton  aeéle  put  U  ardent 
^out  U  Foi. 

L'Emperettflevé  nnectmceibrmida- 
Me  f  iè  di(po/ànt  à  tirer  vengeance  det 
Brfaicet  de  rEmpîre  qui  '  s'ctolent  fou- 
levés  contre  lut.  Le  Due  de  Wlttem» 
berg  vient  à  U  ImA  demande  (on  pardon . 
£es  habitans  d'Argentine  lui  envoient 
è  Kordingen  une  deputâtion  pour  ren- 
trer en  i^racei  tU  robtiennénc.  L-^ 
l«âtur  de  Saxe  plus  fier  3c  piui  imntn- 
dent  oie  (butenir  une  gcrerre*  Ce  Prince 
aP  d'abord  quelques  avantajgés.  Il  s'em- 
pare de  Mel0en«  vlUe  de!  la  ^domina- 
non.  du  DUc  Maurice.  U  apprend  qu'Al- 
bert ,  Marquis  de  Brandebourg ,  corn* 
'  mande  un  détachement  de  l'armée  Im- 
përiale  >  &  qu'il  eft  k  Rochlitz  j  retenu 
^r  l'amour }  l'Eléétâur  met  dans  Tes 
mrérêts  la  femme ,  dbjet  de  la  pftflion 
du  Marquis  3  il  le  furpreiod^  fui  tué 
treize  cens  hommes ,  lé  fait  prîibnnier  $ 
renvoie  à  Gotha  foui  bonne  garde  »  & 
enrôle  parmi  fes  trùopts  ceUés  qui 
«voient  échappé  ati  caritagt.- 

I^'Empéreur  poUiiUH  VElt^&it  dé 
Saxe  dans  le  delTeb  de  lui  livrer  ba- 
taille. U  franchit  TElbe  ?  il  joint  l'en- 
iiemià  Muhiberg;  Ôe  fans  attendre  Ion 
iirfantetie  »  Chaxlci  ^  à  la  .tîte  de  fa  ca- 
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vite  rEmperear/Clsat] 
Quint  j  de  concourir  s 
lui  à  élever  cette  fc 
reife  qtû  étoitftutanc^ 
la  sûreté  de  iAjià^ûàx 
que  pour  la  défenfè. 
Portugal. 

L'Empereur  envoie  jh!** 
Koi  le  cordon  de  l'O^Ï^ 
dre  de  la  f  ôiibn  d'or. 

Idaican  >  Roi  die  Cam*  ' 
baye  i  tronb^la  traaqoiî^' 
lité  des  Portùj^s  dans  ïtsf  ' 
Indes;  if ^ de^ Jncur« ' 
fioné  fut  les  rerreié  de  Sal-  ' 
^te^'  0om  ^ttaii  de  CaP 
trô  I  Vicétoi  >  envoie  D. 
Diegue  d'Almeyda  pour 
le  combattre  ,>fic  lui  mfê' 
me'  il  arme   nne   flotte* 
avéclaqueUêil  ft  iàoà  à' 
Surate  -,  il  fètté  du  itconrtf 
dansBioÀriI  birûle  kr 
vaSifeaux  i^étoient^lanâf^ 
le  port  '^<le  Patane  ,    6c' 
donne  l'alafhié  aux  habpr 
tans-dè^abttl.^  U  cotnbfct 
dt  tue  Galabatecànr*  Gé- 
néral 4tt  RoIdeCàmbay««' 

Lè'SLoi  d'Achem  étoif 
un  ennemi  non  moins  ûxy 
placable  des  Portugais* 
C'étôit  Un  ambitieux  oni^' 
d'eiclave  du  BLol  dé  Pedir , 
s'étoît  élevé  mfi^ues  fui 
lef  trône  de  fon^onverain/ 
ôtavoirenvahi  les  Rôyaav 
mes  d'Achem  6c  de  iv. 
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vaictie»  fond  du  l'armée  Saxone.  Dé- 
£ute  dt  J'Eleâeuc  après  une  a^bn 
ianglante  qui  dura  depuis  midi  ju(qu*à 
là  auit.  Deux  miUe  cinq  cens  hommes 
zeilcnt  fiix  la  plact*  L*artillerie ,  i^ 
drapeau^  «  le  bagage  tombent  au  pou- 
Tosr  des  Impériaux.  I^  Prince  Erneft 
de  firunlwicl;  eft  iàit  prisonnier  ;  Jean 
Frédéric  ,  &h  de  rfileôeur ,  cfi  blelTé  , 
te  r£lcaettf  lui.m<^me  eft  forcé  de  fe 
rendre  après  serre  quelque  temsdé- 
ftndu ,  &,  ayant  reçu  mu  iconp  d'épée 
au  viûge  )  il  eft  conduit  devant  fbn  vain- 
queur ,  qu'il  aborde  >  en  lui  difant  :  £m- 
fert>êr  très^clémmf  ^^  trèirfuijfant  p^  U 
f9rttm$  m'^  rend»  vêtrt  frifinmier^ 
Vmms  me  recêfmoéfe:^  dotu  Empenur ,  lui 
zépondit  Charles-Quint  >  &  éuttrement 
auc  vous  M  faxfim.M^fsrs^vum  i  L'Ê« 
leâear  ne  répliqua  rien ,  &  ne  montta 
flittcune  triftefle,  aucune  impatience  dans 
ion  malheur.  La  ville  de  Torgaw  ijt 
tend  à  di£crétion.  L'Empereur  sVivance 
avec  (on  armé^  à  WKtemberg.  Etant 
arrivé  près  de  cecteplj|ce;  il  condamne 
rEleâeur  de  Saxe  à  avoy:  la  tête  tran- 
chée i  ilfelai0eenrutte  fléchir  pai^'E- 
leâeur  de  brandebourgs  par  le  Duc 
ifaurice  dé  Saxe  j  par  le  Duc  de  Cleves 
4t  par  d'autres  Seigneurs  i  mais  U  ôte 
i  Ion  prifbnnier  la  qualité  d'Eleâeur , 
Se  U  donne  au  Duc  Maurice  de  Saxe.  Il 
partage  fts  Etats  entre  le  Koi  dts  Ro- 
mains &c  le  Duc  Maurice  ;  il  fait  alTu- 
ler  cinquante  mjlleecus  d'or  de  revenu 
aux  entans  de  l'Eleûeur  dégradée  & 
cent  mille  écus  une  fois  payés  à  leur 
peie  ;  11  lalila  encore  à  et  mAlheoteux 
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cem.  Il  avoir  de  nombreu- 
ièi  flottes  j,  avec  leiquel«  ; 
les  il  s'étolt  emparé  de 
prévaut  tout  lé  commer- 
ce. Il  inconunôdoit  beau** 
coup  la  viUe  de  MalaCa.. 
Un  Saraiîn  «  hominé  hai^dl 
&  cruel  à  qui  ce  Roi  don.^' 
noit  toute  là  conflancé  «* 
entreprend    d'aller   fur- 
prendre  le  port  de  Ma-^ 
>Iaca  :  les  habitans  le  re«; 
pottiibnt    avec     perte  y' 
mais  l'ennemi  brUle  Ics^ 
vailTeaux  qui.  font  dahsie 
port}  Ils  mutilent  horri- 
blement pluiieurs  pauvres 
.pécheurs ,  te  ft  retirent  ' 
en  inililtant  le  Gouver- 
neur. Simon  de  Melo  veui' 
tirer  vengeance  de  cet  af- 
front. Il  aune  une  flotte: 
dont  il  donne  le  com-r; 
mandement  à  Juan  Soa» 
rès.  Les  Portugais  ren-, 
contrent     les    Achenois 
dans  la  rivière  de  Parles  ». 
au  Royaume  de  Queda. 
Ils  remportent  une  vie* 
toire  Complette.  Le  Vices 
roi  fait  une  expédition  flii, 
les  tetres  d'Idalcan  j  pour 
réprimer  l'orgueil  de  ce 
Pruicé  Indien.  Le  Roi  de 
Campât ,  aliié^des  Portu« 

Sais  ,   chafle  les  Turcs! 
*Aden»  Qc  demanda  di; 
(ècoun  an   Cfô^vî^iBeul 
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Trîncc  un  petit  Etat  pour"  vivre  ,  &  exi- 
gea de  lui  aa*il  lemit  en  llbetté  le  Duc 
de  BruB^ick  &  Alfoett  Duc  de  Brande- 
bourg. Wlttemberg  ouvre  fes  portas  à 
TEmpercur  5  &  cette  ville  obtient  de 
fa  géneroGté  qu'il  n'y  mettra  point  tinc 
garnifon  étrangère. 

Les  Bohémiens  demandent  grâce  au 
Koi  des  Romains  ,  leur  Souverain ,  qui 
fe  contente  de  punir  leur  révolte  en  exi- 
g'eant  d'eux  une  cotitribdtion. 

L^Empêreur  eil  félicité  fur  lë  bonheur 
le  la  gloire  de  f^s  aimes  j  par  le  K9n 
des  TartareSj  par  le  Czac  de  Mofco- 
vie,  parle  Roi  de  Tunis^  Le  I^apelui 
eTiYoïeauHi  un  Légat  pour  te  féliciter  > 
fie  lui  donne  les  fùrnoms  de  Très-^rand 

Le  Landgrave  dé  HeiTe  craignant  la 
colère  de  TEmpereur  ;  fli  effraye  par  le 
terrible  châtiment  de  TEIedeur^  de- 
mande à  rentrer  en  faveur  $mais  Char- 
les €xige  i«.  Qu'il /vienne  ic  mettre  à 
ià  dîfcrétion  &  recevoir  humblement 
fes  ordres  i  20.  qu'il  s'engage  à  payer 
cent  cinquante  mille  écus  d'or  dans 
l'elpacè  de  quatre  mois  $  30.  qu'il  livre 
toutes  les  rorter^efTes  de  ihs  Ctats ,  à 
l'exception  deZicgenheim;&dc  CafTel; 
40.  qu'il  s'oblige  de  s'en  "rapporter  en 
matière  de  Religion  anx  décidions  du 
Concile  général.  L'Empereur  promet 
de  lit  point  donner  atteinte  à  fâ  vie  ^ 
à  Tes  domaines  «  ni  à  fa  liberté.  Les 
EleÂeurs  de  Saxe  *  de  Brandebourg  Ik 
du  P^latinat  font  garans  de  ces  condi- 
tions^ En  conféquenc6  le  Landgrave  fè 
tend. à  Hall  le  ip  Juin  3  il  fe  jette. aui 
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d'Ôrmus  pojirfe  foute 
contre ietfrs  efforts. D 

Pàyo  Korogna'eft  c 

gé    de  lui  conduire  àm 
troupes  ;  mais  il  fint  zm 
vtie  des  ennemis  >  8c  ter| 
laifTe  ^trér  en  poffeflm  ; 
d'Adeiî  Ctttt  Uchctcîlf- 
foMk  beaucoup  la  hmtè 
idée     que    les    Indieitf 
aboient    des    Porto^aîf/ 
Le  Vice  toi  eïi  fot  vive-' 
ment  affefté,  Il  vit  avec- 
chaèrin  que  lesPottugair 
laifl&ient  altéret  les  vift 
(^titimçns  tf  honneur  8c  de 
gloirequi  les  avoîent  ren- 
du fi  fupérieurs  dans  les 
fndes.    La  profpérité  &* 
Tîntérêt  commençoicnt  à 
corrompre  leots  moeurs. 
Ils  s'.affoîblIfToient,  tandis 
que  les  Ifidiéns  s'aguCN 
riffoicnr.  Ce  Viceroi  fit 
plixfîéuris  fàges  rcglcmcn» 
pbtir  :  prévenir   la  déca- 
dence de  fa  nation  j  mais 
la  fAotl  Tènlcva  le  6  Juin 
au  liiilicfu'  de  fes  projet* 
•de  réforme.  On  ne  trou- 
va' dans  fes  coftts  ^ue 
des  inîlfrumens  de  peni- 
ttnce ,  èc  peu  d'argent. 
H  et  oit  dur  à  Itiimènie 
Ôc  charitable  envers  le» 
malheureux.  Doux,  aft* 
ble  dans    )à  focieté  i  il 
mpnttoit    beaaconp  ^ 
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Charles  7. 
^mperew  fous  U  nom  d»  Charles«Qttlnt. 

ficds  du  TrÔDc  où  rEmpereuc  «ft  tffis , 
c  demande  l'abotition  de  ics  fautes. 
Charles  lui  reproche  ^s  «ïtimes  fie  lui 
fardonne.  Le  Duc  <l*Albe  emmené  le 
^landgrave  à  un  ccpas  s  mais  le  foit  il  le 
Llttîenc  piifonnier  ,  maleré  les  plaintes 
4tt  Landgrave  ,  qui  cft  obligé  de  ic  tenir 
fendant  quelque  cems  à  la  mite  de  VEm- 
peteoi. 

Les  vîUes  Proteftantes  font  dépouil- 
lées de  toute  leur  artillerie.  L'Empereur 
«  retira  plus  de  ûx  cens  pièces  de  ca- 
aon,  qu'il  fit  difiribuer  dans  plulieurs 
▼ulcs  de  fa  dépendance ,  à  Milao>  à  Na- 
pe<*  en  Flandre  «  en  fifpagne. 
.  ^^  Députés  de  la  ?iJle  de  Lubec 
▼icnncnt  rendre  obéidancc  à  l'Empc. 
leur.  Brème  ôf,  Hamboùre»  étant  du 
Moxbte des vtUes rebelles,  font  condam- 
nées i  uQe  contribution.   L'Empereur 
voflloit  aller    punir  Magdcbourg  j    il 
Rangea  de  deflein ,  apprenant  qu'Henri 
IL  Koi  de  France ,  faiibit  dts  prépara- 
ws  de  guerre. 

Charles  laiiTe  le  Landgrave  priibnnier 
4  Donawen.  Il  eft  dàBcUe  de  juftifier 
I  Empereur  de  la  rigueur  qu'il  exerça 
^^ cette  occafîon  contre  nn  Prince  qui 
*etoit  fouiBjs  à  condition  de  conforver 
û  liberté. 

^  E.eine  Dona  Marie  >  Gouvemante 
Je*  Pays-Bas,  propofo  de  la  part  de 
Clurles  au  Roi  des  Romains,  de  céder 
^  droits  &  la  Couronne  Impériale  en 
^^tnt  du  Prince  Dom  Philip^.  Le 

S^texie  de  cette  demande  ctoit  qn'it 
loit  mettre  l'Héritier  du  Trône  d'Ef 
F^SQc  en  état  de  contenir  1^  Ptoteftans  i 

Tome  IL 
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de  courage  &  d'intrépi- 
dité dans  les  combats.  Les 
intérêts  de  fon  Roi  lui 
étoient  plus  chers  que  /à 
fortune.  Il  étoit  définté- 
reflé  t  généreux,  fidèle 
à  ù  parole.  Dom  Juan 
de  C^ftro  voulant  (êcou- 
rir  Diou  »  &  manquant 
d'argent  pour  équiper  une 
flotte ,  emprunta  une 
fomme  conùdérable  des 
habttans  de  Goa,  leur 
donnant  la  mouftache 
pour  fiireté.  On  s'em- 
preiTa  de  lut  prêter  ce 
qu'il  demandoit  for  nà 
pareil  gage  ,  &  il  ne  man* 
qua  point  à  le  retirer  pat 
un  prompt  rcmbouriè* 
ment. 
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mais  le  Roi  des  Romains  rejetta  ce 
projet. 

Diète  d'Angsboarg.  Le  Prince  Ma- 
zimilien ,  £ls  da  Roi  des  Romains  , 
ièpré(ênte  aux  Ordres  de  l'Empire  les 
dépeoiês  confîdérables  que  TEmpereur 
avôlt  ^ites  >  êc  le  defir  qu'il  avoir  qae 
Ton  s'en  rapporr&t  aux  décidons  du 
Concile  général  qui  (è  célébroit  à  Trente. 
Xes  Princes  &  Ita  Villes  promettent  de 
iè  ibumettre.  L'Empereur  obtient  un 
don  gratuit  ;  de  avec  les  contributions 
et  plufieurs  Villes  il  raflfemble  plus  de 
iêize  ceq^  mille  florins  d^or. 

Malgré  les  reprétentations  de  l'Em- 
pereur, le  Pape  rend  une  Bulle  qui 
transfère  à  Boulogne  le  Concile  qui  fè 
fenoit  à  Trente. 

La  fédition  Ce  réveille  avec  fureur 
dans  Naples. Cette  Ville  eft  inondée  du 
iâng  des  habitans.  Les  (cditiettY  y  font 
un  horrible  dégât ,  Ôc  le  Viceroi,  pour 
la  réduire^  fait  tirer  le  canon,  qui  la 
lemplit  de  ruines  >  fans  diminuer  l'a- 
charnement des  troupes  ic  des  citoyen^. 
Les  Napolitains  traitent  le  Viceroi  de 
leur  ennemi.  Ils  font  contre  lui  une 
ligne  dans  laquelle  ils  attirent  les  habi- 
tans de  Capoue^  de  Noie,  d'Averfe  & 
de  plufieurs  autres  places  de  la  terre  de 
Labour. 

Cependant  la  ville  de  Naples  avoit 
envoyé  à  l'Empereur  des  Députés  pour 
jfè  plaindre  des  mauvais  traitemens  du 
Viceroi.  Charles  leur  répondit  qu'il  ac- 
cordoit  une  aniniflie  générale  aux  ha- 
bitans ,  à  l'exccptiop  de  trente  des  plus 
coupables  5  il  Ici»  oxdonna  d'obéÎK  au 
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Viceroî  >  &  de  lui  reimettxé  leurs  arines. 
En  même  tems  le  Gouverneur  de  Milan 
&  le  Duc  de  Florence  envoyèrent  des 
troupes.  Les  principaux  auteurs  du  tu- 
multe s'enfuirent  de  Naples.  Les  Villes 
confédérées  fè  fournirent  à  payer  cent 
mille  ducats  que  le  Vicerot  leur  impolà. 
I.*ordxe  &  la  uanquillité  fuient  par-tout 
rétablis. 

,Le  Comte  Jean  «Louis  de  Fieique, 
d^ane  des  principales  familles  de  Gènes  • 
feane  homme  hardi  >  ambitieux  y  entre- 
prenant >  forme  le*  projet  èe  s'emparer 
de  la  Ville  où  dominoit  la  famâle  Doria  y 
dont  il  étoit  Tennemi  caché.  Il  forme 
un  parti  ,  &  veut  commencer  la  révo- 
lution par  alTaffîner  André  Doria  & 
Juanetia«  fon  neveu;  il  ies  invite  à  un 
feftin  qui  devoit  être  eniànglanté;  mais 
une  indirpoûtion  empêche  André  d*y 
venir  >  &  le  complot  funefte  de  ce  Chef 
des  Conjurés  mai^<|ue  \  il  n*a  plus  dès. 
lors  recours  à  ladiflimulation  >  il  éclate» 
il  aflèmble  trois  cens  hommes  détermi- 
nés i  auxquels  il  donne  Tes  ordres  pour 
s'emparer  du  port  $c  ài^%  galères  ^  poux 
occuper  les  principales  portes  de  la 
Ville ,  ôç  aUer  enfuité  tuer  les  Ooria  dans 
leur  Palais. 

\jt  Comte  Jean -Louis  ^  Jérôme  Ot* 
toboni  fie  Corneitle  de  Fie^ue  »  tous 
trois  frères,  font  à  la  tête  de  fcntre- 
prife.  Le  Comte  s*empate  des  galères , 
mais  il  tombé  dans  l'eau  par  accident^ 
&  y  pérît.  Effrayé  par  le  tumulte  géné- 
tsX  t  Juanerin  Doria  fort  de  chez  lui  avec 
îéi  I>omeftiques  ;  Jérôme  Ottoboni  Tat- 
ta(|ae  »  &  lui  pottc  le  p^oiicx  covr^  de 
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la  moit.  Le  Prince  André  Dorîa  •  Tieil- 
lard  âgé  de  plus  de  quatre-viogt  ans  > 
alors  iocoinmodé  de  la  Eoutte  »  apprend 
qu'on  en  vent  à  là  vie  ^  u  monte  à  cheval 
£c  Ce  (àuve  heureuièment  dans  le  cbâteau 
de  MalTona.  Le  Gouverneur  de  la  Ville 
aflemble  des  troupes  avec  lefquelles  il 
iê  met  en  devoir  d'arrêter  les  mutins. 
Jérôme  de  Fie  (que  eu  obligé  de  fe  re- 
tirer avec  (es  frères  &  leurs  partlfàns. 
Telle  fut  la  fin  de  cette  confpiration. 
Elle  ne  fut  pas  impunie.  On  démolit  le 
fuperbe  Palais  des  Fieiques  à  Gènes. 
Jérôme  de  Pieique  fut  arrêté  &  puni 
des  derniers  fuppltces^  ainfi  que  iès 
partilâns ,  prifonmers  avec  lui. 

Quelque  tems  après  l'affaire  de  Gè- 
nes, des  Conjurés,  à  la  tête  defqads 
étoient  les  Comtes  Auguftin  Landi, 
Jean  AuguftIoU,  Louis  Confalonier  & 
quelques  autres  Seigneurs  •  aiTaflinerent 
Pierre  -  Louis  Farnele  >  Dnc  de  Parme 
&  de  Plalfance  ,  &is  naturel  du  Pape 
Paul  m.  &  le  firent  pendre  à  une  tt- 
nêtre  de  Ton  Palais ,  criant  >  à  /4  iikerté, 
à  V  Empire» 

A  cette  nouvelle  «  Dom  Ferdinand 
Gonçaea  •  Gouverneur  de  Milan ,  entre 
dans  Plai^nce  à  la  tête  d'un  détache- 
ment) il  s'empare  de  la  citadelle  au 
nom  de  l'Empereur  >  y  établit  une  gar- 
nifon ,  &  pour  Gouverneur  de  la  Ville , 
Dom  Garcie  Manrique  de  Lara.  On  at- 
tribua cette  révolution  au  Prince  André 
Doria  »  qui  foupçonnoit  le  Duc  d'avoir 
excité  &  favorile  les  troubles  de  Gènes , 
&  qui  vouloir  fe  venger  du  œ^iKCte  de 
Juanetin  D^ria  (on  neireii.  ^^ 


PORTUGAL. 

/ms  m. 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


»77 


EVENEMENS  T{EId^'^Q^^ B LES. 


B  SPAGNE. 

Cbarhr  7. 
Ew^trtUffamt  U  nom  i*  Gh«r1es-Q,iiint. 


Le  Filace  Dotn  Philippe  ptéfide  aux 
C ta tsd* Aragon,  flc  en  obtient  an  don 
gratuit  conOdérable.  Il  envoie  compli- 
tnentei  Ton  peze  fur  le  gloitenx  fuccès 
de  les  armes. 

Mort  de  Femand  Cortex  >  conquérant 
de  r  Amérique  «  dont  lt%  exploits  fur- 
paflent  le  merveilleux  de  tout  ce  qu'on 
a  raconté  des  aôions  vraies  ou  faba> 
len(ês  des  Héro». 

L-'Empereur  n'envoya  an  Pérou  ni 
^Général  ni  croupes  pour  contenir,  dans 
ia    ibumiflion  les  £^agnoIs  &  les  In- 
«liens.  Il  crut  qu'un  (unple  Prêtre  fe- 
roit  refpcAer  Tes  ordres.  11  donna  cette 
4:ommiàîon  à  Pierre  de  la  Gaica  #  8c  le 
nomma  Préfîdcntde  l'Audience  de  Lima. 
Cet  Eccléfiaâique  employa  lt%  armes 
<]ui  lui  cottvenoient  >  celles  de  la  dou- 
ceur >  de  i'infinuatlon ,  dt  la  perHiafion  > 
&  fit  rentrer  beaucoup  de  rebelles  dans 
leur  devoir;  il  offirit  une  amniftie  à  Pi- 
xarre;  mais  cet  ulurpateurj  pour  toute 
réponlêf   fond  fur  iês  troupes  &  \ts 
taille  en  pièces.  Le  furieux  Carvajac 
^attribue  tont  le  fuccès  de  cette  viéloire. 
JI  fê  vante  d'avoir  tué  de  (â  main  cent 
Espagnols  &  ibn  propre  frère. 

L'Empereur  fait  foUicîter  le  Pape  de 
rétablir  a  Trente  le  Concile  qu'il  venoit 
de  faire  transférer  à  Boulogne >  luire- 
pré&ntant  combien  il  étolt  important 
de  ramener  dans  le  fein  de  l'Egliièles 
Proteftans  qui  n'avoient  promis  de  fê 
ibumettre  qu'aux  dédiions  du  Concile 
général  qu'on  tiendzoit  en  Allemagne. 
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La  Viceroyauté  des  In- 
des eft  donnée  à  Garcie 
de  Sa.  Idalcan  >  Roi  de 
Cambaye#  envoie  un  A m- 
baffadeuc  à  ce  nouveau 
Viceroi  »  &  <lemande  à 
faite  alliance  avec  lui.  De 
Sa  donne  le  Gouverne^ 
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Ckarles  I. 
EM^trtur  M*  l»  nom  de  Çharles-Quiilt. 
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P;uil  III.  étolt  en  fccret  indifpofé  contre 
rEmpereui  au  fujet  de  la  mort  de  ibn 
fils  natuieU  il  différa  ibus  divers  prc- 
jcextes ,  de  confentir  à  la  demande  qui 
lui  étoit  faite}  les  chofes  leûerent  en 
cet  état  pendant  auatre  ans. 

Cependant  Charles  ,  plus  zélé  pour 
li.  Religion  ,que  le  ^app  ne  paroiifoit 
l'être  >  fit  dreiTer  un  formulaire  qui 
icontenoit  z6  articles  ;  par  les  deux  der- 
fiiers ,  on  permettoit  aux  Proteftans  Tu- 
fagc  du  calice ,  &  on  toléroit  le  ma- 
riage des  Minières.  La  Diète  d'Augl^ 
bourg  '  accepta  ce  formulaire  «  appelle 
Vlntitim ,  parccQue  (on  t)bjet  étoit  de 
faite  loi  dans  1  intervalle  Ôe  /u^u'au 
items  des  décifions  du  Concile.  ^lufîeurs 
^totefiàns ,  plqfieurs  Catholiques  mê- 
mes^ blâmèrent  l'Empereur  de  s- être 
rendu  l'arbitre  Âc  le  légiflateur  des  affai- 
res de  Religion.  Mais  le  Formulaire  & 
l'Edit  qu'il  publia  pour  le  faire  obferver 
dans  les  Etats  de  l'Empire,  ne  furent 
point  délàpprouvés  à  Boulogne  par  les 
Pères  du  Concilie  >  ni  à  Rome  par  le 
Pape  &  par  les  Cardinaux. 

L'Empereur  fait  trancher  la  tête  > 
dans  la  place  d'Augsbour^  ,  à  Sébaftien 
S  cher  tel  &  à  d'autres  Capitaines  ^fu  jets 
de  l'Empire  ,  qui  avoient  levé  des  trou- 
jpes  en  Allemagne;  pour  fervir  fontre 
lui. 

Il  confirme  dans  la  Diète  la  dégra- 
dation de  l'Eledleur  de  ^axe  >  &  donne 
folemnellement  l'inveûiture  de  l'Elec- 
torat  au  Duc  Maurice. 

Sédition  à  Augs(>ourg  excitée  pax  des 
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ment  de  Diou  à  MattÎD 
Correa.  Il  fiib/ugae  les  fû* 
jets  du  Roi  de  Tanox  ré- 
voltés contre  leur  Soti« 
verain  ,  parcequ'il  tou- 
loît  embraiTer  la  Rpligioa 
Chrétienne. 

Le  Père  Diegue  Ber« 
fiud,  Dominicain  >  vient 
avec  Gx  de  &»  compa- 
gnons aCoaponry  bâtir 
use  £gU(è ,  é^  introduite 
rinquifitioB  dans  cette 
ville. 

Un  gouvernement  iâ- 
ge,  ferme  &  juÛt,  et 
rcfpeéler  &  craindre  Iç 
ViceroiJ  Les  Souverains 
de  Calicut>  de  Cananor 
&  plufieurs  autres  Princes 
Indiens  -,  recherçhcrent 
fon  amitié. 

Un  certain  Bîslala  >  fa- 
vori du  Roi  d^Ormusi 
k  (ôuleve  contré  fon 
Maître.  Il  affemble  nne 
armée;  il  bat  en  plulieuts 
rencontres  lesOrmuiiens 
&  les  Portugais.  Il  porte 
IjB  carnage  &  l'épouvanté 
dans  toute  l'iHe.  On  ne 
pouvoit  réduire  ce  re- 
belle par  la forcé  ouverte. 
On  gagna  un  de  ces  (ce- 
lérats  qui  vendent  leur  au- 
dace  &  leurs  crimes  ;  xi  va 
dans  Iç  camp  âe  BiÙ^îa^ 
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Ibldats  Allemands.  L*£mpeieur  court 
danger  d'y  perdre  la  vie-  Il  eft  obligé 
de  ic  (auvcr  dans  la  maifon  d'un  Bour- 
geois ,  U  de  s'y  tenir  caché  pendant 
crois  heures. 

Siégé  de  Confiance  t  une  des  villes 
rebelles  d'Allemagne.  Alphonfc  Vives , 
M:efire<de-Camp  &  Commandant  des 
£ipagno2s  ,  eft  tué  d'un  coup  de  canon. 
A  cette  vôe  ,  les  adiëgeanis  entrent  en 
£ureur  ;  ils  prennent  fa  ville  d'afiaut, 
palTent  au  fil  de  Tépée  tous  ceux  qu*ils 
trouvent  armés ,  ôc  réduifênt  une  par- 
tie des  maîibns  en  cendi;es. 

L'Empereur  (e  rend  à  Ulm ,  à  Spire , 
à  Argentine ,  à  Mayence  »  à  Cologne  & 
dC'là  en  riandre  ;  if  dépolè  dans  ces  villes 
tous  les  Magiftrats  Proteilans  ,  &  leur 
en  (tibftitue  de  Catbolîques.  Il  fait  trans- 
férer l'Eleéleur  &  le  Landgrave ,  dans 
laforterefle  deMalines. 

Le  Roi  de  Bohême  Maximilîen^  iè 
rend  à  Valladolid  oh  il  époufè»  avec 
une  diipenfè  du  Pape ,  l'Infante  Doua 
Marie  ,  fille  de  l'Empereur.  Charles- 
Quint  lui  confie  la  Régence  d'Efpagne. 
Le  Prince  D.  Philippe  fe  met  en  route 
pour  aller  trouver  fon  père  en  Flandre  4 
il  vient  à  Milan  &  y  fejourne  >  ayant 
reçu  les  plus  grands  honneurs  fur  tous 
les  lieux  de  (on  paifage. 

Dragut-Atrocz  ,  •  fameux  Corfàire  , 
formé  par  Barberouûe  ,  commet  beau- 
coup d'hoftilités  fur  les  côtes  dts  Etats 
de  la  Chrétienté  de  principalement  de 
l'Italie.  Il  pénétre  avec  fbn  efcadredans 
U  golphc  de  Naples^  où  il  prend  &  pille 
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obtient  (a  confiance  &  le 
poignarde.  L'armée  des 
(editieux  ft  dilOpe  par  U 
mort  de  leur  Chef}  le 
calme  tû  rétabli. 

Les  Rois  de  Pégu  Se 
de  Siam  fi:  déclarent  la 
guerre.  Leurs  divifions 
etoient  caufëes  par  un 
Eléphant  blanc  ,  objet  de 
leur  culte  j  oue  pofTédoit 
le  Roi  de  Siam ,  &  oue 
Brama ,  Roi  de  Péga 
vouloir  avoir.  Brama  mar- 
che avec  toutes  les  forces 
de  ion  Empire  contre  le 
royaume  de  Siam ,  y  porte 
la  défblation  ;  il  force  (on 
ennemi  à  lui  demander  la 
paix  «  &  à  lui  donner  toui 
les  ans  une  fille ,  comme 
une  efpèce  de  tribut.  Le 
Siamois  refufê  de  tenir 
ion  traité  >  &  3rama  re- 
vient avec  une  armée  for« 
midable  pour  allîéger 
Odia^QÙ  (on  ennemi  étoit 
renfermé  avec  (bixante 
mille  hommes.  Mais  il  ne 
peut  forcer  cette  ville  Sç 
fait  une  tentative  égale-^ 
ment  inutile  contre  Ca- 
mambée.  Il  eft  contraint 
de  (e  retirer. 

Ximindo ,  un  des  fujets 
de  Brama*  forme  une  conC- 
piratioo  &  s'empare  dç 
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Caftelamar.  Il  attaque  une  galère  de 
Malthe  qui  venoit  de  là  Goulette  ^ 
s'en  rend  maître.  Ce  Pirate  parcourt 
la  Méditerranée  avec  une  pleine  liberté. 

Jeanne  d'Albret ,  fille  unique  &  hé- 
ritière de  Henri  >  Roi  de  Navarre  #  & 
de  Marguerite  ,  fœur  de  François  I. 
^poufa  Antoine  de  Bourbon  >  Duc  de 
Vendôme ,  qu'elle  fit  Koi  de  Navarre. 

Charles-Quint  avoit  Congé  à  lui  faire 
épou(èr  (on  fils  Philippe  II.  pour  ter- 
miner les  querelles  de  la  Navarre*  Du 
mariage  d  Antoine  de  Bourbon  &  de 
Jeanne  d'Albret  naquit  Henri ,  depuis 
Henri  IV.  Roi  de  France.  (%Abrt^éCbronoU 
de  CHiJtôire  de  France»  ) 

La  Guyenne  &  quelques  autres  Pro- 
vinces de  France  le  ibulevént ,  &  veu- 
lent iè  donner  à  l'Empereur.  Ses  Mi- 
nières lui  conlèillecent  de  profiter  des 
circonftances  pour  étendre  fâ  domina- 
tion; mais  Charles  leur  répondit:  Il 
ferait  indigne  de  m»i  de  fonteuir  U  ré' 
veke  dcffujets  d'un  autn  S»»veréun» 
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Pégu.  Le  Roô  ^^  <^ 
Portugais  >  attaauc  les  (e* 
ditieux^  les  défait  &  les 
livre  à  la  fureur  des  /ôl- 
dats;  mais  Ximlndo  échap- 
pe à  (à  vengeance. 

Xîmi»  antre  ainbltietnr# 
aflaflîne  Biama  dans  ibn 
palaisde  la  ville  dcZataaj 
U  (e  fait  proclamer  Roi. 
Les  Portugais  font  forcés 
çarlesfaâieuz>  de  fêie^ 
fugier  dans  la  ville  d'Ova* 
Ils  reviennent  avec  Ximin- 
do  à  Pégu.  Ximiodoatta. 
que  l'uSirpateur  ,  le  fait 
pri(bnnier  ,  l'égorgé  »  & 
ufnrpe  à  ibn  tour  la  Cou- 
ronne. Mandaragrî  •  gen- 
dre de  Brama  »  cbaife  Xi" 
mindo  &  met  là  tête  i 
prix. 

Mandaragrî  iè  voyant 
paifible  poUefleur  du  Trô- 
ne ,  entreprend  des  con- 
quêtes^ mais  tandis  qu'il 
etoit  hors  de  (ts  Etats  » 
un  Roi  voifin  vient  alfié« 

?[er  Pégu.  La  Reine  s'en* 
èrme  dans  la  forterefle 
avec  ttente-fîz  Portugais 
qui  oient  ibutenir  les  ef 
forts  des  afliégeaos  ,  & 
donnent  le  tems  au  Roi 
de  Pégu  de  venir  avec 
fon  armée  ^  &  de  faire  re« 
tirer  l'ennemi. 
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î-c   Prince  T>.  Philippe  quitte  Milafl 
pou£  continuer  (à  route  &  fè  rendre  a 
Bruxelles.  Jamais   Prince  ne  voyagea 
avec  plus  de  fplendeur  }  il  traverfà  >  (tans 
toute    ^  route  ^  des  Etats  riclics  & 
puîflans  qui  appartenaient  tous  à  TEm- 
perciTr  ou  à  aes  Princes  de  fa  maifon. 
Charles-Qiiint  envoya  au-devant  de  Ton 
£Is^  5c  lui  fit  faire  une  réception  ma- 
gnifique. Deux  Reines ,  Dona  Marie  & 
Dona  Eléonore  »  le  conduidrent  au  pa- 
lais de  l'Empereur.  D.  Philippe  fut  re- 
connu à  Louvain  &  dans  toutes  les  villes 
de  Flandre  «  fucceifeur  aux  Etats   des 
Pays-bas.  Son   fëjour  fut  célébré   par 
des  fêtes  continuelles.  Jules  des  Uriins, 
Chevalier   Romain  y  vint  troi^ver   ce 
grince  à  Bruxelles  >  &  lui  préfenta ,  de 
la  parc  du  Pape«  TEpée  &  le  Bonnet 
que  Sa  Sainteté  avoit  hénis  la  nuit  de 
Noël  précédent.  Il  accompagna  cfi  dons 
d*un  Bref  rempli  d'éloges  d'autant  plus 
flatteurs  qu'ils  étoient  alors  mérités. 

Le  Pape  Paul  III.  meurt  le  dix  No- 
vembre. 

NaiiTance  de  l'Infante  Dona  Anne , 
jfille  du  Prince  Maximilien  6c  de  l'In- 
fante Dona  Marie;  cette  PrinceiTc  fut 
daos  la  fuite  femme  de  Philippe  II.. Ôc 
Reine  d'£(pagne. 

Aliorço ,  renégat  ,  qui  couroit  les 
mers  avec  quelques  galères^  débarque 
far  les  côtes  de  Grenade  à  1^  tête  de 
quatre  cens  hommes  y  s'avance  jufqu'à 
Torroxj  iUrprend  cette  place  au  dé- 
pourvu^ la  pille  ^'fc  emmené  cent  cap- 
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La  mort  enleva  Garde 
de  Sa  ,  trois  mois  après 
qu'il  exerçoit  la  Vicc- 
royaute  dans  les  Indes* 
Oo  nomma  pour  le  rem-* 
placer  ,  en  attendant  !• 
Viccroi  que  la  Cour  eii« 
vcrroit  j  Georges  Cabrai  « 
Gouverneur  de  /Eaçain  • 
homme  diÛingué  pat  ta 
naifiance  &  par  fes  ulent. 
Il  apprit  avec  une  (brte 
de  chagrin  fon  élévation  # 
&  il  n'accepta  cette  ooa« 
velle  dignité  que  par  les 
infiances  de  Lucrèce  Ftal« 
lo  fon  époufe. 

Les  Rois  de  Pimientafic 
de  Calicut  unîiTent  leurs 
forces  contre  le  Roi  de 
C  ochim.  Combat  dans  le- 
quel le  Roi  de  Flmîe&ta 
eil  tué. 

Le  Roi  de  Cochim  eft 
vainqueur  &  pourtuit  les 
fuyards \  cependant  fis 
mille  Nai'res  fe  rallient  & 
pénétrent  dans  Cochim  oà 
ils  portent  l'alarme.  Les 
Habitans  ne  tardent  point 
à  lèntir  la  fupérîorite  que 
le  nombre  leur  donnott 
contre  leurs  ennemis;  ils 
appellent  4  leur  iècours 
la  garnifon  Portugailè  de 
la  t;itadcUe,  Us  fondcnc 
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tifs  ,    tant    hommes    que    femmes. 

Diégue  Narbaez  ,  Capitaine  de  cava- 
lerie >  raflemble  des  traupes  &  pluiîeurs 
jciincs  cens  ,  avec  Icfqaeîs  il"  (è  met  en 
embufcade ,  &  attaque  ks  Turcs  &  les 
Maures  à  kur  paiTage  avçc  tant  de  vi- 
gueur ,  qu*il  en  tue  la  plus  grande  par- 
tie ,  &  oblige  les  autres  de  fuit  &  d'a- 
bandonner leur  prifè. 

L'Empereur  donne  ordre  au  Prince 
Doria  de  pouilùivre  Dragut ,  ce  fameux 
Corfairc  qui  s'étoit  rendu  redoutable 
fur  la  Méditerranée.  Doria  ne  put  l'at- 
teindre ni  rencontrer  aucun  de  fès  bâ- 
timens  }  mais  il  courue  la  côte  de  Tunis 
avec  une  flotte  de  quarante-trois  ga- 
lères ,  garnies  de  la  meilleure  partie  de 
l'Infanterie  Espagnole  ,  de  Naples  &  de 
Sicile.  Il  prit  Sus  «  Monefter  «  Afrique > 
Afzaques^  le  château  de  Calibie  &  livra 
toute;  ces  places  à  Muley-Bucar»  fils 
d'Hafcen ,  Roi  de  Tunis  5  il  revint  ^prcs 
cette  expédition  à  Gènçs.  Mais  apr^s 
le  départ  de  Doria  »  les  Mahométans  de 
ces  villes  s'aâFranchirent  de  la  domina- 
tion de  MuleyBucar  j  Sus  &  MoneÂer 
fe  livrèrent  à  Dragut ,  &  ce  Cor(âire  le 
rendit  maître  par  artifice  de  la  ville  d^A* 
frique. 

Les  Anglois  font  propofcr  à  PEmpe- 
ireurde  prendre  Boulogne  fous  leur  pro- 
tcéVîon  contre  le  Roi  de  France  ;  mais 
Charlcs-Qiiint  les  rcfufe ,  difant  qu'il 
étoit  en  paix  avec  Henri  II,  Il  leur  fit 
entendre  auHi  que  leur  alliance  ne  lui 
étoit  pas  fi  agréable  depuis  qu'ils  avoienc 
lailTé  altérer  chez  eux  la  pucecé  de  la 
Religion. 


PORTUGAL. 
/«M  JII. 


fur  les  Naïres  &  les  ma(^i 
iàcrent  tous. 

Le  Roi  de  Callcut  iai«  : 
/êmble  fês   vafiâux  poof  ^ 
venger  la  mort  de  fbn  ak< 
lié.  Le  Viceroî  fc  diipo^ 
en  même  tems  à  fcconm 
le  Roi  de  Cochim.  Il  ame- 
né fix  mille  Portugais  â 
une  armée  de   guaranrc 
mille  hommes  que  ce  Sou- 
verain commandoit  t  & 
s*engage  à  invcftir  Vlûe  , 
de  Bardela  où  étoit  une 
partie  des  ennemis.  Les 
Princes  >  vafiaux  du  Roi 
de  Calîcut ,  ne  voulurent 
point  hazarder  une  aélion 
contre  \ts  Portugais.  Us 
le  forcèrent  de  demander 
la  paix.  Le  Viceroî  exigea 
'uils  s'abandonnaflenr  i 


l 


a  dilcrétion,  &  ne  leur  ac- 
corda que  quelques  jours 
pour  fc  déterminer.  Tcn-^ 
dant  cet  intervalle!  Dom 
Alphonlè  de  Norogna  àt* 
rive  avec  le  titre  de  Vice- 
roi  ,  &  Cabrai  lui  remet 
aulfî«tôt  le  commande- 
ment, ^  la  glotr«  de  ter- 
miner une  campagne  6 
heureuiement  commen-t 
céc.  I^  Roi  de  Calicot  eâ 
obligé  de  céder  le  royaume 
de  Pimientaipoat  ob(;^&is 
la  paix. 
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Xxs  troupe»  Bffttgaqiti  le  ABcomb- 
ides  «  prennent  querelle  »  les  unes  contre 
tes  antres  j  à  Hafl.  L'Empereur  paivient 
sdifficîIefQent  à  ks  apjiaiér.  U  tue  de  ft 
datn  deiu  officiers  plus  (editieitz  qaè 
les  antres. 

Vatlvidia ,  le  même  <fû  ^véit  conquis 
le  Chili  y  vient ,  à  la  tête  d'un  parti,  le 
joindre  aux  débris  de  famuée  de  Pfene 
de  1«  Gafca.  Pizarre  ^  trahi  &  aban- 
donné par  les  propres  feldats;  il  tombe 
au  ponyoir  de  £es  ennemis.  Pierre  de 
la  Gaica  le  condamne  à  avoir  la  tête 
tr«Qchée.    Cazvajac  eft  écartdé;   Cet 
homme  féroce  avoua  en  mourant  qu'il 
avoit  tué  de  iâ  main  quatorze  cens  Ef- 
pagnols  &  vingt  mille  Indiens.  Le  (np- 
pUce  de  ces  deax  tyrans  éteignit  le  feu 
des  guerres  civiles.  L'audience  de  Lima 
adoucit  le  /brt  des  malheureux  Indiens  « 
conformément  aux  intentions  de  TEm* 
peceur.  Elle  réforma  les  abus  du  delpo- 
tiUne  ;  elle  envoya  à  de  nouvelles  dé- 
couvertes ou  à  de  nouvelles  conquêtes  « 
les  Elpagnols  qui  cherclioient  fortune  « 
&  qui  iravotent  point  d'établilTement. 
I>çpuis  ce  moment 4  rautorlté  de  la 
Cour  fut  plus  reconnue  de  plus  reipefiée 
dans  ces  Régions.  La  Noblefl'e  £(pagnole 
n'eut  plus  la  permitiîon  d'employer  les 
Indiens  à  ion  (èrvice  j  mats  r£mpeteat 
accorda  aux  Nobles  >  établis  an  Pérou  > 
de  pouvoir  faire  le   commerce  làns 
déroger.  Pourquoi  n'étendit  •  il  pas  ce 
privilège  dans  tous  Tes  Etats  ^  Il  eût  ou- 
vert en  Eipagne  des  mines  plus  riches 
flue  celles  du  Nouveau  Monde, 
f  ierre  de  h  Gafca  ayant  ftaré^  pat  la 
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ptttdence  >  l'Amériqae  méridionale  » 
r£2npeieur  lui  donna  pout  récompense 
TEvéché  de  Palencia. 

Ainfi ,  I-'E/pagne  réunit  en  peu  d'an- 
nées (bus  fa  domination  une  Tafte  con- 
trée >  la  plus  riche  qui  /bit  dans  Tuni. 
vers.  Les  Rois  Espagnols  ont  établi, 
Ibit  dans  les  Ifles,  foit  dans  le  conti- 
nent de  TAmérique  méridionale  neuf 
Audiences  Royales ,  dnq  Archevêchés , 
trente  Evécbés  >  deux  Unîverfîtés  ,  deux 
Tribunaux  de  l^Inquifition.  On  a  ob- 
fcrvé  que  les  Conquérans  du  Nouveau 
Monde  1  ont  eu  tous  une  triûe  deiU- 
née.  Chrîâophe  Colomb  après  avoir  été 
noirci  pat  la  calomnie  ,  mourut  dans  la 
difgrace  s  François  Pizarre  fut  aflaflîné  ; 
Gbfizaie  ibn  frère,  Alo^g^o ,  Balboa ^ 
pé tirent  par  la  main  des  bourreaux. 
Tercand  Cortez  perdit  toutes  (es  ri- 
che (les  dans  l'expédition  de  la  Califor- 
nie; il  éprouva  de  mauvais  traitemens 
de  ia  part  des  Minières ,  Se  fut  preique 
méconnu  de  Charles. Quint  qui  lui  de- 
manda un  jour  ,  Qui  etes'vons  ?  „  Un 
M  lK)mme>  lui  répondit-il^  qui  vous  a 
„  conquis  plus,  de  provinces  que  vos 
„  Fcres  ne  vous  ontlaiiTé  de  Villes.,, 
Enfin,  Valvidia  voulant  pouiTer  lacon* 
Quéte  du  Chili  »  tomba  entre  les  mains 
d'une  nation  qui  lui  veriâ  dans  la  bou- 
che de  Tor  fondu,  en  lui  difànt :  7(4j/4- 
fe-toi  donc  de  ce  métal  dont  toi  &  les 
tiens  fêntfifsrt  altérés.  Ces  exemples  ne 
font  que  confirmer  combien  il  eft  rare 
<^ue  les  grandes  entreprises  ibient  avan- 
tagcufês  à  ceux  qui  en  foac  \(^  piemlexs 
aateuxs» 
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Le  Pdpe  Jules  III.  donne  avîs  de  fa 
lomînatioa  à  r£tnpereui  &  au  Prince 
X>.  Philippe  1  qui  députent  vert  loi  pour 
le  féliciter.  Charles-Quint  avoit  eu  dans 
Paul  III.  un  ennemi  jaloux  de  fa  pui^ 
ftnce  j  il  avoit  follicité  en  fecret  Henri  H. 
Hoi  de  Fiance ,  de  renouveller  la  i^ueire 
«n  Italie  »  dans  la  vue  de  /ê  vengei  de  la 
mort  du  Duc  de  Parme ,  Ion  fils  natu- 
rel, 8c  s^il  n'éclata  point  ce  fîitpaifoi- 
bletife.  Le  nouveau  Pontife  devoit  ion 
exaltation  àTEmpereurj  ilenfutrecon- 
noiflant  «  2c  la  bonne  intelligence  fe  ré- 
tahlit  entre  le  Sacerdoce  &  r£mpire. 

H  y  eut  des  Toutes  U  des  Tournois , 
pour  les  réjouinances  du  Carnaval.  Le 
Prince  D.  Philippe ,  emporté  par  la  viva. 
cité  de  (bn  âge  y  courut  plubears  dan- 
gers dans  ces  fpeflades  dangereux. 

L'héréiîe  de  Luther  avoit  déjà  piéiie- 
tré  dans  les  Domaines  de  TEmpcreur. 
Ce  fut  pour  Tarrétet  qne  ce  Prince  pu- 
blia nn  Edit  menaçant ,  non-lèulement 
contre  ceux  qui  agiroient  en  faveur  des 
nouvelles  opinions ,  mais  encore  contre 
ceux  qui  ne  dénonceroient  point  les  cou- 
pables. 

Charles  fblUcite  de  nouveau  le  Pape  de 
féublit  le  Concile  à  Trente ,  afin  (juelcs 
Proteftans  n*euflent  point  de  ptétextes 
^oar  rcjetter  iès  déciiions. 

Le  Landgrave  de  HeiTe ,  ennuyé  de 
la  longueur  de  ià  çtifon^  fait  une  tenta- 
tive pour  en  fortir.  Deux  Gentilshom- 
mes Allemands  fe  préfentent  les  armes 
à  la  main  ^  v«iti«ac  forcée  tt  fitatinelle  j 
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Après  la  mort  du  Pape 
Paul  III.  Dom  Jean  ^ 
Roi  de  Portugal ,  agit 
auprès  de  TEmpereur  «  âc 
à  Rome  auprès  des  Car- 
dinaux ^  pour  clever  le 
Cardinal  Henri  fon  frère  p 
au  Souverain  Pontificat. 
La  fanion  du  C;irdioaf 
Jean-Marie  DumoncTem- 
porte  s  iled  élu  Pape  fous 
le  nom  de  Jules  III.  Le 
Roi  ayant  appris  Con  cxal* 
tation,  lui  dépote  Dom 
Antoine  de  Lancailre  j 
Grand-Maître  de  TOrdre 
de  Chrift ,  pour  le  com- 
plimenter. 

Le  Trdne  du  royaume 
de  Congp ,  efl  vacant  pat 
la  mort  du  Roi  Jacques. 
L*aîné  de  iês  fils  lui  fuccé- 
de  «  mais  haï  de  (es  fit  jets: 
il  e(l  tué.  Il  laiflè  après 
lui  deux  frères ,  enue  leC 
quels  le  peuple ,  les  Por« 
tugais  £c  les  Grands  iè  par- 
tagent. 

Celui  oue  le  peuple  cou- 
ronne eft  égorgé  pat  les 
Portugais;  &  celui  qu^iis 
élèvent  â  la  Souveraineté 
eft  malfacré  par  le  peuple. 
La  poftérité  du  Roi  Jac- 
ques eft  éteinte.  Les  Por- 
tugais font  regardés  corn!- 
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lis  (bot  eux-mcmes  poignardés.  L'Em- 
pereur ordonne  qqe  le  Landgrave  foît 
tenu  dans  un  lieu  plus  reHèrré. 

Oiéte  à  Angsbourg  où  fl  eft  traité 
des  affaires  de  la  Religion  &  de  celles  de 
l'Empire.  On  convient  de  s'en  tenir  aux 
Keglcmens  de  la  dernière  Diète  juf- 
qu'aûx  dccifions  du  Concile  général, 
Maurice,  Elefleur  de  Saze«  fait  con- 
noître  (on  attachement  à  l'hèréûe  »  en 
ptoteftant  au  nom  des  Luthériens ,  con- 
tre la  régularité  du  Concilcf  >  û.  le  Pape  j 
préfidoit,  &  ii  les  Minières  Proteftans 
n'y  avoient  po&t  voix  délibcrative. 
L'Empettuf  donne  ordre  de  réduire  par 
les  armes  la  ville  de  Magdebourg ,  qui 
xcfuibit  de  lui  rendre  (es  devoirs  comme 
à  Ibn  Souverain  «  &  de  recevoir  le  for- 
mulaire de  1^  Intérim. 

Charles  avojt  encore  pour  objets  en 
convoquant  la  Diète ,  d'engager  le  Roi 
des  Romains  d'alFurer  au  Friiice  Dom 
]^htlippe ,  la  luccedîon  à  fEmpife.  Ma= 
ximiKcn  qui  avoir  lui-même  un  fils ,  ne 
Voulut  point  le  dépouiller  d'un  fi  bel 
appanage  *,  il  oppofa  tant  de  difficultés 
au  projet  de  l'Empereur  qu'il  Tobligca 
d'abandonner  cette  idée. 

Le  Prince  Doria  iè  remet  eh  m^  à  la 
pourfuite  de  Dragut ,  ce  Pirate  qui  fai- 
loit  tant  de  ravages.  Il  côtoie  les  places 
de  Barbarie»  &  entretient  correfpon- 
dance  avec  les  Arabes ,  qui ,  eux-mêmes 
Incommodés  par  les  Corfâires  de  ces 
côtes ,  offrent  de  s'unir  à  lui  pour  leur 
donner  la  chafie.  Doria  reprend  en  route 
Mooeiler  Se  Sus ,  il  pafie  à  la  Goulette 
oit  il  çoaTuIcç  Loois  Pcxcz  de  Yargas/ 
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blcs  &  chafies  du  royi 
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Le  Sceptre  paUè  ai 
ittains  de  Henri  ^  frcrc 
Jacques.  Ce  Prince 
une  expédition  contre  let 
Anxicains^  &  rédirlr  ce 
peuple  q^r  avoir  vonla 
leconer  le  joug,  mais  B 
périt  après  là  congaére. 
Il  avoir  laiiïe  la  Régence 
de  lès  Etats  à  Alvare  «  jeu- 
né  homme  de  vingt-cia^ 
ans  1  qui  iè  fit  aimer  da 
petiple ,  8c  qui  mérita  <i'é« 
tre  proclamé  Roi. 

Alvare  rappelle  les  Por- 
tugais dans  ion  royaume  , 
fie  rétablit  la  difciplin^ 
Chrétienne  dans  lé  Clergé» 

D.  Alphoniè  de  Koro- 
gna>  Viceroi  des  Indes» 
envoie  des  fecours  au  Rot 
d'Ormus»  pouxTaiderà 
chalTet  les  Turcs  de  Ca- 
tifa.  Antoine  de  Noro* 
gna  t  chargé  de  cette  ex^ 
pédirioQ»  la  faltzéttflîr. 

Les  Habitans  des  Mo* 
Inquesièlbulevent  contie 
lei  Portugais  fims  poU" 
voir  en  triompher. 

Le  Roi  de  Cota  deman- 
de du  iècours  au  Viceroi  « 
&  parvient  à  vaincre  le 
Roi   de   Ceita  fbn   en- 

nenu»  Xc  Yioccoi  léa&f 
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Goavcrneui    de  c|:tte  place  ,   fur  les 
aaoycns  de  s'emparer  de  la  ville  d'A- 
frique. l.e  rendez-vous  des  galères  de 
Maples  3c  de  Sicile  étoit  à  Trepanij 
:I>oria  .s*y  rend  >  &  conduit  la  flotte  ge* 
Hérale   devant  la    ville   d'Afrique.  On 
débarque  fans  obfiacle.  Jean  de  Vega , 
\lccroi  de  Sicile  >  prend  le  comman- 
dement des  troupes,  Cetteplace  eilprile 
d^aiTaut    Sept  cens  Turcs  &  Maures  pe- 
xifîent.  dans  cette  aélioni  On  fait  dix 
mille  efclaves.  Le  burin  tû  immen/c  en 
tontes  (brtes  de  ticheifes.  Les  afliégeans 
ne  perdent  que  Quatre  cens  hommes. 
Jean  de  Vega  laïue  un  de  lès  fils  dans 
cette  ville  avec  une  forte  gainiibn. 

Nouvelle  Diéte  à  Aagsbourg  où  fe 
trouvèrent    l'Empereur ,  Philippe  /on 
£!s  y  Ferdinand  (on  frère  >  Roi  des  Ro- 
mains ,  Marie  (a  Ibeùr ,  Reine  Douairière 
de  Hongrie  &  Gouvernante  de  Flandre , 
avec  plufieurs  Princes.  Charles  publie 
un  décret  pour  ordonner  que  dans  tous 
ks  Etats  de  l'Empire  «  on  (è  (bumette 
aux  déclfions  du  Concile  de   Trente. 
11  bannit  de  la  Province  de  Souabe  les 
Miniftres  &  les  Magiftrats  Proteftans^ 
auxquels  il  en  iubftitue  de  Catholiques. 
Le  Prince  D.  Philippe  retourne  en  BC- 
pape  palTant  par  la  Navarre ,  où  il  re- 
çoit à  Tudele  le  ferment  de  fidélité , 
comme  légitime  héritier  de  cette  Cou- 
ronne. Rendu  à  Valladolid ,  il  reprend 
avec  plein  pouvoir  de  l'Empereur ,  les 
xènes  du  gouvciflenent  des  loyaiu&es 
d*£ipftgne.   . 
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de  partager  les  dépouilles 
immenfes  qu'il  enlevé  aux 
vaincus .  Quatre  mille  Por- 
tugais delcendent  fur  Ja 
côte  du  rovaume  de  Ca- 
licut  *  combattent  &  4e« 
font  trente  mille  hommes 
que  le  Roi  de  cet  Etat  leur 
oppoiè;  ils  font  beaucoup 
de  ravages  ,  emmènent 
grand  nombre  d  efclaves  , 
emportent  un  riche  bu- 
tin Se  retournent  triom- 
phans  à  Cochim. 
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Oélave  Farnefè  >  £Is  de  Pierre-Louis , 
Duc  de  Parme  &  de  Plaifance»  reçoit 
TinTeuiture  de  ce  Duché  des  mains  du 
Pape  Jules  III.  Les  Impériaux  s*etotent 
emparés  de  Plaifânce  après  la  mort  du 
dernier  Duc ,  &  vouloient  au/Iî  fè  ren- 
dre maîtres  de  Parme  >  comme  étant 
une  dépendance  du  Duché  de  Milan  j 
c*eft  pourquoi  OAave  rechercha  Tappui 
de  la  France  -,  il  employa  pour  cette  né- 
gociation Horace  Parneië  (on  frère  qui 
ctoit  à  Paris^prêtàépoufèr  la  bâtarde 
de  Henri  II.  Le  Roi  n*attendoit  que 
Foccaiion  d^éclater  contre  TEmpereur  , 
ayant  encore  un  vif  reUentiment  de  la 
pri/bn  de  Ton  père  &  de  la  iîenne ,  & 
ne  voyant  qu'avec  jaloufie  la  p uiflance 
de  la  Maiion  d'Autriche.  Ce  Prince 
entretenoit  une  liailbn  particulière  avec 
le  Grand  Turc  j  pour  iè  (êrvir  de  lui  « 
dans  l'occaiîon ,  contre  l'Empereur.  Il 
zeçut  avec  emprelTement  la  demande 
d'O Aave  Farnefe ,  &  lui  envoya  auflitât 
des  troupes  poux  mettre  Parme  en  état 
de  défenîè. 

La  conduite  d'OAave  Farnefe  fut  dé- 
Approuvée  par  le  Pape  «  il  prétendit  que 
ce  Duc  ne  pouvoir  recevoir  garntfon 
Prançoiiè  (ans  foo  confentement ,  par- 
ceque  la  Ville  &  le  Duché  de  Parme 
xelevoient  du  iàint  Sièges  îl  ctai^noit 
d'ailleurs  que  cette  démarche  n*mdiA 
pofat  l'Empereur  j  £c  ne  rallumât  la 
guerre  en  Italie.  Il  le  prelTa  de  ren- 
voyer les  troupes  étrangères  qu'il  avoir 
reçues  $  il  le  menaça  des  foudres  de 
l'excommunication  s  il  n'obéiiToit  point  j 
il  promit  d'arxangex  tout  à  fon  gré  j  s'il 
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confèntoit  à  ce  qu'il  lui  demandoit} 
nais  Oâave  ne  A:   laiila  toucher  ni 
pai  les  menaces  ni  par'les  promèfies.- 
iiC  Pape  envoie  un  Légat  '  en   Ftance 
pour  engager  le  Roi  à  ne  point  proté- 
ger Oftave ,  &  pour  offrir  de!  lui  don- 
ner le  Duché  de  Camerioo ,  s'il  abaii- 
donnoit    celui  de    Parme  k  l'Eglifè. 
Henri  II.  ^épdndit  qu'il  nt  ptétendoit 
lien  de  ce  qui  appartenoit  au  S.  Siège  , 
mais  qu'il  ne  pouvoir  s'empêcher  de 
ibutenir  le  Duc  qui  s'étoit  mis  fous,  fa 
proteâion.  Le   Pape  A  recours  alors  à 
TEmpcreur  qui  fait  dire  à  D  Ferdinand 
Gonçaga ,   Gouverneur  de  Milan  ,  de 
téunir  Tes  forces  à  celles  dp  fit  Sainteté^ 
&  de  former  une  atmeé  dont  il  eft  nom- 
mé Génerallffimé.  Le  Roi  de  France 
^t  palTcr  de  nouvelles  troupjes  en  Ita. 
lie ,  ibus  Its  ordres  de  Pierre  Strozzi , 
d*Horacc  Titneft,  de  Frcgo/c  &  dé  Ben- 
tivogiio.  Cetie  armée  ie  ràffemble  l 
ia  Mirandole.  Les  troupes  db  Pape  com- 
mandées par  Jean-Baptifte  Dum6nt , 
^evcn  du  Souverain  Pontife ,  dt  par  Vi- 
teUi  aflîégent  la  Mirandole  :  D<9m  Fet- 
dJOand  Gançs^a  conduit  le*  Impériaux 
devant  Pacme.  Les  François  fc  |ettent 
for  l'Etat  de  Boulogne  où  ils  mettent 
tout  à  feu&  à  (âng  -,  ils  forcent  par  cette 
divifîon   leurs  ennemis    d'abandonner 
les  villes  qu'ils  tcnoient  a/Iiégées.  Jean. 
Saptifte  Dumdnt  eft  tué  devint  la  Miran- 
dole. Le  Pape  chctche  à  «'accommoder 
avec  le  Roi  dé  France.  Les  deux  fié- 
ges   continuent.   Ferdinand    Gdn^ga 
rcmpate  de  Colorno  àç,  de  quelque» 
places  des  environ^ < 
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L'£mperent  Soliman  arme  à  la  foUt- 
citation  de  Diagiit  >  &  pour  favoiifçt 
la  France ,  une  nottc  de  cent  ciaqoante 
galères  dont  il  donne  le  coounandr- 
ment  an  Bacba  Sinan }  il  Renvoie  en  Si- 
cile^ ft  plaignant  de  l'inflation  ^iié 
Charles  avoit  faite  à  la  trêve  de  an^ 
ans  conclue  entre  la  Turquie  &  TEm 
pixe«  par  la  prife  de  la  vilfe  de  Mehé- 
die,  autrement  d'Afrique.  I»a  âotte 
Turque  poufTee  par  les  vents  è  Agoufl^e  » 
ville  de  Sieile ,  prend  cette  place  >  de  1» 
^ille.  Sinan  pafla  enfuite  à  Malthe^èc 
affuita  cettt  ville}  mais  les  Chevaliers- 
oppolerent  une  telle  réûftance  au» 
Turcs  >  qu'ils  les  obligèrent  de  fe  rem- 
barquer après  un  iiége  de  huit  jouis  > 
pendant  lefquels  ils  perdirent  beaucoup 
de  monde.  Les  Turcs  s'emparent  de 
riile  de  Goze.  Le  Commandeur  de 
SeiTa  eft  tué  avec  d^autves  Chevaliers  $ 
'  plus  de  fa  mille  captifs  de  l'un  U  l'au- 
tre lèxe  tonabent  entre  les  mains  des 
vainqueurs.  La  ville  eu  livtée  au  pil- 
lage ;  le  coriàire  Dragut  y  met  le  feu 
pour  venger  la  mort  de  ion  frère.  Si- 
nan (è  préfente  devant  Tripoli ,  en  Bar* 
barie«  que  les  Chevaliers  de  Malthe 
poiTédoient ,  11  force  cette  place  de  ca- 
pituler. O'Aramont,  Envoyé  de  France  a 
obtient  du  Général  Mahometan ,.  que 
deux  eens  Chevaliers  François  ibrci- 
loient  libres  de  cette  place ,  àc  que  les 
Chevaliers  Efpagnols  le  racheteirolent. 
Sinan  met  à  Tsipoliune  bonne. garnifim^ 
commandée  par  Murât  ,  &  retourne 
après  cette  expédition  à  Gondantino- , 
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Cbarlet  I. 
IbHpettmr  ftki  U  nom  iè  Charle8«'f2,idot. 


Henri  II.  Roi  de  France  ccnnmetdes 
hofiîilrés   contre  TEmpeteur.  Il  donné 
des  ôrdrea  pour  faite  attaquer  la  flotte 
9U  Doria  condai(bit  d*Italie  en  £lpa- 
éne ,  pour  tranfporter  le  ?rince  Maicifnî- 
lien»  &  la  FrincefTé   Dona  Marie  ^  iâ 
femme  »  à  Gênés.  Doria  éTite  lafiocté 
Françoiiè  j  commandée  par  Léon  Stroz> 
zi  »  Prince  de  Capoue.  StrozEÎ  iè  pré- 
icnte  devant  Barcelone  «   où  il  enlevé 
iuie  galère  £c  quelques  petits  bltimens; 
Les  François  fè  fâihflent ,  iîir  les  côtes 
<&e  Guyenne  «  de  vingt   vaiflfeaux  Fla- 
mands, chargés  de  niatchandiiès  qui 
allojcnt  en  Efpagne.  La  Reine  Donà 
Marie-y  Gouvernante  de   Flandre  >  (e 
plaint  au  Roi  de  France,  de  cette  con-<> 
travèntion   à  la    trêve  >    &  Ç\xt  fa  ré- 
unie elle  déclare  la  guei're  aux  Fran. 
çois  ;  elle  arrête  pat  repréfàiUés  tout  ce 
^ai  leur  appartenoit  dans  les  ports  de 
Flandre. 

Le  Roi  àt  France  romj^t  ouvertement 
avec  rEmperéut.  Il  envoie  Briffàc  en 
Fiémont  avec  un  corps  de  troupes  y& 
du  côté  de  la  Flandre  ,  les  Ducs  de  Ne- 
vers  &  de  Vendôme,  fâflae  furprend 
les  Villes  de  Quiers  &  de  S.  Damien  , 
&  plufîeiiirs  fonerélTes  des  eiivirons. 
Gonçagâ  voie  au  recour&duMtlànois  ^ 
I^Èmpeteur  lui  fait  paifet  un  renfort 
de  troupes  \  ée  Génétal  ràflemble  une 
•«fmée  avec  laquelle  if  veut  engager 
•let  François  à  on  celabat.  BtiiTac  l'é- 
vite- 

ie  Pape  ne  pouv^mt  (buténîr  les  dé- 
pends de  la  guerre ,  s'accommode  avec 
«tikF4«BC«9  4^  atiit  i««tf9«po»dc  Pat* 
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Charlet  I. 
Empereur  faut  le  nom  de  CharleSrQttîHt. 

me.  Il  engage  en  même  temsTEmpe- 
leur  à  laifler  Oâ;ave  Famelè  >  Ion  gen* 
dre  >  paiiible  poiTefleui  du  Duché.  Char- 
leo  trop  animé  contre  ce  Fiince  &  con- 
tre la  France ,  rejette  toute  propofîtion 
d'accommodement.    . 

Maurice >  Duc  de  Saxe»  chef  àt% 
Troteftans ,  voulant  donner  à  l'Empe- 
ireui  une  dernière  preuve  de  iâ  com- 
plaifànce ,  force  la  ville  de  Magdebouig 
de  fe  ibumettre  aux  déctiions  du  Con- 
cile pour  les  points  de  Religion  con- 
feftés«  Il  licencie  enfuite  iès  troupes ,  & 
demande  à  Charles  ,  en  reconnolifance 
de  fes  fêrvices ,  ^u'il  accorde  la  liberté 
au  Landgrave  ,  ion  beau-pcre  j  mais 
l'Empereur  rejette  avec  hauteur  cette- 
démande.  Maurice  en  eft  ù  ii'tité  qu^il 
cherche  Toccafîon  de  faire  éclater  Ton 
xelfentîment.  Le  Roi  de  France  informé 
du  mécontentement  de  Maurice ,  Se  des 
autres  Princes  d'Allemagne ,  charge  l'E- 
vêque  de  Bayonne  d'aller  trouver  le 
Duc  de  Saxe ,  Albert ,  Marquis  de  Bran- 
debourg «  ainfî  que  d'autres  Princes 
ibit  Catholiques  foit  Proteftans ,  pour 
conclure  avec  eux  une  ligue  en  faveur 
de  la  libeité  d* Allemagne  ,  leur  pffrant 
d'en  être  le  prote£teut,  &  de  leuf 
fournir  des   troupes  6c  de  l'argem.- 

lîîi.  > 

La  ligne  piojettée  entre  la  France  &le& 
princes  de  l'Empire^  eft  lignée  Ôc  Eatifi«e^ 
Henri  II.  leur  rournit  quatre  cens  mille 
ccus  pour  lever  des  troupes.  L^Eleâeut 
Maurice  6c  le  Marquis  de  Brandebourg 
f  Q&ùnenceut  à  agix,  Maïuke  foxcc  U 
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mande  &  obtîenr  en  m^ 
rlage  pour  le  Prince *D. 
Jean,  fon  Bis-,  rinfante 
Don9  Jeanne  de  Cafiille  » 
MUfi  de  l'Soipexeiu.ChM* 
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Cbarltt  I. 

fimt  U  nom  i»  Chailef-Q,ttiot*' 


XÎiie  d*Augsboarg  ,  il  en  ôtç  les  Magif- 

txats  Catholiques  éc  kiuen  fubfiitue  de 

Proieââns .  Il  abandonne  Ulm  qui  lui  fai- 

Ibic  réfiftance  >  &re  rend  maître  de  Frî- 

^i^gS  Âl  (ôumet  Claulèn^  place  tcès-for- 

t2£ée.  Il  marche  à  Infpcuck  dans  le  deA 

icin  d*7  (iiiprendrc  rEiupereiu  j  mais  ce 

Prince  lui  échappe  ;^  ie  fauve  dç  nuit , 

malade ,  ayant  lagourte ,  9c  pax  un  tems 

affceiuc  *  avec  les  upupes  &  les  QiSciers 

de  fa   mai  Ion.  Il  fe  retire  à  Viilach^ 

place  forte  de  Carlnthie.  Les  confédérés 

xcpTocherent  très-vivement  à  Maurice 

d'avoir  fâvorife  Tevafioii  de  TEmperenr. 

II  fè  contenta  de  leur  répondre:  Jen*^ 

y»és  p4j  d*  4  été  pour  »n  td  oéfidH*   ht» 

obligations  qu  il  avoit  à  Charles-Quint , 

îçs  lùitts  facheufès  de  la  captivité  de 

.   ce  Prince  j  la  crainte  de  rendre  le  Roi 

de  France  trop  piiiiTant  j^  furent  iàns 

doute  les  motifs  de  ce  ménagement ,  û 

en  eâet  on  peut  le  fuppofèr.  L*armée 

confédérée  entre  dans  Infpruckoiielle 

pille  les  richefles  que  Charles  avoir  été 

obligé  d*jr  laifTer. 

L'£mpereur  >  en  ibrtant  d*Infprack , 
avoit  rendu  la  liberté  à  l'ancien  Elec- 
tettx  de  Saxe  >  &  malgré  le  refientiment 
«]oe  ce  Prince  devoir  avoir  de  la  perte 
de  fts  Etats  >  de  fà  condamnation  ,  de 
iâ  prifbn,  il  aima  mieux  accompagner 
Charies  fugitif  «  que  de  fiiivre  Maurice 
triomphant  fit  maître  de  fbp  Duché. 
Les  Pères  du  Concile  dç  Trente  fè 
difperfênt  à  rapproche  du  Prince  Protef- 
tant. 

La  République  de  Venifiî  fait  des  of- 
ficçs  4e  £cmç^  à  rfimpexcoK ,  lui  décia* 
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les  charge  D.  Philippe  de 
régler  cette  affaire.  La 
Prince0é  eft  conduire 
avec  un  cortège  brillant 
à  Barreyra  ou  le  Roi  H 
le  Prince  ion  fils  vinrent 
au-devant  d'elle»  &rem- 
menetent  enfuite  à  Lis- 
bonnet 

Les  Turcs  honteux  d'à* 
voir  été  chafTés  de  Ca« 
tifa  par  les  Portugais  >  en** 
gagent  Pirbcc ,  Corfàire 
fameux  >  d'aller  aiCégex 
Mafcate.  Il  fê  rend  maî- 
tre de  cette  place  >  fie 
de-là  il  fè  pretente  avec 
une  armée  de  fcize  mille 
hommts  devant  Ormus  » 
ou  Don  Alvarès  de  No* 
rogna  commandoit  une 
garnifbn  de  neuf  cens  Por- 
tugais qui  lui  fufiîrenc 
pout  rendre  inutiles  les 
efforts  des  a0iégeans.Pir- 
bec  fe  retire  dans  Tlfle  de 
Queixume»  fit  y  ravage 
les  châteaux  de  quelques 
Seigneurs  Ormufiens. 

Un  Corlàirc  Turc  croi« 
fant  ftir  la  côte  de  Mala- 
bar ,  bat  &  fait  piilbn* 
nier  Manuel  Rodriguçs 
Çontigno  ;  mais  cet  Of- 
ficier Portugais  eft  prei^ 
que  auflîtôt  vengé  ôc  de* 
Uvré  par  Gilles  fernau* 
^4:9  Carvallo, 
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CfuttUt   1. 
Emfte^rfvus  h  nom  de  ChftrJes-Qnlnt. 


prant  aue  toutes  fts  forces  font  à  (à 
dKpoution. 

Dom  Ferdinand ,  Roi  des  Romains , 
Tient  de  Hongrie  à  Lintz  •  &  ibmme 
le  Pue  Maurice  de  cefler  Tes  hoftilités. 
Il  répond  qu^il  ne  peut  rien  conciitre 
fans  les  Princes  confédérés.  Dom  1er- 
iéinand  agit  auDitôt  auprès  d^eiix ,  leur 
promet  toute  fatisfattioo  ^  &  les  enr 
gage  de  tenir  un  congrès  à  PalTaw*  On 
£t  un  traité  dont  les  principales  difpo- 
fitions  furent  lO.  qu'il  y  aofrdit  liberté 
entière  de  conlcience  dans  tous  les  do- 
maines des  Princes  â*AlIeinagne.  "i^. 
Qu'a  Cttok  permis  aux  Minières  de  re- 1  Fiançoîs  Xavî<çr ,  TA- 
venir  ^ns  pouvoir  être  inquiétés  pour  [pôtre  des  Indes  «meurt  M 

2  de  Décembre  dans  rifle 
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Le  Viceroi  demando 
douze  mille  ducats  zvl 
pçre  du  Roi  de  Ceifaii  ^ 
&  en  ayant  été  lefnfe  ,  i| 
le  fiût  jetter  dans  une 
pfiiôn.  la  femme  de  ce 
captif  eut  aifez  de  coura- 
ge de  d*adrefie  pour  dé^ 
Thrteciôa  mari.  Les  Portu^ 
gais  'ne  purent  s*empé<» 
cher  (f  admirer  cette  ftm- 
mc  forte ,  &  de  hÛmct 
l'ararrce  et  U  dureté  dq 
Viceroi. 


faufe  de  Religion*  3  p.  Ç^t  le  Land- 
grave de  Helfe  fèroît  remis  en  liberté* 
4p.  Que  les  Frinces  Allemands  (e  dé- 
tachcroient  de'  Ipiir  ligue  avec  le  Roi 
de  France. 

Albert ,  Marquis  de  Btrandebourg  ^ 
•ft  le  fèul  qui  refuiè  de  fbuicrire  i  ce 
traité.  Il  continue  de  rayaget  TAlle- 
inagne.  Il  eft>  mis  au  ban  de  rEmpire. 
Maurice  '  marche  contre  lui  »  &  le  dé- 
fait dans  les  pltûnes  d'CJflef .  Mats  lé 
vainqueur  périt  au  fein  de  la  viÀoite. 
Albert  traîne  en  France  les  débris  de 
fon  armée! 

Henri  II.  fait  une  irruption  en  Lor- 
raine. La  ville  de  Nanci  lui  ouvre  /es 
portes  >  il  sViTure  de  la  pcrfonne  du 
jeune  Duc  de  Lorraine  y  âgé  de  neuf 
ans ,  &  le  fait  conduire  à  Paris  fous 
prétexte  de  ^t}uIoir  prendre,  foin  deifbn 
éducation  avec  celle  du  Dauphin.  Le 
Çpnnçt^blc  deMpntoioxçncii  è  1»  tête 


de  Sancian  à  I9  vue  dç  ^ 
Chine. 
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Cbarltf  Z. 
,^     Smf0twm/em*  h  nom  i»  Charles-CLoIm. 

d*iin  détachement  de  Cavaletie ,  s*ém- 
fare  de  Toul>  de  Vetdun^  de  Metz. 
Le  Roi   mené  Tes  troupes  en  Alfâce  s 
nais    apprenant  les  préparatifs  qu'on 
faiibit  en    Flandre   pouf  entfei   dans 
Ibn  Royaume  >  &  les   Princes  Alle- 
mands   marquant  de-  rfnquiétudé  de 
•Je  Toir  û  près  de  leurs  domaittes  ,'AÇt. 
rendît  dans  la  Province  d6  Luxembourg 
«à  U  ptit  Dauvilliers  »  le  cKâteau  de 
Bouillon  bc  quelques  autres  places. 

Le  Pape  négocie»  par  la  médiation  du 
Cardinal  de  Toumon ,  une  trêve  de  deux 
Si'ùs  avec  le  Roi  de  France.  Il  laifle  au  Duc 
OéUve  Famefê>  Parme  avec  la  Séigneu- 
lie  dé  Caûro.  L*£mperieur  approuve 
ce  traité  ;  les  hoflilités  ceffent. 

Dans  le  Piémont  i  le  Prince  Emma- 
nuel Philibert  reprend  Albe  sgix  Fran- 
çois ,  leur  fait  lever  le  âége  de  Que- 
rarque  fie  recouvre  Saluées. 

La  Reine  Dona  Marie  »  Gouvernante 
de  Flandre  >  donne  le  commandement 
d*ane  armée  au  Comte  dé  Rœux  &  à 
Martin  Roflan  >  &  leur  ordonne  d^en- 
ttcr  en  France  pat  la  Picardie.  Ces  Gé- 
néraux làçcagent  Noyon  >  Roye  »  Ncle  « 
Chauny ,  Solembray ,  maîfon  de  plai- 
^ce  des  Rois  de  France ,  &  la  ville 
d'Heidîn.  La  terreur  qui  fe  répand  fur 
leur  paflage^  pénétre  juiiqli*à  Paris. 
L'Empereur  le  prépare  à  porter  les  feux 
^c  la  guerre  en  Allenaagne.  p  laffemble 
des  trouas  de  toutes  pairts.  Le  Prince 
Dom  Philippe  reçoit  des  Btats  d'Aragon 
un  don  eratuit  confidérable  >  qu'il  fait 
tenir  à  u>n  père  »  avec  uAe  armée  for- 
*^e  des  «gacnlioas  du  ^Mllanois  i  du 
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Hoyaume  de   Naples  &   d'Efpa^pe. 

Le  ftïnçe  de  Salecnc  ayant  tu  (juel; 
que  mécontefitpment  dç  Dom  Fedre  de 
Totéde ,  Viceioi  de  Naples  ,  &  di (gra- 
cié de  r£ii)pereui ,  paflV  ai|  feryice  du 
B.oi  de  France  qui  le  reçoit  avec  plai- 
iîr  ^  &  lui  affîgne  une  penûon  conlidé- 
rable.  Cç  Prince  le  charge  du  comman- 
4ement  des  galères  ^u*il  a  fur  la  Mé- 
fliterranée ,  &  d'agir  avec  la  âotte  du 
Turc  cqntrc  lé  Royaume  de  Naples. 

Charles  invite  le  ^ape  à  réunir  Tes 
galères  aux  liennes  pour  s'oppofer  aujp 
tntrepriiès  du  Grand  Seigneur.  Le  Pape 
y  confènt.  Le  Prince  Dotiâ  en  eftnom- 
taé  le  Général. 

Dragut^  Commandant  de  la  flotte 
pttomane ,  cpmpofee  de  cent  cinquante 
Toiles,  paife  le  far  de  Mefline  oii  il 
brûle  la  tour  &  l'Eglife  de  faÎBte  Mariç 
de  la  Grotte.  Il  met  à  feii  &  à  £ing 
Staglia  /Policaftrp ,  Mola ,  Trajetto  & 
pluueurs  autres  places.  Ce  fameux  cor- 
làire  Te  p^éfente  devant  Naples  le  1 5  de 
juillet.  Il  attaaue  la  flotte  Chrétiemiê 
à  la  hauteur  au  Cap  de  Circello ,  la 
met  en  fuite  ,  enlevé  iix  galères,  fait 
icpt  cens  Allemands  &  leur  Général 
faptifs;  il  a  enfin  davantage  de  don- 
lier  le  premier  échec  i.  la  réputation  du 
célèbre  Doria  qui  avoit  toujours  été 
;ufqu*aIors  favorifé  de  la  fortune. 

Un  Napqlitain ,  nomm^  Charles  Met- 
piilc,  ayant  été  profcri^  de  fa  vîUe , 
étoit  paâe  au  fervicc  du  Roi  de  France. 
Henri  II.  /ette  les  yeux  fiir  cet  honune 
cour  renvoyer  auprès  du  Pape  ,  &  af- 
lufef  fy  Sainteté  qt|C  la  ^otte  du  turc 
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ne  commettxoit  ancnne  hoililtté  tai  les 
terre»  de  rCglife.  Le  Koi  le  chargea 
aoifi   de  commlflioDS    pour    Dragut. 
Merœile  voit  avec  douleur  les  maux 
dont  iâ  patrie  eft  menacée;  il  réfléchit 
£u  les  moyens  de  lui  être  utile  ,.  de 
fe  faire  rétablir  dans  Tes  biens  &  de 
xécouTrex    Ton  état  $  il  va  trouver  le 
Cardinal  Mendoza,  lui  propofe  le  def- 
feîn  qa'il  a  de  profiter  de  Ton  crédit 
auprès  de  Dragut  pour  Tabuièr ,  fie  l'en- 1 
f  ager  de  la  part  da  Hoi  de  France  dVi 
bandonner  les  côtes  de  Naples  ,  en  lui 
donnant  de  fa  part  une  fomme  confidé- 
xable.  Le  Cardinal  goûte  le  proiet  de 
Metmile  ,  lui  prons^et  de  le  faire  ren- 
trer en  grâce  >  loi  remet  deux  cens 
mille  écu^j  des  huit  cens  mille  que  le 
iloyauiiie  de  Naples  a? oit  accordés  à 
TEmpereur.   En  effets  Mermile  livre 
cet  argent  à  Dragut  pour  Tes  frais  ,  & 
lui  dit  que  le  Roi  de  France  defiroît 
qu'il  s'en  retournât  à  Conftantinople. 
Dragut  ne  tarde  point  à  ft  retirer  ;  il 
étoit  déjà  parti  lorfqne  la  flotte  Fran- 
çoifè  conduite  par  le  Prince  de  Salerne , 
parut    proche   de  l'ifle  d'ifchia.    Ce 
ïrince  mk  Dragut  pour  le  détromper  j 
mais  il  ne  peut  joindre  la  flotte  Otto- 
inane  qu'à  Conflantinople. 

La  République  de  Sienne  le  met  (bus 
fa  ptoteôion  de  la  France.  Les  habi- 
tais de  la  ville  fe  foulevent  au  milieu 
de  la  nuit.  Un  parti  François  les  fou- 
tient  dans  leur  révolte ,  fie  les  aide  à 
fhafl'er  les  Impériaux.  Ces  derniers  le 
rétranchent  à  Orbitello.  Sforcc  Monal- 
ài^9,  à  h  tctc  de  »oi^  mille  Sicp* 
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noîs  ,  attaque  cçtte  placé  ;  méfs  le  Vt« 
ceroi  de  Naples  7  fait  palfec  dos  ttoo^ 
pes ,  ce  qui  oblige  les  aJ^égcMts  de  fé 
retirer. 

L'Empereur  fait  rendrt  là  li^të  Mr 
Landgrave  de  HelTe  en  etécution  àa 
traité  de  Paflaw. 

Charles  pafle  en  revue  ton  aemée  à 
Sieflen  ;  il  le  rend  enfiiite  è  In%ra<^k  ^ 
&  à  Augsbonrg  j  il  rétablît  far  MtfgàP 
trature  de  cette  ville  en  Tétat  dh  dUcr 
^toit  précédemment  L'Empdieur  flidne 
ies  troupes  i Strasbourg»  flc  de<lsfe^sV 
Tance  vers  la  Lorraine.  ^ 

Le  Roi  de  France  envoie  è  Mets  le 
Duc  de  Gui/ê  ^ur  fortifier  cetre  place; 
Pierre  Strozzi  ^  le  Duc  Horace  Farncft 
&  d'autres  habiles  Généraux  îè  )ettem 
auflî  dans  cette  ville  avec  bonne  gtr- 
nifbn.  Albert ,  Marquis  de  BrandeboQï)^^ 
combat  un  parti  commandé  par  le  Dnc 
d'Aumale  >  frère  du  J^\xc  àt  Gnift , 
tue  plus  de  trois  cens  hommes ,  mtt 
les  autres  en  fuite  j  &  fait  le  Ihic  pri. 
^nier. 

Siégé  de  Metz»  Charles  déieipérant 
de  pouvoir  réduire  cette  place ,  fè'retire 
à  Thionville.  Une  maladie  épidénrique 
moiflbnneplus  de  trente  mille  Kommes 
devant  Metz.  L'Empereu])fait  palfer  en 
Flandre  les  débris  de  fon  armée  ;  H  s*y 
erréte  lui-même ,  pour  fepiféparer  à  une 
nouvelle  campagne. 

La miort  d'Antoine  de  Mendbze^  VU 
ceroi  du  Pérou ,  ramené  litdiloorde  par* 
mi  les  Espagnols.  Chaquel  Oflicief  pré- 
tend au  commandement  géoéfal)  la  ri- 
Talîté  les  aime  lc9  uns  cDiltie>  lu  as- 
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■es,  fie  ec9  Conqaérâns  iè  panifient  eoz> 
Éiêâcsdes  aiaiac  cruels  qu^ils  ont  caqles 
m  Kouvean  Monde.  Enfin ,  le  Marquis 
ie  Caaette ,  plus  lieareujc ,  pins  pniOant 
Que  lès  compatriotes ,  parvient  a  éteîn. 
«e  les  feisz  de  la  guerre  civile. 

^  Charles  ne  tronvoit  point  dont  les 

nchefiies  du  Nouveau  Monde  &  dans  les 

ttYcnus  de  iês  nombreux  Etats ,  de  quoi 

iàtis£tîre  aux  dépcnfiss  énormes  étXts 

guciies    continuelles.  Le  Ftince  Dom 

Philippe  ifbn  fils,  voulut  aliéner  les  Vaf* 

iàux  des  Eglilès  &  des  Monaftères ,  pour 

en  envoyer  le  produit  à  TEmperent; 

mais  les  Théologiens  &  let  Canoniftes 

s'élevèrent  avec  force  contre  cette  en- 

ttepxUe  6c  en  empêchèrent  Texécution. 

Une  aimée  Impériale  entre  fur  les 

terres  des  Sîennols.  Elle  leur  enlevé 

Aûnalonga  >  Lufignan  >  Monté-Fellont- 

cOi  Plenza»  Montichtello  &  plufifcars 

autres  places. 

l'es  Impériaux  ayant  misa  Afînalonga 
leurs  prifbnnicrsdcleurs  pr6vifioRs,arec 
une  fbible  garnifon,  Bargalea»  Capi- 
taine Sîennols  ,  railemble  ièpt  cens 
Pay&ns>  avec  lesquels  il  fux'prend  de 
nuit  cette  ville  \  il  rend  la  liberté  aux  pri- 
ibnnlexs  ,  &  enlevé  la  meilleure  partie 
des  magafîns.  Corneille  Bentiroelio 
défait ,  dans  un  défilé  >  un  parti  de  fept 
f    cens  Allemands. 

Siège  de  Montalcîno.  JourdaindesUr- 
fins  &it  défèfpércr  aux  Impériaux  de 
pouvoir  prendre  cette  place.  Ccpen- 
4411$  le  Pfipe  4}ui  avoit  déjai^^es  tçn» 
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Pîrbec ,  ce  Cor^re  qut 
avoit  fi  bien  (êrvi  les  Turcs' 
contre  lesPortagais^  viehc. 
\  Conftantinople  pour  ren- 
dre compte  de  fon  expé« 
dition;  mais  on  lui  re<* 
proche  d'avoir  épargné  les 
ennemis;  il  eft  puni  de 
mort.  Le  Grand  Seigneur' 
donne  à  Moradobec  le 
Commandement  ,de  fa 
flotte  dans  les  Indes  ;  D. 
piégue  de  Norogna  V<y» 
biige  de  fè  retirer ,  dt  fait 
quelques  ptifiïs  contre  Ct 
Corfairè^  ^^ec  lefquelléi  it 
rentre  dans  Ormns. 

Alvarès  Cabrai  >  retour- 
ne ,  par  ordre,  du  Roi  de 
Portugal» à  Goa.  Ilétoit 
fiûvi  de  quatre  vaifieaux  ^ 
R  avoit  fur  Ion  bord  le  cé- 
lèbre Dom  Louis  de  Ca-' 
moens ,  qui  a  chanté  dans 
fa  Lttfiade  les  conquêtes 
des  Portugais  aux  jndes^ 

n  fait  dépofer  D.  Dié- 
gnc  d'Almctda>  Gouver- 
neur de  Diou.  Il  punie* 
Bcmardmdf  Sdùfa»  de^ 
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tatives  inutiles  auprès  de  r£mpereui  & 
du  Roi  de  France  pour  éteindre  la 
guerre ,  iè  rend  lui-mén^e  à  Viterbe  & 
K>llicite  en  perfonne  leurs  Minières  de 
iaiffer  à  la  République  de  Sienn<ç  (à  li- 
berté ,  &c  Orbltello  aux  Efpagnoïs.  Les 
Impériaux  cèdent  aux  folÛcitations  de 
Sa  Sainteté  &  p^us  encore  aux  elrcqni^ 
i»i^c«$i  ils  Çt  retirent  les  uns  à  Naples  ; 
les  autres  en  X^ombardie. 
[  Le  Prince  de  Salerne  qui  avoir  hiverné 
à  Coflftantinople  avec  i^s  galère»  de 
!Prance ,  revient  en  Italie  >  accompagné 
de  Diagut  «  auquel  le  Grand  Seigneur 
donne  le  Con^mandcment  de  quatre- 
vingts  voiles,  hcs  Turcs  prennent  Ali- 
cata  en  Sicile ,  d*oii  ils  emmènent  beau- 
coi^p  de  Captifs.  Ils  fè  préientent  dé- 
liant Saca  y  mais  Antoine  Amodéos , 
Gouverneur  de ,  cette  ville  ,  fe  poftc  y 
avec  toute  la  garni(bn>  dans  un  lieu 
planté  d'oliviers^  feignant  de  vouloir 
fivrer  combat,  tandis  qu'il  fait  reten- 
tir diffiérens  quartiers  delà  place  d^une 
grande  quantité  de  tambours  >  enfbrte 
que  Tennemi  crut  que  le  nombre  des 
troupes  étoit  très  conûdéiable  $  &  n'ofa 
Tattaquer. 

Les  Turcs  débarquent  quinze  cens 
hommes  fur  les  cotes  de  Naples  \  Mi- 
çliel  de  Belvis  ,  Capitaine  Efpagnol  >  les 
attaque  ,  leur  tue  quarante  fbldats ,  & 
mtt  les  autres  en  fuite. 

Dragut  reçoit  les  ordres  du  Roi  de 
France  t  pour  enlever  aux  Génois  Tlile 
de  Corfe.  Ce  Général  fe  rend  maiue 
^e  toutes  les  places  de  Tlile ,  à  Texcep- 
ûon  de  CaIvl/&  de  U  BaÀie.  Il  «émet. 


FORTUGA 
/«en  nt. 


violences  qn'il  avait  r 
cées  dans  les  Moloqoes. 
rétablit  par-tout  Torr* 
de  la  jaftice  qui  font 
principes  d'une  bonne 
miniftration.  Cabrai  a^ 
une  flotte  pour  défîendie 
le  Roi  de  Cochim  >  con* 
tre  k  Roi  de  Pimtenta.  Il 
remporte  ane  vidoîie  qoi  ^ 
ne  lai  coûtç   qu'un  iêiil  ■ 
hsmmç. 
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conqj^éte  aux  François  ,  &  api^s  cette 
yiàïtioti,  il  retourne  à  Con^antiao- 
oà  il  emmené  avec  lai  beaucoap 
^tfcUvcs  &  de  richefles. 
Xes  Impériaux  prennent  d'âiTaot  & 
neot  Térouanc    en  Artois.    La   vUle 
•HcfdÏBquc  le  Duc  de  Vendôme ,  Gou- 
.vetneur  de  Picardie  ,  avoit  reprifè  atix 
Impériaux  >  retombe  fous  leur  domina- 
tion >  6c  a  le  même  fort  que  Térouane. 
Horace  Farncfe,  gendre  du  Roi  de 
îrance,  eft  enfeveli  Tous  les  ruines  de 
cette  ville  i  le  Maréchal  ï<.obert  de  la 
Marck, eft  fait  prifonnier  avec  beaucoup 
^autres  Seigneurs  U  Officiers  François. 
tromanucl-Phihbcrt  de  Savoie  ,  Prince 
«  Piémont,  fils   du  Dac  détrôné  par 
les  François,  jeune  homme  ardent^  plein 
«c courage,  grand  guerrier,  combat- 
îoit  peur  venger  fbn  pcre  fie  pour  ren- 
trer dans  (es  Etats  que  la  France  lui  rc- 
tcnoit.  L*EnM)ereur>  en  lui  confiant  la 
conduite  de  fes  troupes  ,  confondoit  fcs 
intérêts  avec  les  fxcns. 

^  R.oi  de  France  fe  met  en  campai 
gïc  a  la  tête  d'une  nombreufc  armée , 
«  après  quelques  tentatives  fur  Ba- 
peaume  &  fiu  Cambrai ,  le  mauvais 
tçms  l'oblige  de  fe  retirer  iàns  avoir 
,  nenfait. 

En  Piémont ,  D.  Ferdinand  de  Oon- 
•  f*ga,  prend  CaiTal de  Moutferrat,  Til- 
rola  &  plufieurs  autres  places  occupées 
'  pat  les  François.  Il  y  eut  une  trêve  d*un 
ttois  5  après  ce  tcms ,  les  Impériaux 
remparcrenr  encore  d*Orfaléna  &  d'un 
château  voifîn. 
*  -  ^cs  François  ,^ommm4é$  p«c  Biifiac^ 
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ft  ùi'iûSent  dt  Verceil ,  qu'ils  abandon- 
Dent  prefque  auflitôt  à  ^appiocbe  de 
l'armée  Impériale. 

Edouard^  Koi  d-* Angleterre ^  meurt 
&gé  de  1 6  ans  le  6  de  Jaiiiets  Marie > 
ioeur  confangoine  de  ce  Prince  >  fiiie  de 
Henri  VILI.  &  de  Catherke  d'Aragon, 
eft  déclarée  Reine.  Elle  s'occupe  du  fo  in 
de  rétablir  la  Religion  Catiiolujuedanf 
iês  Etats.  Marte>  avec  Te 'prit  alrieri  dnr# 
cruel f  defpotique  de  P>n  père,  avoit 
le  zèle  &  rattachement  pour  ik  celi- 
|ion  que  lui  avoit  infpicé  iâ  mère  i  elle 
fut  intolérante  j  &  pourfuivit  par  le  fei 
&  le  feu  lès  fujets  Fcoteftans. 

L'Empereur  iônge  à  marier  le  Prince 
D.  Philippe  fan  iils,  avec  cette  Reine  ^ 
il  envoie  le  Comte  d'Egmont  &  plu- 
fieurs  autres  AmbaiTadeurs  qui  règlent 
Avec  cette  Princefle  &  le  Confeil  d'An< 
gleterre ,  les  conditions  du  mariage-  Ces 
conditions  étoient  finguliéres.  On  ne 
voulut  accorder  au  Prince  Efpagnol  ai^ 
cune  autorités  la  Reine  devoir  avoir 
iènle  le  dtok  de  difpofer  du  0buverne* 
ment ,  de  de  nommer  aux  dignités  ;  ello 
ne  pouvoit  fbrtir  de  l'Angleterre  i  Dom 
Philippe  s'engageoit  d'accorder  des  pen- 
sons confîdiérables  à  (bm  épouiè,  H 
convenoit  que  les  enfani  qu'il  auxoi^ 
de  cette  Reine  >  partagerolent  avec  Don 
Carlos  ,  né  de  fbn  prenûet  mariage  >  les 
Pays-bas  &la  Franche-Comté. 

Le  Cardinal  Poole ,  Prince  du  (âng 
d'Angleterre ,  négocie  la  paix  entre  la 
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Kieiices  à  Calais.  Mii$  Charles  & 
Beori  II.  demandèrent  trop  pour  p4i- 
venir  à  im  acc9injno4«iiifDt.  L'£mpf- 
Ktux  té pé toit  Iç  Duch^  de  9oiEr^]^iK 
le  les  villes  de  Met» ,  de  Toul  >  dr  Yef- 
4im,  avec  la  reliitutlon  de  U  Savoye 
tida  Piémont.  X^ç  ^oi  de  France  vov^ 
loit  que  la  Navarre  iilt  ren4ue  à  Çcnri 
d*Albret ,  plailâxice  a^  Duc  de  Pajrioe  * 
&  la  Liberté  à  1#  R^pubUqMe  de  Sienno. 
B.  Philippe  paCTe  eq  Aii|lete(fe  s  iSin 
matiage  avec  la  Reine  Marie  «ft  célé- 

biéle  is  de  JuiUct.  X^'Empereur  ««voie 

à  Ton  fils  Ta^e  d*ab4icat}on  qii*^  ve. 

voit  de  faire  en  là  faveur  y  des  rojrau- 

mes  de  Kaples  ^  de  SicUc^  avw  k  ti-. 

tre  de  Roi.  Il  (ê  ptéparoit  par  ce  fàcri- 

ficeà  lui  eii  faire  iinplu^  coAi«4éf$^>te. 

^.  Eu  Italie  ,  le  Duc  de  f  lorencc  fe  met 

a  la  tête  des  Impériaux  >  pour  réduire 

la  Képubltt^ue   dé   Sienne;  ie  Roi  de 

France  lui  oppofe  Fierté  Stfo«»i  >  le  pins 

mortel  ennemi  du  Duc'  I,e  Marquis  de 

Mariffnano^à  la  tête  d'un  détachement 

^  ItaUens  &  d'Efpagnols  aue  lui  donne 
le  Duc ,  marche  de  nuit  y  àw\  i*liiten* 
tjon  de  furprendre  Sienne  i  mais  lea  Ha- 
hltans  font  une  vigoureuft  défenlè  qui 
TobUge  d'abandonner  le  fîége  de ^tte 
place;  cependant  il  s'etablU  dfns  un  cepeadtnt  il  n'héfîte  pa» 


cV^eaa  ptès  de  la  ville  »  fana  <)iie  les 


Siennois  ni  les  François  parvkmcjif  à  ea  txiompke  ^  l'amené 


le  déloger. 

^es  Florentine  «  commaiidee  par  A^ 
^^gne  de  la  Corne  >  font  une  tentative 
«t  la  ville  de  Chiuzi.  Leur  Géncr^  a 
ow  intelligences  avec  un  Capitaine  de 
■A  place  qui  lui  pc9met  4^  Jtrâs  mt 


l^OUTyCAL. 
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du  vakm%  mois  la  Prin* 
aidit,  Dona  Jeanne  û  fem« 
lae  »  eccoocibederiBfant  « 
qoi  fut  appelle  <f«fr«/0ymj| 
par cequ'il  etoit  né  le  joue 
de  ce  Saint.  Ce  nom  ne  de^ 
vint  que  trop  fameux  pas 
les  mallieiirs^ae  ce  Prince 
éprouva  &  par  oenz  qu*tl 
o«callonna  ait  Pornigal  : 
rimpercuf  CJiarIcs*(^ifle 
rappàte  la  Pttnficdc  Dona 
Jeanne  fa  fille  «  en  £ipa« 
gae  «  &  lui  confie  la  Ké- 
genee  de  ibn  rojrauma. 
pendaht  Tahlèoce  da  Prin- 
ce D.Philippe. 

l.e  Roi  de  Ponagal  fait 
aimer  une  efcadrc  pouf 
aller  ea  coiirfe  contre  les 
Pirates,  il  en  donne  le 
commandement  â  D.  Pé« 
dre  d*Acagna>  homme 
expérimente.  D*Acugna 
étant  dans  ^k  Baie  de  Ta- 
vila  »  appetfoitleCorfairet 
JCaamei  Airacs  quiavoit 
huit  galères  ;  le  Foctugaia 
étoit  inférieur  en  ^rces  % 


d'attaquer  fim  ennemi  >  il 


prifiinnkr  daqs  le  port  de. 
Xiisbofuitf. 

Dans  les  Indes  >  Ma- 
moud ,  Roi  de  Cambaye  §-. 
Prince  (ànguinaire ,  eft  aft. 
iàSSAk  pas  celiû  de  £» 
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porte  s'il  veut  venir  Tattaquer  dans  cer- 
tain tems  de  là  nuit  avec  des  troupes 
dont  ii  deceri^îne  \t  nombre.  La  pro- 
portion eft  acceptée.  Mais  k  Capitaine 
Siennots  avertit  Sttozzi  ,  ^ui  di/po(ê 
tout  pour  faire  rcuflir  le  piége  tendu 
flux  Florentins.  Afcagne  fe  ptétènte  en 
etfet  9  accompagné  de  RaglicHii  ;  ils  en- 
trent avec  leurs  troupes  dantla  ville  \ 
à  peine  y  font-ils  que  des  foldits  $  pofies 
dans  des  embufcades  »  fo|ic  (ùr  eux  un 
feu  terrible  <ie  moufquetcrie.  RagUoni 
eft  tué.  Plus  de  mille  hommes  (ont 
maflacrcs,  un  pareil  nombre  tombe 
aux  mains-  des  Siennois.  Aicagne  eft 
parmi  les  prifonniers  avec  beaucoup 
d'autres  Capiuines. 

Cependant  le  Marquis  de  Marîgnano 
ihqaieroit  beaucoup  les  Siennois ,  qui 
faobient  de  vains  efforts  pour  Tobliger 
de  fortit  de  ion  château.  Strozzi  >  a  la 
tête  de  la  garnifon  de  Sienne  ,  fê  jette 
fur  le  Duché  de  Florence  afin  de  faire 
diverfion  ;  &  avec  le  fecours  des  Fran- 
çois »  il  foumet  quelques  plaças.  Les 
Impériaux  vont  à  la  pour  fuite  de  Tar- 
mée  de  Strozzi»  l'attaquent  près  de 
Marciano  &  la  défont  entièrement. 
Plus  de  quatre  mille  François  periÛent 
dans  Taraon;  ii  y  eut  auiii  un  grand 
nombre  de  blefles  êc  de  prifonniers. 

Le  Marquis  de  Marîgnano  prend  tu- 
ciniano  6c  quelques  autres  places  des 
environs  ^  dont  les  François  sVroient 
rendus  matfitres.  Strozzi  fortifie  avec  les 
débris  de  ion  armée ,  Sienne  &:plalîeurs 
villes  de  cette  République. 
.  Le  Koi^te  ifstoce  foxoiç  iiois  cotp& 
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Pages  jcn  qui  ilavoit  Icpli 
de  confiance.  Sa  mort  oc  ^ 
cafionne  des  diii'entioflrf' 
dans  ion  royaume.  Illaifif] 
un  fils  jeune  encore  qvf 
hérite  de  (à  couronne.  Ua 
dt»  Officiers  de  ce^  Prince 
trouble  les  Porta^aîs  dans 
la  vîlie  de  Dioa  ;  ils  s*en 
vengent  avec  éclat  en  fai« 
fant  beaucoup  de  ravages 
dans  la  ville  ',  les  ennemis 
(ont  obligés  de  demander 
la  paix. 

Le  Grand  Tore  ôtc  à 
Mîradobecle  commande- 
ment de  fâ  flotte  pour  la 
donner  à  Alechelubii.  Ce? 
Général  attaque  les  To> 
tugais  auprès  de  Mafcatei 
il  efl  entièrement  défait  ir 
&  neïc  fauve  de  la  cs^th 
vite  qu*en  allant  éçhoûci 
fui  les  côtes  do  Data* 
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iéic  troupes ,  dont  il  donne  le  comisan- 
demcne  au  ConnétabJe  >  à  Charles  de 
Bourbon ,  Prince  de  Roca ,  &  au  Duc 
éc  Nevers.  Ces  trois  Gciitiaux  entrent 
co  Flandre  en  même  tcms  &  l'attaquent 
dans  ics  ditfcrentes  parties.  Charles  de 
Bourbon  fait    une  invalion  ^au^  TAr- 
tois  ,  ou  il  pille  &  iâccage  tout  Iç  pa^s 
ouvert}  le  Duc  de  Nevers  fè  jette  Uxt 
lev   Ar<lennes  ,   &  s*empare    d'Orchl- 
moue,  de  Villarzy ,  d'Hierge  &  d'au- 
tres châteaux. 

Dans  le  Uaynaut ,  le  Connétable  force 
Chyiuay ,  Clayon ,  Trélop  &  plullcurs 
autres  places.  Il  fe  rend  maître  de  Ma* 
ûenbourg  ,  ville  bâtie  par  la  Reine 
Douairière  de  Hongrie.  Henri  II.  qui 
.  s'etoit  dc/a  mis  en  campagne  vient  a  Ma- 
Kienbourg>  la  fait  fcriitier  ôc  eu  aug* 
mente  la  garnifbn. 

Ce  Prince  marche  à  la  tête  de  toute 
ibn  armée  >  compo/ee  de  trente  atille 
£intaflîns  &  de  lix  mille  chevaujc  ;  il 
iâccage  Bovines  ;  il  prend  le  château  de 
Dlnanj  Julien  Romero  qui  en  étoit  le 
■Commandant  >  eft  arrêté  prifbnnicr. 
Les  Allemands  ,  au  fervlce  de  France , 
eCcaladent  les  murs  de  cette  place  ',  & 
malgré  la  capitulation  ,  ils  patient  la 
garnUbn  au  hl  de  Tcpée  ,  ils  pillent  les 
Habîtans  fans  qu'on  puUTe  arrêter  leur 
férocité  &  leur  avidité. 

L*£mpereur  avoit  fait  bâtît  deux 
châteaux  forts  pour  garantir  les  Pays- 
bas^  l'un  qu'il  appclla  de  Ion  nom  Charle- 
7(9/  ,  Se  l'autre  Philippe-ville ,  du  nom 
de  ion  fils.  Les  François  continuoîent 
Ictus  conquêtes  :iU  ioui^CA(  Savoy  j 
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BIns,  Macicmont}  ce  deriiièK  e»<{)r(^ 
tenfeimoic  des  jardins  délIcleiMc ,  où  la 
Reiue  Douairière  de  Hongrie  >  Oouvvr- 
nante  des  Pays-bas ,  alloît  j^taif  d«  la 
promenade.  Henri  y  porta"  U  fer  fie  le 
feu  par  repréfailles  de  l'ini^endie  q»<t  le 
Comte  de  Rœux  avoir  fait  mettre  Tan- 
née dernière  à  la  belle  mfit&n  Royale 
ée  Folembray.  Emmanuel  rhiUbeK , 
Duc  de  Savoye ,  raflemblp  des  troupes 
pour  arrêter  les  progrès  du  Roi  de  Fran- 
ce. Henri  attaque  Rentydans  TArtois. 
Les  Impériaux  viennent  ^u  fei^^oufs  de 
cette  ville. 

Combat  dans  lequel  les  Francis  ont 
l'avantage.  Henri  chercha  ^occâ^lIon  de 
combattre  l'Empereur  en  perfonne  , 
mais  Charles  Pevua.  Cependant  le  Roi 
de  France,  maigre  fa  viéloirc ,  kve  le 
£égede  la  place  &  iè  retire  a  Paris  avec 
un  corps  de  troupes ,  lai0ant  Ion  ar> 
mée  à  Charles  de  Bourbott  >  pour  cou- 
vrir la  Picardie* 

Le  Duc  de  Savoye  fait  une  irfu|jftton 
en  Picardie  -,  il  caufe  beaucoup  de  dé^ 
gâts  dans  cette  province.  ' 

L'Empereur  o te  le  Gouvcrncmcnttlu 
M ilanois  à  Ferdinand  Gonçaga  >  qui  étoit 
ibnpçonné  de  vouloir  s'approprier  ce 
Duché.  Il  lui  donne  pour  fuccefTeor  > 
Dom  Ferdinand  Gomez  Suarez  de  Pt-^ 
gueroa 

BrifFac ,  Général  de  Tarméc  Ffançpîfe, 
dans  le  Piémont ,  prend  Yvrée  &  San- 
tia }  il  attaque  Valfenéra ,  mais  fàtjs  fbc- 
cès.  Le  nouveau  Gouveiqeur  de  Milan' 
lui  eulcve  Sonuaérive» 
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I,a  Ketnè  Doni  Jeanne  de  Cad^e  > 
încre  de  TEmpereur  Charles  -  Quint , 
meurt  â  ToideiiUas  le  12  Avril. 

Le  Marquis  de  Maiignano,  Général 
tdes  troupes  Impériales  ,  ferre  de  fi  près 
h.  viile  de  Sienne,  <juc  la  famine  s'y  fait 
fcniii.  Pierre  Strozzi  en  challe  les  bou- 
ches iautiles  ôc  les  envoie  a  GroHcttoÔc 
^  Mooteakino  ^  les  Iniperiaux  maifa- 
jcrent  une  partie  de  ces  fugitifs ,  ils  for- 
;cent  les  autres  de  rentrer  dans  la  place. 
Ils  s'emparent  de  Scarlino  &  des  villes 
:d*otx  les  Slcnnois  pouvoieiu  tirer  du  Ce- 
tours  ;  ils  font  inutllciï^ent  de  nouveaux 
efforts  pour  réduire  Sicn^ic  par  les  ar- 
mes j  cnhn  ,  la.  famine  oblige  les  Habi- 
lans  de  capituler  te  zi  d'Avril.  Ils  (c 
répandent  a   GroiTctto  ,    à  x:hiuzi ,  à 
Moiitéalcîno  ^  où  ils  tiennent  leur  e^ 
jpèce  de  République.  La  ville  de  Sienne 
palfe  (bus  la  domination  de  p.  Philippe 
f.  qui  ion  |>etc  ravoît  donnée    Le  Car- 
dinal Prançois  Mendoza  .en  eÛ  nonuné 
Gouverneur. 

Mort  du  Pape  Jules  IIL  Marcel  IL  lui 
iùccedc  ;  ce  dernier  cft  prerqu'aoïntôt , 
.aptes  ion  élection  ,  enlevé  par  la  mala- 
tiie.  Le  Cardinal  Jean  pierre  Csaraffcj 
.d*unc  illuûre  maifon  Napolitaine ,  Fon- 
dateur des  Theatins,  dans  le  tcms  qu'il 
étoit  Evéque  de  Théate  ,  dpns  le  royau 
me  de  Naplés  ,  ell  clcvc  |fur  le  S.  Siège, 
.  fous  le  nom  de  Paul  IV. 

Briflac  ^  Général  François  »  fiirprend 
'  [  Cafal  de  Moncfeu^t }  IÙq  mai  maître 
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D.  Pédre  Mafcarôgnis 
cft  nommé  Vice  roi  dt% 
Indes:  Il  étoit  Gouver.* 
ncur  de  l'Infant  D.  Juan; 
mais  fa  fevcrité  déplaifoit 
au  Jeune  Prince ,  &  le  Roi, 
par  foiblefle  pour  fon  fds  > 
1* éloigna  ,  en  paroiifant 
vouloir  lui  donner  de» 
marques  d*eftmie  &  de 
confiance. 

Ce  Viceroi  arrive  à  Goa  ; 
il  a  la  douleur  de  voir 
échouer  un  vailfeau  de  fà 
flotte,cominandé  par  Mel- 
chior  de  Soufa  j  qui  pérU 
avec  tout  l'cquipage. 

D.  Juan  de  Sylva  entré 
dans  le  port  de  Goa  avec 
fiic  vaiireau.x,  &  plune^rs 
prifcs  (^u*il  avoir  faites  fut 
les  Calicuticns. 

Le  Viceroi  envoie  lè 
Pete  Gonçalez  Rodriguer» 
Je  fuite ,  5c  quelques  au-* 
très  Miltionnaires  ,  en 
Abyflînie  ,  pour  engaget 
le  Souverain  de  cet  Em- 
pire, à  s'unir  âvccrEglifc 
Romaine  j  le  Patriarche  & 
îe  Clergé  cmpccherent 
l'Empereur  de  reconnoî- 
rre  le  S-  Siège  ,  &  de  rien 
changer  à  la  Religion  du 
pays. 

Vij 


1 


|oS 


HISTOIRE  D'ESFAGNE. 


EVÊNÉMENS    %£ M^T^QU^  B LES* 


ESPAGNE. 

Cbarîet  I, 
Eti^trturfout  h  nom  iê  Charlet-Quitlt. 

Tfc— — .r^— — I  I  I   I         iiimi    I   I   II  II 

de  certc  place  de  de  tout  le  pays  qui 
en  dépena. 

Pieire  Strozzi  ,  fortifie  Porto-Hcr- 
colé ,  afin  d*étie  à  portée  de  recevoir 
des  fècours  de  France ,  pour  relever  les 
affaires  de  la  Republique  de  Sienne.  Le 
Marquis  de  Marignano  ,  ayant  compris 
ibn  deflein  >  envoie  Vitelll  alfiéger  cette 
place  ;  il  y  vient  lui-même  avec  un  corps 
de  troupes.  Doria ,  à  la  tête  de  trente- 
liait  galere&  bien  armées  ^  Tattaque  en 
tnême-tems. 

Porto-Hcrcolé  fê  rend  au  bout  defîx 
|ours.  Les  Fitinçois  ont  la  permilCon  de 
fc  retirer  avec  leurs  armes  >  mais  les 
Italiens  &  le  reôe  de  la  garni(bn  Ce  li- 
vrent à  (à  difcrétion.  Ottoboni  de  Fief 
que  9  complice  de  la  confpiration  de 
Gènes ,  étolt  du  nombre  des  prison- 
niers. André  Doria  voulant  venger  fur 
lui  la  mort  de  Juanetin  (on  neveu  ,  con- 
damne Ottoboni >  comme  parricide» 
Je  fait  coudre  dans  un  fac  &  jetter  dans 
la  mer  :  a^ion  cruelle  &  indigne  de  ce 
grand  homme. 

Les  troupes  Espagnoles  5c  Alleman- 
des ,  fe  partagent  dans  le  royaume  de 
Naples  Se  à  Milan >  appellées  par  te  Duc 
d'Albe  qui  craignoit  l'arrivée  de  la  flotte 
du  Grand  Turc. 

Henri  d'Albret  qui  avoit  le  titre  de 
B.oide  Navarre,  meurt  en  Bearn  le  25 
de  Mai ,  9c  tailTe  lès  droits  au  royaume 
de  Navarre  à  Jeanne  là  fille  unioue , 
femme  d*Antoine  de  Bourbon >  qui  fut 
pcrc  d'Henri  IV.  Roi  de  France. 

Nouveau  Congres  entre  ArdrcsCc  Ca- 
lais pour  la  paix ,  entre  la  F^àcc  6c 
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Flufieurs  Seigneurs  m^ 
cohtens  d*Idalcan  ,  Rot 
de  Cambaye ,  engagent  le 
Viceroi  de  leur  rendre 
Mcale ,  Prince  Indien,  qui 
vivoit  obscurément  da» 
Goa.  Ils  offrent  de  ir/e- 
ver  fur  le  Trône  de  vifip 
pour»  &  de  donner  au 
Portugais  les  -  terres  de 
Concan.  Meal«  eu  pro« 
clame  Roi.  Les  Portugais 
font  une  invalion  dius  /es 
terres  de  Ponde.  Cette 
ville  eft  prifè)  Mafcare- 
guas  y  met  garni/ôn.  Afatf 
ce  Viceroi  eu  arrêté  par 
la  maladie  au  milieu  dt 
Tes  fuccès.  Il  meurt  à  Goa 
après  un  Gouvernement 
de  dix  mois. 

L*Infant  D.  Louîs.feirae 
Prince  d'une  grande  eipé- 
rance ,  finit  fii  vie ,  dans  le 
même  tems ,  en  Portugal. 

D.  François  Barretto , 
fuccéde  à  la  Vlceroyauté 
des  Indes.  Le  feu  confume 
dans  le  port  de  Goa  dix 
grands  vaifieaux.  Le  Vice* 
roi  répare  cette  perte ,  & 
pourfiiit  Tentrepriiè  de 
Ion  prédécefièur.  Il  con- 
firme à  Meale  le  titre  de 
Roi  de  Vifapour  5  il  donne 
le  Gouvernement  de  Pon- 
de à  Ferdinand  Monroi» 

fie  Uû  met  «n  polTcifioi 
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jTËmpires  il  devient  inutile  par  Popi- 
siârrerede  1*ud  &  Tautie  Souverain. 

I^e    Bue  d*Aibe  cû  nommé  Vicaire 
Général  de  tous  les  Domaines  «  poifé- 
d«s  par  l'Empereur  &  Ton  fils ,  en  Ita- 
lie.   Il  marche  à  la  tête  d*pne  nom- 
breulè  armée  &  fait  lever  le  fîége  d'Ul- 
piano  aux  François  >    commandés  par 
BriHac.  Cependant  le  Duc  d'Aumale« 
le    Ouc  de  Nevers  &  plufi^urs  autres 
Seigneurs  ,  amènent  de  nouvelles  trou- 
pes en  Italie.  Le  Duc  d*AIbe  &  retire 
avec  précipitation  à  Naptes.    Alors  la 
vlUe  d'Ulpîano  ne  peut  réfifter  à  Vu- 
snée  Françoifê. 

La  ûàîtc  du  Sultan  commet  quelques 
Koûilités  fur  les  côtes  d*  Italie  à  la  folli- 
cîtation  du  Roi  de  France.  Vîtelli  dé- 
fait un  parti  de  trois  mille  hommes  ^ 
que  le  Général  Ottoman  avoit  mis  à 
terre  près  de  Populonia-  Les  Turcs  pai^ 
iènt  à  l*Ifle  de  Corfc ,  où  la  flotte  Fran- 
foi(ê  les  fortifie;  ils  font  quelques  tenta- 
tives ;  &  trouvant  par^tout  de  la  léûf- 
tance«  ils  retournent  à  Condantinoplc , 
où  ils  emmènent  beaucoup  de  captié 
Chrétiens. 

Défaite  d'un  corps  de  troupes  Fran- 
çoiiès  par  le  Gouverneur  de  Bapaume  , 
en  Artois.  Combat  naval  entre  vingt- 
deux  navires  Flamands  &  Hollandois 
venant  d'Efpagne»  &  vingt-cinq  vaif- 
féaux  de  Dieppe.  Le  feu  prit  aux  pou- 
dres &  fit  fauter  fix  vaifieaux  de  part 
&  d'autre  qui  s'étoient  accroches.  Les 
François  perdirent  mille  hommes  y  &c 
les  Flamands  trois  cens  ;  mais  les  pre- 
aiien  conduifixcnt  dans  leur  poxt  cinq^ 
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des  terres  de  Concan.  Il 
charge  Norogna  de  lever 
des  contributions.  Idal- 
can  envoie  XacoUm ,  un 
de  fes  Minlftres  ,  pouc 
s'oppofèr  aux  Portugais. 
Norogna  défait  Xacolim. 
Meaie  eft  proclamé  Roi 
dans  Viiipour;  mais  foti 
règne  fut  de  peu  de  du- 
rée. Trahi  par  ceux  mê- 
mes qui  1  avoient  cou* 
ronné  ^  il  fut  livré  entre 
les  mains  d'Idalcan  Ion 
ennemi  &  Con  rival.  Le 
Roi  de  Viftiâga  fe  joint  î 
celui  de  Cambaye  pouc 
difïîper  la  faélion  de  Mea- 
ie Les  Portugais  ne  peu« 
vent  fe  foutenir  à  Fondé 
&c  à  Concan.  Le  Viceroi 
fait  retirer  lès  troupes. 

Alvarès  Sylveira ,  avec 
quelques  vaifieaux  Por- 
tugais ,  ravage  les  côtes 
de  Caiicut,  &  emmené 
beaucoup  de  bâtimens  en- 
nemis. H  force  la  Reine 
d'Olala  de  payer  un  tri- 
but. U  porte  ladéfolatioa 
dans  (es  Ftats  ,  brûle  les 
villages ,  pille  les  villes  , 
dctruit  les  temples  des 
Pagodes,  Se  finit  la  campa- 
gne pat  le  Sac  de  Manga- 
lor.  Le  Zamor in  demanda 
à  traiter  de  la  paix. 
Les  Portugais   éproui^ 
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navires    qui   étoient    fort    maltraités. 

Charles  «  accablé  d'Infirmités ,  épuiic 
par  {es  travaux  d'un  régne  long  &  agi- 
té, &  ayant  Tavantage  de  fe  voir  re- 
vivre dans  un  fils  capable  de  ibutenir 
dignement  le  poids  de  fa  grandeur ,  (6\x- 
|>iroit  après  une  retraite  où  U  pût  jouir 
du  repos  ôc  s^cyrcuper  du  fbin  de  fbn 
i^lut.  Ce  Prince  fait  venir  à  Bru- 
itlit  le  Roi  D.  Philippe  ;  il  lui  apprend. 
It  projet  quUl  a  d'aodiquer  en  iâ  fa- 
veur. Il  avoit  déjà  fait  part  de  Ton  dcÇ- 
îêin  à  Dona  Marie  «  Reine  Douairière 
de  Hongrie  ,  &  à  Dona  Elepnore  ,. 
jXeine  Douairière  de  France.  Charles 
«Ûemble  le  25  OAobrc  les  Etats  de 
Tlandre;  il  monte  fur  fbn  Trône  >  Ôc 
fait  afTeoir  à  Cts  côtés  le  Roi  fon  fils  « 
les  deux  Reines  (es  fœurs  5c  le  Duc  de 
Savoye  j  il  expofe  à  raifemblée  les  rai- 
Ibns  qui  Tengiagent  à  mettre  D.  l^hi- 
lippe  en  po/TeHion  de  (es  Domaines  ;  il 
prononce  enfuite  publiquement  fà  re 
lionciation  ;  il  donne  à  fbn  fils  Tinvefli- 
ture  de  la  grande  Maitri(e  de  TOrdre  de 
^  Toifbn  &  des  Etats  héréditaires  de 
flandre  Ôc  de  Bourgogne. 

Salah-Arraez^  Gouverneur  d'Alger, 
attaque  ,  par  terre  &  par  mer,  la  ville 
de  Bugîc,  que  Pierre  Navarro  avoit 
conquife  en  15 10.  D.  Alphonfe  Peral- 
ta,  Uouverneurde  cette  place,  ne  fit 
qu'une  foible  réfiftanco  &  fe  rendit 
^près  vingt  deux  jours  de  fîége ,  à  con- 
dition qu'il  auroit ,  avec  les  Chrétiens 
de  la  garnifbn  >  la  vie  fauve  &  la  li- 
berté. Ce  Gouverneur  fut  condamné 
\  V^IIadQU4i.  à  ferdi;ç  U  tête  fur  un 
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vent  quelques  revçcs  dans 
nac  du  CeUaa. 
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^chaflFant.  L'Algérien,  eAcoutagé    par 

ies    iuccès  f  demande  une   flot»  aa 

Grand  Turc ,  &  promet  de  k  rendre 

inaitre  d*Oran  ;  mais  il  meure  étant  en 

chemin    pour  Ton   expédition.    Mabô 

znctBajr  fon  fils ,  va  mfulter  Ortn  où 

le  Comte  d'Aicaudéte,  Gouverneur  de 

cette  place  >  fait  une  fi  belle  dé^i^ , 

qu'il  oblige  les  Turcs  de  le  retirer  av€c 

perte  de  beaucoup  de  le  tirs  troupes. 

Le  Cardinal  Charles  Caratfe  indiipofe^ 
le  Pape  Ion  oncle,  contre  l'Empereur 
&\le  Roi  O.  Philippe  fôn  fils.  Il  fup. 
pôle  que  ces  Princes  veulent  le  depo- 
ftt , Refaire  déclarer  nulle  fonèltiftlon. 
Paul  IV.  homme  âgé  ^  timide,  fe  li« 
▼re  imprudemment  aux  impre liions  ^ue^ 
hii  donne  (on  neveu  qui  vouloir  favo- 
rilêr  la  France  ,  dans  là  conquête  du 
royaume  de  Naples  &  de  Sicile ,  ou  il 
elpéeoit  cnfuite  iè  faire  un  eubl^k- 
Inetit. 

Deux  gaferes  Fraiiçoii«s  /ont  enlevées 
dans  le  port  de  Civita-Vecchia»  par  les 
intrigues  du  Cardinal  San^a-Fioré  >  Mî- 
fiîAre  de  l'Empereur  à  Rome.  A  dette 
eccafîon,  la  haine  du  Pa|e  contre  la< 
naifon  d'Autriche  éclate.  Les  Colon- 
nes ,  parrifans  de  l'Empereur ,  eâtiycnt 
la  plus  violente  perfecution.  Ils  font 
dépouillés  dti  Duché  de  Poffiano  Le 
Pape  fait  le  procès  à  l'Empereur  de  au 
Roi  fbn  fils  i  comme  protecteurs  àtt 
Colonnes  te  coanme  rebellas. 

L'ambitieux  Cardinal  fiippofe  que 
fEmpcreur  veut  faire  inoutir  le  Sou- 
verain Pontife  &  lui-même.  Tl  porte  k 
9a^>  pax  ctfi  impttfâtioofi  -odiâuâss  j.  kl 
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Emptriurfous  h  nom  de  Charles-Q[llint. 

violer  le  droit  des  gens>  en  faîlànt  ar-^ 
zétcr  le  Cardinal  Storce  de  SaBtta-Fio- 
lé ,  Amballadeur  de  l'Ënipereur  &  du 
Koi  D.  Philippe  3  il  envoie  au  Tupplice 
l'Abbé  Nanio  Ôc  Charles  Spina,  deux 
hommes  attachés  à  ces  Princes  ,  &  qui 
ibnt  accufes  injufiement  d*avoir  cté 
charges  d*empoilonner  16  Pape  &  ion 
neveu.  L*£mpereur  &  fon.iils.  font 
rendre  les  deux  galères  Françoilès ,  & 
obtiennent  la  liberté  du  Cardinal Sanéla- 
Fiorc. 

L'Empereur  Charles-Qnînt  cpnfom 
»a  le  6  janvier  à  Bruxelles  le  facnfice 
qu'il  avoit  commencé  de  faiie  en  fa 
veut  de  Ton  hls.  Il  abdiqua  la  Cou- 
ronne d'Efpagne  en  préfènce  de  Maxi- 
milien ,  Roi  de  fiohcme,  de  la  Reine 
fon  époufe  ,  des  Reines  Dogiiirieres  de 
France  &  d'Hongrie  ,  du  Duc  de  Savoie, 
du  Duc  de  Brunfwick ,  du  Prince  d'Oran- 
ge, des  Grands  d*trpagne;?c  de  la  princi- 
pale Noblefied'lfa'ie  ,  des  Pays  bas,  de 
l'Allemagne  I  au  milieu  des  AmbaflTa- 
deurs  de  tous  les  Souverains  de  l'Eu- 
rope. Ce  grand  Prince  rendît  compte 
de  ce  qu'il  avoit  fait  pour  mériter  fa 
retraite  qu'il  regatdoit  comme  une  ré- 
compenlè  de  les  travaux ,  &  prenant  fon 
£Is  entre  Tes  bras  ,  il  le  plaça  lui-mé^ 
me  fur  le  Trône.  Sçeélaclc  fublime, 
intcreHaiit^  attendriHant^  qui  tirades 
larmes  de  cette  augufic  aiJembtee.  11^ 
dit  a  Ton  iils  en  le  quittant:  Voms  ne 
foHvex,  me  payer  de  ma  tendrejfe  qu^en  tra- 
VMlLéun  AH  hnhtnr  de  vo$  /kjefs»  FHtf- , 
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D.  JuanPeixoto  »  hois- 
me  hardi  &  expérimente  # 
part  du  Port  de  Goa  avec 
deux  galiotes.  Il  abolie 
pendant    une    nuit   dant 
i'ifle  de  Suanquem  >  dont 
le     Roi   &   les  Habitant 
étoîent  ennemis  déclarés 
des    Ponu^s.   Il  entre 
dans  la  ville  fans  ohftaclCf 
ôcy  fait.un  carnage  afteuz 
du  Sou  verain  ôc  d'un  grand 
nombre  de   Citoyens.  Il 
emmené  beaucoup  de  cap- 
tifs &  des  richeues  im- 
menfes  à  Goa. 

Le  Roi  de  BalTora  s'^ 
dreffc  au  Viceroi  BairettOy 
pour  qu'il  le  délivre  ou  k 
venge  de  roppreiiiondes 
Turcs.  Barrette  charge 
D.  Alvarès  de  Sylveirade 
cette  expédition^  &  lui 
donne     vingt    valileaul 
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fiexrV9HS  MVêgr  des  enfans  qui  vous  enga- 
gent  À  faire  un  jêur  poitr  l'un  d^eux  ,  ce 
^neje  fais  anjeurd^hui  pour  vous  !  , 

D .  Philippe  fut  fui  le  champ  reconnu 
Koi  d^hfpagne. 

Cjiarles^ne  ligna  Ta^le  de  (à  renoncia- 
tion que  le  i6  du  même  mois  de  Jan- 
vier. 

D.  Carlos ,  £Is  de  D.  Philippe  >  dé- 
ploya lui-mt-me  Tetendart  de  la  Ca(Hlle 
&  proclama  (on  père  Koi  à  Valladolid , 
&  les  autres  Royaumes  de  la  Monarchie 
en  £rent  autant. 

Trêve  de  cinq  ans  conclue  à  Cam- 
bray<  entre  la  f  rance  ôc  l'Ëfpagne  \  elle 
cÛ  pulsliee  le  4  de  Février.  Les  condi- 
tions etoient  que  chacune  des  deux 
Puidfances  ^arderoit  Tes  conquêtes  -, 
qu  il  y  auroit  liberté  de  commerce  en- 
tre Jes  deux  Nations^  excepté  dans  les 
Indes,  occidentales. . 

Avant  la  publication  de  cette  trêve  > 
]es  François  s'êtoient  compares  de  Gati- 
nara  dans  le  Piémont.  Le  Comte  de 
San^a  Fiotê  leur  fit  lever  lefîége  de  Ro- 
caluenga  dans  le  Siennois  ;  il  prit  Ale- 
ièrre>  Sartéano,  Cetona.  Il  vouloit  au.ni 
s*emparer  de  Chiufi  lorfque  la  nouvelk 
de  la  trêve  fit  fulpendre  toutes  hodi- 
lités. 

Le  Pape  eft  mis  en  poflefnon  de  la 
Seigneurie  de  Montevello  par  Afcagne 
de  la  Corne  ^  &  Antoine  Caraife  foi: 
Uéveu.' 

Paul  IV.  toujours  animé  par  fcs  ne- 
veux >  éclate  contre  le  Roi  D.  Philippe 
&  contre  la  famille  des  Colonnes.  Le 
ÇardJual  Caxaffe  fait  foctlfiçi  faliano^ 
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j  bien  armés.  Maîspreiqoc 
toute  la  flotte  td  fraca{^ 
fèe  par  la  tempête  dans  le 
port  même  de  Baiï'ora. 
jsyiveira  eft  obligé  de  (è 
retirer  fans  rien  entre- 
prendre. 

Michel  Rodriguès  plat 
heureux,  fignale  les  ar- 
mes Fortugalfes  dans  les 
ports  d^Idalcan.  Il  fe  fài. 
lit  d*un  vailleau  chargé 
de  marchandées  allant  à 
Dabul  ,  &  monté  par 
douze  cens  hommes.  Il 
répand  la  terreur  &  la  dé- 
foiation  dans  les  Etats  de 
ce  Prince  &  en  remporte 
des  richeiles  conudcra- 
bies. 

Idalcan  levé  une  armée 
nombreufe  pour  arrêter 
le  progrès  de  Tes  plus  ter- 
ribies  ennemis.  Le  Vice* 
roi  lui  oppofe  des  troupes 
qui  l'empvchent  d^agir. 

Larretto  arme  une  flot^ 
te^  £c  va  vîiîter  \cs  pla- 
ces que  les  Portugais  oc- 
cupoient  au  Kord  de  Ba- 
zcin.  Us'empare.  fur  Ton 
chemin  de  la  montagne 
Oc  de  la  forte reife  d*Aza. 
ritn-  La  ville  de  Manora 
palTe  ibus  la  dominauoa 
fortugaiic. 

Le  Roi  de  Cinde  de« 
mande  aa  Yiceioi  du  iê- 
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^  met  garni/ôn  dans  les  places  voiiines 
du  royaume  de  Naples.  Le  Pape  ne 
peut  contenir  fa  haine.  Il  aiTemble  les 
Cardinaux  le  27  de  Juillet,  &  déclare 
dans  cette  aflemblée ,  le  Koi  D.  Phi^ 
lippe  déchu  du  Trône  de  Naples  ^  Tac- 
culant  d'avoir  violé  le  ferment  de  Ton 
prédecelTeur  ^  &  d'avoir  commis  lies 
jioftilicés  contre  TEtat  de  TEglifè. 

Le  R«i  d'Eipagne  prend  Tavis  des 
Jurifconfultes ,  pour  Içavoir  comment 
il  doit  Ce  comporter  contre  le  Souve- 
rain Pontiiè  ;  il  emploie ,  fuivant  leur 
ientiment  a  les  moyens  de  concilia- 
tion  ;  de  ne  pouvant  adoucir  le  reâcn- 
timent  de  ion  ennemi ,  il  le  difpolè  à 
f  éfîiler  par  la  force  >  il  donne  en  confé- 
quence  ordre  au  Duc  d'Albe  de  raf 
lembler  des  troapés^  pour  mettre  le 
Toyaume  de  Naples  à  couvert  des  en- 
trepulès  du  Pape. 

Le  Cardinal  Caraffe  parvient  à  en- 
traîner le  Roi  de  France  dans  la  ligue 
du  Pape.  Ce  Prince  faitpalferà  Kome 
Us  troupes  qu'il  avoir  dans  le  Siennois 
&  dans  rifle  de  Corfé.  Paul  IV.  détruit 
plulieurs  EglifèsÔc  Monaftères  de  Kome^ 
afin  de  fortifier  cette  capitale.  Il  ne  peut 
déterminer  la  République  de  Venilc  à 
lui  prêter  le  fccours  de  (es  armes. 

Oftave  Farnelc,  Duc  de  Parme, eft 
engagé  par  le  Duc  de  Florence  à  em- 
bralîer  le  parti  de  TEmpereur  &  du  Roi 
Dom  Philippe.  Ces  Princes  le  rétablit 
fent  dans  Piaifance ,  &  dans  toutes  les 
dépendances  de  cet  Etat.  Le  Pape 
lui  marque  Ton  mécontentement  de  là 
«U&ztion  A  en  le  déclarant  dé^hu  de  fcn 
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couis  contte  un  Soni 
tain ,  avec  qui  il  etiAt\ 
guerre.  Un  derach^ 
Portugais  eft  comi 
pour  l'aider  à  vaincre 
ennemi   Dom  Pedro: 
retto  cft  charge  do 
mandement  j    mais 
qu'il  eft  au  port  de 
où  le  Roi  de  Cinde  tcnêât 
fk  Cour ,  il  apprend 
ce  Prince  a  ait  la  pair  9. 
&  qu'il  vent  renvoyer  les 
Portugais  (ans  les  dedom^ 
mager  des  frais  de  leur 
armement  :  Barrctro  dé> 
barque  avec  (es  troupes'^ 
attaque  la  ville  >  la  pille 
&  la  ravage.  Les  habitaos. 
des    rivages   voiiîns    du 
fleuve     indus      étoient 
accourus  en  foule  pour 
arrêter  la  ruine  de  Tata. 
Mais  des  troupes  aguer* 
ries  Se  difciplinées  n'eu., 
rent  point  de  peine  àdifl 
iiper  cette  multitude  con. 
fufê.  Barretto  revint  avec 
un  butin  conûdécable» 
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Duché  comme  feudataire  de  TEglife. 

Charles  Quint  après  s-'étre  dépouillé 
en  £iveur  de  Ton  tils  de  tout  ce  qu'il 
ponvoit  lui  donner  «  abdique  encore  la 
couronne  Impériale  le  7  Septembre , 
non  fans  regret  d*étre  obligé  de  faite 
ce  préfent  au  Roi  des  Romains ,  Ton 
frète >'au  pre/'ndice  du  Roi  Dom  Phi- 
lippe >  (on  fils.  L'oppoiition  du  Pape  à 
cette  démarche  &  quelques  autres  rai» 
fons  de  politicjue  i^etaidetent  Teffét  juf- 
qu'en  1558. 

Le  Duc  d'Alhe  fa!t  de  nouveaux  ef- 
forts pour  porter  le  Pape  a  des  fènti- 
TOcns  de  paix ,  &  ne  pouvant  Vy  en- 
gager X  il  entre  le  i  de  Septembre  à  la 
tête  d'une  armée  «  fur  les  terres  del'E- 
glife.  Il  fbumet  fans  peine  Pchté-Cor- 
vo ,  Frofoloné ,  Yeruli ,  Bauco  ,  Piper- 
na  )  Terracine  ,  Sç  quelques  autres  pla- 
ces des  environs.  Anagni  fe  défend; 
mais  après  trois  jours  de  (îege ,  Tor« 
^uat  Corte  fe  retire  avec  fà  gamifbn , 
à  la  faveur  de  la  nuit ,  &  abandonne 
cette  ville  où  le  Duc  d'Albe  trouva  un 
ziche  butin  >  &  unç  grande  quaji^tité  de 
Routes  fbrtes  de  munitions. 

La  prife  d^Anagni  ^  les  incurfîons 
4es  troupes  du  Duc  d'Albe  >  répandent 
la  terreur  dans  Rome.  Les  Cardinaux 
fbllicitent  le  Pape  de  prévenir  les  maux 
dont  cette  ville  eft  menacée.  Il  charge 
les  Cardinaux  de  Tolcde  Ôc  de  Santfta- 
îioré  de  propoicr  au  Duc  d'Albe  de 
négocier  avec  eux  &  avec  le  Cardinal 
Caraffe.  Le  Duc  faifît  avec  ardeur  l'bc- 
caiîon  de  rétablir  la  paix.  Il  fè  rend 
4YCC  wc  cfcQj;(e.  à.  Qr.Qtu  ^^tUSA  Oïl 
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il  attend  pendant  quatre  jours  le  Car- 
dinal Caraéc  ;  mais  voyant  qu'il  ne  cher- 
choit  qu'aramufer  &  a  gagner  du  tems  i^ 
le  Duc  pourfuit  Tes  conquêtes.  Il  le  rend 
maître  de  Valmontoné«  de  Paleûrlna» 
éc  Scgna ,  François  des  Urûns  lui  aban- 
donne Tivoli  où  il  ne  peut  Ce  mainte- 
nir. Velpafien  Colonne  Gonçaga  force 
Vicovaro  de  fc  rendre. 

Le  Pape.  foUicite  le  Koi  de  France , 
les  Potentats  &  les  Républiques  d'Italie 
de  lui  donner  du  fecours.  Le  Duc  de 
Ferrare  eft  le  feul  parmi  ets  derniers 
qui  prend  part  à  cette  guerre.  Antoine 
Caraffe ,  neveu  du  Pape  >  fe  jette  dans 
TAbruzze  pour  faire  divériîon.  Il  s'em- 
pare de  Contraguerra  ,  il  aifîége  Cor- 
xopoli.  Il  porte  le  fer  &  le  feu  dans 
ce  canton.  Ferrante  Loâtédo  ,  Gouver- 
neur de  TAbruzze,  reçoit  un  corps  de 
troupes  du  Duc  d'Albe ,  il  marche  con- 
tre Antoine  CaraflTe ,  le  défait  &  To- 
biige  de  fc  réfugier  à  Afcoli.  Loffredo 
laccage  Malignano. 

Le  Duc  d*Albe  ayant  mis  fbus  fa  do- 
mination Frefcati»  Roca-di-Papa  «  Al- 
bano ,  &  les  places  des  environs ,  fe 
prefente  devant  Oflie  >  &  emporte  cette 
ville  d'aiTaut.  Il  accorde  une  fufpenfîon 
d'armes  de  quarante  jours  pour  donner 
le  tems  de  négocier  la  paix  j&  cependant 
il  (c  retire  à  Naples  où  il  fait  de  nou- 
veaux préparatifs  de  guerre. 
Henri  II.  Roi  de  France ,  envoie  en  Ita- 
lie une  armée  commandée  par  le  Duc  de 
Guiiê ,  accompagné  du  Duc  d'Auniale  , 
du  Duc  de  Nemours  &  d'une  partie  de  la 
RobiciTe  F lançoilè.  Le  Duc  de  Guife  s'ap- 
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proche  du  Pô ,  attaqae  Valenza ,  &c  fon- 
met  (fetce  place.  Il  conduit  fon  armée 
àja  Mirandole. 

Siège  d*Oran  par  Hafcen  Corzo ,  Gou- 
▼erneur  d*Algcr.  Dom  Martin  de  Cor- 
doue ,  Comte  d'Alcaudcte  ,  Gouver- 
neur de  cette  place ,  obtient  de  ta  Ptin- 
ceflc  Dona  Jeanne ,  Régente  d'Efpagnc, 
des  fecours  qui  le  mettent  en  état  de 
fe  défendre.  Il  fait  de  fréquentes  for- 
ties  dans  leiquelles  il  malTacre  un  grand 
nombre  de  Maures.  Dans  le  même 
tems^  André  Dotia  porte  le  ravage 
dans  r Archipel.  Le  Grand  Turc  rap- 
pelle quarante  galères  qui  étoient  de- 
vant Oran.  Cetre  défection  &  le  peu 
d*union  entre  les  Généraux  ennemis 
obh'gent  les  Barbares  de  lever  le  Siège 
de  cette  place.  Le  Comte  d*Alcaudete 
les  pourmit  ,  leur  tue  beauc6u{»  de 
monde ,  U  leur  enlevé  p^uiîeurs  pièces 
d'artillerie.  i 

Charles  part  de  Bruxelles  accom- 
pagné de  Tes  deux  foeurs ,  Dona  Marie  , 
Keine  Douairière  de  Hongrie  »  &  Dona 
£Iéonore,  Reine  Douairière  de  France; 
il  s'embarque  le  17  de  Septembre ,  à 
IFleilingue  en  Zélande.  La  Reine  Marie , 
iz  bru,  l'engagea  avec  inftance ,  de  re- 
lâclîer  en  Angleterre  ;  mais  il  refufa  ^ 
en  repondant  :.  QnelU  fatisfa^ion  fe- 
roit'ce  pour  cette  Prineejje  de  voirtuthean- 
fere  qui  n*efi  plm  qu^un  fimple  Gentil" 
homme  P  Ce  Prince  arrive  heureufcment 
en  £(pagne  ou  il  çonârme  folemncl- 
lement  la  démi(lion  qu'il  avoir  faite 
€0  faveur  du  Roi,  fon  fils.  Charles- 
Quiat  le  xctiia  daiu  un  MoA^âèiQ  de 
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HicTonymltes  ,  à  S.  Juft  ^  près  de  Pla- 
Kentia  >  en  Eftiamadoure ,  ou  U  ttouva 
enfin  le  repos  après  lequel  il  foupiroit 
depuis  longtems.  Ce  fut  là  qu*il  goûta 
les  dclices  de  la  vie  privée  y  il  ne  9*é- 
toit  réfervé  que  dix  mille  ducats  de  re- 
venu, 8c  douze  domeftiques  s  il  avoit 
un  petit  appartement  meublé  (impie- 
ment  qui  dohnoit  fur  uu  jardin  dont 
il  avoit  lui-même  tracé  it  pian.  Il  ne 
fouffrit  pas  même  que  ies  Reines  &s 
fœurs  demeuraient  dans  Ton  voiiirtage  , 
comme  elles  le  deliroicnt»  Il  voulut 
être  tout  à  lui-même ,  ôc  vivre  pour  lui 
après  avoir  ii  longtems  vécu  pour  les 
autres. 

Amutat  tr.  Empereur  dts  Turcs  > 
avoit  auffi  abdiqué  pour  vivre  tranquille 
parmi  les  Derviches  s  mais  Tinexpé- 
tience  de  Mahomet  >  fbn  fils ,  &  Its  be- 
foins  de  TEmpire  arrachèrent  ce  vioil- 
laid  à  ià  douce  folitude* 


Pp&TUGAI,. 
Jesu  III, 


^.  iSf  iïf  iHb  iSf  Ht  iCU  itf  ^  ^  ^  ^^iXritriK/tSri&tSlettf 
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ES  Peuples  renfermes  autrefois  dans  leufs  côntîneni 
n'ofôienc  abandonner  la  terre ,  ou  ne  s^écartoient  point  de 
(es  côtes.  Des  plaines  immenfès  d*eau  fèmbloient  avoir 
empêché  toute  communication  de  l'Europe ,  de  l'Afie  &  de 
TAfrique  avec  T Amérique.  Cet  autre  hémifphère  pallbit 
pour  être  chimérique ,  ou  au  moins  inhabitable.  Et  fi  Je  rai- 
sonnement &  les  conjectures  conduifbient  quelques  hommes 
i  pcn(èr  quMl  7  avoit  une  portion  de  la  fphère  où  Ton  pou» 
voit  pénétrer,  &  que  l'on  rrouveroit  peuplée;  cette  opinion 
ijtoit  profcrite^omme  dangereufè  &  même  comme  impie, 
La  foible  raifbn  repréfencoit  les  habitans  de  ce  nouveau 
Monde,  s*ilsexilloient ,  comme  devant  avoir  néceffairement 
la  têrc  en  bas%  Les  Antipodes  ne  pou  voient  fubïîfter  devant 
le  préjugé  qui  affbibht ,  rétrécit  &  défigure  la  vérité. 

Cependant  on  croit  que  les  Anciens  avoîent  ubc  idée, 
mais  confufè ,  de  l'Amérique  ;  &  que  Platon ,  Ariftote ,  Théo- 
phraftç ,  Sénéque ,  Saint  Grégoire  le  Grand ,  ont  défigné  cette 
partie  de  la  terre  fous  le  nom  de  la  grande  Ifle  Atlanti<^ue. 

Oq  rapporte  aullî  qu'un  vai^eau  Carthaginois  avant  été 
)etté  par  la  tempête  dans  ces  régions ,  les  gens  de  Tequipagç 
firent  à  Carthage  un  récit  merveilleux  des  richeifes,  de  la 
beauté  &  de  la  fertilité  du  climat  qu'ils  avoient  vu }  mais  quç 
Je  Sénat  extermina  ces  Voyageurs ,  &  voulut  enfevelir  leur 
découverte  dans  l'oubli ,  craignant  les  fuites  d'une  aventure 
c|ai  pouvoit  tenter  l'avidité  oU  la  curiofité  des  citoyens  Se 
dépeupler  la  yille. 

La  BoufTole,  cet  afb*e  tcrreflre,  fî  l'on  peut  parler  ainfî, 
qui  gi^ide  k  Navigateur  û&s  Iç  iècours  des  étoiles  >  &  qui 
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lui  trace  fidckniiCtit  fi  route  au  miîieu  de  rimmenCté  Jet 
jncrs ,  (ubfiftoic  ("cja  depuis  du  tems  fans  qu'aucun  Maria 
eût  oîé  vérifier  l*cxiftence  de  cette  Ifle  Atlanùque ,  de  ce 
nouveau  Monde  dont  on  parloit  fi  divcrfement. 

Enfin  parut  rhommc  de  génie  propre  à  cette  grande  en- 
treprise. 11  falloit  que  ce  grand  homme,  après  s'êrrc  affranchi 
de  tous  les  préjugés  dominans  >  fût  TufTiiàmment  inftruit  de 
la  Géographie,  de  TAfironomie,  de'  la  Géortiétrie,  de  la 
Navigation  j  il  fcilloit  qu'a  ces  connoiflances  il  joignit  de 
Texpérience,  de  la  grandeur  d'ame,  de  la  fermeté,  de  la 
confiance,  de  la  patience,  du  définiércfl'ement ,  de  Tadivitc, 
&  cette  audace  héroïque  qui  ne  fe  rebute  ni  des  obftacles 
ni  des  dangers.  I  e  fam^/ux  Chriftophe  Colomb  a  voit  toutes 
ces  qualités.  Il  étoit  Génois,  &  vivoit  à  Lisbonne.  Perfufidé 
du  fuccès  de  fbn  hardi  projet,  il  crut  qu'il  devoir  d'abord 
en  offrir  les  avîin^agcs  à  fbn  pays.  Il  alla  donc  à  Gènes ,  il 
cxpofà  Ton  pian  aux  principaux  de  la  République,  il  fît  voir  la 
poffibiiiié  de  la  découverte  d*un  nouvel  hémilphere,  dont  la 
conquête  combleroit  fa  Patrie  de  gloire  &  de  richefles  5 
mais  ce  n'éioit  point  dans  une  République  &  dans  un  Gon- 
feil  nombreux ,  où  la  lenteur  ôc  la  perplexité  des  délibéra- 
tions empêchent  ou  arrêtent  toute  innovation ,  qu'une  .idée 
fi  nouvelle,  (1  grande,  pouvoic  être  fàifie  &  accueillie. 

\la  génie  a  befbin  d'un  autre  génie  pour  le  comprendre 
6c  le  faire  valoir.  Colomb  reçut  dans  (à  J'atrie  les  infîiltes  de 
l'ignorance,  &  le  mépris  ftupide  de  la  (bttife.  Libr^parcc 
refus,  il  offrit  fèsfèrvices  à  Jean  111.  Roi  de  Portugal,  dan« 
les  Etats  duquel  il  habitoit.  Ce  Monarque  étoit  digne  d'enten- 
dre Chriftophe  Colomb  &  de  le  favori  fer.  Les  Portugais 
étoient  alors  fortis  de  robfcurité;  ils  avoient  fait  des  décou- 
vertes qui  dévoient  conduire  à  celle  que  l'illuftre  Génois 
leur  propofbit.  Ce  fut  la  nation  Portugaife  qui  navigea  la 
première  des  Nations  modernes  fîir  l'Océan  Atlantique ,  Ôc 
c'étoit  ce  Peuple  qui  venoit  de  frayer  le  naffàge  du  Cap  de 
Sonner  Epérance,  Cependant  Colomb  ne  fut  pas  écouté  dans 
Je  Portugal  i  Tes  propofîtions  furent  également  rejettées  en 
France  &  en  Angleterre.  liefl  étonnant  que  la  contradi^ion  , 
que  la  dérifîon  même  ne  l'aient  pas  alors  dégoûté  de  (on 
cntreprifc.  Colomb  >  vint   pour  dermere  reUource'y  à  la 
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mr  de  Caftille ,  qui  écoic  occupée  à  la  conquête  de  Gre* 
de.  II  ftic  encore  rebuté  pendant  plufîeurs  années ,  comme 
komme  à  vidons  &  un  aventurier.  Enfin  il  (èntic  qu*tl  ne 
mvoit  réuflir  qu'en  jntcreirant  le  zélé  fervent  que  ia  Keine 
l/âbelle  avoit  pour  la  propagidon  de  la  Religion  Chrétienne* 
tÇc  ne  fut  plus  la  gloire  dé  (on  éntreprifè,  mais  la  prédica« 
l^on  de  la  Foi  dans  des  Régions  inconnues  &  idolâtres  qu'il 
>ropofà  à  cette  Souveraine.  Jean  Per.ez  de  Marchena ,  Cor» 
lelier,  Quintalina  &  Sancangel,  dont  il  écbaufïa  la  piété  » 
■rfuadercnt  à  leur  tour  la  Reine  Kabelle  j  ils  lui  firent  en- 
ndre  que  Dieu  la  deflinoit  à  répandre  la  lumière  dcTËvan** 
;ile  jufqu'aux  extrémités  de  la  terre,  &  que  Chriftophe  Co- 
»mb  étoit  rinflrumentdont  le  Ciel  vouoic  &  fervir  pour  co 
*and  ouvrage.  La  vertueufe  liâbellc  ne  connut  plus  d*ob-* 
aclc  au  projet  du  célèbre  Génois  :  cette  Souveraine  vendic 
[fbs  diamaBs  &  (es  bijoux  pour  fournir  aux  frais  de  Tarme^ 
ment.  Colomb  s'embarqua  le  j  Août  1491  au  Port  de  Pa« 
los  cd  Andalôufîe ,  fur  trois  Caravelles  montées  de  quatre* 
Vingi-dix  hommes ,  que  Ton  regardoit  comme  des  vi(5limc« 
£içrifîces  à  la  folie  d'un  Etranger.  Le  Génois  eut  la  qualire 
d'Amiral  des  Mers  qu'il  alloit  parcourir ,  &  le  titre  de  Vice* 
toi  perpétuel  du  nouveau  Monde  qu'il  devoit  conquérir.  Il 
&t  beaucoup  tourmenté  dans  1  e  cours  de  fon  voyage  par  l'jr.* 
X^tiiétude  &  la  révolte  des  gens  de  l'équ'pagej  enfin  le  (uccés 
le  vengea  des  refus  de  pre{que  toutes  les  Pui&nces  de  l'Eu* 
ropç .   &  le;  juftifia  aux  yeux  de  tou'^es  les  Nations.  Il  décou- 
vrit dès  (à  première  navigat  ion  les  lâes  Lucayei» ,  ks  Antilles  | 
il  parvint  à  la  terre  ferme  dans  fes  aurres  voyages.    Nous 
avons  marqué  dans  l'Hilloire  les  conquêtes  que  rEfpngne 
fit  en  Amérique ,  où  elle  devint  maurefle  d'un  Empire  dix 
fois  plus  grand  qu^  celui  qu'elle  poiléde  en  Europe.  Nous 
ferons  ici  quelques  obfèrvations  (ur  les  (uites  de  cette  dç* 
couverte* 

Les  Espagnols  y  attires  par  fappas  des  rîclieffeS)  /è'préci* 
Imitèrent  en  foule  dans  le  nouveau  Monde  j  ils  voulurent  y 
occuper  une  trop  vadé  étendue  de  pays,  au  lieu  de  (e 
C0nteiitcr  d'habiter  les  côtes  comme  firent  les  autres  Nations  1 
ils  eurent  de  longues  guerres  à  foucenir,  &  dépeuplèrent 
ainfi  les  Etats  qu'ils  polîédoient  en  Europe  pour  aller  s'en* 
§loucir  dans  ks  iouneoia  coauTCCS  dcj»  ludes  Occidencaieiii 

X0m6ll  X 
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'   Une  maladie  affrcafc ,  qui  attaque  les  principes  m( 
de  la  vie,  fléau  plus  faneftc,  plus  dcftrudcur  que  la 
9c  la  guerre ,  infeâa  preîque  toute  r£fpagne ,  &  le  rc] 
dans  l'Europe  entière. 

Le  Ittze  ,  qui  marche  à  la  fiiite  d*ane  abondance  ttc^fSift^ 

totiM  des  mines  du  Mexique  &  du  Pérou  ;  il  vint  en  Efpagae 

corrompre  les  mœurs  des  Efpagnols  ;  il  éBlouic  les  Peupl 

;|>àr  Téclat  de  fortunes  rapides.   Les  Citoyens   aâifs 

daignèrent  alors  les  redburces  trop  lentes  du  travail  & 

Féconomiei  ils  abandonnèrent  la  culture  des  terres,   le 

prbfeflions,  leurs  états  où  ils  vivoient  dans  une  paiflbMli 

médiocrité,  pour  aller  à  travers  les  dangers,  dans  des  climai^ 

^éloignés,   au  milieu  des  feux  de  la  guerre,  arracher  aux 

.'inalneureiiï  Indiens  leui*  or  &  leur  argent.  Ceux  en  petit  i 

''Aombre,  qui   échappoicnt  aux  naufrages  de  la  mer,  aux 

^atteintes  de  la  maladie ,  aux  dangers  des  combats ,  venoient 

étaler  en  Espagne  des  richeffes  immenfès  qu'ils  diffipoienc 

-avec  une  profufion  (ans  bornes. 

Les  Etrangers  s'empreffercnt  d'aller  porter  leur  înduftrîe 
-%n  Efpagne;  ils  fè  rendirent  nêcelTaires  aux  riches,  ils  leor- 
vendirent  chèrement  leurs  travaux  &  leurs  talens  ,   &  re- 
cueillirent ainfi  la  plus  grande  partie  des  tréfors  de  TAfflé- 
ri<iue* 

t  Les  Roîs  d*Efpagne  difRpcrent  dans  des  guerres  longnct 
'^  prefque  continuelles  les  richefles  du  nouveau  Monde, 
vqui  ne  poùvoient  même  fijffire  à  leurs  dépends  ;  ils  ache- 
"vcrent^  de  dépeupler  leurs  Etats ,  déjà  épuifés  par  des  émi» 
:grations  abondantes  &  continuelles.  Les  Militaires  (bllici- 
toiept  du  c^Dmmandement  en  Amérique  pour  y  aflèrvir  let 
^malheureux  Indiens  à  qui  ils  accordoient  à  peine  une  amc, 
ou  qu*il$  regardoient  comme  d*une  e(péce  beaucoup  infé- 
rieure à  celle  des  Efpagnolsi  ils  les  exterminoient,  afin  de 
leur  enlever  plus  facilement  leurs  dépouilles  s  &  fiers  de 
leur  opulence ,  ih  venoient  dans  leur  Patrie  prendre  à  leurs 
gages  des  légions  nombreufes  de  Domeftiques  y  qu'ils  nour* 
:|:i({oient  dans  ToiHveté  •&  dans  le  fafte. 

f^in  doac  que  Tor  de  l'Âmiriquc  enricbit  rEfpagnc;  1 
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f  apporta  au  contraire  la  (lérilité.  Les  befpins  de  la  y\à 
l^inrent  plus  difficiles  à  (acisfaire  -y  Tabondancc  du  numé- 
raire mie  un  plus  grand  prix  aux  denrées.  Les  Ouvriers  Se 
ks  Laboureurs  éroienc  cievenu3  Soldats,  &  les  Ecrangert 
ccuoient  TËfpagne  éihs  une  forte  de  dépendance. 

l.es  ÈfpagnoI&>  accoutumés  à  des  retours  d'argent,  t!« 
Iroicnr  dans  une  (brte  dMndolence  i  mais  ils  écoîenc  réduits 
%  la  iniiere  lorsque'  la  mer  ou  la  guerre  retardoient  ou  en* 

fjloutiiroient  leurs  elpérances.  Ils  pénifoicnt  dans  le  fç'm  de 
cur  profpérité  faâiice,  tandis  qu'ils  s'éroicnt  privés  det 
t>iens  réels ,  de  ceux  que  le  travail  puifè  dans  rAgrlcuicurCn 
4aDs  le  Commerce  &  les  Arts. 

Le  célibat  ïiit  unp  fuite  néceflaire  du  luxe  &  une  nouvelle 

^atife  de  dcpopulat'ion.  Presque  tous  les  citoyens  (brtis  de 

leur  état ,  vi voient  noblement  dans  la  pauvreié;  ils  menoietit 

^ne  vie  oifive,  miferable  &  foliraire.  Le  nombre  des  célibat 

taires  (c  multiplia  à  l'infini ,  parce  qu'il,  eût  été  onéreux  aux 

citoyens  oifîfs  d/avoir  femme  &  enfans ,  avec  une  fortune 

incertaine  ou  limitée,  &  qui  n'étoit  point  (ù(ce|>iible  d^ac« 

croiffemenc.  Les.  Cloîtres  fc  peuplèrent  des  délèrteurs  dw 

Commerce  &  des  Manufadhires.  Il  étoit  bien  doux  à  dcB 

hommes  lâches  &  pareffcux  de  trouver  des  afylcs  refpe^ftablea 

où  ils  jouiffôient  dans  une  pleine  (ccurttè  de  la  confiiiératioa 

&  des  hoftfieurs  diis  au  mérite  &  à  la  vertu.  Les  Cloître» 

trop  multipHcs ,  trop  recherchés ,  devinrent  des  goufFres  oà 

les  races  futures. vinrent  s'anéantir  :  ce  fur  une  aouvell* 

caufe  de  dépopulation^ 

L'E(pajne,  totijours  en  gaerfc,  ayant  une  trop  vafte 
fecndue  &  manquant  de  fiijeis ,  foc  obligée  de  foudoyer  des 
troupes  étrangères  qui  ravageoient  fbuvent  les  pay^  confié» 
à  leur  garde. 

L'éducation  de  îa  )cuncfle  fut  extrêmement  négligée  par 
les  E^agnolsdans  le  tems  de  leur  vertige  pour  les  fortunes 
des  Indes.  Les  jeunes  gsns  étoient  abandonnés  à  eux-mêmet 
dès  l'âge  de  quinze  à  feize  ans»  Ils  fui  voient  dés- lors  les 
imptcfuons  d'un  tempérament  animé  par  les  chaleurs  da 
çUgkat^  Us  i»'ata&dott»oieftt  à  dc«  fcauacs  public^ues  >  s?ec 

xy 
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Iclqucllcs  ils  pcrdoicQC  leur  forcunc  &  leurs  forces,  lis  u 
Iraient  |>ar  la  maUdie  ou  l'^puif^racnc  daas  la  langueur  A) 
Vieillclle  prématurée ,  8l  les  icuaes  geas  ileveDoieac  iaui 
à  leur  pay^  >  iisne  fe  inarioient  point ,  ils  ne  UilToicnt  pc 
4'enfans  ,  &  mourokuc  «ux-mËmes  au  coauneuccmeiu 
4cur  orriere. 

Tefles  ont  été  les  fiiitcs  funeftes  de  h  dïcoDTcrtc 
l'Amérique ,  &  telles  ont  été  les  caulès  priacjpalrs  de,  la  ■ 
populatioQ  de  cette  pcninfulcaucretbis  fi  habitée.  Oii  compi 
en  Elpagne,  du  tems  de  Céfar,  plus  de  cinquante  millri 
J'habiiaosi  II  y  en  aroit  près  de  vingt  millions  fous  le  réi 
je  ferdinaad,  &  à  peine  jr  en  crtiuvc-t-oii  àprifenc  £ 
li"'"P' 
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Depuis  l'abdication  dt  Charles *Quint y  jufqu'à  V^évMiùlk 
du  Duc  de.  Sragance/ûr  le  Ttone  de  Portugal. 


E^PAGNS; 

Flfilippê  IL 


1^7.       . 

te  Roi  IX  Phîîi|>pe  Ce  dllpofc  I  atniet 
«>ntre  la, France.  Il  envoie  à  Saint- juft 
^"^y  Gomez.  de  Sylva  .pour,  fe  conduire 
par  les  conféits  de  Charles-Qaint  Ge 
îrince  avoit  intcntîon  de  faire  reconnoî- 
tït  ûom  Carlos ,  fon  fils  ,  par  les  Etats 
«Flandre;  projet  que  rEmpereutdé- 

«ff  £fiara.  comme,  pcématute^. 


FORTUCAt. 
XtM  711. 


;  1557.: 

Nazer  Matùco,  Géné^~ 
rai  d'Tdalcan ,  fejctteavee; 
une  armée  dans  le»  terres* 
de  Bardes  .de  de  SaKète. 
Le  Vi'ceroi  marche  coiw 
tre  lui  >  Tattaque  dans  la^- 
campagne  de  Ponde  f  fi& 
^c  ma  en  fuite* . 
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En  Italie  la  trêve  de  quarante 
'|oat$  étant  expirée  >  Strozzi ,  à  la 
tété  des  troupes  du  fape«  âf 
iiégo  Qilie  ,  &  recouvre  cette 
place  >  dont  la  prife  eft  bientôt 
suivie  de  celle  de  Marino ,  de 
CaCbel-Gandqlfo ,  de  Paleftrina. 
Le  Duc  4e  Paliano  prend  d*a(^ 
faut  Vlcovaro^  palTe  au  fii  de 
J'épée  la  garnifon  £fpag;noieA^ 
livre  la  ville  au  pillage. 

Le  Duc  de  Guifè  pafle  à  Komé 
•our  conférer  avec  le  Pape  fur 
4m  difpoûtions  de  la  guerre. 

L*AmiraI  Coligny  ,  Gouver- 
ne W  de  Picardie ,  veut  furprcn- 
dre  Douai  à  la  faveur  d'une  nuit 
obfcure  >  mais  il  eft  découvert  ; 
le&  habitans  de  cette  place  fè 
snettent  en  état  de  défen(ê. 
<3aUgny  fc  retire ,  &  fait  une  in. 
Tafîon  dans  rArtoIs  où  il  porte 
le  ravage  >  &  brûle  la  ville  de 
I>ns.  Ces  hoililités  annoncèrent 
I^  rupture  de  la  trêve  de  cinq  ans 
conclue  Tannée  précédente  à 
Cambrai  eptre  la  France  açTEf^ 
p^gne. 

Le  Pape  follicîte  le  Duc  de 
Tlorence  d'embraffer  f on  parti , 
promettant  de  lui  faiie'accorder 
en  mariage  la  Princeffe  JfabcUe, 
£Hç  aînec  du  Roi  de  France, 
&  pour  dot  !e  Duché  de  Î5iehne. 
Le  Duc  d*Albe  engage  de  fon 
côté  le  Duc  de  Florence  de  r^C- 
t't  £délc  à  TEmpcteuç  &  ailj 
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D.  Louis  Ferdi- 
nand de  Vafconcel 
los  f  mené  de  Por- 
tugàl  à  Goa  cinq 
vailTeaux  &  de 
nouvelles  trou- 
pes. L'arrivée  de 
ce  (ecours  engage 
le  SLoi  de  Cam> 
baye  à  demander 
la  paix. 

La  guerre  fe  rai 
lume  dans  les  Mo 
luques.    Edonard 
de  Sa  ,   Gouver 
neur   Portugais 
inquiète   le    Roi 
de    Ternate  ,  & 
fbuleve  les  peu- 
ples par  fbn  carac- 
tère dur  &  fier. 
Les   habitans  de 
Ternate>  Se  ceux 
de  -  Tidore  unif- 


Paul  IV.   if5^ 
Pie  IV. 
Pîe  V. 
Grégoire 


Sixte  Y*    r 
Urbain  VII. 

Gréèfoirc  XiV, ' 

Iiinocem  XI.   " 

aident  VIII. 

Léon  XL  ]6o$« 
Paul  V.  T<S2i« 
Grégoire  XV. 

Urbain  VUI. 

1544. 


lent  leurs  armesIFerdinandin. 
pour   s'affranchir 
de    la     domina- 
tion   des   Portu 


gais 

Edouard  de  Sa 
livre  aux  Indiens 
un  combat  fur 
mer  >  de  en  triom- 
phe 5  mais  éga- 
lement détefte 
dèsf  liens  comme< 


Em  rs.m  EUKU 
CharIcs*Q,aiar. 

Ferdinand  1. 

Maxîmilien  IL 

Rodolphe.  i6iu 
Mathias.  idip^ 
Ferdinand  II. 


1<Î57^ 


defesennetniswifof^nV     ife 


M  A  1  a  0  m 

Ottomane* 

Soliman  IL 

I5<S& 
Selim  IL  1574^ 
Amurat  IlL 

Mahomet  II L 
1604^ 

Achmet.     16T7. 
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thilippe  II-  ni  3 
rVïHadâid  en  1517; 
iKoldt  If>ple>&<1< 
liondeChail«,rDr 
iïS4;Rord'Aiçle 

IiKeincManeilK 
df  I  Elpafats  t;  a< 
lotie»   p«r  l'abdicj 


FnrtBg»!     p» 
irETcurid  le 


ducAlbend' 
ttichclqui 
ippiiru  en 


tndtnirEtiiEcclé-- 
Giltique:  ili'ipptJT- 
qpiauxMuhcmin-' 
quet,  fur-iont  i  VU' 
2, itfcar- 


•mit  «[  i  I'Ht- 
dragnshlc.  OnadB- 
lni  U  Choro«riphie 


Ponogiife  en  )  i"^-- 
in-lbl.  Ommw  effi- 
m* ,  inqofl  il  I  U- 

fonitne.  Il  1  entote  - 
compofé  un.  Li*rc- 

Chïcon.  tPlerreJ. 
éàToledetnifK,. 
Kanolne  de  sAil- 


(é  en  1(8*... 


xJle»  le  prenne 
Bfcembfc  la». 

Elle     ne     luffi 


riipignc. 
■Don»  Ciihe- 


O.Ferciinini]. 
Dom  ChIm  , 
p.  Philippe. 
I^UJ  le  nom  dé 

ph nippe  m. 

peUK   Gilet 


Fonagiis .  n£  à  V 
dlïueir»  en  iji^ 
mort   i    Rome    1 


j^uui.  I  Al'ini  de  1 
Xi,7 


JlS 
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tépondit  que  defirant  de  rétablir   les  Portugais  dans 

la  paix^  il  ne  vouloir  épou(èr  le  fein  de  la  vie 

la   (Querelle  d*aucune  des  deux  Itoire.  Antoine  Pe 

puiflances  ennemies..  jreira    Brandam 

prend    poifeilion 

du    Grand-Turc    popr    fortifier 

celle  de  trente-deux  galères  qu'il 

«voit  armée  à  Marfeille  ;  mais  des 

vuçs  particulières    empêchèrent 

le  Commandant  de  cette  flotte 

de  répondre  à  Tattente  du   Roi 

de  France.  Ceperdant  le  Duc  de 

Gui(c  pourfuit   Tes  expédiions. 

Il  fait  paifer  la  rivière  de  Tren- 

tin  à  fon  armée  -,  il  s'empare  fans 

obftaçle  de  Campoii  &  a  jnége  Ci- 

vJtella  :  il  eft  obligé  de  Ce  reti- 
rer après  avoir  perdu  beaucoup 

de  n^onde  devant  cette  place  dé- 
fendue avec  vigueur  pat  ie  Comte 
4e  Santa-Fioré. 

Con^bat  entre  un  détachement 
4iomn:)andé  parle  Due  de  Paliano« 
ic  un  corps,  de  troupes  de  Tar- 
mée  du  Duc  d*Albe.  Le  Diicde 
Paliano  efl  défait  »  &  fc  réfugie 
à  Afcoli  où  arrive  Tarmée  Fran-i 
coj/e.  Lé  A^ar^uis  de  Pefquairej 
a  la  tête  des  Milanois  ',  &  le  Duc 
de  Parme  iàccagent  les  Etats,  du 
Duc  de  Ferrare ,  allié  du  Pape 
te  du  ^oi  de  France.  Le  Duc  de 
Guife  tft  obligé  d*affbiblir  fbn 
«rmée  pour  envoyés  du  feçqurs 
aux  Ferrarois.  i 

Le  Duc  d*Albe  fah  paffV^  le 
Ttenrin  à  fès  troupes;  il  prend 


du  gouvernement 
jufqu'a  ce  que  le 
Viceroi  en  difpo 
Ce. 

Dom  Jean  III. 
Roi  de  Portugal , 
meurt  le  6   Juin 
âgé  de  cinquante 
cinq  ans.  Il  lailTe 
ppur     fuçcefleur 
de  là  couroiine  D 
Sebaftien  ^  fon  pe 
tit- fils  ^  âgé  lèule 
ipent  de  trois  ans 
i.à  Reine  Cathe- 
rine d'Autriche, 
aïeule  de  ce  jeu 
ne    Prince ,     cft 
chargée  d^  la  Re 
gence  du  Ro^au 
me. 

Dom  Jean  ten- 
dit Ces  peuples 
heureux  par  Con 
amour  pour  la 
paix>  par  la  pro 
te^ion  qu'il   ac 


cwtemporainfK 

■< 

K019 

de  Franc*, 

Henri  II.  155»), 
François  II. 

Charles  IX. 

Henri  III.  i;8(), 
Henri  IV.  1610* 
Louis  XIII. 

1643* 

I  lia 

Hait 

é^AniUttrre, 

Marie.  i$S&v 
Elifabeth.  1603^ 
Jacques  I.  1625. 
Charles  I.  iô^q. 


Marie  Stuart. 

1587. 
Jacques,  Mm 

lOaf* 


Jkots  i0  Suéif, 
GttftaveEricroA 

Eric  XIV.  dépofé^ 
en  is68. 

Jean  III.    1592, 

Sigifmond  éUpt^fà 
en  îOOAm 

Charles  M. 

i6if. 

Guftave  Adol- 
phe.       1652. 

Ghriftinea^i«f«« 
en  i6$4^ 


corda  au   mérite)  ^ 


éi»%U9UQ  ^  Id9ttisn^9-  ^9€4-  |<iégcé  émiacot  la 


Rois 
DaHtumarC» 

&auxtalcns,parchrifticmïli. 
1  accueil  quil  fit  iS59^ 

auxTcienccaôçauv  Pruderie  II. 

Chriltierp  IV. 


Arts.  Il  eut  à  un 


V. 
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fMi  <Mt  ré  gui  tm 

Efpagne» 


Philippe  m.  né  à 
Madrid  le  îa  Avril 
l$7Sî!loiparUinort 
de  fon  père  le  treize 
Septembre    15983 


FEMMES. 


Marguerite^ 
d*Amriche ,  fille 
de  l'Archiduc 
dnarles.  Duc  de 
Styrie-,monele 
3  Oftobrc  1611. 


ENP^NS, 


Philippe  IV.  né  a 
Madrid  en  160; ,  Roi 
par  la  mort  de  fon 

Î>ere  en  1621  ;  mort 
e   17  Septembre  . 


Eliftbeth  de 
France ,  fille  de 
Henri  IV.  morte 
\c    ûx  Oftobre 


Aime  d'Autri- 
che ,  fille  de 
l'Empereur  Fer- 
dinand II.  mor- 
te le  Teizc  Man 


D.  Philippe, 
qui  fat  Roi  ious 
le  nom  de  Phi- 
lippe IV. 

Dom  Carlos , 
Amiral  des   £f- 

f>tgnes  ,    moit 
ans    avoir   été 
marié ,  en  16^2. 

D.  Ferdinand» 
Cardinal-Arche* 
vêque  de  Tolè- 
de, Gouverneur 
des  Payf-Bat« 

Dom  '  .    ,    . 

mort  jevne. 

Don»  Anne, 
époufe  de  Louis 
X 1 1  I.  Rgi  de 
France. 

Dona  Marie- 
Anne  ,  m'iriée  à 
l'Empereur  Fer- 
dinand m* 

lyElifaletb  i9 
Franc». 

D.  QalthalÀr 
Carlos ,  né  le  17 
Novembre  1629; 
mort  le  9  OâQ- 
bre  1647. 

Dona  Marie* 
Thérefe,  née  en 
i6}9, époufe  de 
Louis  XIV.  Roi 
^e  France* 

D*Ann» 
à'Autricbt, 

DonaMar^e- 
rite  ,   première 
époufe  de  Léo-  ! 
pold  ,    Eqipe*; 
wur. 

Dom  Charles, 
Roi  fous  le  nom 
<lf  Chailcf  U» 


d'Albe.  célèbre  Ca- 
pitaine Flpagnol,  né 
en  1 508  ;  mort  ea 

I5«2. 

Thomas  de  Jefui 
Religieux  Auçuflm  ,  ' 
Portugais,  mort  ea 
1582  à  Si  9,\\.  à  1« 
Safene  ,  pri  on  des 
Elclaves  C'<rétient 
au  Royaume  de  Ma« 
roc  llacompoléun 
Ouvrée  lur  les  fouf* 

fronces  de  V.  4".  /.  C. 

*    Thérefe  (  Sainte  > 
née  à  Avila  Hans  U 
vieille    CaitiUe   en 
içk;  morte  en  iç8}« 
Heligleufe   au   Mo- 
nanere  de  l'i  ncarn»- 
tion  de  l'Ordre  du 
Mont-Carmel     Elle 
fonda    le    premier 
Monafierc  de  te  a.é- 
forme  â  Avila  fout 
le  nom  de  S.  Jcfeph. 
Elle  fVit  auflî  la  Ké* 
formatrice  des  Car- 
mes Déchaufies.  Oii 
a  de  cette  Sainte  Re« 
ligieufedes  Lettres, 
fa  vie,  la  manière  de 
vifitcr  les  Monafle- 
res  des  Kelii^ieufet  » 
les  Relaiion*-  de  foa^ 
efprit  8e  de  fon  inté« 
rieur  pour  fcs  vCon- 
fefleurs  ,  l'.'  Chemin 
delaperfcftîon,  &c. 
Maldon^t  (  Jean) 
léfuite  Efpagnol,  ne 
a   Caftu  ie  la  Reins 
dans    TFftramadure 
en  IÇJ4.  Il  profeffs 
la  Philofophie  8c  Is 
Théologie  ;  mort  2 
Rome  en  1585.  Il  a 
donné  desCommen* 
taires  fur  l'Ecriture 
Sainte  8t  des  Ouvra« 
ges  de  Théol<^gie. 
Ledefma  (  Martin) 

Poffiimcftla  ».  eoXum. 
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ëi-Moio  qui  veut  lui  réliftcj: ,  eft 
«mporté  d'àflauti  pillé  &  lafè. 
%,t  Pape  effrayé  engage  le  Duc 
ëe  Guifê  de  venir  fortifier  Rome. 
Le  Miarquis  de  Montevello  >  Com- 
mandant d'un  corps  de  Cavalerie 
&  d'Infanterie  du 'Pape,  eft  dé- 
&it  par  les  Efpagnols.  A(cagne 
de  la  CoEne  le  rend:  maitrc  de 
âegn»k 

Le  Roi  d*Efpagne-  en  même 
tems  Roi  d'Angleterre*  engage 
là  Reine.  Marie  ion  époufè  de  dé- 
clarer la-  gfierre  à  la  France.  Ce 
Prince  palTe  en  Flandre  &  y  raf-^ 
ftmble  unrfttmée  nombreufê> 
dont  i^  donne  le  commandement 
à  Emmanuel  Philibert  de  Savoie. 
Hait  mille  Anglois ,  commandés 
par  le  Comte  de  Pembroock ,  fe 
joignent  à  ces  troupes.  Siège  de 
Saint  Quentin.  Le  Connétable  de 
JKf  ontmof  encis'iavance  au  (ècours 
de  cette  place  >  U  fiit  pafler  en 
cffei  quelques  troupes  dans  la 
▼ilte;  il  fk  retiroit  avec  fon  armée 
lorfquele  Duc  de  Savoie  Tattaque. 
Bataille  ân^Iante  le-  dix  Août* 
;our  de  \9t  me  de  'Saint  Laurent , 
tntrt  ElCgny  de  Rizetolles.  Les 
François  lont  défaits»  £x  mille 
teflentfuf  le  ckamp  de  bataille; 
an  plus  grand  nombre  eft  prifon- 
nier ,  les  autres  font  mis  en  fuite. 
Le  Duc  d*£nguien  ,  frère  du 
Prince  de  Condé>  tombe  entre 
les  mains  des  vainqueurs ,  Ôc 
muiuit  peu  de  [oiui  apiès^  de 


PORTUGAL. 
Séiafiien  li. 

connoiflance  de 
hommes.  Il  fit 
toujours  un'choix 
heureux  de  ceux 
qu'il  chargea  d'il 
ne  partie  de  for. 
autorité  >  &  à  qui 
il  accorda  (à  con 
fiance*  Econome 
dans  fâ  dépenfe  ^ 
il  étoit  généreux 
quand  il  falloitré- 
compenfèr  les  fer- 
vices  rendus  à  la 
Patrie.  Il  eut  pour 
la  religion  un  pclt 
confiant  ,  aàif  ^ 
fervent.  II  établit 
Pinquifition  dans 
fes  Etats ,  pour  y 
çonlêri^r  la  pure 
té  de  la  Foi ,  ne 
prévoyant*  point 
fesperrécutions& 
les  abus  de  ce  ter- 
rible Tribunal.  Il 
envoya  des  Alif- 
fibnnaires  porter 
TEvangile  dans  Ic6 
contrées  de  Ta- 
racrique ,  de  l'A- 
frique >  dcl'ACe, 
où  Ces  Genéiaiix 
avoient  étendu  fn 
domination.  Ce 
Koi  introduifit  b 
réforme  parmi  le 
Moines,  il  é^gesi 


n(l  NC  ES: 

contfmporaint».. 


Rott 

iê   PàlogM: 

Sigifoiond  II. 

1572*. 

Henri  de  Valois  : 

quitte  le  Trône 

(le  Pologne  en- 

iS7} ,  dépofé  en, 

Etienne  Battho-. 
ri.  /  isBS» 

Sigifmond  III. 

UladiOas  Vil. 

164?.. 

I  II  11——^—». 

Due$de  RMjl^e^. 

Iwaa  &afilo- 

witï.         1584*. 
Féodorelwano* 

witz.        1598* 
Boris    Godoa- 

nov.e.       160$., 
Le  faux  D.eme- 

trius.         i6o6, 
Bafite  Chouiskt. 

iépofé  en  i6io. 
Uladiûas  dépofi 

en  i6i2« 

Michel  Féodo-t- 

rowittt     tô4^^ 


HISTOIRE   D'ESFACNS. 


1 


Î5^ 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


EVENEHEN.S    HE  MyATiQU^  B  LES. 


ESPAGNE. 

fbilifft  II. 


•É 


PORTUGAL. 


iat  !.. 


fes  bleflntc$.  Le  Connétable  avec  Ton 
£ls  aine ,  le»  Ducs  de  Montpenficr  & 
de  Longue  ville ,  Louis  Gonçaga,  frère 
«iu  Duc  de  Mantoue  j  le  Maréchal  de 
S-  André  i  le  Vicomte  de-Turcnne,  le 
Rheingrave  »  Colonel  des  Allemands, 
&  beaucoup  d'autres  Seigneurs  font 
pris  par  les  EfpagnoU.  Cette  viifloire 
célèbre  ne  leur  coûta  pas  cent  hom- 
mes. S.  Qiienttn  ne-  put  réfifter^  long, 
cems  à  une  armée  vtÀorleufè.  Le  Roi 
^om  Philbpe  y  vint  après  le  combat , 

{'ouir  des  fruits  de  la  viftoire,  Ôc  em- 
>raira  le  Duc  de  Savoie  >  en  lui  dîlànt  : 
C'efi'à  Vêtte  valeur  &  à  celle  de  V9S  Gé- 
néraux  qne  p  fuis  redevabie  de  lé^ghire 
de  lette  fraude  journée. 

Ce  Monarque  donna  des  ordres  pour 
faire  rclpeéler  par  (es  iôidats  les  lieux 
Aints,  oc  pour  garantir  de  leur  fureur 
les  citoyens ,  les  prêtres ,  les  femm^es 
&  les  cflfàns  delà  Ville.  Une  paijrie  de 
Ja  garnifpn  f^t  palTce  au  fil  de  Tcpée 
Ua  mil  al  Colisni  >  Dandelot  ^  fon  frère , 
&  beaucoup' d-Q^ciers  fureot  prifon. 
niers. 

Le  Duc  de  Savoie  vouloir  aHei  fe 
préièntei  devant  Paris  qui  étoit  dans 
la  plus  grande  confternttion.  Mais  D. 
Philippe ,  Prince  timide ,  Tarrêta  ,  en  lui 
di^it  :  Non  ,  il  ne  faut  pas  rédnire  fon 
annemi  au  défefpoir.  Ce  Duc  («  contenta 
donc  de  forcer  Catelet ,  Ham^ ,  Noyon  ; 
&  ayant  établi  dans  toutes  ces  Villes 
bonne  garnifon ,  il  mit  lès  troupes  ^n 
^Dattier  d*hiver. 

Le  Roi  de  France  rappelle  d*Itatie  le 
I>jic  de  GiûTc  Si  le  CénéMl  fiidâclcofflmuA  de  U  pàt'ùe 


en  Méfrropole  TEvêché- 
d*£vora  »  U  en  Evcchés 
les  Eglilcs  de  Mirande  » 
de  Leiria ,  de  Portalegre. 
Il  établit  des  Evéques  aux 
ïflcs  da  Cap- Vert ,  à  Co^ 
chib  ,  à  Malaca  ;  d  fbn-i 
da  des  hôpitaux  pour  Itt 
pauvres ,  un  a(yle  pour 
les  veuves  àes  Officiers 
&  dts  /ôldats  morts  en 
combattant  tes  Infi^dçies 
d^Afrique ,  Ôcune  retraite 
honnête  pous'  Its  fiUes 
de  condition. 

Dom  Juan  publia  des 
loix  faces  ,  diâées  par 
l'équité ..  Atteptif  â  éloû 
gner  la  guêtre  dit  Fortu. 
gai ,  il  étoit  toujours  prêt, 
à  repouiTec  la  violence  > 
&  il  embellit  fes  £tat£ 
de  plufkurs  monumens. 
ôc  édifices  utiles  3  il  for* 
tifia  les.  principales Tnies 
de-  fbn  Royaume;  il  fit 
repaf er  Its  grands  che« 
mins  ,  conSruire  des 
.'aqueducs  ;  ce  fut  lui  qur. 
rétablit  runivecûtc  de- 
Conithbre ,.  &  qui  donna, 
un  nouveau  lufire  à  TQr- 
dre  de  Chrift  en  réunilTant 
a  la  couronne  tesDoiuâî-». 
nés  de  celui  d^Avis  &  de- 
S.  Jacques.  La  mort  de  ce. 
grand  Roi  ».  de  ce   père 
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gui  ont  régné  *n 


Roi*  de  Iftvaht, 

Jeanne  cTAlbrct  > 
Xéjne  de  Navsurre, 
morte  en  IÇ72. 

Henri  de  Bourbon 
lùccéUe  ,  après  la 
mort  de  Jeanne  d*Al- 
bret ,  Ta  mère  ,  atl 
Aoyaume  de  Navar- 
re en  1562;  &  aprét 
la  mort  de  Henri  dé 
Valois ,  il  eu  Roi  de 
France  fous  le  non 
de  Henri  IV.en  158p. 

Ce  Roi  réunit  en 
Iti07  la  N^rarre  avec 
Tel  autres  Etats  pa- 
trimoniaux à  la  Cou* 
ronne  de  France ,  èc 
les  rend  inaliéna- 
bles.   U  ffleidt  en 


FEMMES, 


ENF*^NS, 


ér  lUuJtres.    . 


^  •fhéoîogien  d« 
Roi  de  Fortugal  11 
a  làtit  un  long  Com- 
mentaire lur  Haïe  » 
in-fol.  11  moiirui  au 
Couvent  d'Âlmcida 

en  1587.         .  ^  ,. 
Aguirre  (  Michel  > 
célèbre  lurilconful- 
te,  natif  de  Pampe- 
lune  ;  mort  en  1588. 
Ccrda  (  Jean-Louis 
delà)  Jéfuite,  natif 
de  Tolède,  llac'on- 
né   d'amples  Com- 
mentaires fur  Virgi- 
le &  furTertullien* 
Barthelemi    de* 
Martyrs-,  'Aeligieux 
Dominicain  ,   né  i 
Lifbonneen  151^-  U 
fut  nommé   à   1  Ar- 
chevêché  de    Bra- 
gue,  dont  il  fe  démit 
cnfuiie  pour   vivne 
dans   la   retraite    2 
Vienne  ,  où  il  mou- 
rut eft  i5i>o.Il  fedif- 
tingua  au  Concile  de 
Trente.  11  a  compo- 
fé  divers  Traités.  On 
eilime  celui  intitula 
Stimutut       Pufiotvm, 
Ses  Oeuvres  conipo- 
fem  2  vol.   in-fol. 
Navarrette   (  Bal* 
thafar  )  1  héologieli 
Erpagnol  de  l'ordre 
de   S-   Dominique  ; 
mort  vers  1590.  11  a 
donné  en  5  v.  in-fMii 
un    Ouvrage    PouK 
déf-endre  la  Doarine 
de  S.Thomas. 
Herrera  (Ferdinand 
^e)  Poète  irfpagnol, 
natif  de  bévilie.  11» 
'|).iiicjpalementréuf- 

Iii  dans  le  genre  Ly- 
rique. Il  a  fait  auffi 
divers  Traités  Hif- 
tQriqtte<iaiOrt  VCft 
1590. 
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«vec  leurs  armées  ;  il  ordonne  à  toute 
]a  nobleiTe  de  prendre  les  armes  j  il 
fait  lever  des  ttoupes  en  SuIiTe  &  en 
Allemagne  j  il  engage  le  Grand  Turc 
id*envoycr  une  flotte  contre  le  Royau- 
me de  Naples 


Les  Cardinaux  rengagèrent  facilement 
à  confèntir  à  nn  accommodement  ;  le 
Général  Efpagnol  s'y  prêta  fiiivant  les 
t>rdrcs  qu'il  avoit  reçus  du  Roi.  On  éta- 
l>lit  un  congrès  à  Cavi  oîi  le  Cardinal 
CarafiFe  ffe  trouve  avec  le  Duc  d*Albe. 
£nfin  te  paix  eft  conclue  le  14  de  Sep- 
tembre par  la  médiation  des  Miniftres 
de  la  République  de  Venifè  &  du  Duc  de 
Florence.  Les  principales  conditions  fu- 
rent que  le  Pape  tràitcroit  le  Roî  Dom 
Thillppe  avec  un  amour  paternel  j  que 
Sa  Sainteté  ^  détacheroit  de  la  ligue  de 
la  France  «  &  que  tout  ce  ^ui  avoit  été 
pris  de  part  &  d'autre  (èroit  rendu. 

Le  Duc  d*Albe  entre  comme  tn 
triomphe  dans  Rome>  &  va  /è  jettet 
aux  pieds  du  Pape  qui  lui  donne  \ts 
plus  grandes  marques  d'eftime  &  d'af- 
feélion»  Ce  Duc  fe  retire  enfuite  à 
Napics.  Le  Roi  Dom  Philippe  fait  cei^ 
iîon  au  Duc  de  Florence~^  du  Siennois  > 
moyennant  une  (bmme  d'argent;  ce- 
pendant il  fe  réièrve  Porto-Hercolé  de 
Ofbitello  pour  la  fureté  de  its  flottes. 

Dom  Ferdinand  de  Gonçaga  >  un  des 
plus  grands  Généraux  de  Charles-Quint, 
neurt  en  Italie ,  ayant  été  vengé  de 
coules  Ici  c^omoics  dont  fta  ciivieux 


PORTU<}AL. 
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fut  pleutée  par  tous  fêt 
fttjets. 

Dom  Conôantîn  da 
Bragance  eft  nommé  Vi. 
ceroi  des  Indes ,  par  là 
Reine  Régente  du  Portu- 
gai.  Il  pai*!  le  7  d'Avril 
du  Pott  de  Lisbonne  > 
avec  quatre  vaifleauz  de 
deux  mille  hommes.  Bar^ 
retto  lui  remet  à  Goa  le 
commandement  6c  ce^a^ 
fie  en  Foctagai. 
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Varias  (Lt>ui9  de)  né  â  Séville  en 
l$28 ,  Peintre  célèbre  ;  mort  à  Sévillc 
en  1590.     . 

Morales  (  Ambroife  )  Prêtre  Efpa- 
fnol»  natif  de  Corctoue  :  mon  à  Alcala 
«n  1590  à  77  ans.  On  a  <fe  lui  plufieurs 
Onvrages  fur  les  Ahtiquités  Êrpagno- 
tes. 

Jean  de  Lacroix  (  Saint  )  Réforma- 
teur des  Cannes ,  né  à  Ontiveros , 
bourg  de  la  vieille  Caflille,  en  IS42; 
mort  à  Tolède  en  1 591. 

Kibera  (François  àc)  Jéfuite  Efpa- 
f  nol ,  enfeigna  la  Théologie  2k  5ala- 
manque;  mort  en  1591  à  54  ans.  Il  a 
donné  des  Commentaires  fur  l'Ecri- 
ture Sainte )  un  Traité  du  Temple, 
la  Vie  de  Sainte  Thércfe. 

Abraham  Schalom ,  fçavànt  Rabbin 
Efpagnol  ;  mort  en  1593  ;  Auteur  d'un 
Traité  en  Hébreu  intitulé ,  UahttaioH 
it  U  Paix. 

Correa  (Thomas )  de  Conimbre  en 
Portugal  ,  célèbre  Grammairien.  U 
enfeigna  à  Païenne ,  à.Rome  ,  à  BolO' 
gne  i  mort  dans  cette  dernière  Ville 
en  1 59$.  Il  a  fait  des  Traités  fur  l'Elo- 
quence, l'Epigramme,  TÉlégie,  far 
lArt  Poétique  d'Horace,  &c. 


iqu 

Ferdinand  (  Jean  )  Jéfuite  de  Tolè- 
de; mort  àPalentiaen  1595.  Uatra> 
Taillé  fur  TEcriture  Sainte. 

Gama  (  Antoine)  Jnrifconfulte  Por- 
tugais ,  natif  de  Lifbonne ,  Grand- 
Chancelier  de  Jean  III.  Roi  de  Por- 
tugal; mort  à  Lifbonne  le  31  Mars 
1595.  On  a  de  lui,  De^ifiouet  fufremi 
Ijtjifanùt  Senofit  ;  TroBatut  de  Sacra' 
mentit  frxfianiit  ultimo  fufplicio  àamr- 
natif, 

'  Barbofa  (  Pierre  )  célèbre  Jurifcon- 
Tulte  &  Chancelier  de  Portugal ,  natif 
de  Viane  petite  ville  de  Pormgal  ; 
mort  vers  i^.  Il  a  laifTé  divers  Ecrits 
cAimés  fur  le  Droit. 

Tolet  (François)  fçavant  Théolo- 
gien ,  Jéfuite  &  Cardinal ,  né  à  Cor- 
doue  en  1532;  mort  à  Rome  en  1596. 
11  a  donné  des  Commentaires  fur  Saint 
Jean  &  fur  d^autres  Livres  dé  l'Ecri- 
ture Sainte  ;  une  Soume  d«|  çi|  île 
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Saa (Emmanuel  )  Jéfuite  Portugais^ 
natif  de  Condé;  mort  à  Arone  dani 
le  Diocèfede  Milan  en  1596  à  (36  ans. 
On  a  de  lui  des  Notes  fur  les  Evan- 
giles 8c  fur  la  Bible  ,  ic  un  petit  Traité 
intitulé  ApkoriJ'mi  Confeffariomm. 

Arias  Montanus  (Benoit)  Théolo- 
gien Efpagnol.  U  parut  avec  dillinc« 
tion  au  Concile  de  Trente.  Il  étoif 
fçavant  dans  les  Lanj^ues.  Il  travailla 
à  une  nouvelle  Edition  de  la  Poly^ 
glotte.  II  refufa  plufîeurs  Fvéchésj 
&  mourut  à  Sévi  lie  en  1598  âgé  de 
71  ans.  On  a  de  lui  des  Commentairea 
fur  le  Nouveau  Teftament. 

Molina  (Louis)  Jurifconfulte  Ef- 
pagnol ,  qu!  fut  envoyé  par  Philippe 
II.  dans  les  Con(êils  des  Indes  &  de. 
CaAille.  On  a  de  lui  un  Traité  i0 
HiJpaaêTitm  frimogeniorum  enfin*  &  im^. 

Mercado  (  Louis  de  )  Médecin ,  n^ 
^  Valladolid.  U  fleurit  fous  Philippt 
IL  11  a  donné  divers  Ouvragées  ea 
$  vol.  in-fol. 

Giron  Garcias  de  Lcayfa,  Arche- 
vêque de  Tolède  *  natif  de  Talavera 
en  Efpagne.  Il  a  donné  un  Recueil 
des  Conciles  d*Efpagne  avec  des  No«^ 
tes  ;  il  mourut  en  i$p9. 

Fonfeca  (Pierre  de)  Jéfuite  Por-« 


tugais, né  à  Corticada vers  1518,  fiaff 
le  premier  qui  enfeigna  la  Philofophic 
dans  rUniverfité  de  Conimbre  ;  mort 
à  Lilbonne  en  1599-  On  a  de  lui  deux 
Ouvrages  de  Philofophie.  U  avance 

Idans  u  Métaphyfiquè  avoir  été  1^ 
premier  qui  ait  enleigné  publique- 
ment l'opinion  de  la  Science  moyen« 
ne. 

Diazt  Portugais,  Prédicateur  de 
rx>rdre  de  Saiiit  François.  11  a  laifCé 
des  Sermons  en  8  volumes  ;  mort  vert 
fan  1600. 

Acofta  (Jofeph  d')  Aatenr  EfpagnoL 
natif  de  Medinà-del-Campo  ;  mort  S 
Salamanque  en  1600,  après  avoir  étC 
Provincial  des  Jéfwites  au  Pérou.  11  » 
fait  un  Traité  de  Procuranda  Iniorum 
falute  :    l*Htfloitf  Naturelle   &  Moral» 

iiet  Iniet  en  Efpagnol  4  Icf  Dcçjrcjti  d%. 
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voLiloient  tetnii  auprès  de  VEmptttut 
ik  fiddité  &  fa  gloire» 


1555. 

Chàfles-Quînl  ttiet  le  feeatt  à  l'ab- 
dication qu'il  a  voit  faite  de  la  Couronne 
Impcriaie  j  il  charge  le  Prince  d'Orange 
de  porter  la  renonciation  aux  Eieéleurs  « 
avec  les  lâatques  de  cette  dignité.  Fer- 
dinand ,  freie  de  Charles  >  dcja  Roi  des  t  Payo  de  NOrogna  réprime 
Komains  ,    de  Bohême  >  de  Hongrie  ,  t  les  hoftilités   du  Roi  do 


Le  Vîceroi  envoie  dei 
Cômmandans  5c  des  trou-* 
pes  dans  tontes  les  pla- 
ces occupées  par  les  Por* 
tugais  dans  Its  Indes.  D. 


cA  élu  Empereur. 

Dona  EJconore,  Reine  Douairière  de 
Portugal  &  de  France ,  Ce  rend  en  Por- 
tugal pour  y  voir  l'Infante  Dona  Ca- 
therine ,  fa  £I)e;  elle  tombe  malade  à 
ion  retour  en  Calville  «  &  meurt  le  i 
de  Février  à  falaveruela  >  piès  de  Ba- 
.dajoz. 

Le  Duc  de  Guifè ,  à  la  tête  d^ane  ar- 
Snee  Francoifâ  ,  entre  en  Picardie  au 


Cananor. 

Les  Portugais  attiré» 
par  le  commerce  firent 
difiPérens  établKTemen» 
dans  le  Bréiîl.  Us  bâtiC 
(ènt  de  petites  villes  qu^ils 
appellerent  Càpitenies  $ 
dont  on  peut  remarquer 
cinq  principales  :  ia  pre« 
miere  nommée  Itamaca- 


milieu  de  l'hiver  j  il  prend  Calais ,  dont  \  ra^la  féconde,  Fernambu- 


les  Anglois  etoknt  en  poITedion  depuis 
211  ans.  Il  force  Guifnes»  livre  cette 
Ville  au  pillage  >  5c  la  fait  raièr.  Il  s'em- 
paie  de  Hames. 

Siège  de  Thionville.  Jean  Gàytan , 
«qui  en  étoit  Gouverneur  pour  l'Ef 
pagne  ,  fait  une  vigoureuse  difenfe. 
Pierre  Strostïi  >  célèbre  Général  >  t(k 
t\St  d'un  coup  de  feu.  Sa  mort  anime 
la  V.  neeance  du  Général  François.  Il 
entre  dans  cette  Ville  le  22  Juin.  Les 
alîltgés  font  tous  mairaércs  à  Tetcep- 
tion  de  cinq  cens  Ibijcante  E/pagnols. 

Le  Duc  de  Nevers  avec  un  autre 
corps  d-'armée ,  fe  jette  fUr  les  frontie- 


co  ;  la  troinémC)  Illeos  ;  la 
quatrîcme ,  port-Alluré  £ 
la  cinquième^  Saint- Vin* 
cent.  Les  Breiiliens ,  peu^ 
f{t&  fauvages  &  féroces  > 
n*ont  que  très-péu  de 
communication  avec  leâ 
Portugais.  Dom  Thomas» 
de  Soufa,  envoyé  par  le 
Roi  pour  gouverner  les 
colonies  du  Bretil ,  ame<« 
ne  des  MlllSonnaîres  qui 
prêchèrent  lâns  fuccès 
l'Evangile  à  ces  nattons 
idolâtres.  Ce  Gouverneut 


tes  de  flandxe.  .JUft  Ville  d'iit<bemoiit|  fonda  une  Ville  conaua 
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te  qtfél<)ûes  autre»  'places  ne  peuvent 
lui  refiler. 

D^un  autte  côte  le  Mâréehal  de  Ter- 
mes fait  des  courfes  en  Flandre  >  par 
ordre  du  Koi  de  France  j  il  s^empare 
de  Dunkerque  >  ;Sc  met  tout  à  feu  & 
à  fàng  /u/c]u*à  Nieuport. 

Le  Comte  d'Egmont  s^avanre  pour 
arrêter  les  progrès  des  François.  Il  fe 
pof^  proche  Gravdineï^  à  fembou. 
chure  de  la  rivière  d*Aa>  devant  l^ar- 
mée  -du  Maréchal  de  Termes.  Combat 
dans  lequel  les  François  (ont  entière- 
ment défaits  le  13  Juillet;  trois  mille 
,  leftent  fur  le  champ  de  bataille.  Mille 
autres  font  tués  dans  leur  fuite  par  les 
paï(^.  Beaucoup  pcriflent  dans  U  ri- 
vière 4*Aa^  Le  Maréchal  de  Termes 
cft  bleil>é  &  fait  prifonniet  avec  plu- 
Heurs  OiH^iers  dexiiâinâioti.  Une  flotte 
Angloife  qui  lîirvint  Jpendànt  f  aAîôn 
ilans  la  rivière  de  TAà,  foudroya  lesFran- 
çois  avec  fbn  artillerie  >  Se  cauiâ  leur 
perre. 

Le  Roi  Dom  Philippe  "fi  met  à  la 
tête  d'une  armée  nombreuse  >  &  va 
camper  fur  le  bord  de  la  rivicte  d^Au» 
thie  9  pendant  que  le  Roi  de  France 
fè  porte  le  long  de  la  Somme*  C6s  deux 
Souverains  font  follicités  par  des  Légats 
évL  Pape  de  chercher  à  ie  concilier.  La 
DuchelTe  Douairière  de  Lorraine  >  pa- 
rante des  deux  Monarques ,  les  invite 
au  (Il  à  faire  un  accommodement.  On 
convient  d'établir  un  congrès  dansTAb- 
bay«  de  Ceicamp.  H  y  a  fnipeniîon 


fbus  le  nom  de  Saint-Sau^ 
veur«  6cla  fortifia;  elle 
eft  fituét  près  d'un  port 
vaite  hi  commo<ie  dans 
le  golfe  qu'on  appelle  la 
Baye  de  tous  Its  Saints. 
Ce  fut  dans  cette  place 
que  le  Gouverneur  Se  un 
grand  nombre  de  Portu* 
gais  vinrent  faire  leur  ré* 
lideace.  Les  Jéfuites  f 
bâtirent  une  Egliiè.  Dom 
Edouard  d'A colla  obtint» 
après  Thomas  de  Sou  (à  > 
le  gouvernement  A^s  Por<« 
tiigais  dans  le  Bréfîl. 

Dom  Sebaûien  ,  placé 
dès  la  plus  tendre  en- 
fance fur  le  Trône  de  Por« 
tttgal>  a  pour  Gouver« 
neur  Dom  Alexis  de  Me* 
nezès  ,  &  pour  Précep- 
teur Dom  Louis  de  Ca« 
mera#  Jéfuite.  Ces  InA 
tituteurs  s'appliquèrent  i 
inipirer  à  leur  augufie 
Elevé  un  vif  ftmour  pout 
la  gloire  >  beaucoup  de 
piété  >  un  zélé  fervent-' 
pour  la  Religion  ;  maia 
trop  de  haine  contre  1^ 
enncnûs  4c  b  F<m« 
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lettres  &  d'autres  Ouvrages  eftiniés. 
Kibadeneirâ  (Pierre )  Jefuite ,  natif 
4Be  Tolède  ,  DiRible  de  S.  Ignace  de 
Loyola.;  mort  à  Madrid  en  1611  à  84 
ans.    Il  a  ddnné  plufieurs  Vies  des 

Çeres  de  fbn  Ordre ,  les  Fleurs  des 
ies  des  Saints,  un  Traité  du  Schifnle 
d' Angleterre ,  &c. 

Molina  (Antoine)  Chartreux E(pà- 
gnol ,  né  à  Villa-nueva-de-los-Infantei 
dans  la  Caftille.  Il  a  donné  un  Traité 
de  rinftruAion  des  Prêtres  j  mort  en 
I612. 

AgruilarTerrôrtne  del  Càg^no  (Fran- 
çois )  célèbre  Evêque  de  Léon  en 
Éfpagne^  étolt  d'AAduzarj  mort  le 
ij  Mars  161 }.  . 

.  Jean  de  la  Côrtceptiort  (  le  Père  ) 
Inflituteur  de  la  Réforme  des  Tririi- 
taires  DéchaulTés  d'Efpagiie ,  né  le  lo 
juillet  1^61  à  Almodovar,  viUage  du 
Diocéfe  dé  Tolède  j  mort  à  Gorddiie 
en  1613.    .    . 

Dls^d  (  Fraiiçois  )  Dominicain 
lECpagnol ,  datif  dd  Bdurg  de  Bibel 
dans  le. Royaume  de  Valence.  11  a 
Compôfé  une  Hijloire  des  Canàtet  rf# 
BarceUmte  ;  les  Anàal»^  âà  RayMune  i» 

Couto  (  Jacques  dép  né  à  LiiSûnne 
en  IÇ42;  prit  le  parti  des  armes,  Ac 
fervit  peiiaant  dix  ans  daiis  les  Indes, 
il  continua  l'Hiflôiredés  Indes  çom- 
tiiencée  par  Jeaii  de  Barrds  ;  il  mourût 
en  1616. 

Acofta  (Gabriel  d')  Profeflcur  de 
l'héologie  à  Coimbre  en  Portugal; 
mort  en  lôiô.  Il  a  laifTé  de$  Commen- 
èaires  fur  une  partie  de  l'ancien  Tef- 
tament. 

Cerradtes  Saàvedra  (Miguel  de) 
né  à  Séville  en  1349.  Cet  Ecrivain 
td  bien  connu  jsàr  Ion  Roman  de  Dom 
<^ttichotte,  où  il  avoitdeffein  de  tour- 
ner en  ridicule  le  goût  que  le  Duc  de 
Lerme,  preniier  Miniftre  de  Philippe 
III.  &  les  Seigneurs  Efpagnols  mon- 
traient Dour  U  Chevalerie  :  il  mourut 
en  1610.  Cet  Auteur  f  fait  encore 
d'autres  Roihahs  &  des  Comédies. 

Ledefma  (  Pierre  )  Dominicain  , 
lUtif  de  Saltmanquei  mort  ça  idi<« 
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A  enfeigna  la.  Théologie  5  SPgovlc» 
à  Avila ,  à  Salamanque.  Il  cft  Auteur 
de  divers  Ouvrages. 

Rodrigue!  (  Alphonfe  )  JéTulte  ^l 
natif  de  Valladolid  ;  mort  à  SéviUé 
en  \6i6  à  gb  ans.  II  a  dbriné  iin  Ou- 
Traffe  des  Exercices  de  la  perfcâion 
&  des  verti^s  Chrétiennes. 

Brito  (Bernard  de)  lié  en  156b 
dàné  la  ville  d'Alméida.  Il  entra  daiia 
l'Ordre  de  S.  Bernard  ;  il  fut  nomma 
Hifloriographe  de  Portugal.  Il  a  fait 
rfliflbire  de  fa  Nation  en  2  vol.  in-foU 
qui  vont  iufqu'au  régne  du  Comtfe 
Henri  :  il  a  fait  auffi  les  Éloges  ^€m 
Rois  de  Portugal ,  la  Géographie  an- 
cienne de  Portiigal,  la  Chronique 
de  rordre  de  Cîttanx ,  fc  une  Collec- 
tion dé  Poeiies  profanes.  U  cft  more 
en  1617- 

Navarrette  (Alphonfe)  Dominicaiit 
Efpagndl.  Il  fut  Mlffionnâire  dans  lés 
Indes  orienules ,  8c  )r  fut  lUartyriflS 
en  J617. ,  .... 

Ménesès  (Alexis  dé  )  Archevêque 
de  Goa,  né  à  Liibdnne  eri  15^9,  allii 
dans  les  Indes  ii  vifita  les  Chrétiena 
dans  )e  Ma}^bar  9c  y  tint  un  Synode* 
A  fon  retour  en  Portugal  il  devine 
Archevêque  de  Brague  &  -Viceroi  dte 
Portugal;  mort  \  Madrid ^n  fôi?» 

Suarés  (  François  )  Théologien 
Scholaftique ,  né  à  Grenade  en  1548^ 
ihdrt  â  Liibonne  en  idi?.  Il  a  écrit 
fur  la  Théologie  6c  la  lidrale. 

Alcaçar  (Louis)  Jéfuite  £fpagnol> 
né  à  Séville  :  mort  dans  la  même  Ville 
en  1619  âge  de  60  ans.  Il  i  nit  uh 
Conirhentaire  éniméfur  rApocalypfé» 
un  Traité  des  Poids  de  Mefures,<re» 
.  Rodriguez  (  Emmanuel  )  Religieux 
Francifcain ,  natif  d*£ftremos  en  Por- 
tugal ;  mort  à  Salamariqué  en  1619  2 
6S  ans.  On  a  de  lui  une  Soinme  dea 
cas  de  Confcience  8c  d'autres  Ouvrai 
g'es  de  Théologie; 

Ledefma  (  Antoine  de  )  P6êté  Ef'» 
pagnol,  natif  de  Ségdvie-,  furnommé. 
Po«f«  Divin*  Il  a  mis  en  petits  Veis 
diiF^rens  Sujets  tirés  de  TEcriiufé 
Sainte;  mort  cri  162?  I  71  à^»*      ! 

Mviwia  iUva)  JefaUe  £fpagQ9li 

'  Y  ii    ^ 
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Le  Duc  d'Albe  paiTe  en  Flandre.  Le 
Koi  D.  Philippe  envoie  à  Nappes  Dom 
Jean  Maniique  »  Marquis  d'^Aguilax  , 
qui  étoitAmbaiTadeurà  Rome.  Ce  Sei- 
gneur prudent ,  brave  >  expérimenté  > 
met  les  côtes  du  Royaume  de  Naples 
en  état  de  défenfe  contre  i'invauon 
des  Turcs  qui  s^avançoient  avec  une 
flotte  fofmidable. 

Piali  Bâcha  >  Commandant  de  la  flotter 
Ottomane ,  fait  débarquer  fès  troupes 
à  Mafia  &  à  Surrento  •  d^où  il  enlevé 

3uinze  cens  captifs.  Il  fait  beaucouj» 
e  dégâts  dans  Tlflc  de  Prochita;  A 
ânveftit  l'Ifle  de  Minotque.  Il  prend 
d'alTaut  la  citadelle  de  Port-Mabon  > 
la  livre  aux  flammes ,  U  paiTe  la  gar- 
iii(bn  au  fil  de  l'épée.  Il  retourne  à 
Conftantinople  n^ayant  ofè  rien  entre- 
prendre fui  la  côtes  de  G^ne»  &c  de 
Naples. 

Dom  Loup  d'Acima  >  Gouverneur  de 
!Ponteftura>  forme  la  ré(blution  de  (c 
vengez  des  habitans  de  TrévUle  qui 
tiaitoient  avec  la  dernière'  cruauté 
les  Efpagnols  que  la  fortune  mettoit 
entre  leurs  mains.  Il  furprend  cette 
place ,  l'emporte  d'alTaut  #  la  livre  au 
pillage  >  6c  y  met  le  feu.  Ce  fuccès  l'en- 
gage  à  fe  préfèntér  devant  Ceieci  qui 
n*o(è  lui  raire  réfîftance.  Cette  der- 
Jiieie  place  ^  eft  reptife  par  de  la  Mo* 
the  >  Officier  François  ;  mais  Dom  Loup^ 
d'Acuna  y  étant  rentré  >  en  détruit  les 
fortifications.  Cet  Espagnol  déloge  en. 
core  les  François  de  Sarrabo ,  de  Mon- 
,talet»  de  Moncentin.  Il  incommodr 
îcauconp  les  habûaas  de  Ca(àL         .  j 
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*t  i  Tal»cra  riui  le  nocifé  <lc 
Tolède;  mon  IToKileïB  tOuifi;»' 
ttm  du»  tu  Lwifim,  !«  Bellct- 
Leotei,  l'HiHolte  k  li  Théolotte. 


Chuigeawiu  dci  Ûonnoie*  en  E^ 
>Bf  ,  U  quelque!  luim  OnTni 
3int  leTqneli  il  y  ■  dei  choCei  n 
coDdmnniblu, 

A'ill  (  Sinche  J  )  ne  9  AtIIi 
ETpagRe  en  isi^i  mo"  i  PliMHç*. 
dont  II  éioït  ET^que ,  en  iSi).  Il  refl 
()illla|ué  pu  Te)  Mdic    ~ 

Henen-Totdeliliu(llnioine)  Kif- 
torien  ETpuniol ,  Viccrol  de  tfiulei 
te  Gnnd  ifilioriatnphe  deg  Indeii 
il  moniiu  en  lOitliJ  de  «  uii.  On 
B  de  lui  IHinoire  Cenénle  de)  tndei 
■R  ETpunol  4  Tol.  In-fiil. 

Ona  (Pierrede)  Elpignal,  nuif 
d«  Bnrgoi,  Bditieni  de  li  Ketcr. 
n  s  donné  un  Tnlié  de  Phïlofbnhk 
f  mitnW  Atiim  Ct*fui .  Se  d»  ■ 
--■»  for  Aiiftote.  H  fui  ne 


Bilbneni  (  Bemtrd  rfe  )  nitlf  de 
Vjlriepcïna» ,  »lll«e  du  Diocffc  de 
Tolfde.  Erfque  de  P«eno^- aicaj 

""""Efp'in. 

Efpajnol ,  né  _  . 
fnmoainié  le  P™..  ... 
■jhIfi  moR  1  Cordonei 
Halrendi  (  Thoau)  R< 
ninicun,  né  1  Xulraen  Koo,  pTD<   i 
ftAUPhiloTophle  «cUThéEdotle;    | 
mon  i  Vilence  en  ETranc  en  idiS; 
Il  ■  donné  nne  nouvelle  Veriion  on 


I,eina<(Thoau>l  Domjnlctla  ET- 
punol .  né  1  UTidarU  en  Gilice 
en  iî«.  célèbre  Théalo||eni  mon 
1  KWM  en  i6ig.  Il  ■  ^l  diicft 
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Ecritt  fur  Ici  Queflioiu  de  It  Crue. 
Bubidllto  (Alphonfe-Jéreme  de 
ilu)  Poète  Erpunol ,  né  I  Madrid 
rn  <Ata.  Set  Comédie)  rnnteltlmécs. 
eiPafiFiquIale  pluicDif 
I  1  perfèâion  de  ix  Laniuc 

I  .  Vl  IXHI  du  ténie  &  dit 

I  (Antoine)  JéTnlie  Pona- 
I  iaonnaire.  Il  déconnii  en 

in  de  Cathil ,  k  prit  celui 

L  I.  dont  il  I donné nocKs* 

(ion;  moit  en  ifiji. 
Aitvet  (  Diego  J  de  Rio^Sem  din* 

-rc^fleur  deThéolojlB,  infiiiic  Ar- 
cherfque  de  Tiani  daili  le  Roviume 
rieNipler  llidonnépluGeunTmiéa 
Tur  les  Matiem  de  la  Cnce  i  moit 

Vegi  (  Lppéi  de  }  Pofte  Erpifnol , 
jié  1  Kadriden  i;tiii  nwn  en  lûn. 
Il  a  donné  un  □«t.grand  nanbie  de 
Pifcei  de  Théâtre  £  d'autre!  Poéfiei 

ediméei. 

Pinéda  (Jean}  Tèfaiie,  natif  da 
Sévilie  ,  qui  a  clonné  dei  Commeu- 
Uireirnrlab  acrurrËcclégafleiinoit 
en  kSjt  i  Sa  un. 

Ferei  (Antoine]  AnherEque  de 
TuTWOoe  i  mcn  i  Madrid  en  lejT  ï 
es  ani.  tl  a  donné  dei  Seimoni  &  de* 
Tnitéi  de  Théologie. 

Bailiolâ  (  EnnnanuelJ^  Ponug^i , 
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Birague^  Capitaine  François  «  vient 
à  la  tête  d*un  parti ,  attaqaer  San-Ger- 
jnano.  Dom  Loup  d*Acuna  envoie  Mei;- 
cado  avec  un  détachement*  au  fêcours 
de  cette  place.  Les  François  fê  retirent 
à  ton  approche.  Mercado  les  pourfuit , 
les  attaque  &  ks  défait. 

Le  Duc  de  Seila  eii  nommé  Gou- 
yerneur  de  Milan  ji  &  le  Duc  <^'AIcala , 
Vicerpi  de  Naples.  ]^e  Duc  de  Sefla 
fait  levé;  aux  François  lés  fiéges  de 
ïolTano  èc  dt  Coni.  Il  s'empare  de 
Çtiit^e  ^  dç  Ca^lel-Sparavel ,  de  Sonâ- 
inerive  «  do  Montcalvo*.  Dom  Loup  d'A- 
^unà  ft  rend  maître  de  Gabiano.  Les 
^fpagnols  font  tine  tentative  inutile 
contre  Caiàl ,  ville  dçfendue  par  une 
carni(bn  françoik;. 

L'héréfie  piénétré  dans  plufieuîs  villes 
^'Efpagne.  |L.es  TJ^ibunaux  de  l'inqui- 
iîtion  établis  à  ValladoUd  &  à  Séville  , 
ibnt  punir  plufieuis'Sedaires  j  dç  arrê- 
tent les  ptog^pçs  de  Perreur. 

Dona  Marie ,  fœur  de  ChariesQuînt> 
Keine  Douairière  d'Hongrie  »  finit  Çq 
ifiè  le  i8  de  Septembre  à  Ciguës  «  pro- 
che de  Valladolid.  L'Bmpereur  l'aima 
fendrement }  on  le  foupçpnnâ  même 
^'avoir  eu  d'elle  le  fameux  Dom  Jean 
4à*^u^iche  «  dont  la  naifiance  fut  tr^s- 
^iftériéulê.  La  Reine  Marie  d'Angle- 
terre meurt  le  17  Novembre  ;  Elifa- 
l>eth>  ikfœut,  lui  ruccede.^'&  détruit 
£1  Religion  Catholique  Romaine  dans 
tes  Etats.  Marie  avoir  condamné  EH- 
^beth  ^  la  mort  ,  mais  Philippe  II. 

Îbtin't  fa  grâce  ',  ce  Prince  n^âyanf  point 
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xk  Stuait  qui  avoic  époufë  le  Dauphin 
de  France  >  ne  lui  avortât  la  Couxonn» 
d'Angleterre  ,  fi  Eliiàbeith  n'y  mettoit  , 
point  obâacle*  Le  couronnement  d'Elf*  . 
lâbeth  caufe  beaucoup  de  changement 
<)ans  ies  négociations  de  paix  entre  la 
francedc  l'Eipagiie.  £hllippe  il.  offre  ia 
main  à  Elifabeth.  Cette  Princeffe   n'ai> 
moit  ni  Philippe  ni  les  Efpsignols  ,  ni  le 
Pape  auquel  il  eût  fallu  avoir  secours 
pour  avoir  une  diipenfe.  £lle  ne  vouloit 
pas  d'ailleurs  Ce  marier.  Elle  refuiadonc 
les  propoifitions  du  Roi. 

Charles- Quint  ne  jouit  pas  longtems 
du  lepos  quil  ayolt  cherché  dans  la 
Tçtraite.  Il  mourut  le  2»  deSeptMn- 
ère.  CetEmpereur  avoituti  génie  vaftej 
ûdïf,  hardi  qui  lui  fit  exécuter  de  gran- 
des choies.  Brave  dans  les  combats , 
profond  dans  l^s  conlèils^  habile  Gé- 
néral &  fçavant  politique ,  connoUTant 
les  hommes  >  les  faiuint  fervit  â  Tes 
deâfeins ,  fçachant  faire  mouvoir  à  (on 
^ré  le  caraûere  &  Telprit  dt^nâtioas  ; 
al  porta  fes  vues>  comme  Ferdinand  , 
juiques  fur  la  Monarchie  unlverfèJle. 
Charles  régnolt  fut  vingt  Royaumes  , 
iur  de  grandes  Provinces  dont  il  con- 
cilia les  intérêts  >  dont  il  prévint j  ar* 
lêta  ou  punit  les  ibulev«mens>  em- 
ployant liiivant  It^s  citoonâances  »  la 
négociation  >  la  douce af>  ou  la  force. 
Xes  découvertes  &  les  conquêtes  des 
£fpagnols  étendirent  là  domination  fat 
l'Orient  &  |îir  ^Occident  de  l'ancien  & 
an  nouveau  monde.  Il  avoir  un  Empire 
qui  furp^KToît  quatre  fois  en  grandeur. 

^eittt  des  anciens  Romains  ^  dc^luSrdç 
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4enx  fcM9  celui  du  Tnic,  du  Koi.  de 
^er(ê  «  du  Mofcovite  &  du  Tartare.  Le 
ibleil  éclairpit  toujours  quelque  partie  de 
fès  Etats.  Ce  Prince ,  le  filnspulflant  qui 
ifiit  jamais ,  étoit  toujours  en  aAion^  i| 

farcooioit  /iicceflivement  TEipagne ,  la 
landre ,  rAIlemagne  j  Tltalie.  Il  alloit 
commander  les  armées  &  triompher 
de  (es  emiemis.  fj  venoit  pcélider  Its 
fon(çiIs  des  nations  foumifes  à  fon  gou- 
veinement.  Il  haranguoit  (es  peuples. 
Il  déféndoit  Çe%  intérêts  &  ceux  de 
la  Religion  dev9nc  les  Souverains  zÇ- 
lemblés  d^ns  les  Diètes  cïc  rEmnire. 
Tout  à  Ton  ambition»  il  fit  de. iès  fu- 
jets  des  guerriers  &  des  poiitiquef.  Il 
f imoit  &  favotifoit  les  fdences  &  \ts 
^ts  s  cependant  Û  ne  récomp^nibic  Its 
taleiis  agréables  que  dans  Içs  Etrangers  3 
il  fenabîoit  avoir  adopté  j  à  re^yemple 
^es  Romains  «  la  maiime  de  r<;fervjer 
aux  Eipagnols  ^honneur  de  vaincre  èc 
île  parqqnner  >  &  de  lalflcr  aux  aijtrçs 
peuples  la  gloire  destalens.  Il  encou- 
Tagea  par  les  faveurs ,  les  ArtiÔes  & 
U%  Négocians  à  venir  s^établir  dans  Ibn 
empire,  le  Marquis  dUftorgti  luî  en 
faifànt  un  jour  le  reproche  ;  *Apprtnex$ 
lui  dit  Charlçs  ,  qut  U  Mlegi  me  dé- 
poHtl(t,  mdis  que  le  eemmarce  m'evri^ 
fbtt^  &  que  les  Stienfet  &  les  ^rts 
v^infimifm  &  m'immortdlifem.  Qn  fiait 
que  çf  Prince  combla  1^  Titien  d'hoa- 


,         c'Peintrç ,  „  _,_„ 

îbuvçnt  Içviiîterdans  Ton  atteliez?.  C'«.| 
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qu'A  açqaéroit.  en  honoxant  ainil   les 
hommes  célèbres.  On  eftfôché  de  voir 

gue  ce  Souverain  qui  avoir  tant  de 
elles  qualités  »  de  grandeur  d*aipe , 
de  talens,  ait  tout  fatrifié  à  (a  Vanité  « 
&  qu*il  /e  (oit  peu  occupé  du  bon- 
heur de  lès  fujets  pendant  le  çon^ps  d'un 
long  règne.  Ambitieux»  jaloux >  diflî- 
mule»  infidèle  dans  l'exécution  de  {t% 
traités ,  emporté  »  vindicatif  >  terrible 
flans  (à  colère  >  ila  rcfnpli  l'Europe  de 
guerres  >  de  làng  &  de  calamités.  Il 
^ut  dans  François  I.  Roi  de  France  > 
un  rival  qui  retard^  iês  conquêtes  » 
&  9ui  mit  un  ixcin  à  ic9  vaftes  pro- 
jets. 

Charles  le.  ponrfnivit  \  outrance  »  £c 
('accabla  de  toutes  Tes  forces.  Il  triom- 
pha de  ce  Monarque  par  (es  Généraux» 
gui  le  mirent  en  (à  puUTance.  Charles 
^perdit  alors  l-'acca(ion  de  remportei 
pu  lui-même  la  plus  belle  de  (es  vic- 
toires en  tendant  généreulement  la  li- 
berté \  (bn  illuftre  pri(bnniq|:  ;  au  con. 
ftaire  il  le  traita  avec  dureté  »&  trafiqua 
4e  (à  rançon.  Il  connoiflbit  d^ns  Ton 

Îinnemi  des  (èntimens  plus  généreux 
orlqu'U  o(â  le  confier  a  lui  >  &  venir 
ajourner  dans  (bn  Royaume  où  il  re- 
fut  les  honneurs  dç  la  Souveraineté. 
Charles  aimoit  la  gloire  comme  un 
^bitieux  &  un  conquérant  \  François 
I.  la  recherchoit  comme  un  ^rand  Roi 
&  un  héros  ^  Charles  protégea  les 
Sciences  &  les  Lettres  pat  oftentation; 
f  rançois  I.  les  honora  par  goût  %  Chat- 
/  les  gouvei^na  en  politique  \  François  re- 
^  en  pctç  i  Ghada  hi  François  i  totMi 
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lieux  fpîiituels  i  courageux ,  zélés  pour 
la  Religion»  magnifiauesj  galans>  fu- 
xent  les  plus  grands  «ommcs  de  leur 
ilécle.  Charles  eut  plus  de  gloire  &  de 
fuiflance  >  François  {.  pl^s  de  véritable 
grandeur  &  de  coofîdération.  L'abdi- 
cation &  la  retraite  de  TEmpere^r  ont 
été  admirées  &  blâmées  fuivant  le  point 
éc  vue  dans  lequel  elles  ont  été  confi- 
dérées  ;  mais  ce  Prince  vieux ,  infirme , 
xaflafié  d'honneurs  >  fatigué  par  le 
poids  de  fa  puiflance  »  faifoit-il  un  (âcri- 
£ce  bien  grand  de  renoncera  un  fardeau 
^ui  faccaoloit  ?  Il  defîtoît  voir  remplit 
par  fbn  fils  le  rôle  dans  lequel  il  avoit 
xeptéfèmé  avec  tant  d'éclat.  Il  voulolt 
être  k  (on  tour  ipe^ateur  tranquille  « 
après  avoir  été  long-tems  en  a^qn ,  U. 
avoir  recueilli  les  applandilTemens  de 
l'univers.  Ce  fut  cette  curiofité  vaine 
<|ui  le  porta  au  (fi  à  (è  faire  repréfenter 
la  pompe  de  fes  propres  funérailles  ;  il 
lé  mit  tous  le  drap  mortuaire  j  &  chanta 
pour  lui-même  les  prières  ordinaires. 
Xe  froid  le  (aifit  pendant  le  tems  de 
ces  triftcs  cérémonies  «  &  hâta  la 
£n  de  fcs  jours.  On  lui  éleva  dans  TEu- 
lope  trois  mille  (êpt  cens  catafalques. 
On  prétend  qu'il  engagea  ion  ftls  à 
lefiituer  la  Navarre.  Il  fit  un  tefta- 
ment  oue  Philippell.  déféra  â  l'Inquifi- 
tion  ;  on  y  délibéra  même  û  le  teâa- 
ment  ne  devolt  pas  ctte  condamné  au 
feu. 
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l.è  Tribunal  de  rinqulfition  enveloppe 
4408  raccuiàÛQ&  de  i'héréfic  aon-fta- 
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lement  beaucoup  de  gens  du  peuple  > 
mais  çncore  un  certain  nombre  de 
Aloines  ,  4'£cclériafliques  &  de  Prélats. 
Il  eft  autoxifé  par  un  Bref  du  Pape> 
il  arrêter  tous  les  Hérétiques  «  pour 
înftruire  leurs  Procès  &  les  envoyer 
cnfulte  à  Rome  pour  y  recevoir  leurs 
îugemens. 

hc  Koi  obtient  encore  du  Pape  une 
Bulle  jpour  ériger  plufieurs  Arcbevêchés 
&  Eveciiés  en  Flandre ,  dons  rintcn. 
fion  4c  multiplier  le  nombre  des  pai^ 
teurs  chargés  4*çmpécher  les  progrès 
de  l'erreur  dans  cette  Province. 

Le  congrès  pour  la  paix  entre  VEf. 
I^agne ,  h  Prance  &  TAngleterre ,  avoir 
été  interrompu  à  la  mort  de  la  Reine 
Marie  d'Angleterre  s  mais  la  Ducheife 
4e  Lorraine  qui  avoir  déjà  été  médiatrice 
entre  ces  puiflances^  fit  rétablir  le  con- 
grès à  Cate^u  Cambrefîs.  La  pa^j^  fut 
enfin  concluej  à  l'avantage  de  l'Eip^gne^ 
aux  conditions  que  le  Roi  de  France 
xenonceroit  à  tputf  alliance  avec  le 
Turc  U  les  Princes  Pioteûans  d'Alle- 
magne i  que  ce  Monarque  s^uniroit  aux 
frîncçs  Catholiques  pour  la  caufe  com- 
mune de  P£gli(e  ;  qu'il  rendroit  au  Duc 
lie  Savoie  les  conquêtes  faites  par  les 
François  dans  le  Piémont  >  à  l'exception 
fie  quatre  places  jufqu'à  la  décifion  de  Ces 
«rétentions  fur  cet  £tats  qu'il  re(lituerolt 
l'Ifie  de  Corfè  aux  Génois ,  &  qu'il  éva- 
cueroit  la  Tofcane.  La  Reine  Elilabeth 
d'Angleterre ,  mal  aflFermie  fuj;  le  Trô- 
fie  X  n'infîda  point  fur  la  ville  de  Ca- 
vjais  n\  fiir  (es  autres  objets  qui  pou* 
V^ÇHt  faire  obfiaçle.  Les  viUcs  deMecz/ 
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Indes  j  arme  une  flotte 
confîdérable  dans  le  deC- 
(ein  d'aller  réduire  la  ville 
de  Deinan  dans  le  Royau- 
me de  Cambaye.  A  (bn 
approche  les  habitansde 
cette  place  fuyent  avec 
leurs  femmes  Jc  enfans^ 
dans  les  forêts  volfines. 
Le  Vicerbi  entre  dans  la 
ville,  il  fait  purifier  U 
principale  Mplquée  «  Ac 
célébrer  une  Méfie  en 
avions  de  grâces. 

Le  Roi  de  Cambaye 
levé  une  armée  pour  in-* 
quiéterles  Portugais  dans 
les  travaux  qu'ils  faiibient 
pour  fortifier  Deman. 

Moniz  Barretto ,  btûxc 
Officier  >  entreprend  avec 
cinq  cens  gommes  d'al^ 
1er  artaquer  les  ennemis 
c]ui  étoient  poûés  à  deux 
lieues  de  la  ville.  Il  pro- 
fite  d'une  nuit  ob/cure  # 
il  marche  à  travers  des 
chemins  difficiles  d(  dé« 
tournés.  Une  partie  de  f^ 
troupe  s'égare  ;  il  fe  trou- 
ve à  la  pointe  du  jour 
avec  cent  vingt  hommes 
(èulement  «  vis^-vis  du 
cannp  des  Cambayens  ^  il 
s'y  jette  avec  impétuofî« 
té  ,  il  porte  par  -  tout 
Iç  carnage  ficTépouva^ue. 
Abexim/  Géaçii)  çnoft^ 
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Tool  &  Verdun  reiletcnt  au  Koi  de 
fiance.  I 

La  Paix  Alt  cîjnfDté^  par  les  ma- 
tiages  du  Roi  Dom  Philippe  avec 
la  Pdncefle  Elifabeth ,  fiUe  de  Hetifi 
II.  &  du  Ouc  de  Savoie  avec  la  Pi  in- 
€tffc  Marguerite  ,  fœur  du  Roi  de 
France. 

On  fà]t  à  Paris  de  grandes  fêtes  à 
Toccafion  de  la  paix  «  &  des  alliances 
qui  en  étoient  le  fceau-  Il  y  eut  des 
tournois  dans  lefquels  le  Roi  voulut 
jouter;  il  choiiît  pour  antagonifte  le 
Comte  de  Montgomerl  »  un  des  Capi- 
taines de  (es  gardes.  La  lance  de  ce  Sei- 
^eur  fe  brifà,  &  un  éclat  blefla  le  Roi 
a  rœil  droit  «  ajU^-delTus  du  /burcil.  La 
bleifure  devint  mortelle  «  &  emporta 
en  peu  de  jours  Henri  II.  au  tombeau. 
Il  meurt  le  lo  de  Juillet,  François  Ih 
(on  fils  ^  lui  (iiccede. 

Philippe  II.  donne  le  gouvernement 
des  Etats  de  Flandre  à  Marguerite  > 
A  (beur  >  Ducheife  de  Parmes ,  &  dé. 
fignele  célèbre  Granvelle«  Evéque  d'Ar. 
ras ,  pour  être  fbn  Coniêiller  Privé.  Ce 
choix  xndifpofà  les  princes  d'Orange  , 
le  Comte  d*£gmont  &  le  Comte  de 
Hornes  qui  prétendoient  à  ce  gouver- 
nement ;  ils  confpirerent  en  fecret  con- 
tre laPrincefle  Marguerite  >  &  l'Evéque 
^'Arras. 

L'Inquiiltîon  fait  arrêter  Barthelemi 
de  Carranza  $  Archevêque  de  Tolède 
dont  la  fbi  étoit  fiirpeéle. 

Le  Roi  Dom  Philippe  quitte  la  Flan- 
dre H  arrive  le  29  Août  au  port  de  La- 
^doj  0^  dans  le  moment  de  ion  débax** 
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mi  9  croit  que  c*eft  toute 
l'armée  qui  vient  Patta« 
quer  ;  il  fc  retire  avec  pré- 
cipitation fur  une  monta.» 
gnCji  livrant  une  partie  de 
les  troupes  au  fer  des  Por- 
tugais pour  iàuverl*autre« 
Cependant  voyant  de  deC^ 
fus  les  hauteurs  la  poignée 
d'hommes  qu'il  avoir 
combattu^  il  dclcend  avec 
précipitation  pour  Ce  ven- 
ger; les  compagnons  de 
Barretto  qui  s'étoient  éga- 
rés>  viennent  le  joindre»  6ç 
le  font  triompher  une  fé- 
conde fois. 

Le  Viceroi  ayant  iott-* 
tlfié  Deman  ,  il  en  don.^ 
ne  le  gouvernement  à  D. 
Diegue  de  Norogtia  ;  il 
rappelle  les  haoitans  ^ 
leur  accorde  pluiieurs  prl« 
viléges ,  &  fait  alliance 
avec  le  Roi  de  Sarcette 
pour  alfurer  fa  conquête. 
Il  charge  D.  Pedre  d'Aï- 
meida  >  Commandant  <de 
Bazaiffl ,  de  s'emparer  de 
l'Ifle  de  Balzar.  Les  Infu- 
laires  n'o/ènt  lut  réfifter; 
le  Viceroi  vient  en  mê« 


me  tems  prendre  poffel^ 
fion  de  1  lile  où  il  éta- 
blit Alvarez  Gonçale« 
Pinto  pour  Gouverneur. 

Louis  de  Melo  conti- 
nue de  lavagci  les  cotes 
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2[a<ftnënt  une  tempête  iTtacaÛeplafieurs 
e  (es  vaiiTeaux  le  long  des  côtes  >  & 
fait  périr  plus  de  mille  perfonnès ,  ic 
ious  les  chcfs-d'œavres  de  peinture  >dd 
icnlpture  >  les  bijoux  &  l«s  richefles 
^ue  Charles-Quînt  avoir  enlevés  .à  PI- 
talie  ,  i  la  Flandre ,  l  TAllemagne , 
pendant  quaranre  ans  de  conduites. 
Dom  Philippe  (e  rend  à  Valladohd  avec 
le  Prince  D.  Carlos  >  fon  fils  »  de  la  Prin- 
jcefTe  Dona  Jeanne ,  (àlbeûr  »  qui  étoieût 
allés  au-devant  de  lui.  Ce  Prince  ap- 
prend TAuto-da-fé ,  autrement  l'exé- 
cution que  le  Grdnd-Inquifiteur  avoir 
fait  faire  en  cette  ville  où  plus  de  trente 

criminels  avoient  été  condamnés  à  la  ...... ,  «..»..  ^w«„  «^  «r^v- 

nortj  'û  demande  que  ce  Q»e£lacle  af- 1  lo  remporte  la  viâoire. 
freux  foit  renouvelle  en  fa  préiènce  &  Les  ennemis  fe  retirent 
devant  le  Prince  Dom  Carlos ,  fon  fils  > 

la  Pri.nceiTe ,  fa  (beur  >  &  Içs  Seigneurs 

de  la  cour  qui  avoient  déjà  aflifié  à  la 

première  exécution.  Dom  Philippe  voit 

avec  une  fàtisfaclion  barbare  quarante 

malheureux,  tant  honmies  que  femmes^ 

qui   font  conduits   au  fupplice.  Dom 

Carlos  de  Seifc  >  fils  d'un  Prélat  d'Ef- 

pagne  qui  Tavoit  eu  étant  laïc  >  étoit  de 

ce  nombre;  il  avoir  été  condamné  à 

ctre  brûlé   vif  avec  Sianchezj  comme 

impénitens.   De  Seife  appercevant  le 

Koi  dans  le  tems  qu'on  le  traînoit  au 

bûcher ,  lui  crie ,  à  mon  Prince  !  grâ- 
ce t  grâce!   Comment  pourriez-vons 

être  le  témoin   des  tourmens  de  vos 

fnjets  i  fauvez-nous  de  la  mort>  nous 

ne  la  méritons  pas.  /^on>  lui  répondit      ,, 

le   Roi  >  férijfent  toi  &  tes  femèdhles  Alts  ports  de  rArabie>le» 

gMnd  te  firoji  m^nfhfje  It  livr€r$it  mi'  \  plus  proches  de  la  Ferfe# 


de  Malabar.  Les  Rois  dé 
Cananor  &dc  Calicut  ar- 
ment treize  vaiiTeaux.  Le 
Capitaine  Tortugais>  ai| 
lieu  d'éviter  le  combat  » 
cherche  ai|  contraire  i 
l'engager^  quoiqu'il  fût 
beaucoup  inférieot  en 
forces;  mais  (on  expé< 
rience  &  (à  valeur  le  rem-i 
pliflfoient  de  confiance. 
L-'aAon  eft  vive>les  Porta* 
gais  &les_Malabares  con- 
Fondus  dans  les  vaifleaux> 
iè  battent  avec  acharne- 
menr  *,  enfin  Louis  de  Me- 


avec  bcaucou|»  de  perte^ 

Le   Viceroi  envoie  le 

courageux  Melo  au  (è« 

cours  des  Portugais  atti« 

qués   dans  Cananor  pat 

les  Malabarcs.    Ces  der<* 

niers  croient  comme  des 

déièfpétés;  le  combat  du^ 

ra  douze  heures  avec  fu4 

rie;    les  Portugais  (qnt 

encore  vainqueurs^  &Ma. 

nuel  Vafconcellos  le  rend 

par  ordre  du  Viceroi  dans 

rifle  de  Temate  afin  de 

contenir  les  habttans  (ôuA 

l'obeilTance  du  Roi  de 

Portugal. 

Les  Turcs    attaquent 
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>tmme  aux  fiammes  s'il    éuit    hérétique 
•kfiiné* 

Alfembtée  des  Etats  à  Tolède.  lleft 
défendu  aux  Maurifques  ou  Maures  con- 
vertis du  Royaume  de  Grenade  d^avoir 
des  EfclaveS)  parcequ*on  avoit  reconnu 
qu*ils  en  faifbient  des  Mahométans. 

Le  Roî  prend  foin  de  D.  Jean  d*AUi. 
triche  ,  Ton  frère  *  fils  naturel  dé  T Em- 
pereur Charles-Quint ,  qui  avoit  été  /uf. 
qu*aiors  éle?é  dans  la  retraite  fous  un 
nablt  de  païfàn  ,  à  Vlllasarcie  de  Cam- 
pos.  Dom  Philippe  Tétablit  à  Vallado- 
îid  >  &  lui  donne  une  fortune  ôc  un 
train  convenable  à  Ton  rang. 

Le  Grand-Maître  de  l'Ordre  de  maN 
the  i  (bliicite  Dom  Philippe  d'humilier 
l'orgueil ,  &  d'arrêter  les  hoûilités  de 
Pragut  i  Corfaire  fameux  qui  infelloir 
Jes  côtes  de  Sicile ,  de  Naples  &  d'Ita- 
lie. Le  Roi  donne  des  ordres  au  Duc 
de  Medina-Celi  >  Viceroi  de  Sicile  >  de 
faire  les  préparatifs  néce/Taires  pour  al- 
ler, attaquer  le  Corfaire  à  Tripoli.  Le 
l'a^e  y  le  Duc  de  Florence >  &  plufieurs 
autres  Princes  d'Italie  prennent  part  à 
cette  expédition.  Andte  Doria  équippe 
une  flotte  pour  foutenii  Tentreprite. 
Mais  les  tems  contraires ,  &c  une  mala- 
die épidémique  occafionnée  par  la  mau- 
vaise qualité  des  alimens  >  en  empê<> 
chent  alors  l'effet.  Le  Duc  de  Medloa- 
Celi  va  trouver  le  Grand-Maître  de 
Malthe  pour  fe  concerter  avec  lui. 

Mort  de  Paul  IV.  Le  Cardinal  de 
Médîcis  eft  élu  Pape  fous  le  nom  de 
Pie  IV.  Ce  Souverain  Pontife  eft  au- 
tant dçvotté  à  la  maifon  4*AuU;çhe 
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Ils  afliégent  la  forterefle 
de  Baharem.  Rax  Mova*^ 
do ,  Gouverneur  de  cette 
place  #  demande  du  fe- 
cours  à  Antoine  Noro-* 
gna^  Gouverneur  d'Or' 
mus. 

La  gàrnifbn  Fortugaliê 
veut  aller  au  combat  j 
&  fes  chefs  ne  peuvent 
la  contenir.  Les  Turcs  iti- 
périeurs  en  nombre ,  le*^ 
poulfent  les  Portugais 
après  en  avoir  tué  beau* 
coup.  A  cette  nouvelle  # 
Antoine  Norognà  vient 
lui-même  tirer  yengeanco 
des  Infidèles  :  il  les  for*, 
ce  de  ie  réfugier  à  BaG* 
fora  fiir  le  golfe  Perfique. 

Catherine ,  Reine ,  Ré-f 
gente  de  Portugal  j  érige 
avec  le  conièntement  du 
Pape  f  deux  Evêchés  V 
Pun  à  Cochim  &  l'autre 
à  Malaca  >  ibus  la  Mé** 
tropole  de  Goa. 

Nouvelle  révolté  des 
Malabares  ;  ils  ont  l'avaiH 
tage  en  pluGeurs  occa« 
fions  ;  ils  prennent  la  cî<« 
tadelle  de  Balzar»  &  1» 
détruifent.  Dom  Diegue 
de  Norogna  fort  de  De« 
man ,  les  pourfiilt  &  les 
combat  dans  la  plaine  de 
Vaypim.  Les  Portugais  en 

font  un  hoxiiblc  cainag»| 
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Lt  Keîne  Doua  EliGibeth ,  elle  do  Koï 
^c  France,  cil  conduite  en  Efpagneparle 
Cardinal  de  Bourbon  &  le  Duc  de  Ven- 
<2ônie  s  le  Roi  Dom  Philippe  fe  trani^ 
porte  à  Guadala^'ura  pour  recevoir  cette 
PrincelTe.  Le  Cardinal  deBurgos  leur 
donne  la  ^énédiûion  nuptiale  It  z  de 
ïc  vricr. 

Le  Roi  fait  reconnoltre  par  les  Ëtàts 
aflemblés  à  Tolède  >  Dom  Carlos  V 
ibn  fils  ,  pour  héritier  de  la  couronne. 

La  flotte  Chrétienne  fe  remet  en 
xper  pour  Pexpédition  contre  les  Màu- 
zcs.  Le  Duc  de  Medina-Celi  qui  en 
ctoit  le  Commandant  >  fort  du  port 
de  Marzamugetto  avec  des  troUpes 
afiFoiblies-par  la  maladie  &  avec  le$  vents 
contraires;  il  ne îrrut  point  devoir  allet 
à  Tripoli  j  il  dirigea  fa  route  vers  Sec* 
çodi- Palo  où  pluiieurs  galères  de  dif. 
jerentes  PuifTances  alliées  >  vitixént  le 
/oindre  ;  quatre-vinçt  hommes  de  ces 
galères  furent  furpiis  Se  malTacrés  par 
les  Maures  à  la  Rochette  oU  les  Capi- 
taines  s-'étoient  arrêtés  &  avoient  Uit 
tu  débarquement. 

Le  Duc  de  Médina  ayant  tonte  fâ 
Hotte  réunie  ,  médite  de  s'emparer 
de  rifle  des  Gerbes  d*oiï  Dragut 
ftôit   paiii  avcs    Tes   ttoupcs  p9UX 
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ils  lepoulTent  le  refle  de# 
ennemis  iufques  dahs  leè 
forêts.  Ils  remportent  u» 
butin  immenfe  &  emme« 
nent  beaucoup  de  ptilbi^ 
nieis  à  Deman. 

Un  dès  Rois  de  Flfld 
de  Ceilan  exerçoit  beau- 
coup de  cîuaut;és  Montra 
Ces  Voifins  &  contre  les 
Portugais.  Le  Viceroi  $ 
dans  le  deffeln  de  tiret 
vengeance  de  ce  Souve- 
rain ,  arme  une  flotte 
confîdéràble  ;  il  fait  voilé 
vers  la  capitale  des  Etats 
de  ce  Printe>  fitués  au 
Nord  de  l'iAe^  la  ville 
efl  prife  d*embrée  &  U^ 
vtée  au  pillage.  Les  vain« 
queurs  roAt  un  carnage 
atifVeuil  des  hâbitans;  le 
fils  du  Monarque  eft  faîC 
prisonnier.  Le  Roi  s'étoit 
réfugié  dans  les  bois ,  il 
demande  la  paix ,  &  l*ob« 
tient  aux  conditions  de 
payer  tous  les  ans  un  tribut 
au  Roi  de  Portugal  com-» 
me  fbn  vafTal  ;  de  lui  cé- 
der toutes  fês  prétention* 
fut  rifle  Manar  ,  voi- 
fine  de  Ibn  Royaume  |8C 
de  laifTet  à  fes  fujets  U 
liberté    d'embcaflcJC     le 

Chûfliamfinc* 
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mettre  Tripoli  à  Cùu^ctt.  Mazand  > 
Seigneur  des  Gerbes  >  envoya  des  Dé- 
putés au  Duc  pour  lui  dire  que  les 
habitans  deTlÛe^  de  même  que  les 
Turcs ,  l'avoient  mis  en  pofleAion  du 
château  &  du  gouvernement ,  ô^  qu'é- 
tant fèrvitéur  du  Roi  Dom  Philippe^ 
jj  ié  piioit  de  ne  point  le  traiter  en 
cnnenii ,  mais  dé  conduire  Cts  troupes 
contré  Tripoli.  Le  Duc  fe  défia  de 
ce  melTagé}  il  avança  dans  Vlût  où 
l'on  découvrit  Une  armée  dé  Mautes 
campée  en  embufcâde  dans  des  forets 
de  palmiers.  Les  E/pagnoIs  s*avancent 
en  ordre  de  bataille.  Combat  dans  le- 
quel les  Maures  font  repoufle^  s  le  Duc 
attaque  la  forterelfe  d'Efdruâ;  Mazand 
B*o(è  réfiftet  >  &  s'engage  à  faire  éva 
cuer  cette  place  &  à  fe  rendre  tributaite 
du  Roi  d'Efpagnè.  On  ajoute  de  nou- 
velles fortifications  au  château  pour  le 
mettre  en  état  dé  défenfë,. 

Dragut  apprenant  là  prifô  dé  l'ifle 
des  Gerbes ,  fait  demander  du  fecours 
àù  Grand  Seigneur  dont  cette  Ifleétoit 
tributaire.  Bâcha  Piali  a  ordre  aullitôt 
d'armer  une  flotte  nombreufe ,  il  vient 
avec  quatre-vingt  cinq  galères  pour 
combattre  les  Chrétiens.  Lé  Duc  dé 
Medina-Cell  >  le  Grand-Maître  dé  Mal- 
the  &  André  Doria  Ibnt  dans  le  plus 
grand  embarras  â  l'approche  fubité  des 
Turcs  f  Doria  concilie  de  rembarquer 
promptement  les  troupes  >  &  de  re- 
tourner en  Sicile  s  les  autres  Généraux 
veulent  fbutenir  le  combat;  tandis 
qu'ils  délib€rent>  Tennemi  s'avance. 
Us  vents  font  contiaxrcs  à  U  âottc  £f- 
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Le  Vîceroi  prend  poifefl 
(ion  dé  l'iflc  Manar^  f 
fait  cdnftruire  une  fdrte^ 
relTe,  &  y  met  bonne*- 
gairnlibn ,  avec  dix  vaiÂ 
/eaux  bien  armés  poui 
donner  la  chàife  aux  Coc* 
iàires. 

Parmi  lés  dépouilles  que 
les  Portugais  etnporterent 
de  leurs  expéditions  i 
il.  fe  trouvait  une  déni 
d'un  finge  blanc  fort  en 
vénération  parmi  lés  peu- 
ples Idolâtrés  dé  l'Iflede 
Ceilan.  Ils  lui  attachoieni 
un  mérite  &  un  prix  in« 
finis.  Le  Roi  de  Pegu  en- 
voya dés  AmbàfTadeur* 
au  Vicéroi ,  offrant  dé 
payer  trois  cent  mille  écui 
de  cette  dent.  Mais  ConA 
tantin  par  un  louable  dé- 
fîntéreUement  fit  détruû 
re  en  leur  préfence  ceé 
objet  d'un  iulte  fuferf^ 
tieuxé 

Le  Roi  de  Cambaye  enU 
treprend  de  rentrer  ed 
poflefiion  de  la  ville  dé 
Deman  dont  les  Porta* 
gais  s*étoîent  emparés< 
Dom  Diegué  de  Norogna^ 
Gouverneur  de  cette  plà* 
ce  >  trop  foible  pour  xéi 
fifler  par  la  force  ouver- 
te >  a  recours  à  l'artifice  i 
il  fait  prévenir  par  im 
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pagnole  ;  les  Turcs  y  mettent  le  de- 
ibidre ,  ils  s'emparent  de  vingt  galères 
&  de  dix-fept  vailTeaux.  Un  grand  nom- 
bre des  Chrétiens  font  mafîacrcs  par 
le  fer  àcs  Turcs  ,  &  petiiïent  dans  la 
mer.  Beaucoup  font  priibnniers.  Le 
Duc  de  Medina-Celi ,  au  milieu  de  ce 
défbrdre  afi^ieux>  nomme  Dom  Alvar 
de  Sande  ,  Central  des  troupes  dePlfle, 
&  le  charge  de  la  defenfe  du  fort  ; 
pour  lui»  il  part  de  nuit  avec  André 
Dorîa  &  quelques  autres  perfonncs  de 
marque  (tir  deux  frégates;  ils  arrivent 
à  Malthe  d'oîi  ils  patient  enfuite  en  Si- 
cile. 

Les  Turcs  viélorîeux  font  une  dcf 
cente  dans  l'Ifle  des  Gerbes ,  &  aOié- 
gent  le  château.  Dom  Alvar  oppofe  la 
plus  vigoureuse  dtfenfe  >  &  tue  beau 
coup  dé  Turcs  dans  différentes  (orties; 
mais  enfin  il  eft  défait  Se  ptifonnier. 
Lagarnifon  du  fort,  compotee  de  qua- 

He  mille  hommes  de  vieilles  troupes^ 
rend  à  discrétion  après  trois  mois  de 
fiége.  Bâcha  Plali  démolit  les  nou*  elles 
fortifications ,  &  remet  Dragut  en  pof- 
ièdion  du  château  &  de  Tlue. 

Le  Général  Turc  retourne  à  Conflan 
tînople  où  i!  emmené  beaucoup  de  cap- 
tifs i  entr'autres  Dom  Alvar  de  Sande  » 
D.  Sanche  de  Lcyva,  D  Berenger  de 
Réquefèns  ,  D.  Gaflon  de  la  Cerda , 
Dom  Jean  de  Cordoue  avec  beaucoup 
de  Gentilshommes  &  d*Officiers. 

Le  Roi  fait  des  difpoû lions  pour 
garantir  la  Sicile  &  Naples  de  Tinva- 
lion  des  Turcs  que  leurs  fuccès  pou- 
Voient  rendre  plus  cnuepccaans»  il  cn- 
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fauife     confidence     Ce* 
demecan»  beau  frère  dit 
Roi    de    Cambaye  ,   & 
Seigneur  de  Surate^  qu« 
les  prcparatifs  de  ce  Sou-* 
verain  tendent  à  le  dé* 
pouiiler  de  tes  Etats  après 
la  pritc  de  Dcman.   Ce-. 
demecan  a/oute  foi  à  ce 
projet  qui    n*etoit  point 
lans    viaitèmblance  ,   Se 
pour   l'emp.'cher  ,  il  va 
trouver  le  Roi  de  Cam. 
baye,  fon  beau  frère  3  il  lui 
offre  Ces  fervices ,  &  Tat* 
tire  à  un  repas  avec  (es 
principaux  Officiers.  Ce- 
aemecan  avoir  donné  des 
ordres  pour  faire  adatfî. 
ner  ce  Prince  Ôc  tous  let 
Officiers  de  fa  fuite  5  il 
(è  jette  enibite  fur  ion 
arineé  qu'il  diilipe  :  ainii 
Norogna  le  délivra  d'un 
ennemi    formidable  lans 
avoir    rien   fait  pour  Gk 
defenfê. 

Chinguifcan  ,  fils  Sc 
fuccelTeur  du  Roi  de  Cam-* 
baye ,  vole  vers  Suratct 
pour  venger  la  mort  de 
ton  père.  Norogna  fait 
partir  autlitôt  dix  vaif^ 
féaux  *  &c  fait  dire  au  R(^ 
de  Cambaye  &  a  Cede« 
mecan  chacun  en  parti-* 
culier  que  c*e(lpouxeu< 
qu'il  a  arme. 
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Voie  au  nouveau  Pape«  un  Ambain- 
^eur  charge  de  demander  une  Bulle 
pour  la  continuation  du  Concile  de 
Trente  5  àc  uii  fu'biide  lur  fEtat  £ccle- 
£âflique  de  ton  Royaume. 

Dom  Philippe  tranfporte  le  domicile 
de  la  Cour  1  Madrid ,  ville  rufceptiblé 
d'embelli  il  emcns  &  d*accroiiiemens  j 
&  prcfcrable  a  Tolède  par  la  beaut. 
de  fa  lîtuation  -âc  par  la  falubrite  de 
rair. 

Il  érigcen  cathédrale sles  Eglîlcs  d*Al' 
fcâracln ,  dans  TAragon  ,  &  de  Segorbe , 
dans  le  Royaume  de  Valence.  11  éta- 
blit A  Cirone  une  Univerùte. 

On  ccltbre  à  Scvillc  un  Auto-da-Fé 
€u  foixante  dix  pef  lonnes  de  tout  âge , 
de   tout   fexc,  de  toutes  conditions  , 
aiculees  d'hereliCj  font  livrées  aux  âam 
mes  le  2  i  Décembre. 

Antoine  de  Bourbon ,  Duc  de  Ven- 
dôme, bllîcite  le  Pape  d'engager  Dom 
Phi  ippe  de  lui  -reftiiuer  le  Royaume 
de  Navarre  ;  mais  cette  négociation 
n*a  aucun  lùccès. 

André  Doria,  le  plns^grand  homme 
de  mer  qui  eut  encore  paru,  meurt 
âg  de  9+  ans  j  Jean  Ardre  Doria  , 
fo  neveu  ,  obtient  après  lui  le  com 
mandement  des  galères  de  la  Monar- 
chie ',  il  foutint  avec  éclat  le  nom  il- 
luûre  qu*il  portoit. 

Thifippc  n.  voyoit  avec  inquié- 
tude le  triomphe  des  Mahométans 
d'Afrique  ^  &  du  Grand  Turc;  il  crai- 
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Cependant  Chinguifcàn 
eft  oblige  d'abandonnée 
le  iiege  de  Surate  pout 
retourner  dans  les  Etats 
où  un  Roi  de  Tes  voifins 
ctoit  entre  les  armes  à 
la  main  j  il  demande  la 
paix  a  Cedemecan ,  àc 
l'un  &  Tautre  font  des 
prcfens  &  des  remercî- 
mens  à  Norogna  comme 
A  leur  ^ilie  ôc  leur  pro- 
tefteur.  Ce  Gouverneuc 
meurt  de  maladie  à  l'âge 
de  44  ans ,  à  Deman  Les 
Portugais  regrettèrent 
beaucoup  cet  homme  re- 
commandable  par  là  va- 
leur y  par  (à  politique,  5c 
plus  encore  par  fon  atta* 
chcment  à  lès  devoirs, 
&  par  fon  délîntétdQfè^ 
ment. 


Plufieurs  Princes  Mt- 
labares  fe  liguent  enlêm- 

-, —  _.  ,  blcpour  s'emparer  de  ki 

£noit  qu'enc^uiagés  par  leurs  fuccès^f  citadelle  occupée  pac  les 
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ils  ne  filTcnt  quelques  tentatives  d^tis 
fès  domaines.  C/eftpourquoi  il  donna 
ordre  qu'on  confttui&it  un  grand  nom- 
bre de  galères  tant  à  Barcelonne  que 
dans  le  Koyaume  de  Naples  de  de  ai- 
cile. 

Xes  Maurifques  ou  Maures  nouvelle- 
«nent  convertis,  du  B^oyaume  de  Va- 
lence >  étoient  auUi  des  ennemis  fècrets 
que  le  gouvernement  apprehendoit 
beaucoup.  Us-  étoient  en  liai(bn  avec 
les  Corlaires  d* Alger  &  de  Barbarie  à 
qui  ils  vendoient  (buvent  des  enfans 
de  Tun  &  Vautre  fexe  qu'ils  av oient 
enlevés  aux  Chrétiens. 

Le  Koi  d*Efpagne  ordonne  aux  Evé- 
ques  de  (es  Etats  de  ie  rendre  au  Con- 
cile de  Trente. 

Un  incendie  effroyable  confume  plus 
de  quatre  cens  maifons  à  Valladolid. 

La  PrinceiTe  Marguerite  ,  Gouver- 
nante des  Pays-Bas ,  decidoit  toutes  les 
affaires  par  les  avis  de  Granveile ,  Evé- 
que  d*Arras  »  fans  appeller  dans  Tes 
conlcils  les  Seigneurs  de  ces  Provin- 
ces ;  ce  qui  les  indifpofà  au  point  qu'ils 
commencèrent  à  répandre  des  femen- 
ces  de  troubles  &  de  révolutions. 
X>'un  autre  côté ,  les  Hérétiques  d*Al- 
lemag;ne  avoient  fait  beaucoup  des  Sec- 
taires dans  les  Pays  Bas  ;  les  peuples  fe 
plaignoient  hautement  de  la  multipli- 
cité des  Evéches ,  &  des  .  elpeces  de 
tribunaux  d'Inquiiition  établis  parmi  eux 
pour  les  gêner  dans  leur  foi.  Les  Moi- 
nes étoient  auili  mecontens  d'être  dé- 
pouilles >  en  faveur  des  nouveaux  Eve- 
j|ue« ,  dçs  biçns  qu'ils  avoient  le^us  de 


PORTUGAL. 
Séiafiitn  7. 


Portugais  dans  la  ville  de 
Cananor. 

Le  Viceroi  des  Indos 
fait  armer  dix  vailTeaux 
dont  il  donne  le  commao* 
dément  à  Dom  François 
d'Almeida  avec  ordre 
d'aller  attaquer  Tennemî. 
Combat  près  de  Vide  de 
I  Primbalan  dans  le  Royau* 
me  de  Conchim  j  la  flotte 
confédérée  cft  défaite. 
Martin  Alphonlè  de  Mi<« 
randa  revient  avec  de 
nouvelles  forces ,  &t  ache- 
vé de  diilîper  tous  les 
vaifleaux  ennemis.  Con-* 
chim  &  Cananoi  font  mis 
en  fureté. 

Le  Roi  de  Ba0bra  y  af. 
lié  des  Portugais ,  deman» 
de  du  (ècours  contre  les 
-  Turcs  j  le  Viceroi  lui  en- 
"voie  vingt-un  vaiffeaux 
commandes  parSebaâien 
de  Sa. 

{  Cedemecan*  Seigneur  de 
'  Surate ,  oflFre  aux  Portu<- 
gais  de  leur  livrer  cette 
place  ,  s'ils  veulent  le  dé- 
fendre cor  tre  les  pourfui- 
(  tes  de  Chinguifcan,  roi  de 
!  Cambaye.  Le  Viceroi  fait 
partir  quatorze  vaifleaux 


fous  les  ordres  de  D.  An- 


I  toioe  de  Norogna  ^  &  de 

Louis  de  Melo.  Ces  bra- 

ives  capitaines  font  des 
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leurs   Fondar-eurs.  Ce   n'étoît  par-tout 
^uc  murmures. 

Dans  CCS  circonûances ,  it  Prince 
d'Orange  »  un  des  principaux  Seigneurs 
<ie  Flandre  *  cfaefiles  mecontens ,  epoufe 
une  iiiece  du  Duc  de  Saxe.  Cette  al- 
liance avec  une  femme  Luthciienne 
déplut  au  Roi  Dom  Philippe  qui  fit  de 
vains  efforts  pour  empêcher  ce  maria- 
ge confêillé  par  la  politique.  Au  con- 
traire ce  Prince  fît  venir  d'Allemagne 
avec  fbn  époife  beaucoup  de  Minil^ 
très  &  de  domeftiques  LutliérienSj  & 
lui-même  il  ne  tarda  pas  à  emtyraffer 
les  nouvelles  opinions.  Marguerite  dé- 
fendit l'entrée  de  (on  palais  à  la  Prln- 
cefie  d'Orange-  Cet  affront  augmenta 
encore  le  mécontentement  de  la  no- 
^Icffe. 

Granvelle  de  plu?:  en  plus  en  faveur , 
cft  nommé  Archevêoue  de  Malines  ,  & 
décore  par  le  Pape  Je  la  pourpre  Ro- 
maine. 

p'e  IV  accorde  au  Roi  Dom  Philippe 
ene  Bulle  pour  l'aurorifèr  à  lever  pen- 
dant cinq  ans  les  décimes  fur  le  Clergé. 
Contribution  eAimce  cincjuante  mille 
ducats  par  année  pour  TÇlpagne. 

Le  Pape  reçoit  un  A  mbafiadeur  d'An- 
toine de  Bourbon  ;  c'etoit  reconnoître 
la  qualité  de  Roi  de  Navarre  que  ce 
Prince  prenoit.  Les  Minières  Elpagrols 
portèrent  leurs  plaiptes  à  ce  lîijet  au 
Souv.crain  Pontife;  mais^la  Gourde 
Rome  craignoit  d'inviiipofer  Antoine 
de  Bourbon  par  un  refus.  Les  Princes 
avoient  alors  un  moyen  tout  prêt  de 
fk  venger  en   fe  fépaiaot  de  TEglifc 
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prodiges  de  valeur  ;  à  le, 
tête  de  cxnq  cens  Portu- 
gais ,  ils  mettent  en  fuite 
vingt  mille  Malabar  es  ^ 
ils  délivrent  Surate.  Ce« 
demecan  refufè  alors  de 
remettre  cette  ville  ,,fui- 
vant  (es  prome(res  ,  dan^ 
la  crainte  de  (bulever  (es 
iu/ets.  Cependant  il  ne 
peut  empêcher  leur  ré- 
voltes ils  le  chaflent»  &  le 
livrant  à  Chlngui(can  qui 
le  fait  mourir.  Caracen> 
beaufrere  de  Cedeme«an 
lui  fuccede  dans  Surate  ; 
il  fe  rend  tributaire  de 
Chinguifcan  pour  obtenir 
la  paix. 

Dans  les  Moluques  >  le 
Roi  àt  Ternate  eft  forcé 
d'abandonner  (èsEtats  aux 
Portugais  ^  &  fe  retire  à 
Maiaca  où  il  mourut  peu 
de  tems  après.  Manuel  de 
Vafconccllos  prend  po(^ 
(èffion  de  ce  Royaume 
pour  le  Roi  de  Portugal. 

Les  Portugais  repri- 
ment \ts  hoililjtés  du  Roi 
de  Tidore  &  du  Prince  de 
Gylolo. 

Con(ïantin  de  Bragan- 
ce  ayant  fini  le  tems  de 
(à  Viceroyaute,  retourne 
à  Lisbonne ,  &  a  pour 
fuccelleur  Dom  François 
CoutigQo  ,  Comte    de 
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Komaine.  La  moitié  de  l'Europe  s*etoit 
déjà  divifèe^  &  il  falloit  ufer  de  beau- 
coup de  piudence  pouc  ictenii  Tautce 
snoitié  dans  Tobeiflance. 

Dom  Philippe  pouifuit  avec  le  fer  & 
le  feu  le  Calvinilme  qui  avoit  pénétré 
dans  le  Royaume  de  Naples. 

Le  Cardinal  Chailes  CarafFe  &c  fbn 
fiiere  le  Duc  de  Falliano ,  qui  fous  le 
précédent  Pontificat-  avoient  caufé 
tant  d'embarras  à  Charles-Quint  >  font 
livrés  j>ar  Pie  I V.  au  relTentiment 
du  Koi  d*£(pagne  y  &  eicécutéiS  à  Ko- 
me. 

Dragut  s'empare  de  /èpt  galères  Ef 
pagnoles  fur  les  côtes  de  Sicile.  Il  porte 
le  ravage  dans  cette  lue  &  dans  le  Ro 
yaume  de  Naples.  Ce  Pirate  emmené 
ûx  mille  Efclaves  fie  un.  butin  qui  Ce 
jnontoit  à  plus  de  deux  millions  d'tcus. 
D'affreux  tremblemens  de  terre  dcfo- 
knt  ces  régions  déjà  ravagées  par  la 
guerre. 

Philippe  reçoit  le  titre  de  prote^eur 
de  PEgiifè  par  une  Bulle  duPape  ym^is 
ion  zèle  outre ,  (on  intolérance  fon  ca. 
xaélère  inflexible  &  cruel  étoient  plus 
jiuitibles  qu'utiles  à  la  Religion  Catholi- 
que Romaine.  Ce  Prince  onre  à  Charles 
IX.  de  l'aider  à  pouriuivre  le  parti  des> 
Proteftans  qui  Ce  multiploicnt  beaucoup 
en  France  La  politique  du  Monarque 
Efpagnol  conllûoit  à  exciter  des  guér- 
ies civiles  parmi  les  nations  voiiioes  > 
fc  à  tenir  fesfujets  dans  la  crainte* 

1561. 
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Redondo.  Ce  dernier  ar» 
rive    à   Goa   avec   cin^ 
vatiûreaux. 
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Trente^  le    i8  Féviîcr,  avec  un  con- 
€%)urs  nombreux  de  Prélats. 

Dom  Philippe  craint  les  fuites  des 
intelligences  p.  rticulieres  que  les  Mau- 
xifques  entrctenoieiit  avec  les  Turcs ,  les 
Algériens  Ac  les  Maures  de  Barbarie. 
Ce  Prince  envoie  fous  differens  prétex- 
tes ,  des  troupes  dans  le  Royaume  de 
Crenade  ,  &  fait  enlever  en  un  >our  les 
armes  aux  Mauriiques. 

Hafccm  «  fils  de  BarberoufTe  &  Roi 
d*Alger ,  reçoit  des  (ecours  du  Grai.d 
Turc  II  médite  de  chaifer  Us  Chré- 
tiens des  viJles  d*Oran  ôc  de  Mazar-qui 
vir.  Le  Roi  d*Efpagne  prévoyant  Ton 
deflein  ,  tait  armer  une  flotte  a  Maiaga 
pour  fécourir  ces  deux  places.  Dom 
Jean  de  Mendoza  ell  charge  de  cette 
expédition. 

La  flotte  eft  (ûrprifè  à  la  moitié  de  fa 
route  par  une  fuiieu(e  tempête  qui  To- 
blige  de  relâcher  dans  le  poit  de  la  Her- 
:(adura  Les  vents  deviennent  alors  plus 
violens  >  ils  brifent  vingt-deux  galères  , 
&  font  périr  plus  de  quatre  mille  hom- 
mes ,  du  nombre  de/quels  fur  [ean  de 
Mendoza  avec  pluiieurs  Officiers  de 
marque. 

L'Empereur  Ferdinand  conclud  avec 
le  Sultan  nn  traite  de  pix  ,  dont  la  prin- 
cipale  condiriun  etoit  que  la  liberté  (e- 
loit  rendue  a  Dom  Berenger  de  Rcque- 
fcns ,  à  Dom  Sarche  de  Leyva ,  .1  Dom 
Alvar  de  ^ande  »  à  D.  Jean  deCordoue 
te  aux  autres  Officiers  qui  avuienr  été 
fairs  caprifsdars  Tlfle  des  Gerbes.  Dom 
Gailot  de  la  Cccda  étoic  moti  à  Conl- 
tantinoplc* 
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fils ,  élevé  depuis  peu  fur 
le  Tronc  de  Mauritanie  , 
viennent  à  la  tête  d'une 
armce  de  quatre  -  vingt 
mille  hommes^  aliîeger 
Mazagnan  en  Afrique. 
Catherine  ,  Régente  de 
Portugal  ,  envoie  deux 
mille  hommes  à  Alvarez  , 
Gouverneur  de  cette  pla« 
ce  Les  Portugais  font  un 
grand  carna^ie  des  Mau. 
res  dans  diffc-rentes  for^ 
ties,  &  oppolent  une  lî 
vjgoureufe  dcfenlé  qu'ils 
forcent  enfin  les  ennemis 
à  le  retirer. 

Dans  les  Indes ,  le  Rot 
de  Calicut  arme  puiflam. 
ment  fur  mer  pour  faire 
la  guerre  aux  Portugais. 
Le  Viceroi  forr  du  Port 
deGoaavec  une  flot  te  de 
cent  quarante  vailiéaux  ; 
il  dirige  fâ  route  vers  Te- 
racol.Le  Roi  demande  la 
paix  au  Comte  de  Reuorv. 
do  y&c  l'obtient  en  payant 
une  fomme  conûdciabio. 
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D.  Philippe  fonde  à  Douai  une  Uni- 
verfité  confirmée  par  le;  Pape  Pie  IV. 
il  lui  donne  les  mêmes  conditutions 
que  celles  de  Louvain  ,  à.^o\x  il  tiia  les 
PiofeiTeurs.  Le  Roivoulolt  par  ctt  éta- 
bliiTemenc  détourner  les  Flamands  d*aU 
lier  faire  leurs  études  dans  TUniveiiité 
de  Paris. 

Les  mécontens  de  Flandre  canfent 
du  trouble  ,  &  Ton  n^ofe  les  punir  dans 
la  crainte  d*un.  foulevement  général. 
Le  Prince  d'Orange  5c  ceux  de  ion  parti , 
cclatent  contre  le  Cardinal  de  Gras- 
velle.  Ils  députent  Fleurant  de  Mont- 
morenci ,  Seigneur  de  Montigny ,  &  le 
chargent  de  prier  le  Roi  de  rappeller 
ce  Miniftrc.  Granvelle  exhorte  en 
même  teœs  Dom  Philippe  à  venir  fé- 
jpturner  en  Flandre  pour  y  maintenir 
la  Religion  Se  la  tranquillité.  L'Empe- 
xeur  lui  donne  le  même  confèil.  Le  Roi 
néglige  cet  avis,  &  ne  tarde  point  à  fe 
repentir  de  ne  l'avoir  point  fuivi. 

Les  Evêques  d'Arras ,  d'ipres  &  de 
Kamur^  nouvellement  facrés  >  reçoivent 
ordre  de  fe  rendre  au  Concile  de  Trente  > 
&  d'y  mener,  avec  eux  Corneille  Janfé- 
nius  «  Mu  bel  Bayus  &  Jtan  Heflels  , 
trois  fameux  Théologiens  de  Louyain. 

Dom  Philippe  envoie  le  Prince  Dom 
Carlos  Ton  fils  >  Dom  Jean  d*Aut;riche 
ion  frère  Ôc  Alexandre  Farnefè  fon  ne^ 
veu  dans  rUniverQté  d*Alcala  pour  y 
faire  leurs  études.  Dom  Carlos  devient 
diangcreufement  malade  d'une  chute  j 
les  Chirurgiens  lui  font  une  opération 
pour  voir  li  le  cervea'i  nVtoit  pas  offcn- 
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Ton  a  recours  aux  Kcliqucs  d'un  Cor- 
dclicr  appelle  Diegue,  mort  en  odeur  de 
$aintete.  Le  jeune  Prince  çft  rétabli  ; 
.  le  Roi  fait  pat  i^eçonnoilTance  canonifer 
Pom  Diegue. 

Sainte  Théreiè  donne  à  Avila  Texem- 
ple  de  la  Réforme  deâ  Religieufès  Car- 
mélites ,  &  obtient  des  Bulles  du  Pape 
pour  la  confirmer. 

Maximiiien ,  Roi  de  Bohême  >  eu  élu 
^oî  des  R,omains  à  Francfort  le  Z4  No- 
vembre. 

Le  Roi  de  Navarre  eft  ble/Té  le  15 
4*0^obre  à  la  tranchée  devant  la  ville 
de  Rouen ,  &  meurt  de  (çs  hielTures  le 
97  Novembre  fuivant. 

Dom  Philippe  ayant  déiàrmé  les  Mau- 
fifques  de  Grenade  >  prend  aulïï  des 
mefures  pour  empêcher  ceux  du  Royau- 
me de  Valence  de  nuire  à  i'Efpagne.  Il 
envoie  des  troupes  à  Dom  Alphonfe 
d* Aragon,  Duc  de  Ségorbe«  qui  fait 
déiarmer  en  un  même  jour  tous  les 
Maurilques  répandus  dans  cette  Pro- 
vince. 

Le  Roi  jette  le^  fondemens  du  fu- 
perbe  édifice  de  TEfcurial,  qui  eft  en 
m^'me  tems  un  Monaftere  dédie  à  Saint 
Xaurent  ^  ut)  palais  fomptueux^  le  lieu 
de  la  lepulturc  des  Rois ,  &  un  Collège 
.^,  pour  de  jeunes  Gentilshommes.  Char- 
Îes-Quint  avoit  eu  Tidee  de  ce  beau 
monument  ;  mais  il  en  fut  détourne 
par  fcs  guerres  continuelles,  par  fes 
voyages  Ôc  par  (ï  mauvaife  (ànte.  Phi- 

Hp^c  a|QitU  cncou  9M  j^ioi^î  4c  (on 


FOUTUGAU 

Séiafiiem  I, 


Les  Portugais  fetia^ 
bloient  devenir  d'autres 
hommes  lorfquMIs  avouent 
palTé  la  ligne  -,  ils  écoieni; 
dans  leur  patrie  ,  effé- 
minés >  adonnés  aux  plat- 
firs ,  cnfevelis  dans  i*oÎH 
iiveté;  mais  dans  les  In-* 
des  ils  étQÎent  braves ,  in** 
trépides  ,  avides  de  gloi«* 
te  ,  capables  de  fbutenic 
les  plus  grandes  fatigues  ; 
ils  le  fignaloient  chaque 
jour  par  dqs  exploits  nou- 
veaux* 

A  CcîUn  )  Raju  ,  fils  de 
Matlune,  &  Roi  decette^ 
Ifle  ,  met  fur  pied  une 
armée    de    trente    mîll© 
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père;  il  y  dépen(â  des  fommes  immen- 
!ês  j  de  on  y  employa  vingt  années.  Jean- 
Saptifte  de  Tolède  fie  Jean  de  Herrera , 
célèbres  Architeéles  Efpagnolsj  préfî- 
derent  à  la  conûruAion  de  ce  grand 
ouvrage. 

Hafcem,  p.oi  d'Alger,  reprend  fon 
projet  de  la  conquête  des  villes  d*Oran 
&  de  Hizat  -  Quivir.  Il  demande  des 
^cours  aux  Alcaydes  >  Maures  de  Tré- 
mecen ,  Catanee>  Conftantine  >  Meliana; 
Tunis  «  &  de  plufieurs  autres  endroits  j 
il  eu.  pareillement  fécondé  par  les 
Cheikhs  ou  Chefs  des  Arabes;  le  Ko! 
de  Couco ,  (on  beau-pere,  s'unit  à  lui. 
Hafcem  ralTemble  beaucoup  de  troupes 
&  un  grand  nombre  de  galerçs.  Il  fait 
attaquer  Oran. 

Dom  Alphonfè  de  Cordoue  i  Comte 
d*Alcaudete>  Gouverneur  de  cette  place» 
donne  avis  au  Roi  du  danger  dans  lequel 
il  fe  trouve^  &  demande  des  troupes  & 
des  munitions  pour  mettre  les  deux 
places  €n  état  de  défenfè.  Il  augmente 
les  fortifications  d^Oran.  Cependant 
•  H^fcem  s'avance  devant  cette  ville  avec 
des  forces  confidérables  -,  il  s'empare  de 
la  Tour  des  Saints  ,  il  attac^ue  le  Fort 
de  Saint  Michel ,  mais  il  éprouve  une 
vigoureufè  défenfè  &  perd  beaucoup  de 
inonde.  Sa  flotte  eft  fort  tourmentée 
par  la  tempête  «  &re/ettee  dans  le  port 
d'Alger;  des  vents  plus  favorables  lui 
,  permettent  de  remettre  en  mer. 

Hafcem  laifle  une  partie  de  fbn  armée- 
devant  Oran  &  marche  vers  Maitai- 
Quivir.  Il  y  eut  pluiiçius  allons  prçs 


de  forcer  la  fortereffe  de 
Colombo  y  dom  Ealthafar 
Guedez  de  Souza  étoit 
Gouverneur.  Les  Fortu-* 
gais  repoufTent  les  afné« 
géants.  Raju  ne  pouvant 
enlever  Colombo  ,  mar- 
che vers  Cota.  Balthafac 
Guedez  fort  avec  une  par< 
tie  de  la  garnifbn  *  s'em- 
pare de  plufieurs  défilés  ji 
i'e  n?et  en  cmbufcade  & 
attaque  les  ennemis  qui  « 
furpris  &  épouvantés  , 
n-'ofènt  fbutenir  le  com- 
bat. Dom  Diegue  de  Mé- 
lo accourt  en  même  tems 
de  l'Ifle  de  Manar ,  dont  il 
étoit  Gouverneur ,  au  fc- 
cours  de  fVs  compattioterj» 
3c  oblige  Ra ju  de  fe  réfu« 
gier  dans  Tes  Etats ,  défefl 
péré  d'être  contraint  de 
fuir  avec  une  armée  nom- 
breulê  qui  ne  pouvoit  ré«« 
fîfler  à  la  valeur  intrépide 
d'une  poignée  de  f  9t« 
tugaû% 
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laiiTc  un  libre  palTa^^e  à  nne  pattie  de 
ces  Mauies ,  &  foudroyé  avec  un  feu 
terrible  ceux  qui  font  au  dedans  de  la 
Ville,  &  ceux  qui  veulenr  en  forcer 
rentrée.  L*Alfaqui  trouva  encore  le 
moyen  de  s'échapper ,  maïs  il  perdit 
tout  crédit  fur  Teiprit  des  Maures. 

Le  Roi  donne  des  ordres  pour  un 
grand  armement  maritime  *  voulant 
purger  les  cotes  de  la  Méditerranée  des 
Coriàires  qui  rinfeftoient  ,  &c  avoir 
nne  flotte  a  oppofèr  au  Grand  Turc. 
Les  Etats  des  Royaumes  d*Aragon  ,  de 
Catalogne  &c  de  Valence  >  alTemblés  à 
Monçon  ,  offrent  à  ce  (ti/et  un  don 
gratuit  conllderable. 

Le  Prince  Dom  Carlos  avoit  un  ca- 
xaélere  fer  oc  e  5c  indomptable  ;  fa  chute 
lui  ^voit  d'ailleurs  dérangé  le  cerveau. 
Dom  rhilippe  ne  croyant  point  que  fcïi 
£ls  fut  en  état  de  régner ,  fit  venir  en 
Efpagne  fcs  deux  neveux  Rodolphe  & 
£rneft ,  fils  de  Maximilien  ,  Roi  de 
Bohème ,  afin  de  leur  aflTurer  la  fuccef^ 
£on  de  Tes  vaHes  Etats. 

Le  Roi  s'engage  pour  lui  &  pour  (es 
SuccelTe'iis  de  r  e  point  fe parer  ni  aliéner 
les  Royaumes,  ifles  fie  Provinces  des 
Jndes  Occidentales  de  la  Couronne  de 
Caftille  fie  de  Léon  >  confor^nément  aux 
promeifes  fie  aux  intentions  de  l'Empe- 
leur  ChaJcs-Quint  Cette  Déclaration 
fut  revctue  de  toutes  les  formaiités 
d*une  Loi  d'Etat  réglée  fie  ordonnée 
dans  Tafiemblte  générale  de  la  Nation. 
Elle  fut  faite  a  la  requiiition  de  Dom 
Diegue  Maxifcatem  ,  Gouverneur  de 
Tlaicala  aa  Mexique ,  charge  pat  hcs 
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Iiabitans  de  cette  ville  d'obtenit  cette 
aifurance  du  Roi  d*tlpngne  comme  une 
xecompenle  des  fervkes  qu'ils  avoient 
rendus  aux  Efpiagnols  dans  les  conquê- 
tes du  Mexique  C*c  des  autres  Provinces 
de  ces  Régions. 

Fleurant  de  Montmorency  revient 
d*Efpagne  en  Flandre  ,  mais  uns  y  ap- 
porter la  tranquillité.  Au  conti.aire  ,  le 
Prince  d*Orange ,  les  Comtes  d*Egmont 
&  de  Homes  forent  de  plus  en  plus 
animés  contre  le  Cardinal  de  ciranvcllc. 
Le  Prince  d'Orange  écriut  au  Roi  une 
lettre  violente  contre  ce  Miniftre.  Dom 
Philippe  répondit  avec  knoderation.  Le 
Cardinal  lui  même  demanda  fbn  rappel^ 
&  ne  Tayanc  point  obtenu,  la  plupart 
des  Confeillers  ôc  Seigneurs  s'abfènterent 
du  Palais  &  du  Confeil  de  la  Princeil'e 
Marguerite  ^  Gouvernante  des  Pays- 
Bas. 

Le  Roi  veut  introduire  Tlnquifition 
dans  le  Milanez^  mais  il  trouve  la  plus 
grande  réllfiance  de  la  part  des  peuples 
effrayés  de  ce  Tribunal  terrible  ,  qui 
prétend  juger  les  confciences  de  punir 
les  intentions  lècrettes  ;  les  Evéques 
s'oppoièrent  aulTi  fortement  à  un  éta- 
bliflement  qui  auroit  englouti  leur  pou- 
voir. 

Naples  (è  (buleve  au  feul  nom  d*In- 
^uifition.  Dom  Philippe  renonce  avec 
Ja  plus  grande  douleur  à  ces  établiffe- 
mens  qu'il  regardoit  comme  néceflaires 
pour  maintenir  la  pureté  de  la  Foi. 

Un  Chef  de  Bandits  nommé  Mar- 
conéf  prend  le  titre  de  Roi  de  Calabte 
le  U9  marques  ^«tcxieiues  4«  U  Souve* 
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laineté.  Il  fe  met  à  la  tête  d'une  armée  > 
il  fait  beaucoup  de  ravages  dans  tout  le 
Royaume  de  Naples.  Enfin  cet  Aventu- 
lier  pei'd  une  bataille  &  la  liberté  *  & 
£nit  le  roman  de  fa  vie  fur  un  échaf- 
faut. 

Le  Concile  de  Trente  demande  cti- 
vain  que  le  malheureux  Archevêque  de 
Tolède,  arrêté  en  Elpagne  par  Je  Tri- 
bunal de  rinquifition  ,  fut  jugé  par  les 
£véques.  Le  Pape  obtint  dans  la  fuite 
de  Philippe  II.  que  ce  Prélat  feroit  con- 
duit à  Rome  pour  y  entendre  fon  juge- 
ment. 

Clôture  du  Concile  de  Trente  le  5  de 
Décembre.  Il  avoir  commencé  en  1545. 
C'eft  le  plus  long  que  rEglifè  ait  cé- 
lébré. 

Di(pute  entre  TAmbafTadeur  d*£fpa- 
gne  &  celui  de  France  pour  le  droit  de 
préfeance.  Le  Pape  «quoiqU'entierement 
dévoué  à  Philippe  II.  décida  en  faveur 
de  l'Ambailadeur  François.  Venifè  ve- 
nolt  de  porter  un  pareil  jugement. 

Le  Roi  d'Efpagne  envoie  des  troupes 
&  de  l'argent  aux  Catholiques  de  France 
four  les  foutenit  contre  les  Pioteftans. 

15^4. 

Les  Archiducs  Rodolphe  &  Erneft 
arrivent  à  Barcelone  ,  oii  le  Roi  Dom 
Philippe  s'étoit  rendu  potir  recevoir  fcs 
neveux. 
Le  Grand  Turc  menaçoit  de  venir  avec 
une  flotte  confidérablc,  ravager  les  cotes 
de  la  Méditerranée  j  on  fk  en  Efpagne 
un  grand  aripement  pour  s'y  oppolèr  ; 
àms  le    Roi  apprenant  eofuice    que 
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D.  François  Contlgno  , 
Comte  de  Redondo ,  vî- 
ceroi  des  Indes,  meurt 
prefque  fubitement  fur  la 
fin  de  Février.  C'etoit  vm. 
homme  courageux  ,  ac- 
tif, fpirituel ,  généreux  ^ 
bienfai(ànt.  Le  célèbre 
Louis  de  Camoëns^  le 
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les  eiïtiemis  ne  paroîrroient  point  rettb 
année  >  il  dfrftina  lès  forces  àla  conquctc 
du  Peiion  de  Vêlez  de  Goinere  ,  lieu 
fortifié  qui  1er  voit  de  retraite  aux  Cor- 
Aires  ,  6c  d*oii  îlscomnïetioicntdes  hof- 
tiiiti.'s.  DoiTi  Garde  de  Tolède  ,  Vice- 
roi  de  Catalogne .  eu  chargé  de  cette 
expédition,  de  fait  en  Llpagne^  en  Ita- 
lie ,  en  Portugal ,  les  plus  grands  pré- 
paratifs afind'aiTucec  le  fuccèsdelen- 
Kcpri(è. 

Au  bruit  d*an  armement  fi  confidé- 
zable  ,  Hafcem  ,  Koi  d'Alger ,  met  fa 
ville  >  Bugia  &  d'autres  places  en  bon 
^tat  de  dëfenlè;  il  fortifie  le  Penon  de 
Vêlez  de  Gomere ,  $c  envoie  dans  cette 
place  Caramuftafaqui  en  étoit  Alcayde  , 
avec  des  vivres  &  des  munitions  pour  ùx 
mois  ;  il  augmente  la  garnifon. 

Les  Efpagnols  s'emparent  d'une  fré- 
gate Algérienne,  &  d'une  autre  Turque. 
Les  Chevaliers  de  Maltiic  fc  tendent 
xnaîties  d'un  gros  vailfeau  Turc  après 
un  combat  opiniâtre.  Les  Chrétiens  dé- 
livrent beaucoup  de  captifs  dcfontquel- 
qaesprifonniers.  Une  ourque  ou  galère 
flamande  cft  furprife  par  Yaya ,  Pif atc 
ë'Alger. 

La  flotte  compofée  de  quatre-vingt- 
treize  galères  ôc  de  60  petits  bàtimens, 
fê  raflcmbleà  Malaga.  Elle  arrive  à  trois 
lieues  du  Penon.  A  la  vue  de  la  flotte 
Chrétienne  ,  les  Maures  de  Vêlez  aban- 
donnent la  ville  ,  &  fe  retirent  fur  les 
montagnes  avec  leurs  familles  &  leurs 
biens  L'Alcaydedu  Penon  fc  prépare  à 
une  forte  rélîftance.  Dom  Gatcie  de 
Tolède  fait  débarquex  fcs  UODfcs  (mx 
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plus  grand  Poète  Portu* 
gais ,  avoir  été  condamné 
3  une  priion ,  enluite  à  ua 
banniliement  par  François 
Barreto  ;  Gonflant  in  de 
Bragance  lui  rendit  la  li« 
bertéj  &  honora  Ces  ta« 
lens  fubiimesj  Coutigno» 
plus  {èntibie  encore  aie 
mérite  de  ce  grand  hom<. 
me  >  l'honneur  de  fà  pa- 
trie ,  le  combla  de  bien- 
faits. Camoens  celcbra 
ibn  proteéleur  dans  ici 
poeiies  lyriques. 

Dom  Juan  de  Mendo« 
ça»  Gouverneur  de  Ma- 
laca  prend  le  commande- 
ment ju(qu*a  l'arrivée 
d'un  nouveau  Viceroi. 

Dominique  Mefquita> 
Officier  Portugais,  avoit 
maltraité  pluiieurs  mar* 
chands  Malabar  es  -,  le  Roi 
de  Calicut porta  fes  plaia- 
^es  an  Gouverneur  qui 
obligea  l'Oflicier  à  relH- 
ruer  fès  prifes  ,-&  à  payer 
tout  le  dommage  qu'il 
avoit  caufè.  Mais  une 
Maurefle  dont  le  mari 
avoit  été  tué  par  Mef^ 
quita ,  ne  refpireque  ven- 
geance contre  les  Portu- 
gais ,  &  y  '  excite  tous 
les  Maures  de  cananor. 
Le  Koi  de  cette  ville  fôun 
tient  la  lévoltc/  il  fait 
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environs  du  château  d*Alcala  qui 
étoic  abandonné.  Cette  place  fèrt  aux 
Efpagnols  pour  y  mettre  leurs  muni- 
tions ôc  leurs  machines  ,  de  guerre^  On 
czeufê  de  nouveauté  puits ,  dans  la  crain« 
te  que  les  anciens  n  euilcnt  été  empoi- 
fonnés  par  les  Maures. 

L*armée  Efpagnole  ft  met  en  marche 
pour  adîéger  le  Pcnon  ;  elle  occupe 
2a  place  de  Velez  5c  les  environs  mai- 
gre les  attaques  des  Maures ,  dans  lef- 
quelles  ces  derniers  ont  du  delfous. 
Les  aflfîégeans  battent  vivement  la  for- 
terefl'e;  la  plupart  des  Turcs  du  fort, 
li^at tendant  aucun  fecouts,  &  <ïraignant 
<l*étre  pris  d'alTaut  ^  fe  fauvent  dans  un 
e/quif  &  pafTcnt  en  terre  ferme. 
Ceux  qui  revoient ,  au  nombre  de  treize 
liommesi  abandonnnésde  leurs  camara- 
des &  de  leur  Commmandant,  livrent 
le  château  ou  il  y  avoir  beaucoup  d'artil- 
lerie* de  vivres  Se  de  munitions.  Dom 
Garcie  de  Tolède  célèbre  par  des  fêtes 
navales»  la  prile  importante  de  cette 
forrereile.  Il  fait  augmenter  les  fortifi- 
cations du  château  ;  il  y  établit  pour 
Gouverneur  le  Capitaine  Diégue  perez 
Arnalte ,  avec  une  bonne  garnifon.  Ce 
General  avoit  delfein  de  fermer  Tem- 
fcouchure  de  la  rivière  de  Tetuan  ,  afin 
d*otet  encore  cette  retraite  aux  Cor- 
falresj  mais  Barreto,  Général  Portu- 
gais, s'oppofe  à  ce  projet  ;  la  faifon 
ctoit  d'ailleurs  avancée}  Dom  Garcie 
donne  les  ordres  pour  faire  rembar- 
quer les  troupes  ^  après  avoir  fait 
ébattre  une  partie  des  murailles  de  Ve- 
ie&.  l^  Mauics  engagent  deux  fois  le 
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mcttte  le  feu  à  trentô 
vaifieaux  qui  étoient  dans 
le  port ,  6c  alfiége  la  ci- 
tadelle défendue  pat  Dom 
Payo  de  Norogna. 
Mendoça  envoie  André 
Soulâ  ôc  fix  vaiifeaux  au 
fecours  des  Portugais  de 
Cananor.  La  guerre  fe  ra- 
nime dans  le  Malabar.  D* 
Antoine  de  Norogna  qui 
avoit  été  Gouverneut 
d'Ormus ,  arrive  à  Goa  en 
qualité  de  Viceroi, 

Les  Portugais  s*intércA 
/ent  à  rexpédition  contre 
le  Penon  de  Vêlez  de  Go* 
mere^  fortcrelTe  qui  fer* 
voitde  retraite  aux  Pirates 
d'Afrique.  François  Bar- 
reto  fort  de  la  Baye  de 
Lisbonne  avec  le  grand 
gallon  de  Portugal ,  huit 
galères  &  quatre  cara« 
velles  montées  par  Telite 
de  la  nobleife  Portugal- 
fe  &  par  un  grand  nom- 
bre d*Ofiiciers  ;  il  va  joins 
die  la  flotte  Sipagnole. 
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combat  }&  deux  fois  ils  font  repoufTés. 
La  flotte  Espagnole  retourne  à  Malaga. 

La  prifè  du  Penon  caulè  beaucoup  de 
foie  en  Elpagne.  Dom  Garcie  de  Tolède 
cû  nomme  Viceroi  de  Sicile. 

Dom  PhHippe  publie  un  décret  pottr 
laire  recevoir  dans  tous  lès  Etats  ,  les 
décifions  du  Concile  de  Trente.  Le  Car- 
cUnal  Granvelle  eft  rappelle  par  le  Hoi 
d*£(pagiie.  L'héréfie  lait  beaucoup  de 
progrès  en  Flandre  $  la  révolte  eft  prête 
d*x  éclater.  Le  Comte  d^Egmond  fe  rend 
auprès  de  Dom  Philippe  qui  l'avoir  man- 
dé >  Se  lui  expolè,  la  fermentation  qui 
tegne  dans  cette  Province  »  avec  le  dan. 
ger  d'aigrir  l'eiptit  des  peuples  en  leur 
otant  la  liberté  de  conkience.  Malgré 
ces  repréfèmations  le  Rx>i  écrit  à  la  Gou* 
cernante  de  faire  oblêrver  dans  tontes 
les  Provinces  les  décrets  du  Concile  >  5c 
<f  appuyer  les  gens  de  /uûice  pour  l'essé* 
cution  de  tesordtes'. 

Les  peuples  des  Pays-Bas  murmurent 
hautement;  un  grand  nombre  de  Ca-. 
xholiques  (e  range  du  côté  des'  mécon- 
tens  »  craignant  rétablilTement  de  Tin- 
ijuifîtion.Le  Prince  d'Orange  ^  chef  des 
rebelles  ,  préfide  à  plufienrs  aflemblécs 
de  ces  féaitieux  à  Breda.  Beaucoup  de 
Gentilshommes  &  de  Seigneurs  >  font 
arment  de  ne  point  obéir  aux  ordres 
du  Roi  j  2c  de  prendte  les  armes,  il  la 
jPrincefle  Marguerite  periiftoit  à  vouloir 
les  contraindre  à  i'obéiflànce.  Henri  de 
2réderode  t  Seigneur  de  Vianez»  accom- 
^gné  de  quarante  Seigneurs  conjurés  , 
tous  en  habit  de  pauvres ,  expolênt  à 
^ette  Princefle  qu'ils  font  fiiu  de  faitd 
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le  facrificc  de  leurs  biens  pour  marquer 
Iciir  fidélité  au  Roi ,  mais  qu*ils  ne 
peuvent  lui  faire  le  làcrifice.de  leur  con- 
science. Cependant  les  habîtans  d*An- 
Vers  Ôc  de  pludeurs  autres  yilles  pren- 
ne<it  les  armes  ;  la  nobleflc  invite  îfcs 
princes  Proteftans  d*Allemagne  de  lui 
donner  du  fecours.  Le  Comte  d'Egmont 
fè  joint  au  Frince  d*Orange  pour  fc 
mettre  à  la  tête  des  rebelles. 

L'Empereur  Ferdinand  I.  meurt  le  24 
de  Juillet  ;  il  a  pour  fucceficur  Maximi- 
lien  fbn  fils,  déjà  Roi  ^cs  Romains. 

Dom  Philippe  envoie  des  troupes  aux 
Génois  j  afin  de  maintenir  Tlile  de  Corfe 
ibus  leur  domination. 

Le  Roi  approuve  le  projet  de  Dom 
Garcîe  de  Toleda  ^  de  ctombler  l'em- 
bouchure de  la  rivière  de.Tctuari,  afin 
d'oter  cet  afyle  auxCorfaires  de  Barba- 
rie j  il  donne  en  conféquence  des  ordres 
iecrcts  à  D.  Alvar  Bazan.  L'entrepriie 
cft  conduite  avec  prudence  ,.  &  elle 
a  un  plein  fuccès,  malgré  les  efforts 
des  Maures  de  Téiuan  pour  en  empè 
cher  Pexccution. 

Charles  IX.  Roi  de  Frnncc,  accorde 
à  la  prière  de  Dom  Philippe  ,  la  rranfla- 
tion  a  Tolède  du  corps  de  Saint  Eugène  > 
premier  Evèquc  de  cette  ville. 

La  ï\eine  Dona  Elif'iWcth  ,  femme  de 
Philippe  ïl.  (e  rend  à  Rayonne  où  elle  a 
une  einrevneavec  le  Roi\ic  France  ,  fon 
frère  ,  oc  avec  la  Reine  ,  mère  de  ce 
Souverain.  Us  corifeicnt  cnfeinble  des 
moyens  d'arrcter  les  progt'es  3c  The- 
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Une  efcadre  Pôrtugal/i 
compofee  de  Icpt  vaif^ 
féaux  ,  &  comm.andée 
par  Dora  Pedre  de  Sylva 
Menefez  ,  rencontre  prè$ 
de  Ja  rivière  de  Canaroto> 
le  Corlaire  MurimOja  » 
Maure  de  Nation, fameux 
par  fes  exploits  dans  les 
mers  des  Indes. Ce  Pirate 
ayant  fous  fes  ordres  dix- 
fept  vaifieaux  attaque  les 
Portugais.  L'avion  cft 
vive.  La  Portugais  d'a- 
bord maltraites  ;  viennent 
avec  fureur  à  Tabordagc. 
Ils  coulent  à  fond  deux 
vailTeaux  ennemis ,  en 
prennent  cinq  ,  &  tuent 
le  Corfatrc  lui-même  av'ec 
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téût.  On  propo(è  encoie  de  leiTeirer 
les  nœuds  de  Tunlon  des  deux  FuiUian. 
€ts  par  Je  mariage  du  Prince  Dom  Car- 
los avec  Marguerite  i  fbeur  de  la  Reine 
Dona  Elifabethj  &  par  celui  de  Charles 
IX.  avec  laPrinceneDona  Jeanne  a  qui 
ie  Roi^-E(pagne  s*engageoic  de  donner 
co  dot  tous  les  Etats  de  Flandre;  mais 
t:es  projets  d'alliance  n'eurent  aucune 
iuite. 

•  LcDacd*Albc,  qui  aToita^compagné 
la  Reine  d'Efpagne  >  deipande  au  Roi 
<le  France  y  au  nom  de  Dom  Philippe  , 
de  révoquer  la  permillion  accordée  aux 
Troteftans  de  tenir  leurs  aiTemblce^  dans 
les  villes  frontières  «  de  peur  qpe  la  con- 
tagion ne  (k  glidat  dans  les  Provinces 
voiûnes.  Charles  IX.  ne  voulut  rien  chan. 
get  fur  ce  point. 

Concile  de  Tolède  aflemblé  pat  ordre 
4e  Dom  Philippe.  On  y  accepte  foleni- 
nellcment  &  làns  reftri<îlion  toutes  les 
dccilîons  &  les  règlement  du  Concile  de 
trente. 

•  Il  fe  tînt  pareillement  à  cette  occa- 
sion pluâeurs  autres  Conciles  Provin- 
ciaux en  Efpagne  &  en  Portugal. 

La  conquête  du  Fenon  de  Vekz  porte. 
ie  Grand  Turc  Soliman  à  vouloir  en 
tirer  vengeance.  Il  fait  «n  arnjement 
confidérable  >  dans  ledelfeiu  d'attaquer 
rifle  de  Malthe ,  le  boulevart  de  la  Chré- 
tienté; le  Qrand-Maltre  Jean  de  la  Va- 
lette demande  du  (ecours  à  tous  les 
£iinces  Chrétiens  intereiles  à  combattre 
le  plus  cruel  ennemi  de  la  Religion.  Il 
rappelle  dans  i*Iile  tous  les  Cljevallers 
de  rordie. 
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cinq  cens  de  Ces  /ôldats. 
Cette  vié^oire coûte  trois 
cens  hommes  aux.  Portu^^ 
gais.  Le  rcAe  de  la.âotre 
ennemie  ie  fauve  à  force-» 
de  rames  dans  la  rivière 
de   Pudepatan.   La.  ven«, 
geance   les    ramené,  aa 
combat  avec  de  nouvel- 
les troupes ,  mais  ils  fbnc 
encore  défaits  &  obligés! 
de  fuir   avec  une  perte 
coniîdérable. 

Dom  Paul  de  Lima  Pe- 
rdra ,  Capitaine  fort  ap- 
préhendé des  Malabaresj 
s'avance  avec  quatre  vaiA 
féaux  au  fecours  de  Cana- 
nor.  Il  rencontre  dans  fa 
route  ,  près  de  Fjaticala  , 
le  Pirate  Canatale  ,  Ma- 
labare  ,  qu'il  attaque  >  5c 
qu'il  met  en  faite;  mais 
cet  OiHcie;  Portugais 
blcffé ,  &  ayant  fon  équi- 
page  fort  endommagé  > 
fe  retire  à  Goa  pour  s'y 
rétablir.   . 

Cependant  les  Barbares 
forment  une  armée  très- 
nombreufe ,  &  prelfent 
vivenxéut  le  fiége  de  Ca- 
uaiior.  André  de  Soi>(à  , 
OfHcier  de  diftindion  , 
meurt  les  armes  à  la 
main. 

Norogna ,  Gouverneur 
de  la  place  ,  fait  difTcien-  - 
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Le  Rot  Dom  Philippe  fait  garder  les 
cotes  de  Sicile  &  de  Naples  j  &  envoie 
«tes  vaîlTeaux  &  des  troupes  à  Malthe. 

La  flotte  Ottomane  compofëe  de  trois 
cens  voiles,  &  montée  de  quarante- 
cinq  mille  hommes  de  troupes  çhoifîes 
{bus  les  ordres  de  Pialy-Bacha  $  Général 
fur  mer  ,  &  de  Muftafa ,  Général  fîir 
terre  >  s'avance  versMalche.  Le  Grand- 
Maître  donne  ordre  à  plufieurs  déta- 
Chemens  de  iê  rendre  à  Marlàfalo  pour 
r'oppofèr  au  débarquement ,  mats  trop 
inférieurs  en  nombre»  ils  font  obligés  de 
iè  retirer.  Les  Turcs  afliégent  le  fort 
Saint-Elme.  Ils  livrent  plulicurs  com- 
bats qui  n*ont  rien  de  deciiif.  Halcem , 
Roi  d'Alger  ,  de  Dragut ,  fameux  Cor- 
iàire  «  viennent  fortifier  la  flotte  & 
l'armée  des  Turcs.  Les  ennemis  font 
pluiieurs  afifauts  dans  lesquels  ils  (ont 
vigoureuiêment  repoufles  par  les  aflié- 
eés.  Dragut  eu  tué  &  beaucoup  de  Mu- 
fnlmans  périlTent  avec  lui.  Les  Turcs 
furieux  retournent  àralTaut  >  ils  empor- 
tent de  foircele  château  de  Saint-Elme  s 
ils  pa0ent  au  fil  de  Tépée  les  ibidats  de 
la  gamiibn.  Le  Capitaine  de  Miranda^ 
Officier  tr es- brave  &  très-expérimenté  > 
tfk.  tuéj  le  Bailli  de  Negrepont>  le 
Commandeur  de  Montferrat  «  &  beau- 
coup d'autres,  font  cnfèvelis  fous  les 
ruines  du  fort. 

Le  Général  Turc  en  vîiitant  le  fort 
Saint-Elme  ,  eÛ  étonné  de  fa  réfîftance 
des  Chrétiens;  &  réfiéchiflant  fur  les 
travaux  &  les  pertes  qu'il  avolt  encore 
à  elluyer  dansrattaque  du  Bourg, s'é- 
crie :  i!l»u  nt  ffr»  pas  U  ftrt ,  puif^itt  U 
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tes  ibrties  dans  le/quelfeé 
il  tue  beaucoup  de  Af  ala- 
bares.  Alfaut  général  dans 
leqoei  les  ennemis  pec« 
dent  beaucoup  de  mon* 
de.  Les  Portugais  font  des 
prodiges  de  valeur ,  flc 
forcent  enfin  une  armée 
couiîdérable  d'abandon* 
ner  le  fiége  de  Cananoc. 

Gonçalez  Pereira  ,  0c 
Alvarez  Paès  de  Sottoma-^ 
jor  f  viennent  avec  de 
nouvelles  troupes  dans 
cette  place.  Us  portent 
le  ravage  fie  l'épouvante 
aux  environs, ils  mettent 
le  feu  dans  une  ville  0c 
dans  une  foret  qui  appar« 
tenoient'  à  Adcrrajao  , 
Chef  des  Malabares.  Ces 
expéditions  rendent  les 
Portugais  redoutables. 

La  guerre  n'étoit  pas 
moins  vive  dans  Mfle  de 
Ceilan.  Le  Tyran  Ra/a 
avoir  médité  la  perte  des 
Portugais  pour  iê  rendre 
maître  de  toute  Tlfle  s  il 
attaque  pendant  la  nuit 
la  forterefle  de  Colombo  % 
mais  il  y  trouve  tant  de 
réliftance  qu'il  Çt  retire  en 
laiflant  cinq  cens  hommes 
des  fiens  moiti  fur  Is  pU« 
ce. 
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Jils  qui  efifi  fttit  mous  ctute  nts  fini  kra^ 
Vfsfoldats. 

Les  ziTiégés  reçoivent  un  renfort  4e 
troupes  que  leur  envoie  le  Viceroi  de  Si- 
cile. Les  Turcs  bombardent  avec  vi- 
gueur  le  Bourg  ,  ils  tâchent  de  prendre 
d^affaut  le  fort  Saint  Michel.  Ils  font 
vivement  repoufTés  ;  ils  perJenr  beau- 
coup de  monde  dans  ces  attaques.  Neuf 
de  leurs  grandes^  barques  font  coulées  à 
fonds.  Piu^  de  cinq  cens  Turcs  font 
noyés  3  les  aliiégeans  accablés  de  fatt> 
gués  &  de  chaleur ,  tombent  de  lan- 
gueur. Ils  font  incommodés  de  la  dyù 
lenterie  ;  ils  meurent  en  quantités.  Un 
▼aifl'eau  chargé  de  fîx  mille  barils  de 
poudre  ^  &  de  cinq  cens  Jani^aires , 
cft  fubmergéen  fortant  dé  la  Morée.  Ils 
manquent  de  munitions  de  guerre.  Dans 
cette  fituation  les  Turcs  raniment  leurs 
forces,  &  Muilafa ,  leur  Commandant» 
ordonne  un  alfaut  général  ;  mais  les  aflié- 
gés  prévenus  de  cedcfietfi^ioRt  partout, 
ÔL  les  obligent  de  fe  retires  avec  pçrte. 

Dom  Jean  d'Autriche ,  frère  du  Roi , 
emporte  par  ion  zélé  &  ibn  courage  » 
Tole  à  la  défenfe  de  Malthe.  Dom  Phi- 
lippe lui  çnvoie  ordre  de  ne  point  fui- 
▼re  (à  route ,  pacceque  Gt  naiflance  & 
ion  r  mg  ezigeroieht  qu'il  n^allât  point 
pour  obéir  >  mais  pour  commander. 

Enfin  après  d^  infiances  réitérées  , 
le  Grand-Maitre  de  Malthe  eft  iêcouru 
par  la  flotte  Chrétienne.  Mufiafa  veut 
jtenter  la  fortune  des  armes  avant  que 
d'abandonner  le  fiége.  Les  Chrétiens  , 
commandés  par  Dom  Âlvax  de  Sande  9 
xcffipoitent  une  viftoke  iigaalcc.  Les 
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Turcs  abandonnent  le  champ  de  ba- 
taille ou  ils  laiflent  quinze  cens  hom- 
mes ,  &  fuient  vers  leufs  vaîiTeauz , 
obils  s'embarquent  avec  précipitation  > 
abandonnant  rifle  de  Malthe.  Les  Chré- 
tiens ne  perdirent  dans  cette  bataille 
que  vingt-cinq  ibldats ,  &  firent  un  bu- 
tin très  riche  dans  le  camp  des  ennemis. 
Cette  expédition  coûta  aux  Turj:s  en- 
viron quarante  mille  hommes  ,  outre 
les  bielles  ,  &  aux  Chrétiens  huit  mille. 
Le  Viceroi  de  Sicile  ,  D.  Garcic ,  pour- 
fuit  les  Turcs  ,  mais  une  tempête  letar 
de  là  coutfe  ^  &  lui  fait  perdre  i'occafion 
d'atteindre  la  fiotte  ennemie. 

Mort  du  Pape  Pie  IV.  Dom  Antoine 
de  Portugal  >  Prieur  de  Crato  ,  fiis  de 
l'Infain  Dom  Louis ^  &  petit-iiis  du  Roi 
Dom  Emmanuel  ,  qui  a^oit  été  mis 
dans  Terat  ecclellallique  par  Ion  père, 
ti  qui  étoit  de/a  Diacre ,  vient  en  £f- 
paj^ne  porter  lès  plaintes  au  Roi  contre 
la  Reine  Dona  Catherine ,  &  le  Cardi- 
nal Henri,  fon  oncle  ,  Ragent  du  Royau- 
me ,  de  ce  qu*on  Tobligeoit  de  s'enga- 
ger dans  les  ordres  làcrés  ,  &  de  xenon- 
cer  à  l'héritage  de  /on  père.  Dom  thi- 
Jippe  intercède  pour  ce  jenne  Prince  ; 
il  obtient  de  la  Reine  &  du  Cardinal 
Hcnii  de  ne  point  le  contrakidre  dans 
fa  vocation  >  &  de  lui  donner  un  le- 
venu  convenable  à  fon  rang  ;  Dom  An. 
toine  retourne  avec  ces  aUuracces  eui 
Portugal- 

Les  troubles  augmententen  Plandre: 
ils  étoient  occalîonnes  par  les  ordres 
rigoureux  du  Roi  que  la  PrincelTe  Mar- 
fiuexice  &t  publiet  concxe  les  Jxotcûaoft 
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qui  étolent  en  très-grand  nombre  dans 
cette  Province. 

Mariage  d'Alexandre  Farnefe  ,  fils 
de  la  FrincelFe  Marguerite  ,  avec  Dona 
Marie  ,  fille  de  rinfant  I>om  Edouaid 
de  Portugal.    *  ' 

Dom  Carlos,  Prince  d'un  cfprit  in- 
quiet &  d'un  caraflcre  indépendant  , 
forme  le  pro/ct  de  s*enfuir  de  VElpagne 
afin  de  tt  fouftralre  de  la  domination 
de  fon  père  qui  ne  l*aimoit  point ,  & 
^ui  le  traitoit  avec  rigueur.  Il  prenoit 
pour  prctcwe  d'aller  au  Tecours  de  Mal- 
the  ;  mais  la  ncnivelle  de  la  délivrance 
de  cette  lÛe ,  Toblige  de  changer  de 
zcrolution. 

Le  Cardinal  Alexandre  diftingué  par 
les  vertus  &  fa'piete,  eft  élevé  fur  le 
Siint  fîége  fous  le  nom  de  Pie-V. 

Le  Turc  menace  encore  Malthe.  Le 
Grand-Maître  obtient  du  Pape  &:  du 
Koi  d'Elpagnc  des  fccouts  pour  aug- 
^lenter  les  fortifications  de  l'ifie  ,  & 
la  mettre  en  état  de  dëfenfe.  Dom  Phi- 
lippe envoie  une  garnifon  à  la  Goulette 
place  forte  près  de  Tunis ,  fur  la  côte 
de  Barbarie }  il  en  confie  la  dcfenfè  à 
I>om  Ferdinand  de  Tolède ,  fils  du  Duc 
jd*Albe.  On  apprit  bientôt  en  Elpagne 
que  les  préparatifs  de  la  Turquie  croient 
pour  la  Hongrie.  Cependant  comme  il 
y  avoit  encore  un  grand  nombre  de  ga- 
lères à  Conftantinople  qui  pouvoicnt 
£tre  deflinées  à  quelque  expédition  fur 
la  Mcditerranée ,  le  Viceroi  de,  Sicile 
eut  oïdce  de  lailembki  une  flotte  »  afin 
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Ra/u  ayant  été  défait  à 
Colombo ,  veut  fe  venger 
fiir Cota;  6c  pour  parvcnii 
à  s*emparer  de  cette  ville, 
il  entreprend  de  détourner 
la  rivière  qui  palfoit  dans 
les  folfcs  de  la  fortereffe. 
Pierre  d*Acide>  Gouver- 
neur ,  envoie  contre  les 
Travailleurs  un  détache- 
ment commandé  par  un 
Religieux  nommé  Fran- 
çois de  Nazaret.  Les  en- 
nemis font  furpris ,  Ôc  une 
grande  partie  périt  par  le 
Fer  des  Portugais. 

Cependant  Raiu  pour, 
fuit  fon  projet  contre  Co- 
ta ;  George  de  Melo  en- 
gage le  Roi  de  Candcada 
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ée  n'être  point  flirpris  par  rennemî. 

Soliman  ,  le  plus  redoutable  ennemi 
de  la  Chrétienté^  meurt  dans  Texpédî- 
tion  d'Hongrie. 

Le  Pape  évoque  à  lui  Taffaîre  de 
Carranza ,  Archevêque  de  Tolède ,  ac< 
tufé  par  rinquifition  s  Se  malgré  l'op- 
polition  de  ce  Tribunal  &  les  inftances 
du  Roi ,  il  fait  conduire  ce  Prélat  à 
Rome  pour  le  iuger. 

Les  Maurifques  ou  les  Maures  Ma- 
hométans ,  qui  avoient  embraiTé  par 
force  les  marques  extérieures  du  Cî^iC- 
tîanifme^  ctoient  Mufulmans  dans  le 
cœur^  &  pratiquoient  en  (ècret  les  cé- 
rémonies de  leur  Religion.  Le  Roi  or- 
donne  à  ceux  de  Grenade  de  quitter 
leurs  habîllemens  ,  leur  langage ,  leurs 
mœurs  particulières;  mais  le  grand 
nombre  de  ces  Maurilques  empêcha  que 
ces  ordres  fulTent  alors  exécutés.  Le 
Roi  confulte  les  Théologiens  fur  la 
conduite  qu*il  doit  tenir  contre  ces 
fcùcs  d'hommes  j  le  Dodeur  Oraduy 
répond  laconiquement  par  ce  proverbe 
Sanguinaire  >  des  Ennemis  »  tonjoars  le 
moins,  Déciilon  qui  eut  àts  fuites  cruelles. 

En  même  tems  que  les  Turcs  atta- 
quent Ja  Hongrie,  Piali>  Amiral  du 
Grand  •  Seigneur  >  répand  fà  flotte 
dans  la  Mer  Adriatique  &  le  Golfe  de 
Venîlè  ;  il  fait  la  conquête  de  Tlfle  de 
Chîo>  c^ui  appartcnbit  aux  Vénitiens} 
enfuite  il  débarque  (es  troupes  dans 
VAhxvizit,  ou  il  porte  le  fer  &  le  feu 
à  Francavilldj  Ottona,  Riba-diCetii 
San.VitOj  Bafto ,  Termolé  ,  &  dans 
d'autres  places,  l^ti  Infidèles  font  un  it 
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porter  la  guerre  jufques 
dans  les  Etats  de  Ra/u , 
afin  de  faire  unepuilfante 
diverAon.  £n  effet  ce  Roi 
ravage  le  pays  du  Tyran» 
il  de(ble  fis  campagnes  > 
détruit  {es  f»rêts>  met  le 
feu  à  la  ville  de  Chilao  ^ 
fins  pouvoir  arracher  Raja 
au  fîége  de  Cota,  qu*it 
continue  de  prelTer  avec 
violence. 

Dom  Dîégued'Atayde» 
Gouverneur  de  Colombo* 
fort  avec  la  garnifon  Se 
tombe  fur  l'armée  de  Raja 
dans  le  tems  qu'elle  étoit 
occupée  à  an  aifaut }  les 
aiiiégés  font  en  même 
tems  un.  feu  terrible  (ur 
les  ennemis.  Rxju  force 
un  poAe  ,.  &  maifacre 
tous  ceux  qui  le  défeiu 
doient.  Atayde  &  Le  Rot 
de  Cota  (è  précipitent  aa 
milieu  du  danger  î  les  Por- 
tugais rcpouflent  enfin  les 
afhégeans.  Raju  abandon* 
né  des  liens  ,  eft  obligé  de 
fuir  à  Ceïta-Vaca. 

Le  Gouverneur  de  Cot) 
proposa  au  Viceroi  de  ruU 
ner  les  fortifications  de 
cette  place,  qui  empioyoit 
beaucoup  de  monde  pour 
là  défenfè  >  de  de  réunît 
fes  forces  à  Colonibo ,  ce 
qui  fut  exécuté.   On  f. 
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grand  nombre  d'cfclavcs  flc  enlèvent 
tant  de  richefles ,  que  leurs  galères  ne 
pouvant  les  contenir,  ils  font  obligés  d*en 
abandonner  à  terre  une  bonne  partie. 
^  Dom  Garde  de  Tolède ,  Viceroi  de 
Sicile,  fortdeMcffîne  avec  quatre-vingt- 
cinq  galères ,  dans  la  refolution  de 
combattre  Pialij  mais  ce  General  étoit 
déjà  en  (ùreté  dans  le  Golfe  de  Brendls. 
Ce  Viceroi  fait  une  entreprifè  fur  Alger , 
dans  laquelle  il  ne  réuflit  point  j  une 
partie  de  lès  vaifleaux  de  tranfport  eft 
prliè  pat  les  Turcs. 

Dom  Jean  Blavès>  Gouverneur  de 
i'Abruzze  >  eft  condamné  à  perdre  la 
tête ,  pour  n*avoir  pas  défendu  la  Pro- 
vince qui  Iqi  étoit  confiée. 

La  Keine  met  au  monde  une  Frînceflc 

2 ni  eft  appellée  Dona  £lirabetii<:laire- 
ugénle. 

Le  Pape  nomme  des  Commiifaires 
choifis  de  Tordre  de  Saint  Dominique  , 
pour  introduire»  fuivant  les  deiîrs  du 
B.oi ,  la  Réforme  dans  les  Ordres  Men- 
dians  d*£(pagne. 

Dom  Philippe  fait  ra/fembler  dans  la 
lorterelTe  de  Simencas.Ies  papiers  concer- 
nant les  droits  de  la  Couronne ,  &c  donne 
Je  dépôt  de  ces  archives  à  Diégue  d*  Ayala . 

Le  Roi  envoie  François  H crmando  , 
célèbre  Naturalifte ,  en  Amérique ,  pour 
décrire  les  animaux  &  les  plantes  pro- 
pres au  nouveau  Monde. 

En  Flandre  j  les  Hérétiques  font  venir 
des  Prédicans  j  ils  tiennent  des  alTem- 
blees  publiques  ,  Ce  lient  avec  les  Princes 
Proteftans  d'Allemagne  &  de  France  > 
prennent  Us  armes  »  ic  demandent  haa- 
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donna  un  afyle  au  Roi  de 
Cota ,  afin  de  le  mettre 
à  couvert  des  poutfuitea 
de  Raju. 

Les  Mogores ,  peuples 
de  rindoftan  ,  viennent 
infiilter  la  ville  de  Demam 
Jean  de  Soufà,  Gouver-' 
neur  de  cette  place  »  raC 
(èmble  les  Portugais  des 
environs  ,  te  repoufte  cet 
nouveaux  ennemis* 
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temcmJa  liberté  de  conscience.  Ces 
ReJi^joimaireâ  afFe£loient  un  extérieur 
pauvre >  ce  qui. leur  fie  donner  le.  fur- 
nom  de  Gneux.  Cependant  la  PxincelTe 
Marguerite  connoiâ'ant  TimpoUibilite  de 
faire  exécuter  les  ordres  rigoureux  de 
fon  frère ,  &  effrayée  de  Torage  cjui  le 
prcparoic^dépéche  en  Efpague  le  Marquis 
de  Bergh  &  le  Seigneur  de  Montigny, 
pour  informer  le  Roi  de  l'état  des  Pro- 
vinces de  Flandre.  Les  Héictiques  fe 
portent  aux  derniers  excès  a  Bois-le - 
Duc,  à  Courtray  ,  Ypres ,  Mcnin ,  Reu/^ 
bec 5  Aloft^  Gandj  Anvers;  pillant  \ts 
Eglifes  ,  troublant  le  Service  Divin , 
maltraitant  les  Prêtres  »  te  conjinettant 
toutes  ibrtes  de  déibrdres  Se  de  cruautés . 
Le  Seigneur  de  Montigny  fut  bien 
reçu  du  Roi  ;  mais  îl  eut  Tinipiudence 
de  propofèr  au  Prince  Dom  Carlos  de 
venir  en  Flandre  fe  mettre  à  la  tête 
des  Mécontens.  Le  Prifice  n*étoit  pas 
éloigné  de  lîiivre  ce  confeil dangereux^ 
^tant  lui-même  animé  par  un  eiprit  de 
icvolte  &  d'indépendance.  Il  pîaignoit 
hautement  le  fort  des  Proteâans ,  & 
délapprouvoit  la  conduire  du  Roi  Ion 
pcre  envers  eux.  Dom  Philippe  informé 
du  complot ,  fait  arrêter  &  renfermer 
dans  l'Akazot  de  Ségovje  le  Seigneur 
de  Montigny,  avec  quelques  pcrlonues 
de  (à  fuite  -,  ce  téméraire  tente,  envain 
de  s'échapper  de  la  prilbn  j  il  eft 
conduit  à  Simencas ,  &  condamné  à  être 
étranglé  fur  un  échaffaut  ;  pluficurs  de 
fcs  complices  {ont  pareillement  punis. 
Le  Marquis  de  Bergh ,  foji  Collcgue  > 
mcuit  en  prifou. 
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L'inflexible  Dom  Philippe  ne  veut 
prendre  aucun  moyen  de  conciliation 
9vec  les  Keliglonnaiies  de  Plandre  j  il 
jure  de  les  exterminer;  il  mande  en 
conféquence  à  la  Princefl*e  Marguerite 
de  lever  des  troupes;  il  aiTemble  un 
Con(êîl  dans  lequel   le  Duc   d'Albe , 
toujours  porté  au  parti  le  plus  rigou- 
xeux ,  avance  qu'il  n*y  a  que  la  voie  des 
armes  qu'on  puilTe  employer  contre  les 
Kebelles  j  &  que  le  Roi  ne  doit  point  pat 
ièr  en  Flandre,  tant  parceque  fa  prélènce 
cftnëcclTaire  en  Efpagne,  que  parceque 
fâ  perfonne   pourroit  être  cxpolee   au 
milieu  des    Icditieux.     Dom   liiilippe 
approuve  le  confeil  du  Duc  d*Albe ,  & 
Je  charge  luî-mcme  de  lever  une  armée 
Iiombreurc,&  dclaconuairc  en  rjjndre. 
Le  Pape  rend  une  Bulle  par  laquelle 
il  conûitue  Dom   Philippe  Vicaire  du 
Saintiiege,  Proteftcur  ÔcConfervatcur 
du  Cierge  Séculier  ôcRcgulier  d'Etpagne. 
Ce  Prince  fait  en  conféquence  aflcm- 
blcr  un  Concile  a  Tolède  pour  la  réforme 
des  mœurs.  Jamais  Prince  ne  fut  plus 
dévoué  à  la  Cour  de  Rome.  Le  Cardinal 
Charles  fiortomée  >  depuis  canonilé  > 
ayant  excommunié  Dom  Louis  de  &é- 
quéfens  ^Gouverneur  du  Milanois ,  &  le 
Sénat  de  Milan;  Dom  Philippe   aban* 
donna  fcs  Minières ,  qui  ne  s*étoient 
atthrés  la  xenfurc  du  Cardinal  cjuc  pour 
avoir  voulu  dcfcndte  les  droits  de  la 
fouveraineté.  Le  même  Cardinalanéantît 
rOrdre  des  Humiliés  fans  confultcr  le 
Koi  &  fans  avoir  égard  aux  oppofitions 
des  Miniflrcsdé  ce  Prince»  Dans  toute» 
U»  occaiious  Philippe  pxenoic  le  pacci 


Uhmfiitn  I. 


itfi 


HISTOIRE  lynSFAGNE. 


EVENEMENS   T(,E M^%Q^U^BLES, 


S  S  P  A  G  M  E. 

Pbilipp*  II. 


mm 


du ,  Saint  Siège  contre  fcs  propre;  inté- 
rêts ,  foit  par  politique  pour  attirer  fur 
fcé  Etats  d'Italie  la  proteé^ion  de  la 
Cour  de  Rome ,  (bit  par  une  foumiliion 
entière  aux  Décrets  du  Pape^ 

ViffUliaco^  &  enfuite  Dom  Louis 
Velafco ,  Viceroi  du  Mexique  >  font  la 
découverte  &  la  conquête  des  Ifles 
iituées  entre  les  Moluqnes  &  la  Chine  >| 
qu'ils  appellerent  Philippines ,  du  nom  de 
leur  Souverain.  Ces  Ides  font  au  nom- 
bre de  plus  de  vingt.  L'Ifle  Manille  eft 
U  principale }  on  y  recueille  des  Epi- 
ceries, du  vin ,  du  bled ,  &  on  y  trouve 
des  mines  d*or  6c  de  fer.  Les  habitans 
font  d'un  caraâère  doux  &  docile.  Le 
Gouvernement  envoie  des  colonies  & 
établit  dans  ces  Ifles  un  Sénat ,  tin  Ar- 
chevêché ,  trois  Evûchés  &  un  Tribunal 
d'Inquiiîtion. 

Dom  Philippe  envoie  Dom  Pierre 
Méicndez  avec  une  flotte  ^  des  troupes 
dans  la  Floride  ,  pour  en  chaffer  les 
Proteftans  François  que  l'Amiral  de 
Çoli^ny  y  avoit  introduits. 

On  publie  à  Grenade  de  nonveanz 
£dits  rendus  contre  les  Maurifques.  On 
commence  par  détruire  les  bains  fort 
en  ulàgc  chez  les  Mufulmans  j  &  pour 
donner  Texemple  ,  le  Roi  f^it  démolir 
ceux  mêmes  qui  lui  appartenoient.  Ce- 
pendant cette  démarche  excite  de  grands 
mouvemens  parmi  les  Maurifques  -y  ils 
font  des  ïepréfentations  par  l'organe  de 
Prançois  Nunez  Muley«  l'homme  le| 
.,plus  qualifié  d'cnti'eux.  Ib  oblèiTcnt| 
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la  Reine  de  Mangatot 
^it  prendre  les  armes  à 
Ces  (ujets  pour  chaflcr  les 
Portugais  de  (es  Etats  ;  de 
elle  entreprend  de  faire 
bâtir  une  forrere0e  dans 
ià  Capitale  >  ville  fituée 
non  loin  de  la  mer  fui 
une  rivière  qui  la  baigne; 
de  deux  côtes. 

I«e  Yicecol  Yotc  as  f^ 
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^ue  les  objets  que  Ton  veut  réformer 
n[oJFen(èm  ni  h  Religion  Catliolique 
ni  la  fidélité  qu'ils  doivent  au  ELois  le 
Jtfarquis  de  Mondejar ,  Capitaine  Gé- 
néral du  Royaume  de  Grenade  «  &  Dom 
Antoine  de  Tolède >  Prieur  de  Léon, 
appuient  leurs  plaintes ,  mais  ils  ne 

{leuyent  obtenir  aucun  changement  à 
a  rigueur  des  Ordonnances.  Les  Mau- 
vxiques  commencent  alors  à  méditer 
leur  révolte.  Ils  Implorent  iècretre- 
jnent  Talliance  des  Turcs  &  des  Mau- 
xcs. 

Le  Duc  d'Albe  fe  dîfpofe  à  pafler  en 
Flandre  pour  commander  l'armée  defti- 
née  à  réduire  les, Rebelles.  Le  Prince 
Bom  Carlos  devient  furieux  en  voyant 
cchapper  Toccafion  qu'il  avoir  follicitée 
Zc  qu  il  efpéroit  avoir  de  fe  ibufbaire 
àfon  pere^  il  o(e  même  défendre  an 
Duc  d'Albe  d'aller  en  Flandre  >  U  ne 
le  trouvant  point  dilpofe  à  obéir  ^  il  (è 
jette  fur  lui ,  le  poignard  à  la  main , 
l>onrle  tuer.  Le  Duc  le  iàiiit  par  les 
deux  mains  >  l'empêchant  d'exécuter 
fon  afTadinat.  Plufîeurs  peribnnes  arri- 
Yenti  le  Prince  (t  retire.  Cet  excès  de 
violence  anime  de  plus  en  plus  Dom 
Philippe  contre  Ton  fils. 

La  PrinceiTe  Marguerite  fait  défendre 
jdans  les  Pays-Bas  1  exercice  de  la  Re- 
ligion Proteftante  >  &  apprenant  qu'il 
jr  avoir  un  grand  nombre  d^Hérétiques 
^ditieux  à  Valenclenncs  «  elle  charge 
le  Seigneur  de  Norkermes  d'aller  réduire 
cette  Ville.  Ce  Seigneur  (ê  rend  maître 
de  cette  place ,  il  y  fait  moufix  les  prin- 
#îpai«  Ckt£$  4c  h  tévoitc  de  les  fié^ 
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cours  des  Portugais  enfer- 
més dans  Mang^ot}  il  part 
de  Goa  avec  fept  galères  , 
deuxgaliions  &  cinquante 
fuftes ,  &  emmené  avec 
lui  de  bonnes  troupes  £c 
des  Officiels  de  leputa- 
tion. 

La  Reine  fe  nrépare  1 
une  bonne  défenfe.  Les 
Portugais, campés  aux  en^ 
virons  de  la  Ville ,  s'aban- 
donnent à  une  confiance 
aveugle  >  &  ie  lailTent  fux^ 
prendre  par  les  ennemis  « 
qui  en  font  un  grand  car* 
nage.  La  Reine  veut  pro^ 
fi  ter  de  cet  avantage ,  elle 
mené  fcs  troupes  viâ:o- 
rieufes  contre  la  citadelle 
occupée  par  les  Portugais; 


mais  ceux. ci  (c  rallient» 
ils  recommencent  le  com^ 
bat ,  &  reprennent  la  fu^ 
périorité  s  la  Reine  e(è 
obligée  de  fuir  fur  les 
montagnes  voifines  >  &  le 
Viceroi  fait  augmenter  les 
fortifications  du  château  ; 
il  y  met  une  forte  garni- 
fon ,  2c  revient  à  Goa  »  où 
fcs  aâàires  le  rappelloicnt* 
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dicans;  îl  met  pareillement  Mafiricht 
fous  l'obeiffancc  du  Roi. 

Les  Protcftans ,  rafiTemblcs  en  corps 
d'armée ,  (c  faîfîflent  de  Bois-Ie-Duc  & 
d'Amfterdam.  Jacques  de  Toujoiifc, 
leur  Général  ou  leur  Chef,  fe  rend 
niaitre  d'OftcrvecIe  3  Bc  marôhe  contre 
Anvers.  Mais  Philippe  de  Launoy  ayant 
reçu  ordre  de  la  Princcflc  Marguerite 
d'arrC-tcr  les  féditieux,  leur  livre  ba- 
taille près  d'Anvers  &  les  taille  en  pièces. 
Jacques  de  Touloulc  cft  tué. 

Ceux  d*Armcniiercs  veulent  furpren- 
dreTlflcj  le  Seigneur  de  Villain  leur  livre 
bataille  ,  les  défait  fie  aifure  cette  place. 
Apres  ces  avantages  ,  la  PrincelTc  Mar- 
guerite exige  de  tous  les  Gouverneurs 
quMis  viennent  prêter  ferment  de  fidélité 
au  Roi  5  le  Prince  d'Orange ,  le  Seigneur 
ilc  Brcdcrode ,  refufcnt  de  fe  prêter  à 
tettc  foumiflîon  j  les  Comtes  de  Homes 
Ce  d'Hooeftratc  répondent  avec  diffîma- 
Jation.  Le  Prince  d'Orange  apprenant 
Farrivec  du  Duc  d'Albe  à  k  tête  d'une 
armée ,  (è  retire  en  Allemagne  avec 
beaucoup  d'autres  Seigneurs.  Plus  de 
Cent  mille  Flamands  abardonnerent  leur 
patrie  à  l'arrivée  des  Efpagnols,  &  ft 
tépandircnt  en  France,  en  Allemagne, 
en  Angleterre ,  qu'ils  eArichkentde  leurs 
tréfors  5c  de  leur  induftrie.'  - 
'  Le  Comte  d'Egmont  veut  fignaîer 
en  apparence  fon  zèle  pour  les  inrércts 
du  Roi  ;  il  diflipe  quelques  a0embkes 
d'Hérétiques  &  défarme  p|ufieurs  places 
rebelles. 

Le  Duc  d'AIbe  fe  rend  à  Bruxelles 
avec  le  titre  de  Licutenanc  Générai  dans 
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les  Etats  de  Flandre  f  &  avec  des  pou- 
voirs (ans  bornes.  Ce  Duc  convoque  tous 
les  Gouverneurs  des  Provinces;  il  fait 
arrêter  pluiieuis  Seigneurs  qui  a  voient 
été  fauteurs  des  troubles.  Le  Co.Tite 
<i*Egmont  &  le  Comte  de  Kornes  per- 
dent aufïi  leur  liberté.  Le  Duc  d*Albe 
£t  exécuter  ces  ordres  que  le  Roi  lui 
avoir  donnés  en  fecret ,  fans  en  informer 
la  PrincclTe  Marguerite;  ce  défaut  de 
Vonfîance  Tindifpofâ  au  point  qu'elle 
"forma  des-lors  la  réfolution  de  quitter 
les  Pays  Bas.  Elle  demanda  permiilion 
au  Roi  Con  frère  de  le  retirer  en  Italie; 
ce  qu'elle  exécuta  aulfitôt ,  ne  voulant 
pas  être  témoin  des  guerres  de  des 
malheurs  affreux  dont  la  Flandre  étoit 
menacée. 

Le  Duc  d'Albe  cite  publiquement  le 
l^rince  d'Orange  ,  qui ,  loin  de  venir  en 
Flandre ,  travaillolt  à  ralfembler  des 
troupes  en  Allemagne  &  en  France.  Le 
Pue  paflc  à  Anvers ,  où  il  fait  bâtir  une 
fortereflc. 

NailTance  de  Donà  Catherine,  Infante 
d'Efpagne. 

Lé  Prince  D.  Carlos  comniet  plufîeurs 
"cruautés  ;  il  s'emporte  avec  fureur  contre 
'fcs  officiers  ,  &  fe  laiflfe  aller  en  toutes 
occafions  aux  tranfports  de  fon  carac- 
tère violent.  Ce  Prince  a  l'imprudence 
d'écrire  à  beaucoup  de  Grands  &   de 
'  Seigneurs  d'Efpagne  de  lui  donner  leurs 
jfccours,  &  de  lui  avancer  des  fommcs 
d^argent.  Il  communique  à  Jean  d'Au- 
triche .  fori  oncle  ,  le  projet  qu'il  avoit 
'  de  fortir  d'Efpagne. 
*""  C«  Prince  haïuoit  fon  pete,  raccolàat 


PORTUGAL. 

Séhaffien  I, 


î»4 


HISTOIRE  D*SSPÀGNB. 


EVENEMENS   %E  MsATt^dU^  B  LES. 


ESPAGNE. 

TbUipft  II. 


de  lui  avoir  enlevé  Dona  £li(àbeth>  ûlle 
du  Roi  de  France ,  la  plus  belle  Piin- 
celTe  de  l'fiurope ,  qui  lui  avoir  ^ré 
piomifè  en  mariage  »  &  que  Philippe 
cpoufà;  il  Taccufoic  encore  de  mettre 
obftacle  à  Ton  mariage  avec  Anne  là 
coufîne ,  fille  de  Maximilien  ,Scdc  vou- 
loir récattei  du  Gouvernement. 

1568. 

ILe  Roi  eft  informé  du  deiTein  que 
Dom  Carlos  a  de  fortir  du  Rovaume 
|K>ur  pafler  dans  les  Pays-Bas  j  il  te  rend 
auflitôt  à  Jkiadrid ,  &  vers  le  milieu  de 
la  nuit  il  delcend  dans  Tappartement  de 
ion  fils  avec  plulieurs  Seigneurs.  Le 
jeune  Prince  e^ayé  j  s'écria,  en  s*adre(^ 
iânt  au  Roi  :  yetre  M^jeflé  veui-elU  me 
tfter  î  Je  n*  fuis  pés  fou  >  mAis  déftfpéré 
de  tout  ce  que  vetre  Majefié  fait  à  mo» 
t^ard,  **  Tranquillifèz-vous  >  lui  répon- 
9,  dit  Philippe ,  tout  ce  que  je  fais  tù.  uni. 
f,  quement  pour  votre  bien.  „  Il  lui  ôta 
en  même  tems  les  armes  dont  il  étoic 
environné  ;  il  enleva  tous  fcs  papiers  \ 
il  nomma  fix  Gentilshommes  pour  le 
iêrvir ,  de  ordonna  que  deux  d*entt'eux 
ne  le  perdroicnt  jamais  de  vue  »  &  né 
lui  permettroient  point  d'écrire  >  ni  de 
voir  pe^once.  Ce  Monarque  inftruiiîr 
les  PuiflanccK^e  l'fiurope  des  ralfbns 
qui  Tavoient  fait  agit  ainli.  On  dit  que 
le  Roi  fit  inièruire  iêcrettement  Ion 
Drocès  par  l'Inquifition  >  &  que  ce  Tri 
bunal  rigoureux  rendit  un  Arrêt  de  mort 
contre  D.  Carlos. 

L'Empereur  Maximilien  s'intérefle  à 
U  libcué  dn  Pxince  Dom  Carlos^  & 
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Dom  SébaftieB  reçoJt 
du  Cardinal  Henri,  fbn 
oncle ,  les  rênes  du.  G6ii« 
vernement.  Ce  Prince  fi« 
gnale  le  commencement 
de  Ion  rèçne  par  fon  exac- 
titude à  faite  obfèrver  les 
loix  ,  par  fon  amour  pout 
la  juAice^  par  fon  zélé 
pour  la  Reiieion  te  fba 
ardeur  pour  la  gloire.  Il 
le  livre  à  des  exercices 
guerriers ,  il  brave  les  daiu 
gers  ,  il  s'endurcit  à  la 
fatigue  >  il  fuit  le  repos  6l 
les  plailirs  tranquilles.  Se- 
baftien  fe  prépare  \  xéft- 
lifèr  Çts  idées  de  conaué* 
tes  contre  les  Infidèles  9 
&  à  Telpéce  d'héroiûne 
que  le  Jéfuite  Caméra  t 
lôn  Précepteur  »  avoir  fait 
naître  dans  fon  ame  >  na- 
turellement grande  &  ht" 
re.  Il  établit  de  nouveaux 
Collèges  pour  l'éducation 
de  la  jeuncfie.  Le  Portugt4 
jottiiloit  depuis  loc^teuii 
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Sropolè  de  lui  donner  en  mariage  Anne 
i  fille ,  dont  le  Koi  de  Fiance  loUicitoic 
Talliance. 

L*£niperear  prefTe  en  même  tems 
k  Roi  d*£(pagne  de  rendre  Ton  amitié 
au  Prince  d'Orange  ,  &  aux  autres 
Seigneurs  >  (es  complices  ^  de  traiter  les 
flamands  avec  plus  de  ménagement, 
&  d'oter  an  Duc  d'Albe  le  Gouverne- 
ment des  Pays-Bas  >  parceque  Ton  extrê- 
me rîgueut  perpétuecoit  la  guerre  dans 
ces  Provinces.  Dom  Philippe  ne  fe  lai  (Ta 
fléchir  ni  pour  ion  fils  ^  ni  pour  ItSé 
flamands.  Il  répondit  au'il  s'étoit  dé- 
terminé à  la  détention  de  Dom  Garlos 
pat  Tavisdes  plus  célèbres  Jurifconfultes 
&  des  plus  habiles  Théologiens  ;  &  que 
pour  les  Hérétiques ,  H  les  avpit  telle- 
ment en  hotreur  ,  que  la  ièvcrité  du 
Duc  d*Albe  ne  lui  paroilToit  pas  encore 
luffilànte  pour  réprimer  leur  orgueil  & 
rétablir  la  Religion  Catholique  dans  les 
fays-Bas. 

Le  Roi  fait  armer  une  flotte ,  dont 
il  donne  le  commandement  à  D.  Jean 
d'Autriche  Ton  frcre ,  àc  nomme  pour 
ibn  Lieutenant  Dom  Louis  de  Zuniga 
y  Requéfens,  Grand  Commandeur  de 
Caûille.  Cette  flotte  étoit  deilinée  à 
chaflcr  les  Corfaires  d'Alger  &  de  Bar- 
barie ,  qui  infeftoient  les  côtes  d'Efpa. 

Vers  ce  tems ,  cent  galères  Turques 
parurent  au-delTus  de  Eelonne,  fron- 
tière de  la  Pouille.  Jean  d'Autriche 
commanda  au fllîtôt  à  Jean- André  Dotia 
de  l'oindre  Tes  vaiiTeauz  à  ceux  de  Na- 
j^cs ,  de  Sicile ,  du  Fa^e  H  de  fioicncc, 

Tome  11^ 


dts  douceurs  de  la  ptizCc 
s'enrichîfToit  par  le  com<* 
merce  &  par  les  tréfbrs 
des  Indes.  Heureux  S&» 
baflien  *  s'il  eût  içu  main, 
tenir  ies  Etats  dans  cet 
état  de  grandeur ,  de  ti« 
chede  &  de  puiflance  I 

Dans  les  Indes ,  le  Roi 
d'Achem  veut  rentrer  dans 
Malaca  ^  ville  qui  lui  a  voit 
été  enlevée  par  les  Portu- 
gais. Il  attire  dans  foQ 
parti  les  Princes  de  l'O- 
rient j  il  engage  même  le 
Sultan  de  lui  fournir  dot 
troupes  pour  fa  conquête^ 
lui  faiiànt  efpérer  que  les 
Turcs  pourroient  s  empa- 
rerdu  cc^mmerce  Immenf^ 
que  les  Portugal  fallbient 
dans  tes  Indes ,  au  Japo^ 
&  à  la  Chine.  Le  RoId'A- 
chem  reçoit  en  effet  des 
fêcours  conlîdérables  de 
la  Turquie.  Il  s'avance 
avec  une  flotte  de  trois 
cens  voiles  &  vingt  mille 
hommes  contre  la  ville. 
Dom  Louis  Pereira  >  Gou* 
verneur  y  fe  met  en  état 
de  défenfe.  Le  Vîccroilui 
envoie  quelques  renforts. 
Les  ennemis  attaquent  la 
ville  pendant  trois  jours» 
fans  relâche  ;  mais  n'ayant 
gagné  aucun  pofle ,  de 
ayant  déjà  perdu  quatre 
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afin  de  combattre  la  flotte  Ottomane  ; 
mais  le  Grand  Seigneur  fut  obligé  dé 
IsL  rappellera  à  cauiè  des  mouvemens 
<i*Ara()ie. 

Dom  Jean  d'Autriche  fè  met  en  mer 
pour  ion  expédition  contre  lesCorfaires; 
il  reprend  à  ces  Pirates  un  vailfeàu 
Chrétien ,  il  donne  la  chafTe  aux  Bar-^ 
bares ,  il  fortifie  les  places  du  Pénon , 
de  Vêlez  ^  d'Oran  ,  de  Mazar-Qulvlr^ 
&  retourne  enfuite  en  Efpagne. 

Le  Prince  Dom  Carlos ,  accablé  d'en- 
ntli  dans  (à  prifon ,  fit  tout  ce  qu'il  put 
pour  ft  donner  une  maladie^  en  s'abile- 
nant  pendant  plufieurs  jours  de  manger^ 
&  prenant  enfuite  des  glans  Ôc  de  la 
nourriture  avec  excès.  Il  eut  une  fièvre 
maligne  qui  l'emporta  au  tombeau  le 
24  de  Juillet >  à  23  ans,  ilx  mois  £c 
16  jours. 

La  Reine  Dona  Êlifabeth  meurt  étant 
enceinte  ,  le  3  O^obre.  Les  ennemis  de 
Dom  Philippe  ont  voulu  charger  ce 
Prince  de  la  mort  de  (on  fils  ôc  de  celle 
de  fà  femme  >  l'accufant  d*une  jaloulie 
cruelle  contr'eux  >  parcequ'ils  s*ai< 
moient. 

Ce  Roi  n'ayant  plus  ni  femme ,  ni 
fîls,  jetta ,  pour  fc  remarier,  les  yeux 
fur  Dona  Aune  d*Autriche  fa  nièce , 
fîlle  de  Dona  Marie ,  là  fœur  >  &  de 
l'Empereur  Maximih'en.  Sa  demande  fut 
reçue  avec  joie,  Aiiilî  ce  Monarque 
épouf^  deux  Piincefl'es  qui  avoicnt  été 
promifcs  &  deftinces  pour  Ton  fils. 

L'Empereur  envoie  en  Efpagne  l'Ar 
chiduc  Charles  Ion  frcre  ,  C<  renouvelle 
fêâfinilAnccspcurprocuxei  un  traitement 
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mille  hommes,  le  Roi  d'A^. 
chcm  abandonne  le  fîége. 

Le  Vlceroi  fait  une  ex- 
pédition  dans  l'Ifle  de  Sal- 
ière ,  &  punit  les  habitanf 
des  cruautés  qu^ils  exer- 
çoient  contre  les  Chré- 
tiens. 

Goiiçalès  Pereira  Mar- 
ramaque  pénétre  dans  Vlù 
le  d'Amboine  ôcla  foumet 
an  pouvoir  du  Roi  de  Por^ 
tugal.  Cette  Ifleétoit  ha- 
bitée par  les  Utimas  &  les 
Llcniîvas^  deux  Nations 
différentes.  La  licence  des 
Portugais  fbuleva  bientôt 
ces  Infulaires.  Genulio/ 
un  des  Chefs  de  Tlfle ,  le» 
combat  &  les  oblige  de  fe 
retirer  fur  leurs  vaiffeaur.' 

D.  Dîégue  Lopez  Mel^* 
quita  ,  Gouverneur  de 
Ternate  «homme  avare  ôc 
cruel  ,  fait  mourir  plu» 
fleurs  parens  de  Mefquita, 
Roi  de  cette  Ifle  5  ce  tyran 
aflaHine  ce  Souverain  lur- 
même.  Guichil  Babu  fuc- 
cède  à  fou  père  >  avec  le- 
défit  de  le  venger.  Il  levé 
des  troupes  ,  fc  ligue  avec 
les  Rois  voilins  ^  arme  fcs 
Sujets  ,  abolit  dans  fcs: 
Etats  la  Religion  Chré- 
tienne,  &  pourfuit  avec» 
violence'jes  Portugais. 

Nozogna  ayant  fini.  1q 
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plus  doux  ans  Flamands.  Mais  Tes  (bl- 
licltatlons  ne  firent  qu'animer  davantage 
le  Roi  contr*eux. 

Le  Duc  d*Albe  établit  en  Flandre  le 
Con(êIl  des  douze  ,  Tribunal  de  Sang, 
ainfî  qu'il  a  été  appelle^  dont  la  (evérité 
la  plus  outrée  fit  périr  un  grand  nombre 
de  pérfonnes  de  toutes  conditions.  Les  _ . , 
moindres  £autes  &  les  imprudences  ordi- 1  té. 
naires  dans  le  fbulevemcnt  général  d'une  { 
Province  >  étoient  punies  comme  des 
attentats  5c  des  crimes  de  rébellion. 
L'innocence  elle-même  étoit  embar- 
xalTée  ae  (è  juftifier  devant  des  Juges 
;qui  ne  vouloient  voir  que  des  féditieux 
&  des  coupables.  Les  habitans^  qui  ne 
pouvoient  point  efpérer  de  grâce  , 
fuyoient  avec  leurs  familles  dans  les 
bois,  où  le  délèfpoir  les  rendoit  enfuite 
des  brigands.  Ils  malTacifbient  fuc-tout 
les  Prêtres  &  les  Religieux. 

Conjuration  contre  le  Duc  d*Albe. 
£lle  eft  découverte.  Les  principaux  au- 
teurs font  arrêtés  5c  punis. 

Le  Prince  d'Orange  5c  les  autres  Scî- 
^eurs  ,  Tes  confédérés ,  le  voient  en 
.Allemagne  5c  en  France  des  troupes. 
Xe  Duc  d'Albe  £t  marcher  un  corps- 
d'hommes  armés  ,  commandé  pai  le 
Comte  Lodron  5c  Dom  Sanche  d'Avila, 
contre  deux  mille  Froteftans  qui  étoient 
xaifemblés  dans  le  Duché  de  Juliers. 
Xes  Efpagnols  les  défirent  >  en  tuèrent 
beaucoup  ,  5c  emmenèrent  plufieuis 
prilbnniers ,  qui  furent  conduits  à  Bru- 
Jtelles  5c  jufticiés. 

Les  Comtes. Louis  5c  Adolphe   de 
NâdaWi  freictf  du  Prince  d*Oxangc^ 
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tems  de  fà  Viceroyauté  # 
retourne  en  Portugal^  5c 
meurt  en  route ,  regretté 
de  ion  Roi ,  qu'il  fèrvic 
avec  zélé  5c  aireélion  ,  5c 
pleure  des  Portugais  5c  des 
Indiens  ,  qu'il  gouverna 
avec  douceur  5c  avec  équi- 
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occupent  le  pays  de  Groiiingae  ;  ils  Ce 
Âiififlent  de  Bieda ,  de  Dînant  >  &  de 
quelques  petites  places.  Le  Dac  d*Albe 
cnroie  plufîeurs  Kègimens  contt'eux. 
Les  confédt-ies  remportent  ane  viéloire 
complette.  Le  Comte  d*Aremberg,  un 
des  principaux  Officiers ,  eft  tué  de  la 
nain  du  Comte  Louis  de  Naffaw ,  & 
avec  lui  périment  beaucoup  de  bons 
Capitaines  5c  plus  de  (èpt  cens  Espa- 
gnols. Les  vainqueurs  perdent  le  Comte 
Adolphe  de  NalTaw.  Ils  fc  vengent  fur 
les  prifbnniers  de  la  cruauté  de  leurs 
ennemis. 

La  ville  de  6roningne  cft  défendue 
par  les  Efpagnols.  Le  Duc  d^Albe  envoie 
le  Marquis  Chapin  Vitelii  Ôc  le  Duc 
Henri  de  Brunlwick  avec  de  nouvelles 
troupes }  ils  évitent  le  comb;it  que  Louis 
de  KafTaw  vouloit  engager.  D.  Sanche 
de  Londono  reprend  la  forterciTe  de 
Seremberg  dont  \e$  Allemands  &*ctoient 
rendus  maîtres.  i 

L'implacable  Duc  d'Albe  apprenant  la  I 
viéloire  des  confédérés ,  fait  mourir  1 
fur  un  échafFaut  à  Btuxel'es  les  Comtes  f 
d*£gmout  &  de  Homes  ^  &  plus  de  trente 
Seigneurs  &  Gentilshommes  accules  du 
crime  de  lèze-Majefié.  Cette  ûnglante 
exécution  anime  tellement  les  Princes 
Frotefians  d'Allemagne  ,  qu'ils  s*em- 
prelTent  de  fortifier  le  paiti  du  Prince 
d'Orange. 

Le  Duc  d'Albe  le  met  en  marche  avec 
fes  troupes  pour  combattre  Its  rebelles. 
Il  fait  lever  le  blocus  de  Gioningue^il 
atteint  l'armce  du  Comte  Louis  de  Naf- 
faw  près  de  Geiiimingt^n.  Les  Espagnols 
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forcent  les  confédérés  iufques  dans  leurs 
retranchemens  ,  &  les  mettent  en  dé- 
route. Cinq  tnlllç  environ  périrent  $ 
les  vainqueurs  n*eurent  guères  que  huit 
Toldats  tues  &  autant  de  blelTés.  Le  Duc 
retourne  à  Groningue  âc  y  fait  conf. 
truite  une  citadelle. 

Cependant  le  Prince  d^Orange  ralfem- 
bJoit  une  forte  armée  fie  méditoit  de  pa(^ 
1er  en  Flandre.  Le  Duc  d*Albe  s^avance 
auiu  vers  les  Pays-Bas  i  il  fuit  les  confé- 
dérés ,lcur  ôte  la  communication  des  vi- 
vres,  &  leur  livre  pluiîeurs  petits  com- 
bats dans  Icfquels  il  eut  pluiicuis  avan 
tages.  Le  Comte  d'Hoocûrate,  un  des 
principaux  pattifans  du  Prince  d*Orange> 
reçoit  dans  une  de  cçs  eicarmouches  une 
ble/Ture  dont  il  meurt. 

Le  Prince  de  Condé  donne  di  fecoors 
aux  P^oltellaiis.  Le  Prince  d*Orangc  re- 
tourne en  Allemagne  avec  fes  troupes , 
il  demande  paflage  à  TEvcc^ue  de  Liége> 
^ui  Toblige  au  contraire  a  iè  retirer , 
en  faifànt  un  feu  très*vif  (ur  (on  armée. 
Xes  confédérés  furieux  de  cette  infulte 
commettent  toutes  fortes  de  ravages  fie 
-  ^*hôrrears  dans  les  Eglifes  des  Carholi' 
ques^  dans   les  Villes  fie  Villages  des 
environs  de  Liège.  Ils  remportent  quel- 
ques avantages  fur  les  Efpagnols  >  qui 
vouloient  les  harceler,  L*armée  du  Prince 
d'Orange  fediÛipe  en  grande  partie.  Le 
Duc  d*Albe  fktisfait  d'avoir  délivré  la 
Jlandrc  d'un  ù  redoutable  ennemi  >  (e 
retire  à  Bruxelles  fie  licencie  beaucoup- 
de  fes  troupes.  Il  fait  détruire  THôtel 
de  Culembouig  à  Bruxelles  j   ou  les 
.  ^écoatens  s'étoicnt  aiTcinblés*  Il  en- 
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joie  en  E/pagne  le  £Is  du  Prince  d*0- 
xange  qui  étudioit  à  Louvain.  Philippe 
traita  avec  douceur  ^n  otage  ôcTeicva 
d<ins  ia  Religion  Catholique ^  que  ce 
Prince  profelTa  toute  la  vie. 

Le  Pape  Pie  V.  fait  publier  lafamea/c 
BiiUe  in  Cank  Domini ,  ouvrage  de  piu- 
iieurs  Pontifes ,  portant  excommunica- 
tion contre  les  Souverains  fie  Répuhli- 
3,ues  qui  oblîgeroient  les  £ccléfîaftiques 
e  leurs  Domaines  de  fournir  aux  contri- 
butions deftinées  au  foutien  de  TEtat. 
Cette  Bulle  cft  rejettée  également  en 
Elpagne  ,  en  Francc>  en  Allemagne^  à 
VeniTe,  malgré  les  menaces  du  Pape. 
Ce  Pontife  cft  obligé  de  fe  défiftcr  de 
la  pourfuite  de  les  prétentions. 
Il  y  eut  quelque  méfintelligence  entre 

les  Cours  d*£lpagne  &  d'Angleterre. 
..... .  ......^ç 
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Dom  Philippe  relégua  dans  un  Village 
rAmbalfadcur  de  la  Reine  Elifabeth  ,  fi 
fit  atréter  pluHeurs  vaiifeaux  de  mar- 
chands Anglois.  Cette  Souv^eraine  fut 
extrêmement  lenflble  à  ces  outrages^ 
mais  elle  ne  voulut  pas  faire  éclater  fon' 
lelTentiment  dans  un  tems  où  les  affaires 
de  TEcolTe  rembatraffoient  beaucoup. 

L'Archevêque  de  Grenade  fait  publier 
dans  toutes  les  ParoifTes  les  Décrets 
rendus  contre  les  Maurlfques.  Cette 
publication  devient  le  /ignal  de  la  ré- 
volte. Un  Ouvrier  nommé  Farax-Aben- 
Farax  ,  envoie  des  Emi/faires  dans  dif- 
férentes places  ,  &  porte  les  Mauri/ques 
à  prendre  les  armes. 

Les  principaux  Chefs  des  Afaurifques 
de  l'Alo^ïcin  &  de^  autres  endroits  du 
xoyaume  C;  laâremblezcHt  à  Cadiar^  place 
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lituce  pioche  les  montagnes  des  Alpu- 
jarras.  Us  reconnurent  qu'il  y  avolt  en 
Sfpagne  plus  de  quatre-vingt-cinq  mille 
famiUes  Maurilques ,  &  que  cinquante 
mille  hommes  étoientenétat  de  prendre 
les  armes.  Ils  s'alTurerent  de  Tappui  des 
Algériens  &  des  Maures  de  Barbarie  ;  ils 
convinrent  d'éclater  le  Jeu^ii  Saint.  Les 
Monfisy  brigands  Mauritques,  qui  ha- 
bitoient  les  montagnes»  commettent  des 
cruautés  inouïes  contre  les  Catholiques. 
Cependant  le  Préâdent  6c  le  Corrcgidor 
de  Grenade  ayant  eu  avis  des  intentions 
des  Révoltés  «  mettent  la  ville  en  état 
de  defenle.  Les  Maurilques  tâchent  au 
contraire  d'infpirer  de  la  confiance  en 
prenant  rcxtéiieur  d'une  conduite  ré- 
glee.^  Leur  projet  eft  découvert  par 
quelques  fugitifs  qui  vouloient  pailer 
en  Barbarie ,  &  qui  portoient  avec  eux 
des  lettres  en  langue  Arabe ,  où  leur 
complot  étoit  expliqué* 

Les  révoltés  élilent  pour  leur  Roi 
Dom  Ferdinand  de  Valor ,  Alguazil  de 
Cadiar  j  fils  d'Antoine  de  Valor ,  pri(bn- 
niet  pour  crime ,  &  defcendant  des 
Aben-Humeyas ,  qui  avoient  ancienne- 
ment régné  à  Grenade.  Ce  Chef  étoit  un 
homme  aélif  »  entreprenant ,  audacieux , 
politique  ,  fort  confîdéié  des  Rebelles. 
Il  prend  le  nom  de  Mahomet  Aben-Hu- 
meya  >  Roi  de  Grenade  &  de  Cordoue. 
Il  nomme  des  Capitaines  &c  des  Offi- 
ciers ;  il  donne  fècrettement  des  ordres 
pour  faire  raffembler  des  troupes.  Aben- 
Farax^  à  la  tête  d'un  parti,  tente,  la  veille 
de  Noél,  de  s^emparer  de  la  ville  de 
Gicnade  3  Ton  projet  maiiqaa>  parçcqa'il 


PORTUGAL. 
Séhafiien   1, 


mmm 


fibi« 


39^ 


HISTOIRS  D'ESPAGNE. 


EVENEMENS  %EM^%QU^B LES, 


ESPAGNE. 

Pbilipp0    II. 


llirvitit  alors  de  la  neige  &  de  la  pluie 
en  celle  abondance  *  que  huit  mille 
Maurifques  ppftés  fur  une  montagne  ne 
purent  Ce  rendre  au  fîgnal  qui  leur  fut 
donné  parleurs  camarades.  Aben-Farax 
fe  retire ,  mais  en  marquant  ion  palTage 
par  les  incendies  y  les  meurtres ,  les 
ravages ,  8c  par  tout  ce  que  la  guerre 
&  le  fanatifine  ont  de  plus  affreux.  Il 
fbuleve  les  habitans  des  villes  de  l'Alpu- 
jsLita  'j  il  s*a|tache  à  détruire  les  Eglifes 
fic^  à  periecuter  les  Catholiques^  leur 
faiiànt  fouffrir  toutes  (brtes  d'ignomi- 
nies 8e  de  fupplices.  Les  Maurifques 
cherchoient  à  efi^rayer  les  Chrétiens 
de  Tun  &  de  Tautre  fèxe  par  les  tour-, 
mens  ,  Se  à  les  engager  d'embralTer 
le  Mahoinétifme  ;  mais  ils  firent  beau- 
coup de  martyrs  de  la  Religion  ,  fans 
pouvoir  faire  de  renégats  ni  par  Tappa- 
reil  d*une  mort  cruelle  >  ni  par  Tappas 
des  récompenfes. 

Le  Marquis  de  Afondejarj  Capitaine 
Général  du  Royaume  de  Grenade  ,  de« 
mande  des  fêcours  &  des  troupes  au 
Roi  pour  mettre  Gi^enade  en  fureté.  A 
la  vue  des  prépratlfs  qu'il  fit  pour 
défendre  cette  ville  8c  les  places  qui  en 
dépendent  y  les  Maurifques  del  Albaïcin 
font  leurs  efforts  pour  fe  juflifier  d'a- 
voir aucune  part  à  la  révolte  des  aijtres 
Maurifqnes. 

Aben-Humcya,  Chef  des  Révoltés, 
fait  des  dllpclitions  pour  défendre  l'en- 
trée de  l'Alpu/arra.  Il  fait  ailiéger  les 
Chrétiens  qui  s*étoient  réfugiés  dans  la 
Tour  d^Orguiva-  Il  leur  promet  la  viel 
$*Us  vouloiçAt  fc  iCAdiei  mais  le«  Chi&>| 
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tiens  ëtoient  déteriDÎnés  à  (ê  défecdre 
iufqu'à  la  mon.  Les  Maurilqncs  deTAl- 
mérie  fc  Ibulcvent.  Le  Marquis  de  Los- 
Vclcz  marche  avec  un  coips  d'armée 
contre  les  Rebelles  ,  &  porte  Pépou- 
vante  parmi  eux. 

15^9. 

Aben  -  Humeya  demande  du  (ècours 
4U  Grand  Turc  ,  qui  rcKufe  de  s-'intc- 
relTcr  dans  cette  guerre.  Il  envoie  Ab- 
dala  fon  frère  à  Alger  ,  &  en  reçoit  des 
troupes  &  des  munitions. 

Les  Maurifques  de  Tldan  y  une  des 
places  du  territoire  de  Marbella  j  lèvent 
Tétendart  de  îa  révolte.  Les  habitans 
iê  réfugient  dans  les  montagnes  d*Ar- 
brotOj  voiHnes  de  cette  ville.  On  garnit 
de  troupes  pludeurs  places  pour  empê- 
cher le  feu  de  la  guerre  civile  de  s-'c- 
tendre.  Le  Marquis  de  Comares  pour- 
voit à  la  fureté  de  la  ville  de  ce  nom, 
où  il  y  avoir  un  grand  nombre  de  Maurif 
^ues. 

Les  Révoltés  Ati  Alpujarras  &  de  Piftan 
fê  réunilTent.  Ils  (bulevent  deux  places 
du  Marquifat  de  Cénété.  Le  Marquis 
de  Mondejar  marche  contre  les  Rebel- 
les,  les  attaque  Se  les  met  en  fuite. 
DomGarcie  de  Villarroel  ^  Gouverneur 
<i*Almérie>  furprend  une  troupe  Man 
xtique  Ik  la  défait. 

Les  Maurifques  de  rAlpuJatra  &  du 
Marquifat  de  Céneté  aflicgent  la  forte- 
xcffe  de  Calahorra.  Pierre  Arias  d*Av»ta , 
Corrégidor  de  Guadix,  (ecoure  cette 
place  8c  la  délivre.  Il  met  en  déroute 
im  corps  de  Rebelles  i  U  fait  quinze 
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cens  captifs  ,  avec  un  batin  confîdé- 
rable. 

Le  Marquis  de  Monde  iar  chaffe  les 
Maurift^ues  de  Tablaté ,  il  met  ganiiibn 
dans  ce  pofte  Htué  à  rentrée  de  l'Ai- 
pujarra.  Il  délivre  les  Chrétiens  ferrés 
de  près  par  les  ennemis  dans  Orgiii va. 
L'armée  du  Marquis  engage  le  combat 
avec  celle  d*Aben-Humeya.  Les  Chré- 
tiens ont  l'avantage  fur  les  Maurifques , 
\ps  Vainqircurs  (c  frayent  un  pa/Tagc 
dans  Us  Alpujarras.  La  garnifon  de  Ta- 
blaté cd  égorgée  par  une  troupe  de 
Montagnards».  Priie  de  Foqueyra^  ou 
les  Rebelles  avolent  mis  leurs  femmes, 
leurs  enfans  &  leurs  richeiTes.  Cette 
place  eft  réduite  en  cendres. 

Vn  grand  nombre  de  Maurifques 
rentre  ibus  robéiflTance  du  Roi. 

Défaite  d-'une  troupe  de  Montagnards 
à  Pitres.  Le  Marquis  de  Mondejar  s'em- 
jpare  du  château  de  Jubiles.  Maflàcre 
de  plus  de  mille  femmes  Maurifques 
occaHonné  par  la  brutalité  d*un  foldat 
Efpagnol ,  qui  voulut  enlever  une  de  ces 
femmes. 

Aben-Humeya  fbupçonnanjt  Michel  de 
Koxas  >  fon  beau-pere  »  de  vouloir  aban- 
donner fon  parti ,  le  fait  mourir  »  &c^xé^ 
pudie  aulfitôt  fà  fille  ;  il  envoie  pareil- 
lement au  fupplice  plufîeuxs  des  amis 
&  des  parens  de  Roxas. 

Le  Marquis  de  Mondejar  Ce  rend  à 
Uxijar  ,  à  Paterna  ;  il  met  en  fuite  Tar. 
mée  d'Aben-Humeya  >  il  fait  beapcoup 
de  captifs ,  parmi  lefquels  Ce  trouvèrent 
la  mère  &  les  (beurs  du  Chef  des  Ré- 
voltes. Il  entreprend  deifouinçuce  Us 
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Maarifques  réfugiés  dans  les  Gna/aras. 
Les  Reoelles  font  défaits  dans  deax 
combats  fucccffifs.  Dom  Jean  de  Vîl- 
larrocl  emporté  par  fbn  courage  »  o(e 
aller  avec  une  poignée  de  fbldars  pour 
forcer  le  Pénon  de  Gnajar-el-Alto  ,  oc 
cupé  par  les  (êditieux.  Cette  témérité 
lui  coûte  la  vie  ,  ainfi  qu*à  (à  petite 
troupe.  Le  Marquis  veut  venger  la  mort 
4t  ces  braves  gensj  il  attaque  avec 
toutes  (es  forces  le  Penon  ,  &  s*empare 
de  ce  château ,  dont  il  oidonne  le  pillage 
&  la  deftruélion. 

Un  grand  nombre  de  Maurilques  de 
l'Alpu/arra  font  (bumîs.  On  réduit  en 
efclavage»  par  ordre  du  Roi  >  les  prî- 
fbnniers  de  l'un  &  de  l'autre  lèxe.  Ce 
Prince  voulut  aulTi  que  tout  ce  que  les 
foldacs  prendroiePit^  même  aux  Chré- 
tiens dans  les  villes  adiégées ,  leur  ap- 
partint  par  droit  de  conquête. 

Deux  Capitaines  Eipagnols  partent 
avec. un  détachement  pour  furprendre 
Aben-Humeya^  &  Zaguer  Ton  oncle; 
ils  fe  jettent  en  même-tems  fur  Valor 
&  Hir  Mecina  de  Bouvaron  ;  mais  le 
Chef  des  Rebelles  >  qui  étoit  dans  cette 
dernière  place ,  leur  échappe.  Ils  font 
beaucoup  d'efclaves  ôc  un  butin  confî- 
dérable. 

Le  Marquis  de  Los-Velez  pourHiit 
avec  un  égal  fuccès  les  Manrifques  dans 
i'Almérie.  Le  Roi  envoie  dans  cette 
province  D.  François  de  Cordoue  avec 
la  qualité  de  Capitaine  Général.  Prifè 
du  Pénon  d'Inox  t  ou.  les  Maurifques 
de  ce  canton  avoient  mis  leurs  femmes^ 
leurs  cnfans  &  leurs  câvèts.  Dom  Bec* 
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tiardtn  de  Villalta  porte  le  fer  &  le  feu 
à  Latoies ,  place  forte  des  Rcbeiles  ,  Ik 
y  commet  de  tels  excès  de  cruauté 
contre  ceux  mêmes  qui  s*étoient  fournis 
&  qui  avoietit  des  fauve-gardes ,  que  les 
Mauriiques  firent  ferment  dç  ne  plus 
ie  fier  à  aucun  Chrétien. 

Cent  dix  Maurifques ,  prîlbnnlers  k 
Grenade ,  veulent  brifcr  leurs  chaînes 
&  (ont  mafTacrés.  La  haine»  la  ven. 
geance  »  Tardeur  du  pillage  ,  le  fanatif- 
jne ,  faifbient  par- tout  des  ravages  af- 
freux ,  &  occalîonnoient  des  cruautés  fie 
des  crimes.  Les  Révoltés  étoient  dif- 
pofes  à  Ce  fbumettre ,  mais  la  fevérité 
du  Roi  fie  la  fureur  des  Elpagnob  leur 
en  ôtoient  les  moyens. 

D.  Philippe  donne  à  Jean  d'Autriche 
le  commandement  en  chef  dans  le 
Koyaume  de  Grenade.  Les  Maurifques 
fe  mettent  fous  la  prote^ion ,  fie  im- 
plorent fa  juâtce.  Cependant  les  Rebel- 
les continuent  leurs  délbrdres.  Ils  dé- 
font un  corps  de  troupes  qui  protégeoit 
les  Travailleurs  occupés  à  bâtir  un  fort 
au  haut  du  port  de  la  Rauha. 

Aben-Humeya  ayant  raffemblé  quel- 
ques troupes  d^Alger  fie  de  Tetuan, 
s'approche  d'Orguiva  }  les  Mauriiques 
de  la  Province  de  Bentomîz  fe  fonlevent. 
Les  habitans  de  Competa  6c  des  autres 
places  des  montagnes  arbor(:nt  en  mé« 
sietems  Tétendart  de  la  rébellion.. Le 
Chef  des  feditieux  augmente  fon  parti . 
Dom  Philippe  envoie  contre  lui  Louis 
de  Requefens ,  Grand  Commandeur  de 
Ca(lille>  avec  vingt-quatre  galères  qui 
iôuffiirent  beaucoup  de  U  tempête* 


mmm 


PORTUGAi;. 
SébêflitH  I. 


Y 


BISTOÏRË  D'ESPAGNE. 


9^7 


EVENEMENS    %E  MU^dU  ^  B  LE  S, 


mmimmm 


ESPAGNE. 

Tbiiipp»  II. 


Le  Chef  des  Séditieux  s*avaiice  près 
de  Verga  avec  fon  armée  i  Je  Marquis 
de  Los  Velçz  les  combat  &  les  défait. 
Les  Maurliques  des  Albunuelas  favoii- 
ibient  beaucoup  les  Monragnards.  Dom 
Antoine  de  Lune  a  ordre  de  mener 
contr'cux  des  troupes  &  de  Its  punir. 

Priiè  du  Pénon  de  Frigiliana  par  les 
Chrétiens.  Plus  de  deux  mille  Manri^ 
ques  périfTent  dans  cette  expédition. 
Trois  mille  font  captifs.  Le  butin  eft 
immenfe. 

Une  troMpe  de  Rebelles  s'établit  à 
Turchena.  Les  Maurifques  s'emparent 
du  château  de  Seron ,  &  égorgent  tous 
hs  chrétiens  en  état  de  poxt<r  les  ar^ 
sues. 

Le  Gouvernement  voulant  couper  la 
communication  de  la  révolte  *  prend  la 
xélblution  de  tranfplanter  les  Mauti(ques 
de  l'Albaïcin.  Us  ibnt  difperfes  en  dif- 
férens  endroits  de  l'Andaloufie. 

Aben-liumeya  négocie  pour  faire 
idonner  la  liberté  à  ion  père  &  à  fbn 
frère ,  prifbnniers  à  Grenade.  Il  prie , 
il  menace  ,  il  offre  en  échange  quatre- 
Vingt  captifs  Chrétiens  ;  il  ne  peut  rien 
obtenir.  Ce  Chef  des  Séditieux  fait  (buf- 
fiir  d'horribles  tourmens  aux  MauriC 
ques  d'Almérie  »  qui  ne  vouloient  point 
marcher  ibus  Tes  étendarts  3  cette  con- 
duite le  rend  odieux  à  (on  propre 
parti. 

Cefpedès  «  à  la  tête  d'un  corps  d'ar-^ 
mée, attaque  les  Maurifques  de  Pinillos. 
Il  périt  dans  cette  expédition.  Dom 
Antoine  de  Lune  furprend  une  troupe 
é/L  iîbdiûcu^  daof  uftc  ca?ei;ne^  &  les 
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fait  prifonniers  ;  Jes  ennemis  égorgent 
une  eicortc  Chrétienne. 

Le  Maïquts  de  Los-Vclezctoit  à  Adra 
dans  rinaâion ,  faute  de  troupes  &  de 
vivres ,  mais  ayant  reçu  des  fecours 
fuffifansil  s'avance  vers  Uxijar  j  il  rem- 
porte un  avantage  fur  les  Maurifques 
au  pas  de  Las-Vacas  5  il  arrive  près  de 
Valor ,  &  établit  (on  camp  fur  le  pen- 
chant  d*unc  montagne. 

Combat  entre  Tarmee  d*Aben-Humeya 
&  celle  du  Macquis  de  Los- Vêlez.  Ce 
dernier  remporte  la  victoire  j  cependant 
il  ne  peut  en  profiter,  parccque  la 
maladie  &  la  defcrtion  affoibliflTcnt  le 
nombre  de  fcj  troupes  5  tandis  que  les 
Rebelles  reçoivent  des  renforts  de  fol- 
dats  d'Afrique  ^  tous  malfaiteurs ,,  qui 
ne  relplroient  que  le  làng  &  le  brigan> 
<iage. 

Siège  de  Padul  par  les  Maurifques , 
quiibnt  obligés  de  l'abandonner.  Aben- 
Humeya  attaque  la  ville  de  Vera.  Sar- 
miento  vient  au  fècours  de  cette  place! 
avec  plulîe^rs  détachemens.  A  leur! 
approche ,  les  ennemis  (è  retirent  vers 
Las-Cuévas.  Les  Maurilques  font  des 
courfes  ju(que$  dans  la  plaine  de  Gre« 
nade  3  les  Chrétiens  en  tirent  vengean- 
ce- 

*  Abcn-Humeya  devînt  de  plus  en  plus 
formidable  aux  Maurifques.  Ils  ;urerenc 
iâ  perte.  Us  choifirent  pour  leur  Chef 
AbenAboo,  qui  (e  fit  reconnoîcre  Roi 
d'Andaloufie  fous  le  nom  de  Muley. 
Abdala.Ce  noaveau  Souverain  fit  étran. 
gier  Aben-Humcya,  devenu  égalemeut 
•di^iu  aux  Mai;XL#  &  auxCJuctiens.  (Jn 
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parti  Chrétien  fbrtl  d*Orguiva  tombe 
dans  une  embufcade  des  ennemis  & 
péiIc  Aben^Aboo  croyant  Orguiva  dé- 
garni  de  troupes  >  s'avance  pour  faire 
le  iîége  de  cette  place.  Les  babitans 
font  une  vigoureufe  defenfè ,  &c  forcent 
les  Mauriiques  de  fe  retirer.  Le  nouveau 
Roi  va  à  Ja  rencontre  du  Duc  de  Seifa , 
qui  s'avançoit  avec  une  armée.  Combat 
dans  lequel  la  perte  eft  égale  de  |>art 
&  d'autre.  Cependant  les  Chrétiens 
d*Orguiva  craiens^nt  le  retour  des  Mau- 
xlTques ,  fe  réfugient  à  Matril. 

Les  Chrétiens  de  Galera  paient  à 
Guefcar  pour  fnir  les  ennemis;  ils  fk 
léunilfent  à  ceux  de  cette  dernière  ville 
&  reviennent  à  Galera  pour  combattre 
les  Maarifqnes  qui  étoient  reftés  dans 
cette  place;  mais  ils  font  tcès-maltrai- 
tés. 

Les  Chrétiens  portent  du  fecours  à 
2a  forrej-eAfe  d*Orla;  ils  s'avancent  en- 
fuite  en  ordre  de  bataille  à  Centorîa , 
&  remportent  contre  les  Maurifques 
une  victoire  mémorable. 

Ces  Rebelles  font  des  courtes  |ufqu*aux 
portes  de  Grenade.  Le  Marquis  de  Los- 
Velez  leur  donne  la  chaiTcU  en  tue  deux 
cens  ,  &  fait  un  pareil  nombre  de  pri« 
/bnniers.  il  afiiege  Galera  ,  une  de 
ieurs  villes  fortes  >  mais  fans  pouvoir 
xéduire  cette  place.  Une  troupe  de 
Maurifques  de  Guejar  eA  défaite.  Les 
Rebelles  des  montagnes  de  Bentomiz 
font  mis  en  fuite.  Competa,  une  de 
leurs  places  d'armes ,  e(l  pillce  Ôc  dé- 
truite. Les  feditieux  fe  vengent  fur  Alfar- 
lutejo^  de  mettcac  ce  village  ea  ccadtes. 
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Dom  Jean  d'Autriche  »  frère  du  Roi  > 
te  prépaie  à  combattre  en  personne  les 
Maurîlqaes.  Il  partage  fon  armée  en 
deux  corps  ;  il  commande  le  premier  « 
&  donne  U  conduire  du  fécond  au  Duc 
de  Sefla.  iM  Duc  plus  diligent  s'empare 
de  Guejar  ;  ce  qui  indiipofe  Dom  Jean 
d'Autriche  »  qui  ambitionnoit  la  gloire 
de  réduire  cette  ville. 

AinlL  la  guerre  civile  animoit  les  ci- 
toyens les  uns  contre  les  autres  j  ils  fe 
poiufiiivoient  avec  toute  la  cruauté 
qu'infpire  le  fanatifine.  %i  dans  ces  cir- 
cooftances  le  Grand  Turc  avoir  donné 
des  fêcouis  aux  Kévoités^  l'Efpagne 
épuilee  &  déchirée  par  une  partie  de 
fes  habitans  auroit  palTé  fous  le  joug 
des  Mufulmans.  L'inflexibilité  du  Roi 
alluma  ces  guerres  inteftînes  ;  les  Mau- 
xiiques  aimèrent  mieux  perdre  leurs 
l>iens«  leur  liberté ôc  répandre  leur  fang^ 
que  de  confentir  à  quelques  formalités 
qu'on  exigeoit  d'eux.  Ils  s'étoient  faits 
Chrétiens  car  condefcendance  »  mais  ils 
étoient  prêts  de  iàcrifier  leur  vie  ,  plu- 
tôt que  d'abandonner  leurs  ulâges ,  tant 
les  hommes  font  attachés  à  leurs  habi- 
tudes. 

La  méfintellîgence  régne  entre  Dom 
I^hilippe  &  Eliiabeth.  La  Reine  faiiît 
en  Angletetre  une  fomme  confidérable 
d'argent  que  les  Génois  f  à  qui  ces  fonds 
appartenoient ,  vouloient  faire  palier 
d  E^agne  dans  les  Pays-Bas.  Le  Duc 
d'Albe  arrête  par  repré failles  les  Mai-, 
chands  Anglois  qui  étoient  en  Flandre  , 
tt.  fait  vendre  leurs  biens  à  l'encan.  La 
ILc^nc  tialta  de  m^mc  les  f  lao^nds 
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dans  Tes  Etats.  D.  Philippe  ne  pouvant 
alors  armer  contre  l'Angleterre,  engagea 
le  Pape  à  cJECommuniex  la  Reine  ton 
ennemie. 

Le  Duc  d'Albe  iboleve  les  habitai» 
4es  Pays-Bas  par  rAlcavala*  trîbttt  odieux 
à  cette  Nation^  accoutumée  alors  à 
Jie  payer  d*impo(Iiions  que  celles  que 
les  Etats  s*impo(bient  volontairement. 

Le  Pape  envoie  au  Duc  d'Albe  TEftoc 
&  le  Chapeau  bénis ,  honneur  que  les 
Souverains  Pontifes  n'avoient  encore 
£ût  qu'aux  Têtes  Couronnées.. Ce  Gc* 
serai  Eipagnol  «  fi  fêté  par  la  Cour  de 
&ome>i  cauiê  de  (on  ardeur  à  poqrfuivxe 
les  Hérétiques  »  étoit  devenu  en  horreur 
à  toute  l'Europe  par  Ces  cruautés. 

L'Empereur  Maximilien>  Prince  gé- 
néreux &  bienfailânt»  ^voit  pluiieurs 
fois  imploré  inutilement  |a  démence  du 
Hoi  pour  les  peuples  des  Pays-fias;  U 
envoya  de  nouveau  l'Archiduc  fbn  frerc 
en  Efpagne  >  afin  de  repr<é(ênter  à  Dom 
Philippe  que  ces  Provinces  qui  faifbient 
partie  de  la  bafie  Alheiçagne  avotent 
droit  au  iccours  du  Corps  Germanique  « 
&  qu'il  ne  pourroit  leur  refufêr  ce  que 
2a  juftice  &  Inhumanité  ibllicitofent  en 
leur  faveur  s  que  les  Elèdeurs  mêmes 
le  menaçoient  fiir  Ton  refus  d'élire  un 
&oi  des  Komaîns  pour  marcher  contre 
l'Implacable  Duc  d'Àlbe.  Ces  ralfons 
n'ébranlerept  point  l'ame  inflexible  de 
P.  Philippe. 

Le  Pape  donne  i  Côme  de  Mjdicis 
le  titre  de  Grand  Duc  de  Tofcan^ ,  fans 
égard  pour  les  réçlamitÎQni  du  fioi  0c 
dcrEmpcreur. 

Tonu  IL 
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Dom  ?bllippe  envole  à^  Charles  IX. 
B.oi  de  France  >  cinq  mille  hommes 
(bus  le  commandement  du  Comte  de 
Afansfeld.  Il  dépeuploit  (es  £tats  de 
troupes  dont  il  avoit  belbin  »  afin  de 
pourfulvre  les  Hérétiques  juiques  dans 
un  Royaume  Etranger.  Le  Pape  &  le 
Grand  Turc  donnoient  également  du 
iècours  contre  les  Protefians  de  France 
qui  étoient  (bucenus  par  l'Allemagne 
&  TAngteterre  >  &  encore  plus  par  le 
courage  du  Prince  de  Condé  &  par  le 
génie  de  l'Amiral  de  CoJigny,  leurs 
Chefs. 

Le  Roi  d*E(pagae  fè  fit  infiruire  àt^ 
revenus  du  Cierge  >  malgré  l'oppofition 
des  Ecdéfiaûiques  &  du  Pape;  mais 
cette  afiâire  ne  put  être  terminée  qu'a- 
près la  conquête  du  Portugal.  On  trouva 
4in  nombre  prodigieux  d*£cclé(iaftiqoes 
&  de  perlbnfies  engagées  dans  les  Or- 
dres Monaâiques  y  qui  réunifibient  un 
zevenu  de  quatre-vingt  millions  ;  ce  qui 
xeviendroit  aujourd'hui  i  plus  de  trQîf 
cens  millions. 

1570. 

bom  Jean  d*Atttrîche  aifemhle  une 
armée  pour  combattre  les  Maurilques 

2ui  ne  cefibient  d'exciter  les  feux  de 
t  guerre.  A  fbn  arrivée  >  le  Marquis  de 
3Los- Vêlez  levé  le  fiége  de  Calera ,  Se 
Se  retire  à  Huefcar  avec  ^s  troupes  « 
ne  voulant  point  lèrvir  fi>us  les  ordres 
de  ce  Prinee.  D.  Jean  d'Autriche  mené 
^n  armée  devant  Calera ,  dont  11  pour- 
.  fuit  le  fiége  avec  viguei^r.  Cette  place 

itQtx  dékmw  par  uw»  saiUç  Mamif- 
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^ues>  &  par  un  certaîit  nombre  de 
Bereberes  &  de  Turcs.  Les  Chrétiens 
font  /ouer  plnlieurs  mines }  &  fécondés 
par  un  feu  terrible  d*artiUerie»  iJs  atta- 
quent de  tous  c6tés  la  ville*  &  Tem* 
portent  enfin  d'afTaut.  Le  General  £A 

Jugnol  laÀît  détruire.  Il  médite  enfuite 
a  réduélion  de  Seron  >  autre  place  for- 
tifiée des  Maurifques  Il«  entre  dans 
cette  vilîe  que  les  habitans  effrayés 
avolent  abandonnée  en  (e  retirant  fiu 
les  fflonta||nes  voiGnes.  Cependant  plus 
de  'ûx  mille  Maurifques  viennent  en 
ordre  de  bataille  au  lêcours  de  Seron. 
Les  citoyens  fugitifs  le  /oignent  à  eux» 
Les  fbldats  Chrétiens  étoicnt  alors  dif 
perles  &  occupés  au  pillage  \  les  enne- 
mis en  maflTacrent  un  grand  nombre. 
Plnfieur*  OflElciers  E(pagnols  iènt  tués$ 
Dom  Jean  d'Autriche  hii-même  court 
xiique  de  la  vie.  il  fauve  (bn  armée  par 
fi  valeur  &  fbn  intrépidité  II  abandon- 
ne Seron  &  fê  léfugie  à  Canillas.  Il 
demande  du  lêcours  au  Roi  lôn  frère  « 
qui  lui  en  fait  parvenir. 

D*un  autre  côté  •  le  Duc  de  Selfa 
étoit  à  la  tête  d*une  aroi^e  poux  porter 
]a  guerre  dans  rAlpujatra.  Il  envoie 
Dom  Antoine  de  Lune  ^ve'c  'nn  déta> 
chement ,  $fin  d'alfurer  les  montagnes 
de  Bentoniz  '&  le  pays  de  Velei-Mala- 

far ,  oh.  les  Maurllques  comflâettoiekit 
eaucoup  d'hoAilités  %  fl  les  dîlfipe  & 
en  tire  vengeance. 

Aben-Aboo  éylte  d'engager  un  com- 
bat avec  l'armée  Chrétienne  \  il.  s'atta- 
che à  la  fatiguer  &  à  lui  conper  les 
fifres.  U  lblU«;tc  iautîîIc||»ÇMt  4e  Mnfrl 
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à  la  confédération  ^  parcCf 
que  lès  £tats  avoiert  ét^ 
fort  endommagés  par  la 
pefte  >  &  qu'il  etoît  d'ail-* 
leurs  obligé  de  pourvoie 
à  la  dcfenié  dt^  cotes  de 
Ibn  R.oyaume  $  cependant 
il  promit  de  prendre  part« 
l'année  fuivante^  à  cittt 
aerre>  ù.  la  lituation  d^ 
«s  afiaix^  Iç  pcrmctiOtt^ 
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lie  ConâaniiBOpIe  2c  le  Roi  d*Alger  de 
f  aider  à  dcfendxe  le  parti  des  vrais  M n- 
Iblpians. 

*  Ligde  des  Frinces  Chrétiens  contre 
le  Grand  Ture*  Dom  Philippe  defirc  d'y 
èreiidre  part  $  mais  les  guerres  civiles 
hd  en  ôtetik  les  moyens.  Ce  Prince  fait 
ifcrite  aux  principaux  Maurifqaes  pour 
les  faire  rentrerdans  la  (bumlflion  de  dan| 
le  devoir;  leur  repréfèntant  les  maux 
ton'Hs  avoient-  A^nfer t  te  ceux  auxquels 
ils  s*expoibient  encore ,  ûms  e^érance 
d'être  lecoùitts  par  le  Grand  Turc>  pat 
2e  &oi  d'Alger  Acles  Bereberes.  Plufîeurs 
Mauriiques  prennent  le  parti  de  la  (bu- 
BÛifion. 

Dom  Jean  d^Autriche  revient  à  l'at- 
taque de  Seron  s  les  Mauriiques  accon* 
zcnt  à  la  défenfè  de  cette  place  3  combat 
dans  lequel  ils  font  défaits.  La  ville  de 
le  château  tombent  an  pouvoir  des 
Chrétiens. 

Siège  de  Tijola  s  les  Rebelles  raban> 
donnent.  Purchena  rentre  pareillement 
iôus  la  domination  du  ^.ou 

Le  Duc  de  SelTa  pénétre  avec  ibn 
armée  jufbu'à  Albaccté  d'Orguiva^ph 
il  fait  conftruire  une  fortereue. 

Les  Mauriiques  ,  habitans  de  la  plaine 
de  Grenade^  lônt  tranlplantés  éc  enfer- 
més dans  des  Egliiès. 

Frilè  de  Vêlez  de  Bénandalla  «  ch&tean  I 
'qui  étoit  occupé  par  les  Mauriiques.  I 
Aben-Aboo  enlevé  une  partie  du  convoi  I 
quiarrivoit  à  l'armée  du  Duc  de  Sej8ra.f 
Ce  Général  quitte  Orgniva  pour  ièl 
zendre  à  Poqueyra.  Les  ennemis  atta-1 
qucat  l'auiei;^-gaKdc  4c  fuinit  l&^L 
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gnole  *  Ôc  font  repoufles  vigonreuic- 
jnent.  Le  Duc  (àccage  ptufieux»  places 
iiir  ià  route. 

Les  Maurifqnes  ponrHilvis  avec  tant 
d'avantage  «  &  perdant  tonte  clpérance^ 
Ibnt  diCpoCés  à  rentrer  dans  l'obéliTance. 
Z^e  Roi  accorde  une  amnliliç  a6n  de 
fanroriièr  leur  retour.  Aben-Aboo  de 
ïbn  côté  fait  tous  fès  efforts  pour  re- 
lever le  courage  des  KebeUes.  Il  punit 
de  mort  les  Maurifiiuts  qui  ont  aban- 
donné ion  parti.  Il  uirprtnd  &  bat  un 
détachement  de  farméc  du  Duc  de 
Sefla.  L'armée  £{pagnole  s^avancc  vers 
Adra  »  ayant  beaucoup  à  (buffirir  dans 
ik  marche  par  la  diiètte  des  vivres  8c 
par  Its  attaques  des  Maurîlques.  Ce 
Duc  fait  embarquer  fon  armée  pour 
Caftil-de*Ferto  i  il  s'empare  de  cette 
foitereife  ;  il  retourne  apr^  cette  ex- 
pédition à  Adra*  Une  partie  de  ies 
troupes  déièrte. 

Dom  Jean  d'Autriche  défait  les  iLe- 
beiles  aux  environs  de  Finis  >  &  iê  rend 
maître  de  cette  place.  Ce  Prince  &  le 
Duc  de  Sefla  réuniiTent  leurs  armées. 
Cependant  raccommodement  entamé 
avec  les  M  antiques  eft  accepté.  Abaqut> 
un  dts  principaux  Chefs  •  vient  trouver 
Jean  d'Autriche,  au  nom d* Aben-Aboo 
&  des  autres  Rebelles ,  pour  demander 

S  race  au  Roi ,  défîrant  ne  plus  com- 
attre  qne  pour  ibn  iêrvice. 
Les  Mturi/ques  de  l'Alpuiana  étoient 
ceux  qui  donnoient  le  plus  d  Inquiétude  i 
on  tenta  de  les  enlever  de  ces  monta- 
gnes. Cette  éntreprilè  fut  une  nouvelle 
étincelle  qui  raUumalc  fqa  ite  la  gucuc. 
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Il  y  eut  de  la  part  des  Chrétiens  et  des 
Mauri(ques  beaucoup  d*aAes  de  cruauté. 
Ylufieurs  partis  des  fcditieuz  font  battus. 
Dom  Garcie  de  ViUaroel  »  Gouverneur 
il'Alniérie«  combat  un  corps  de  Turcs 
&  de  Bereberes  retranchés  fur  le  Cap 
de  Gâta.  Dom  Sanche  de  Leyva  arrête 
plufieurs  bàtîmens  Bereberes  chargés 
ce  vivres»  d*armes  &  de  munitions 
^ue  les  Mauriiques  d* Alger  fie  de  Té. 
tuan  envoyoient  aux  féditieux  en  Eil. 
pagne. 

Abaqui  »  le  plus  sélé  des  Maurîfqoes 
i  rentrer  dans  la  (bumiflîon  6c  à  engager 
les  autres  Rebelles  à  imiter  (on  exem- 
ple t  entreprend  d'enlever  Aben-Aboo  > 
Koî  ou  Chef  des  Séditieux  ^  le  plus 
oppofè  à  tout  accommodement  $  quoi- 
qu  il  parût  prêt  i  fuivre  des  voies  de 
conciuation.  Mais  l'imprudent  Abaaui 
ayant  découvert  (es  delleins  >  eft  arrêté 
par  Aben-Aboo  fie  puni  de  niort.  Dom 
Jean  d'Autriche  envoie  encore  Ferdi' 
jiand  Vallé  pour  infpirer  des  (èntimens 
de  paix  à  ce  Chef  «  qui  celTe  alors  de  (è 
contraindre  »  déclarant  qu'il  renonce  à 
toutes  les  grâces  du  Roi  «  fie  qu'il  ré« 
pandra  tout  (on  fang  pour  défendre  la 
m!  de  Mahomet. 

Un  détachement  de  Mauriiques  (brt 
des  montagnes  de  Ben^onix  pour  (ê 
zendre  à  Ronda>  il  e&  furpris  par  les 
Chrétiens  fie  entièrement  détiruit. 

Les  ennemis  veulentforcer  Aloaayna  > 
mais  la  vive  defen(è  des  habîtans  les 
force  de  (è  retirer.  Dom  j^an  d'Autriche 
^t  bitir  un  fort  â  CobJJa  d'Andarax. 
IJne  partie  des  léaufifquts  M  ttiontt-| 
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gncs  de  Ronda  fe  fonmtt,  les  autres 
peiUftent  dans  leur  révolte. 

Le  Graad  Commandeur  de  Caftîlle 
marche  à  la  tète  d'une  armée  vers  TAl- 
pujarra.  Il  fait  beaucoup  de  ravage  à 
Poqueyra^  i  Ferreyra*  â  Jubiles.  U 
confiruit  un  fort  à  Pitres* 

Le  Duc  d'Arcos  s'empare  du  fort 
d*Arbroto ,  &  chaflTe  les  Rebelles  des 
environs.  Ce  Duc  (è  réunit  au  Grand 
Commandeur  de  Camille',  Ufàitdiffé- 
icntes  expéditions  dans  rAipujana.  Ils 
xeçoivent  quelques  échecs  dont  ils  fe 
vengent  bientôt  avec  éclat. 

Ordre  du  Roi  pour  faire  fbrtîr  les 
Maurilques  du  Royaume  uii  ils  fe  font 
zévoltes.  Prefque  tous  ceux  du  terri- 
toire de  Grenade  font  expatriés. 

Le  Duc  d'Arcos  attaque  avec  vigueur 
les  Mauriiques  des  montagnes  de  Ron- 
<U.  Melqui>  leur  Comman<Mnt ,  efl  tué; 
prefque  tons  ces  Rebelles  périiTent  par 
le  fer  ou  par  la  faim. 

Etats  aflemblés  à  Cordone  dans  la  vue 
de  prendre  les  mefures  nécefTakes  pour 
éteindre  les  feux  de  la  guerre  civile. 

Gonfle  Seniz»  un  des  principaux 
Mauriiques  >  celui  qui  avoit  le  plus  la 
confiance  d*Aben  •  Aboo  >  s'engage  à 
réduire  ce  Chef  des  Séditieux ,  ou  de 
]e  livrer  mort  ou  vif.  Aben  -  Aboo  , 
Ibupçonnant  les  intentions  de  Seniz>  va 
le  trouver  dans  fà  caverne  avec  peu  de 
fuite.  U  çfè  le  menacer;  mais  Tes  fatel- 
lites  font  aulGtôt  maffacrés  i  lui-même 
cft  arrêté  &  afTommé.  Son  cadavre 
cft  tranfporté  à  Grenade.  La  mort  de 
ce  Roi  des  Séditieux  met  fin  à  la  guene 
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des  Mantiiques.  Les  Rebelles  rentrent 
dans  le  devoir.  Stniz,  qui  tvoit  délivré 
r£(pagne  de  Ton  plus  cruel  oppieifeur^ 
cft  récompenfé  -,  ce  meurtrier  ayant  été 
pris  dans  la  ftiite  avec  une  troupe  de 
malfaiteurs»  petit  dans  les  fupplice^. 

Dom  Philippe  ayant  obtenu  une  .âxT- 
penfê  du  Pape  Pie  V.  pour  Ton  mariage 
avec  l'ArchiducheiTe  Dona  Anne  d*  Au- 
triche (à  nièce  ,  donne  pouvoir  à  Dom 
Xouis  de  Vénéga^  de  Figueroa  d'époûfèr 
tn  fon  nom  &  comme  (on  Procureur 
cette  Princefle. 

Selim  II.  Empereur  des  Turcs ^avolt 
arrêté  depuis  peu  de  tems  un  Traité  de 
paix  avec  les  Vénitiens  ;  mais  les  ravages 
^ne  la  pefte  avoient  fait  parmi  eux^ 
&  le  dégât  caufë  dans  leur  arfènal  par 
un  grand  incendie,  parurent  à  cet  Em- 
pereur des  circonûances  favorables  pour 
enlever  Tlfle  de  Chypre  à  la  Républi- 
que. Il  ordonna  un  grand  armement 
J>our  cette  exjpédîtion.  Le  Pape  fbUîcite 
es  Rois  d*£ipagne  £c  de  Portugal  de 
xéunir  leurs  forces  pour  arrêter  un  en- 
nemi formidable  à  qui  il  fêroit  dangè* 
zeux  de  donner  entrée  dans  l'Italie. 
!Dom  Philippe  s'engage  d'entrer  dans  la 
ligue  contre  les  Turcs;  il  donne  ordre 
au  Viceroi  de  Naples  &  de  Sicile  de 
faire  un  armement  afin  de  (ècourir  les 
Vénitiens.  Le  Prince  Doria  eft  nomme 
Générai  de  la  flotte ,  fous  les  ordres 
de  Marc- Antoine  Colomiej  Général  des 
galères  du  Pape. 

Le  Roi  vient  pour  la  première  fois 
à  Séville ,  où  on  lui  fyit  une  réception 
brillante.  Cette  viliCiJa  plus  riche  de 
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toute  TEipAgne  »  lui  accorde  an  préiènc 
Ile  fix  cens  mille  ducau  à  Toccaiion  de 
ion  niaiiage. 

La  Reine  Dont  Anne  d'Antriche, 
£Ue  derEmpereor  Maximilien  II.  paiTe 
en  Elpagne  en  méme-tems  que  la  Reine 
pona  Eufabeth  d  (œor  pafle  enPrance 
pour  époulèr  Charles  IX.  Dom  Philippe 
£dt  ratifier  (bn  mariage  à  Séville^  & 
les  nouveaux  époux  iê  rendent  enfiiite 
à  Madrid. 

La  flotte  de  la  Cgue  (ê  met  en  mer. 
Celle  dtt  Turc  t'avance  vers  flfle  de 
Chypre.  Cette  lile  eft  prifedansle  tems 
.  aue  les  Généraux  confédérés  délibèrent 
s  ils  doivent  attaquer  les  ennemis.  La 
méfîntelligence  entre  les  Alliés  >  la 
lenteur  de  leurs  opérations ,  les  mauvais 
tems ,  obligent  les  différentes  puiflances 
de  fê  retirer  en  Italie  >  (ans  avmr  rien 
entrepris  pour  (à  défenfè. 

En  Flandre»  le  Duc  d*Albe  devient 
et  plus  en  plus  odieux  â  la  Nation  par 
le  dixième  qu'il  impoiè  fur  tous  les 
objets  de  conlbmmatîon  *  afin  de  poo* 
voir  entretenir  une  armée.  On  murmura 
abflî  beaucouD  contre  la  fbrterefle  qu'il 
£t  conûrsire  a  Anvers  &  contre  le  mo- 
nument qu'il  (è  fit  ériger  dans  la  place 
de  cette  ville  «  oik  il  étoit  représenté 
tcrrafiant  la  rébellion^  l'héréne^  avec 
une  infcription  fâftueule  oui  annonçoit 
les  troubles  malheureux  oe  la  Flandre 
&  (à  fôvérité  contre  les  Rebelles.  Il  n'y 
eut  ou^un  cri  contre  ce  Miniftre  Im- 
placaole ,  orgueilleux  U  ambitieux.  Le 
Roi  résolut  de  le  rappeller>&de  donner 
«tt  Dac  de  Medîn^-Celi  le  jonremcnicae 
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4es  Pays-Bas;  mais  la  lenteur  do  Hoi 
ftchcVa  de  ruiner  ce  pays.  Le  Duc  d*Albe 
£t  encore  conftruire  des  citadeUes  à 
Valencîennei  «  à  Grooingae>  à  Freine- 
lingues  i  ce  qui  occafîonna  pour  la  iuice 
une  nouvelle  (burce  de  maux  &  de 
«Ufcorde. 

Le  Roi  laiiTe  éclater  (k  pafllon  pont 
la  célèbre  Anne  de  Mendoze  »  Princefle 
d*£boU ,  époufè  de  Rui-Gomez  de  Silva. 
Ce  Monarque  avoir  pour  confident  fie 
pour  rival  de  fes  amours  Antoine  Perez* 
Secrétaire  d'Etat.  Il  fit  éclater  (à  ven^ 
geance  contre  (à  maîtrelTe  infidèle  « 
^ui  perdit  la  liberté  «  fie  contre  fon 
perfide  Miniftre  >  <jui  (iibic  une  longue 

frifon  fie  une  queftion  cruelle  -,  ce  mal- 
eureux  n'évita  même  un  fupplice  hon- 
teux que  par  û  fuite  en  France  >  oii  il 
apporta  les  (ècrets  du  Gouvernement 
Eipagnol. 

Dom  François  de  Tolède  >  de  la  même 
tnaifon  que  le  Duc  d*A]be»  &  non  moins 
xigoureux  ,  étoit  Viceroi  dans  le  Pérou. 
Il  (è  porta  aux  cruautés  les  plus  attroces. 
Il  fçut  engager  THeritier  légitime  de 
l'Empife  de  quitter  les  monugnes  oh 
ce  Prince  s'etoit  réfugié.  Le  perfide 
Zfpagnol  le  fit  arrêter  >  fie  le  fit  pendre 
avec  tous  les  Princes  de  la  famille 
Royale  fie  du  fàng  d'Atahualipa.  Quand 
ce  barbare  Gouverneur  revint  en  Efp^r 
gnt  9  Dom  Philippe  le  chafifa  de  (à  Cour, 
«n  lui  difiint  :  Je  vu»  »vêit  envrfi  a» 
Ténu  pour  être  un  Viterù»  &voui  uUvet 
9t»  qu'un  B9urr»étu»  C*ét<rît  une  punition 
bien  légère  pour  tant  de  crimes*  Phi- 
lippe vindicatif  I  ibup^o^eia.fic  çxx^d^  I 
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pouvoit-il  iê  plaindre  d'avoic  àt^  Mî> 
siiftres  &  des  Génexaux  qui  lui  xeflem* 
bloîent} 

IS7Î- 

Xa  Hgae  contre?  les  Mahométans  re- 

Î>rend  de  nouvelles  forces.  Le  Pape  > 
e  B^î  d'Elpagne»  les  Vénitiens  forment 
une  flotte  de  deux  cens  galères  montées 
par  cinquante  mille  fantaffîns  &  Quatre 
mille  chevaux.  Dom  Philippe  tait  la 
moitié  des  frais  H  àts  préparatifs  «  les 
Ténidens  les  trois  quarts  de  l'antre 
moitié  >  &  le  Pape  le  refie.  Dom  Jean 
d'Autriche  eft  nommé  Gmindimmt  » 
snot  inventé  en  là  faveur.  Le  Souverain 
7ontlfe  met  Marc-Antoine  Colonne  à 
la  tête  de  fès  troupes  >  8e  la  République 
choiiît  Sébaftien  Venler  pour  Comman- 
dant de  là  flotte.  La  plupart  des  VvCiC 
lances  &  des  Princes  d'Italie  prennent 
part  à  cette  ligne ,  qui  a  le  nom  de 
id€rée.  Les  Aichidncs  Rodolphe  & 
Xrneft  fe  rendent  en  Allemagne. 

L'Empereur  Turc  arme  de  Ibn  c6té 
«ne  flotte  considérable.  Hali  Bâcha  en 
t&  nommé  Général.  Il  s'attache  à  gar- 
der  les  côtes  de  la  Morée  fie  d'Albanie^ 
tandis  que  le  Bâcha  Muflapha»  déjà 
maître  de  Nicofie  dans  Tïfle  de  Chypre  >. 
continue  le  fiége  de  FamagouÛe.  Cette 
dernière  ville  eft  réduite  jpar  les  Turcs. 
Les  deux  flottes  ennemies  engagent  > 
Je  7  Oâobre  «  un  combat  proche  le 
go6e  de  Lepante>  dont  cette  bataille 
mémorable  a  pris  le  nom.  C'étolt  à 
peu  près  le  même  lieu  6k  Antoine  fie  An* 
goûe  avoient  aatscfob  CQmbâtttt  jiçrc 
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f  Em^e  du  monde.  Dès  le  commen- 
cement de  TaiUon  «  les  deux  Capitaines 
des  Généraux  s'accrochent  ;  la  Captune 
Turque  cft  prîiê.  Hall  Bâcha  eft  taés 
deux  fils  de  ce  Général  Ibnt  prifonniers. 
Za  mort  du  Général  met  le  déiôrdre 
dans  ÛL  dotte  ;  lés  Chrétiens  triomphent. 
Trente  mille  Tnrcs  perdent  la  ^ie  «  iànt 
èompter  les  bleflb  i  dix  mille  ibnt  faits 
«fdaves  ;  quinze  mille  Chrétiens  fortent 
de  la  (èrvitnde*  On  compta  trente  ^ale- 
xes  Turques  coulées  l  fond  >  vingt-cinq 
brûlées  >  cent  trente  qui  paâerent  entre 
îtB  mains  dts  vainqueurs.  Les  Chrétiens 
perdirent  fept  mille  hommes  dans  le 
combat  &  trois  mille  autres  moururent 
de  leurs  bleflixres.  Les  Alliés  partagent  les 

Srilês  faites  fur  Tennemi  à  jproportion 
e  ce  qu'ils  ont  contdbae  i  rarme- 
ment. 

Les  Vénitiens  voulant  profiter  de  la 
viûotre  &  de  la  confternation  de»  Tuxcs, 
propolbient  de  s'emparer  des  villes  voi- 
sines. Marc-Antoine  Colonne  *  Général 
des  galères  du  Pape»  étoit  d'avis  de  (è 
préfènter  devant  Conftantinople.  Dom 
Jean  d'Autriche  confèilioit  d  aller  aox 
Dardanelles  pour  s'en  rendre  maître» 
&  empêcher  le  palTage  ^  la  flotte  dn 
Turcs  il  demandoit  que  l'on  s'emparât 
du  moins  des  deux  châteaux  du  golfe 
de  Lépante.  La  diverfité  des  opinions 
cmpécne  toute  opération.  Les  fuites  de 
cette  £imeulê  îeumée  pouvoient  être 
plus  confidérables  que  la.viéU>ire  même» 
mais  on  ne  fongea  qu'à  en  jouir.  Tous  1 
les  Etats  de  la  Chrétienté  retentirent  I 
d'avions  de  grâce  k  de  %ù$.  de  joie  ^  | 
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An  bniit  de  la  àihkt  des  Infidèles.  On 
xappoicc  que  Dom  Philippe  reçut  la 
nouvelle  de  la  vi^oire  avec  afles  d'in- 
différence >  &  qu'il  ajouta  au  récit  qu'on 
lui  fit  de  cette  bataille  :  D»m  Jm»  « 
hé  btnrtMX  ,  msis  il  «  hsmcêUP  héfékrdi. 
Ce  Prince  conçut  dès4ora  de  la^jaloufic 
contre  le  mérite  fiipéricur  de  ion  frère  » 
8c  il  ne  laiâà  que  trop  éclater  dans  la 
iiiite  ce  ièntiment  des  âmes  foibles. 
Le  Pape  fut  plus  lènfible  à  la  joie  f n- 
blique  i  il  s'écria  efl  apprenant  les  ac- 
tions de  courage  &  les  fnccès  de  Dom 
}ean  :  U  y  tut  un  httmme  emv0yé  di  Dû»  ^ 
&  €tt  hùmmt  fi  Mê/mmêit  Jeâ0, 

La  Reine  Dona  Anne  accouche  le  4 
de  Décembre  à  Madrid  du  Prince  Dom 
Ferdinand. 

Cette  année  fut  encore  henrenfè  à 
rEfpagne ,  par  l'arrivée  des  flottes  des 
Indes  >  qui  apportèrent  des  richeffes 
immenfès. 

Les  habitans  de  Pinal  iè  révoltent 
contre  le  Marcfuis  leur  maître  i  ils 
chafient  de  la  ville  ce  Seigneur  oui  vou- 
loir Its  gouverner  avec  ttop  de  nautenr 
&  de  dureté*  Dans  le  même  tems  >  ie9 
Ptoteftans  forment  le  jproiet  de  s'em- 
parer  de  ce  port  d^Italie.  Le  Duc  d*Al- 
Duquerquci  Gouverneur  de  Milan«  ayant 
dté  informé  de  cette  révolution  *  & 
voulant  empêcher  que  l'héréfîe  ne  pé« 
néttjlt  dans  l'Italie»  envoie  D.  Bertrand 
de  CcftK^jr-la-Cueva  >  ion  neveu»  ac^ 
comôagné  d'Antoine  d'OUvera  «  Cou- 
verneur  de  Lodl  «  Officier  expérimenté* 
«vec  un  corps  d'armée  »  ^ur  mettre 
cette  ville  fous  la  psotcél^oa  du  ^aâ. 
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Les  Citoyens  reçoivent  avec  joie  les 
£{pagnols  ;  on  alliége  le  château  >  dont 
la  gainifbn  eu  obligée  de  capittiler  an 
bout  de  trente  jours.  Dom  Bertrand 
laide  dans  la  ville  Antoine  d'Olivera 
avec  quelques  troupes  «  5c  (è  retire  en* 
iiiite  a  MÙan. 

1571. 

La  flotte  Chrétienne  avoit  perdu  le 
moment  d*agir  après  la  bataille  de 
Lépante»  les  confédérés  délibérèrent 
l'année  fuivante  &  ne  décidèrent  rien . 
Selim,  Empereur  des  Turcrï^égocia 

four  diflbudre  la  ligue.  Il  tnvpjz  en 
rance  un  Ambaffadeur  afin  d^engager 
Charles  IX.  à  ne  ^oint  s'unir  avec  les 
autres  Alliés  $  mais  au  contraire  ,  à 
porter  (es  armes  dans  les  Etats  de 
rlandre ,  &  à  forcer  le  Roi  d*£ipagne 
de  rappeller  iès  troupes. 

Les  Chrétiens  Grecs  «  Albanois  & 
Macédonien»»  font  une  deputation  à 
Dom  Jean  d'Autriche  pour  lui  oâ^rir  la 
ibuveraineté  de  ces  belles  Provinces^  lui 
promettant  la  Couronne  s*il  vouloir 
Tenir  (t  prefenter  avec  une  flotte  & 
des  troupes  en  état  de  Ibutenir  leur 
lévolte.  Philippe  jaloux  de  la  gloire  & 
de  la  fortune  de  fbn  frère  ,  l'cmpécha 
d'accepter  ces  propofîtions. 

Les  troubles  de  la  Flandre  augmen- 
tent. Le  Duc  d'Albe  ne  celToit  Maigrir 
les  esprits  »  &  le  Prince  d'Orange  fbuf- 
iioit  le  feu  de  la  rébellions  n  levoit 
des  troupes  «  avec  le  fècours  des  Pro- 
teftans  »  poux  venir  £sire  une  irruption 
dimtks  Paye-Bas.  Ce^odaAt  k 'j^oi 
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promet  au  Pap«  &  cttx  Vénitien^  de  ne 
point  ft  détacher  de  la  ligne. 

Mort  dn  Pape  Pie  Y.  Le  Cardinal 
Bnon-Compagnon  ,  Boulonnois^  lui  fuc- 
céde  (bus  le  nom  de  Gréj^oite  XIII.  Il 
confirme  font  ce  qui  avoit  été  fait  par 
ion  prédécefleur  à  Tégard  de  la  ligue. 

Dom  Jean  d'Autriche  fe  préparoit  à 
iè  remettre  en  mer>  loiiqu*il  reçut  or- 
dre du  Roi  ion  Irere  de  différer  ion 
départ  >  ibus  prétexte  aue  l'Eipagne 
même  pourroit  avoir  beioin  de  fon  iê- 
iCours. 

Jjts  vénitiens  échouent  dans  lent  en- 
trepriiê  ftir  Caftelnuovo.  Marc-Antoine 
Colonne  obtient  de  D.  Jean  vingt«troit 
l^alerermoncées  par  cinq  mille  fantaf^ 
2ns  >  &  va  commander  la  flotte  Chré- 
tienne. Cependant  Dom  Jean  reçoit  un 
nouvel  ordre  Aa  Roi  d'aller  joindre  les 
Alliés.  lien  donne  avis  à  Marc  Antoine  ; 
mais  ce  dernier  voulant  avoir  la  gloire 
de  queiqu'aélien  d*éçlat^  n'attet)d  pas 
Jes  Efpagnols  $  il  s'avance  ^o^tre  la  flotte 
Ottomane.  On  ie  canonne  de  part  5c 
d'antre  ,  iàns  en  venir  à  un  combat 
déciflf. 

Dom  Jean  s'empreiTe  d'aller  com- 
battre les  Turcs ,  à  qui  il  s'étoit  déjà 
xendu  û  formidable.  Ulucciali^  Amiral 
Ottoman  ,  évite  d'engager  un  copibat , 
iiyant  reconnu  la  fupériorité  des  forces 
des  Chrétiens.  Les  Alliés  projettent  de 
«'emparer  de  Mtodon  ,  &  enlùitç  de 
l^ovarino  ;  -ils  ne  réulfilTent  dans  aucun 
de  leurs  defl*eins.  On  ne  fit  rien  dans 
cette  campagne.  Dom  Jean  d'Autriche 
ftie^adcs  YcnitiçiUi  ilittidia^^^cl- 
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^ttes  galères  qui  t'emparefeiic  d'ane 
calexe  Turque.  Amet-Bey>  Capitaine» 
Sit  tué»  avec  les  Turcs  qui  Taccompa- 
ipioient.  On  tira  deux  cens  vingt  Chré* 
tiens  d'eiclavage.  D.  Jean  ie  retire  à 
Jdefline. 

Jean  de  la  Cerda»  Duc  de  Medina- 
Celi ,  avoir  été  nommé  Tannée  précé- 
dente pour  fuccéder  au  Duc  d*All>e» 
&  il  n'arriva  que  le  ii  Jpin  157s  dans 
les  Pays-Bas  >  avec  cinquante-quatce  bâ- 
timens  &  fèixe  cens  hommes)  il  ne 
▼oolut  jamais  accepter  le  Oouvemement 
du  Duc  d'Albe  )  lli^rote^  an  contraire 
qu'il  défiroit  iêrvtr  ions  (es  ordres  ». 
comme  il  le  fit  »  juiqu'à  ce  qu'ils  fud 
lent  rappelles  l'un  ic  l'autte  en  £(pa- 
fne. 

Le  premier  de  Novembre  on  vit 
paroftre  en  Flandre  une  grande  comète 
qui  etfraya  les  peuples  de  cette  Pco- 
irincc. 

Le  Roi  fait  £iire  par  Arias  Mon- 
tanos  0c  par  une  Société  de  Sçavans 
de  PUnivetiîté  de  Louvaio  uie  nonvelle 
édition  de  la  Bible  de  Complut  >  avec 
pittfieuts  Traités  pour  l'inteiligence  des 
Livres  (àcrés. 

Mort  de  la  Reine  de  Navaiice  \  Paris. 
Le  Roi  de  Navarie  épou(è  la  PtinceiTe 
Marguerite.  Maflacre  desHuguenots  en 
f  rance  le  jour  de  la  Saint  Bartlielemi. 
Jamais  la  barbarie  &  le  fanatîime  unis 
cnicmble  ne  produifirent  rien  de  fi  at- 
froce.  Philippe  ne  put  contenir  fii  l'oie 
à  la  nouvelle  de  cette  iànglante  execa* 
tion  »  qui  le  déllvroic  de  plus  de  quarante 
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èontre  lui.  Il  fît  chantct  des  Te  Deum 
comme  s'il  fe  fût  agi  d'une  viéloire  rem- 
portée en  bataille  xangéé  contre  les 
Jn£délés. 

^  Les  vénitiens  mal  fécondés  par  les 
Espagnols  &  pat  les  autres  Alliés ,  ciaî- 
gniieat  avec  raiibn  d'avoir  fèuls  à  lutter 
contre  la  puiifance  forixiidablè  des  Turcs; 
te  fut  ce  qui  its  diipofa  à  écouter  fa< 
vorablemcnt  lei  .  propoiîtions  que  le 
Grand  Séigneut  leur  £t  par  fbn  Am- 
balTadeur  »  &  même  à  renoncer  pour 
toujours  à  rifle  de  Chypre. 

Dom  Jean>  Prince  généreux  >  reçoit 
îine  lettre  de  Fatim  -  Cadem  >  ^h  du 
Général  Haii,  tué  à  là  bataille  de  Lé- 
sante >  qui  lui  demandé  là  Ijbèrté  de 
iès  deux  frères.  L'ainé  étoit  mort  à 
ÎLome  du  chagrin  de  fa  dlfgrace.  Dom 
Jean  rend  à  Fatim  fon  fécond  frere> 
nommé  Sam  -  Boin ,  lui  fait  beaucoup 
d'anûtié  ,  lui  donne  des  préfens ,  &  le 
renvoie  plein  de  reconnoiffance  j  avec 
fes  domefliqiies  ,  à  Conflantinôpie. 

La  flotte  £fpagnole  ne  (ê  détermine 
\  aucune  opération.  Le  Roi  éd  d*avis 

Î'[ue  Dom  Jean  entreprenne  la  pti/ê  H 
a  deftxuAion  de  la  ville  de  Tunis.  Ce 
Prince  part  pour  cette  expédition.  Uluc- 
ciali ,  Général  Turc ,  avoij  congédié  le$ 
Corfàires  »  &  étoit  retourné  à  Conftan- 
tinople.  A  Tapproche  des  Efpagnols  \ts 
'Turcs  &  \ts  habltans  de  Tunis  aban« 
donnèrent  cette  place  ;  on  n*y.  trouva 
que  des  vieillards  >  des  femmes  &  des 
infans  j  à  qui  Dom  Jean  ttvcoida  la.vle^ 

Tome  II, 


PORTUGAL. 


Pà 


v» 

HISTOÎRÉ  D'ESPAGNE. 

a 

EVENEMENS    %£ M^AUQU^B LES. 

• 

£  S  F  A  G  N  E. 

Ptilippe  11, 


il  y  avoit  auiïi  en  abondance  des  pro-* 
vifîons  &  des  munitions  de  toute  cfpéce* 
Dom  Jean  ne  dctruifît  point  Tunis, 
fuivant  les  ordres  de  Philippe  ;  il  engagea 
au  contraire  les  citoyens  à  yrevenir  j  mais 
il  fît  élever  du  côte  de  la  ville  un  fort 
capable  de  contenir  huit  mille  hommes 
&  de  favoii(er  la  Goulette.  Il  donna  à 
Gabriel  Cervellon  ,  habile  Ingénieur , 
le  gouvernement  de  la  foitereflTe  conf^ 
truite  par  Tes  foins.  Dom  Jean  nomma 
JMuIey-Mahamct/Roi  de  Tunis,  en  la 
place  de  Muley-Amîda  fon  frère ,  Priiice 
cruel,  qu^il  fit  conduire  à  Palerme- 

Bifèrte,  ville  fituée  fur  la  côte  à  vingt 
Heues  de  Tunis  ,  fe  livra  aux  EfpagnoE. 
Bom  Jean  d'Autriche  y  mit  garnilbnj 
ibus  le  commandement  delFrançois  d*A- 
vîla.  II  confia  le  gouvernement  de  la 
Goulette  à  D.  Pedre  de  Pprto-Carrero, 
Gentilhomme  peu  capable  de  défendre 
une  place  de  cette  importance.  La  flotte 
E/pagnoIe  retourne  en  Sicile. 

Les  fuccès  de  Dom  Jean  le  rendirent 
ambitieux.  Ce  Prince  engagea  le  Pape 
à  demander  que  le  Roi  d'Efpagne  lui 
donnât  le  titre  de  Roi  de  Tunis.  Mais 
Philippe  refufa  par  jaloufie  de  conftntir 
aux  defirs  de  (on  &ere  >  &  colora  foa 
fftfus  par  des  raîfbns  de  politique. 

Le  Roi  enrichit  le  magnifique  Mo 
naftere  de  rEfcnrial ,  &  y  fait  tranf- 

Î>orter  les  corps  des  personnes  de  fon 

La  guerre  continuoît  av^ec  le  même 
acharnement  dans  les  Pays-Bas.  Enfin 
le  Roi  fait  revenir  en  £(pagne  l'impla 
^ie  Duc  d'Aib«  &  le  Duc  de  McditU' 
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Celî.  Il  donne  le  goovernenient  de  la 
riandre  à  Dom  Louis  de  Requefens , 
grand  homme  d'Etat  &  habile  Général. 
Le  premier  foin  du  nouveau  Gouver- 
neur fut  d*abattre  le  monument  de  la 
ccuauté  ic  de  Torguell  du  Duc  d'Albe. 

1574- 

.  Les  Turcs  mettent  en  mer  une  flotte 
nombreufe ,  qui  menaçoit  en  méme- 
tems  T'Unis  &  la  Goulette  D.  Jean  d'Au- 
triche envoie  des  munitions  dans  ces 
dçux  places ,  &  en  augmente  les  garni- 
fbns.  Il  fe  difpofe  lui-même  à  porter 
du  iecours  à  la  Goulette.  Les  Chrétiens 
£ont  des  prodiges  de  valeur  pour  la  dé- 
fend de  Tunis  ;  ils  font  obligés  d'aban- 
donner la  place  aux  Turcs  &  fe  retirent 
dans  I4  forte r eue.  Une  tempête  vio- 
lente arrête  Dojn  Jean  dans  le  port  de 
Ttapani  pendant  quatre  jours.  Durant 
ce  tems  ,  les  ennemis ,  commandés  par 
Sinan  Bâcha  &c  par  Ulucciali ,  prennent 
d^llaut  la  nouvelle  forteteue  ^  la 
Coulette. 

La  mort  du  Grand  Turc  Sellm  fuf 
|>endit  alors  la  pourfuite  des  enn<^ls. 
Il  eut  pour  fuccelfeux  à  l'Empire  Amu* 
fat  III.  ion  fils. 

Dom  Philippe  charge  le  Prince  Ve^ 
paiien  Gonçaga»  Viceroi  de  Navarre, 
d'aller  vinterles  places  d' Afrique  de  la 
domination  Espagnole  ,  &  de  les  mettre 
en  état  de  défeniê.  Gonçaga  fit  évacuer 
Oran ,  qui  «par  fa,fituatlon ,  n'étoit  pas 
en  état  de  faire  une  longqe  réHilançe  -,, 
il  s'attacha  à  fortifier  Ma^ar-Quivir. 
Idçct  de  Charles  IX.  K^i  de  FssincÇr* 


IÎ74. 

Dom  Sébaftien  »  Roi  de 
Portugal  »  avoit  puifë  dans 
les  inftruÂionsde  (es  Gou- 
verneurs 8c  de  fès  Précep- 
teurs le  goût  de  la  Che« 
Valérie  &  le  deux  de  figna- 
1er  fcs  armes  contre  les 
Infidèles.  Il  avoit  formé 
dans  Lisbonne  une  troupe 
de  jeunes  Militaires  avec 
lesquels  il  fe  plaiibit  à  faire 
Cts  exercices  guerriers. 

Il  fe  laifle  enfin  aller  à 
(on  ardeur  ,  malgré  les 
reprélentations  de  la  R.ei« 
ne  Dona  Catherine»  (bn 
ayeule  >  &  du  Cardinal 
Henrl^  (on  oncle.  Il  paiTe 
avec  quelquesvaiifeaux  fie 

Î\eu  de  monde  en  Afrique» 
bus  prétexte  de  vifiterles 
places  ^ue  les  Portugais 
poiTédoient  (iu  (es  côtes  § 
mais  en  efict^  il  méditoit 
quelqu'aâion  d'éclat;  il 
nt  plufieurs  couriès  dans 
le  pays  ;  il  o(à  même  at« 
taquer  les  Maures»  qui 
étoient  beaucoup  (bpé« 
zi«ttcs  en  i^ombxcs  ft  kl 
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Idenri  III.  Ton  frère  ,  abandonne  le 
Trône  de  Pologne  ,  &  vient  en  France 
ieccvoir  la  Couronne  dont  il  eft  héritier. 

Le  rappel  du  Duc  d'Albe  changea  Its 
aiFaires  des  Pays  Bas  Le  Prince  d'Orange 
pourfuit  la  guerre  avec  vigueur;  il  fait 
fa  conquête  de  Middelbourg  &  de  la 
Zélande.  Sa  flotte  remporte  une  vidoire 
fur  celle  d  Efpagne.  Dom  Sanche  d*Avila> 
Oéncrai  Efpagnol ,  gagne  à  Ton  tour  une 
bataille  contre  les  Proteftans  aux  envi- 
JORS  du  village  de  Moock;  Louis  de 
NalTau  y  eft  tué.  Le  Koi  profite  de  ces 
avantages  pour  offrir  une  amniftie  aux 
Kebelles ,  à  condition  qu'ils  embrafle- 
rônt  la  Religion  Catholique  Romaine  ; 
mais  ces  propofitions  ne  font  pas  ac- 
ceptées. Dans  le  même  tems  les  troupes 
£fpagnoIes  fe  révoltent  faute  de  paye- 
ment i  elles  furprennent  8c  pillent  An. 
vers.  On  ne  les  appailé  qu'en  leur  pro- 
mettant le  Sac  de  Leyde. 

Dom  Philippe  commence  1  craindre 
les  fuites  du  Soulèvement  des  Flamands; 
&  malgré  fon  caraélere  fuperbe  &  fé- 
vere ,  il  fait  publier  à  Bruxelles  une 
abolition  pour  le  palfé»  grâce  que  les 
froteftans  avolent  déjà  rejettée  ôc  qu'ils 
refuferent  encore.  Les  Zélandois  Ac  les 
Hollandois  entièrement  dévoués  au 
Prince  d'Orange  leur  Statbouder ,  &c  à 
la  dcfenfè  de  la  nouvelle  Religion  ,  en- 
lèvent trente  vaifieaux  Efpagnols  ;  un 
malheur  plus  grand  afflige  1«  Roi.  L'ar- 
mée qui  alïiégcoit  Leyde  pour  piller  cette 
YÎUe ,  eft  inondée  dans  ion  camp  par 
la  rupture  éts  digues.  Les  (bldats  aigris 
](U  cette  4irgt9cç  i  U  voyant  échapper 
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combattît   avec  -  intrépi» 
dité^  &  remporta  fur  eux 
quelques  avantages  qu'il 
célébra  comme  des  vic« 
toircs  éclatantes.    D^  rc- 
toar  à   Lisbonne  >     c# 
Prince  ordonna  les  prépa» 
ratifs  d'un  grand   a  nue* 
ment. Cependant  ion  Con^ 
feil  s'efibrçoit  de  le  dé« 
tourner  de  fa  projets  de 
conquête  qui  pouvoient 
lui  être  aufli  funeftes  qu'ait 
Portugal;  mais  ce  Prince 
ne  vouloit  prendre  d'avis 
que  de  fa  pallion  5c  de 
Martin  Gonçalès  de  C»« 
mer  a  p  frère  de  fon  Coq. 
fefleur,  qui  fiattok  f^ 
inclinatioiik 
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roccaiîbn  de  (è  payer  de  leur  fbtde , 
lèvent  de  nouveau  l'étendart  de  la  ré- 
volte. Requefens  eft  obligé  d'emprunter 
des  fbmmes  conllderables  d'argent  qu*U 
dîftribue  à  Tes  troupes  pour  les  appaifcr. 
Tandis  que  Philippe  negligeoît  de  fâtis- 
faire  à  l'entretien  de  Tes  arnaées ,  il 
prodiguoit  les  ttefors  du  Nouveau 
Monde  à  élever  de  vades  Monafteresj 
&  quoique  manquant  de  (bldats  fie  d'ar- 
gent ,  il  ofFroit  au  Kol  de  France  une 
armée  ^  quatre  cens  mille  écus  par 
an ,  pour  l'engager  à  faire  dans  fês  Etats 
la  guerre  aux  Proteftans.  Telle  étoit  fa 
politique  j  d'exciter  par- tout  la  dilcorde 
&  \ts  guerres  civiles ,  afin  de  mettre  les 
nations  voilines  hors  d'état  de  l'attaquer. 

Le  Sultan  Amurat  adopte  les  pro- 
jets de  fon  père  contre  rElpagne.  Dom 
Philippe  fait  vilîter  les  forterelTes  d'A- 
frique &  celles  fur  les  côtes  de  l'Anda- 
loulîe,  d'Italie  &  de  Sicile.  Il  fait 
équiper  plufîeurs  galères ,  mais  elles  font 
l>rifées  proche  Nice  par  une  bouraique^ 
il  y  périt  beaucoup  de  monde  &  quantité 
de  richelTes. 

Dom  Jean  d'Autric&e  fe  rend  \  la 
Cour  de  Madrid  >  où  (on  fiere  lui  donne 
]es  plus  grands  témoignages  de  lâtis^ 
faélion.  Ce  Prince  demande  que  le  Roi 
Je  déclare  Infant  de  CaftiUe ,  &  qu'il 
le  nomme  fon  Lieutenant  Général  de 
tous  les  Domaines  d'Italie  «  en  lui  ac- 
cordant la  fupériorité  fur  tous  les  Gou- 
verneurs £c  les  Vicerois.     . 

PQjn  Fhili^pc  sépondic.à  bt^  fcçic  H» 
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non,  ïinteipiiei 
lence.  11  avoii  d 
deux  nageoires 
voile)  de  galcic) 
cinquanie  palmes 
{toOeut  i  icpi  ht 
tiei  enrembfe  dai 
taie  de  fa  bouché 
porta  \  Stint-Lai 
lii3choirei>quiav< 
avec  ïinat  denn 

MoiE  de  i'Infai 
JuiUer.  Le  ii  du 
accoucha  de  Ilnl 

Muley-Moiuc , 
des  Koyaume)  d< 
Muley-Mahamet  I 
troupes  du  Grani 
couis  (le  Rabadai 
dernier  défait  l'ai 
Moluc  gagne  dei 
leiétabTifleDtdao 
&  de  Maroc. 

Ulucciali,  Gii 
avec  fa  flotte  le: 
Moiée  &  des  i 
Giind  Tuic.Un] 
k  Capluinc  d'il 
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fecQUts  des  Forçats^  il  s'en  empare  & 
la  conduit  à  Naples.  Ulucciali  pille  Squil- 
laci ,  dans  la  Calabre ,  avec  quelques 
autres  places  des  environs.  U  attaque 
Trovifâquia;  mais  il  éprouve  tant  de 
ié£ftancc^  qu*U  rembarque  Tes  troupes 
&  retourne  à  Conftantinople. 

La  flotte  £/pagnole«  commandée  par 
le  Marquis  de  San£la-Cruz,  fait  une 
dc(cente  dans  Tlfle  de  Querquenes  ^  où 
elle  enlevé  pluiieurs  Mahometans  i  elle 
xetourne  après  cette  expédition  à  Mef- 
£ne. 

Troubles  dans  Gènes ,  excités  par  la 
jaloufîe  âc  la  rivalité  entre  les  anciens 
êc  les  nouveaux  Nobles.  Dom  Philippe 
y  rétablit  la  paix  ,  &  prend  la  qualité 
de  Proteâeur  de  la  Republique. 

Requefêns ,  Gouverneur  des  Pays-BaSj 
poulTe  la  guerre  contre  les  Proteftans. 
il  avoir  fous  Tes  ordres  douze  mille 
Sfpagnols  >  les  meilleures  troupeis  de 
l'Europe  j  le  Prince  d*Orange  eut  beibin 
pour  leur  réfifler  de  toutes  les  reflour. 
ces  que  TEmpire,  la  France  &  l'Angle- 
terre lui  fourniflbienr.  Ce  fut  dans  cette 
campagne  que  Chiapin  Vitelli  >  à  la 
tête  de  quatre  mille  hommes  ,  ofa  tra- 
verfer  à  la  nage  &  en  combattant  la 
£otte  ennemie ,  un  bras  de  mer  rempli 
de  goufiFres  &  de  précipices  ;  enfin 
aborder  dans  les  ifles  de  Zelande  »  y 
attaquer  les  Rebelles ,  6c  prendre  d'au 
ÙLUt  à  leur  vue  la  ville  de  Zuirzée. 

M76. 
Dom  Louis  de  Requeftns  ,  Gouver- 
wui  de&  Pays-Sas  ;  homme  iccomman- 
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^able  pai  la  douceur  de  Tes  moeurs ,  par 
ion  adrelTe  à  manier  les  efprits  &  par 
^s  vertus  ',  meurt  à  Bruxelles  le  5  de 
Mars.  Sa  mort  remet  là  çonfuiion  dans 
les  a0atres.  Le  Prince  d*Orange  profite 
avec  habileté  des  circonftances  favora- 
bles ail  progrès  de  Tes  ^rmes. 
'  Le  Roi  »  a  la  (ollicitation  du  Pape , 
donne  le  gouvernement  de  la  flandre 
^u  fameux  Dom  Jean  d'Autriche  fon 
frère.'  Ce  Prince  fé  rendit  à  TEfcurial 
pour  recevoir' les  inftruélions  de  Dom 
Philippe  fut  la  conduite  ^u'il  devoir 
tenic  dans  les  Frovincçs  confiées  à  (es 
ibins.  On  tint.pluiîeurs  Con/èiis  ;  Dpm 
}ean  eut  le  pouvoir  d'accorder  aux 
lleb.clks  tputes  Içs  grâces  capables  de 
leâ' défàrmer  >'  excepté  la  liberté  de 
€on(cicnce  que  Je  ne  leur  permettrai  ja* 
tnais'y  dit*  il  f  quand  je  devreis  expofer  ma 
^oHTpnne.  Dom  Jean  (è  dégulfê  j  il  tra- 
yerfe  li^  France  avec  O^ave  Gonçaga  > 
dont  il  (è  dit  le  Domeâique.  Étant  à 
f  ar^i  y  II  envoie  chercher  Dom  Diégue 
de'zuniga'>  Àmbaffadeur  d'Efpagne }  il 
apprend  que  Cambray  s'^ft  rendii^^  mais 
^ue  là  Province  dd  Lu^çembou^g  ifefte 
iîdélepient  attachée  au  Roi;  Ilpaifei 
Luxembourg  ,  ou  il  le  fait  connoître. 
n  communique  fçs  inftruâion^  aux 
Etats  de  Flandre/  leur  marquaïit  le 
âefir  d'apporter  la  paix  avec  lui.  Le  Roi 
jaloux  de  fon  frère  &  craignant  Ion  am- 
bition ^  ne  lui  envoie  ni  troupes  ni 
argent.  Ce  Prince  entretenôit  des  cor- 
jrelpondances  avec  Elifàbeth  ^  Reitt£ 
à' Angleterre  ;  ce  qui  a<;ii^va  dé  le  rendrç 
&r|)ca  au  B^oi,  '•''-• 
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remonter  fur  le  Trône  des 
Royaumes  de  Fez  Se  de 
Maroc  ,  &  n'ayant  pu  rien 
obtenir  de  Dom  Philippe» 
il  pade  à  Ceuta;  ils'adref^ 
Te  à  Dom  Sébaftîçn  ,  Ro| 
de  Portugal  >  dont  il  con* 
noiflbit  Phumeui  guerriè- 
re &  le  goût  pour  là  Che« 
Valérie.  Il  promet  au  Poi-^ 
tugal  les  ports  d'Arzile  & 
de  Larache  >  fi  le  Roi  veu^ 
le  remettre  en  poifefixoa 
4e  fes  Etats. 

D.  Sébafiien  faifit  avec 
/'oie  l'occafîon  qu'il  attend 
doit  de  Ce  fi^gnaler  contre 
les  Maures  d^Afrique. 
'  Ce  Monarque  engage 
Dom  Philippe ,  ion  oncle  , 
de  le  féconder.  Le  Roi 
d'Efpagne  lui  donne   un 
rendez- vous  à  Guàdalon- 
pe  *  &  s'eiForce  de  le  dé- 
tourner   de   l'expédition 
témérâirç  qu'il  pro/ettoit 
eh  Afrique  »  n'ayant  ni  les 
forces  ,   ni  l'expérîencç 
néceffaires  pour  y  réuffir. 
Mais  plus  oh  montrott  à 
Sçbafiien  d'obfiacles  dans 
fon"  cntrepriic ,  plus  il  la 
trouvoit  digne  de  lui  ^  àc 
plus  iH'obmno^tdans  fis 
projets  de  conquête;£nfin 
Je  Roi  de  Portugal  obtint 
de  Dom,  Philippe  qu'il  lu( 
donnciolt  cinquante  gaic« 
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Dont  Barthelemi  Carcança»  Arche- 
vêque de  Tolède ,  eft  condamné  par  le 
l'ape  à  abjurer  plùfîeurs  propolitions 
}iérétiaues  contenues  dans  Tes  O^rrage^. 
Il  e/l  iufpcndu  de  les  fondions  pendant 
finq  années  >  ôc  obligé  de  fe  ^étirer  dans 
un  Couvent.  Ce  Prélat  tombe  malade 
peu  de  tems  après  Ton  jugement  $  il 
protefte  de  Ion  innocence  en  tQOurant. 

L-'Empereur  Maximillen  meurt  le  u 
d'Oftobre  ;  il  a  pour  iuccefleur  à  P£m» 
pire  Rodolphe»  Ion  fis  aîné. 

Amurath  demande  Tamitié  de  Dom 
Philippe  j  mais  ce  Prince  refufc  avec  hau- 
teur toute  alliance  avec  le  plus  redou* 
table  ennemi  des  Chrétiens.  Il  fçavoit 
f]ue  le  Sultan  étoit  engagé  dans  une 
guerre  contre  les  Perles. 

Dom  Philippe  parcourt  TEfpagne  ,  il 
fcnd  par-tout  la  juûice ,  réforme  les 
abus,  entend  \ts  plaintes  de  (es  fu jets. 
4Ce  Princç  indiuit,  laborieux  6c  potiti- 
<quc,  coniâcroitles  journées  &  (buventles 
jiuits  à  l^expédition  àts  affaires.  H  avoir 
îles  Efpions  dans  toute  l'Europe  &  dans 
toutes  les  parties  de  (es  vaftes  Etats  , 
f  ien  n*échappoit  à  fa  curiofîté  >  il  fçavoit 
dans  le  fonds  de  fon  cabinet  rétablir  les 
reflforts  de  Tadminidration  &  leur  don- 
ner le  jeu  au'il  defiroit.  11  avoit  remar- 
qué depuis  longtems  Tantipathie  que  les 
anciennes  guerres  avoient  occafionnées 
entre  \t&  différentes  Provinces  de  fes 
États  s  il  détruifît  ces  femences  de  haine 
&  de  diicorde ,  èc  mit  un  heureux  ac- 
cord dans  toutes  les  branches  de  la 
Monarchie ,  par  les  mariages  qu^il  en- 
Çagea  les  principales  maiibns  4^  ces 
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Koramnes  de  cor.tnAcc  enii'dlei-  II 
înlpira  a  lous  Tes  peuples  te  mcmc  Aie 
It  le  mctne  attachement  pour  la  glaiic 
&  Ton  fttvke-  Jamaii  FriDce  n'eut  été 
plui  capable  de  [eai^e  Tes  Sujets  heu- 
jeux>  Se  de  iticet  Te  plan  d'un  GoU' 
TernemeDc  paifakis'il  n'eût  pis  fondé 

Çincipalcinent  là  puîQàncc  lîu  l'odieux 
ribunal  de  l'Inquifitton ,  Se  s'il  eut  été 
moins  ÏDiolétint ,  moini  didimulê  , 
noiai  ambicieiu. 

1Î77- 

Le  Roi  envoie  l'Amiral  de  CaAIlle 

^ui  complimcnict  l'EmpeieuT  Rodol- 

fbc.  (on  neveu,  foi  Ion  avènement,  a 
EmpîiE. 

Le  Pape  accoide  ■  î  la  Ibllicitation 
de  Dam  Philippe, le  CKapeau  de  Car- 
dinal 1  l'Aicbiduc  Albert.  Le  Souverain 
PoDlifc  fit  aul]i  ptéfcnl  à  la  B.eiae  Dona 
Anne  de  la  R.ofe  d'Oiqu'il avoir  bénite 
ccrie  année.  En  Flandre,  Dom  Jean 
d'Auiiiche  voulut  lamenei  par  la  dou- 
ceut  Se  pai  des  procèdes  gencieiuc  les 
habitans  que  le  Duc  d'Albe  avoir  fou. 
levés  pat  là  hauteur  Se  pat  là  lêvérilé. 
Il  congédia  les  Efpagnoli ,  les  luliens 
&  Icî  auttes  Troupes  étrangères  qui 
étoienr  ^  charge  aux  Pa;s-Bas.  H  s'cm- 
pielTa  de  remplit  ceiie  première  con- 
dition de  la  paix,  aiiêtce  i  Gand  lu 
mois  de  Novembre  de  Tannée  précé- 
dente entte  les  Etats  des  Provinces ,  le 
f  lince  d'Orange  Bt  Dom  Philippe ,  afiji 
d'engagetj  en  conlequence  de  ce  Traité, 
les  peuples  i  ne  point  [econnolire  d'au- 
ne Relieion  que  U  Cacboliiue  ,  & 


POSTUGAL. 


1Î77. 

D.  SébaQien  contînM 

'ec  adlivîte  les  ptépata- 

tifïjiouiligiietre  d'.-ifrî- 

II  levé  des  impôt* 

Tes  jMuples  ,  fut  le 

Clcige;  il  emprunte  aux 

Juifs  ,  it  augmente  le  ptii 

de  la   moQDoic  ;  foibles 

teflburces  pour  les   frais 

d'une  iclle  expédition  !  tl 

fait  eniolet  des  troupes  e: 

Italie  £f  en  Aliemagncî  i 

arme  une  flotte. 

Moluc  oflre  au  Roi  d 

Portugal  de  lui  céder  quel 

ques  places  .  voulaot  dé 

ner  l'orage  qui  oicna 

fes  Eials  ;  mais  Se 

biAicn  lejetie  avec  hiu 

:ut  ces  prupofilions.   I 

'alpiroit  qu'a  la  gloïie  d 

iomphei  des  Maures.  L, 

R.eme  Doua  Catherine 

Ion  aycule ,  <^o\  mettaî 

le  plus  tt'oppcrfitton  à  fc 
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d*antre  Souverain  qae  le  Roi  d'Efpagne. 
Cependant  le   Prince  d'Orange  ,    qui 
avoit  dcilein  de  profiter  des  troubles 
préfens  pour  fàtisfaire  fon  ambition, 
forma  une  ligue  à  Bruxelles.  Le  parti 
«les  Rebelles  devint  plus  audacieux.  Il 
confpira  même  contre  la  vie  de  Dom 
Jean  d'Autriche.  Ce  Prince  fut  obligé 
de  Ce  réfugier  dans  le  château  de  Namur. 
Xes  Etats  firent  des  provifions  d'armes 
&  levèrent  des  troupes;  ils  fê  prépa- 
zoient  à  (è  fouftraire  à  la  domination 
de  leur  Souverain.  D.  Jean  d^Autriche  en 
Informa  le  Roi ,  &  lui  dit  que  la  guerre 
étoit  feule  capable    dé  contenir  ces 
peuples  mutinés«£n  effet ,  ce  Monarque 
£t  les  difpofitions  nécefiaires  pour  ré- 
duire les  Révoltés.  Ce  Prince  obtient 
du  Pape  une  Bulle  qui  Tautoriiè  à  vendre 
les  Seigneuries  des  places  dépendantes 
de  TArchcvéché  de  Tolède.  Il  emprunte 
de  grandes  fommes  fur  les  revenus  de 
la  Couronne  -,  il  met  des  impofitions  Se 
réduit  fa  dépeniè  ;  il  donne  des  ordres 
pour  lever  des  troupes  nombreulcs. 

Le  Roi  recherche  Talliance  de  Moluc , 
Koi  de  Fez ,  &  conclud  une  trêve  de 
trois  ans  avec  le  Grand  Seigneur.  Dom 
Philippe  fait  paffer  en  Flandre  Alexandre 
f  arnefe ,  Duc  de  Parme  ,  ion  nevetf , 
pour  fervir  en  iècond  fous  les  ordres 
de  Dom  Jean  d'Autriche.  Plufieurs  Re- 
gimens,  Efj^agnols  &  Italiens  >  iè  ren- 
dent à  Luxembourg. 

Le  Duc  d'Alençon ,  frère  du  Roi  de 
ïrance,  envoie  en  Efpagne  un  Offi- 
cier de  Gl  maifon  appelle  du  Bourgs 
.  cbargé  de  denuiidci  en  maxis^ge  Tin- 
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projets  de  conquête ,  donc 
elle  craignoit  les  fuites 
malheureuics  >  mourut 
fans  pouvoir  Ten  détout** 
ner.  Le  Cardinal  Henri  » 
oncle  du  Roi>  ceffa  de 
cohibattre  les  fêntimens 
de  Sébafiien  &  fe  retira 
de  la  Cour. 

Dom  Philippe  ,  Roi 
d-'Efpagne  ,  voyoit  avec 
une  fècrette  fàtisfaâion 
rim prudente  valeur  du 
Prince  ïbn  neveu ,  qui  al- 
loit  s*expoier  à  un  clangec 
certain  ;  &  comme  Sébaf^ 
tien  n'avoit  point  d'en- 
fans ,  il  efpéroit  pouvoir 
réunir  fbn  Royaume  à  l^f^ 
pagne.  Il  combattit  d'a« 
bord  par  bienféance  fbti 
projet ,  Se  y  applaudit  en- 
fuite  par  politique. 

Dom  Philippe  envoya 
en  Afrique  François  Al- 
dana ,  Officier  Efpagnol  , 
qui  avoit  connu  particu* 
lierement  Moluc ,  pour 
examiner  Tétat  des  forces 
de  ce  Prince.  Aldana  paffa 
enfuite  en  Portugal  «  fc 
représenta  au  Roi  les  dan- 
gers auxquels  il  vouloic 
s'expofèr.  Sébaflien  retint 
à  fbn  fèrvice  cet  £fpagnoI> 
afin  de  le  guider  dans  le 
pays  ennemi. 

l^  Moblcfle  Poxtagaîfc 
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iànte  Dana  Ifàbelie  >  &  pouc  dot  les 
f  ays-Bas  ,  qu'il  s'engageoit  de  recouvrer 
(ai  les  Rebelles  ,  promettant  de  faire 
l'hommage  de  ces  Provinces  aux  Kois 
il*Elpagne.  D.  Philippe  n'a  aucun  égard 
tiU(  4«m9ndes  de  çc  Prince. 
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L'Archîduc  Mathias  arrîve  à  Bruxel- 
les ;  où  il  eft  élu  Gouverneur  General 
des  Pays-Bas  par  les  Provinces  confé- 
dérées. Elles  vouloicnt  mettre  des  bor- 
nes au  crédit  du  Prince  d'Orange ,  <^ue 
les  Etats  du  Brabant  avoient  nommé 
Sur-Intendant  de  leur  Pays. 

Dom  Jean  d'Autriche  remporte  une 

Tîâoifç  £gqaléc  coauc  les  J^ebelies 


fit  en  corps  Tes  repréièn* 
rations  «  &  ne  put  rien 
obtenir  de  Sébaûien.  Dom 
Antoine  d'Acuhna  »  Sei- 
gneur  de  la  première  dii^ 
tinélion  «  <]ui  arrivoit  d* A^ 
frique  après  avoir  coni'* 
battu  fous  les  ordres  de 
Muley  Mahamer  &  avoir 
été  fait  prifonnier  i>ar  M u-« 
ley-Moluc  ,  indiloit  fur  le 
nombre  dts  troupes  de  ce 
Prince.  *'D, Antoine!  loi 
„  répondit  le  Roi  fatigué 
„  de  fon  récit  >  il  me 
4,  (èmble  que  la  frayeur 
,,  vous  a  fait  exagérer  les 
4*  forces  des  ennemis,  y, 
Ntn  ,  Sire ,  dit  d*  Acuhna  ; 
fret  4  combattre  &  À  périr 
pûHT  votre  fervice  ,  jt  »# 
crains  la  multitude  des 
Maures  que  peur  U  fucih 
de  vos  armes. 

Mort  de  f  Infante  Donâ 
Marie»  fille  du  Roi  Dom 
Emmanuel  «  &  de  la  Reino 
Dona  Eleonore. 

M78 
Dom  Sébaftîea  nomme 
Viceroi  des  Indes  Dom. 
Louis  d'Ataïde  y  habile 
Général ,  qu'il  auroit  dâ 
retenir  auprès  de  lui.  Il 
donne  le  commandement 
de  fon  armée  à  D.  Diégue 

l' de  Soufa  >  homme  d*£tatj 
mai»  Aas  exçétieneç  pouc 
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4IUZ  environs  de  Gemblours.  Les  Sédi* 
tieux  perdent  près  de  fix  mille  hommes 
&  Goignics,  leur  Général.  Les  vain- 
queurs n*ont  que  deux  hommes  de  tués. 
Beaucoup  de  villes  du  Brabanc  &  de  la 
Province  de  Haynault  fe  Ibumdttent. 
Dom  Jean  d'Autriche  s'empare  de  Phi- 
lîppevillc  ,  tandis  que  le  Duc  de  Parme 
gagne  Limbourg  &  tout  le  pays  de 
Dalcm.  Oftave  Gonçaga  palTe  en  Artois 
avec  un  corps  de  troupes  pour  s'oppofèr 
au  Duc  d'Alençon  j  qui  venoit  de  France 
au  recours  du  Prince  d'Orange. 

Jean  d'Efcovedo ,  Secrétaire  de  Dom 
Jean  d'Autriche ,  eft  aflafliné  en  Efpa- 
gne.  Les  auteurs  &  les  cauiès  de  ià 
xnort  font  peu  connus.  On  a  dit  que  le 
Gouvernement  s*cn  défit  >  parccque  ce 
Secrétaire  négocioit  le  mariage  de  Dom 
Jean  d'Autriche,  fon  Maître,  avecla 
JReine  Elifabcth  d'Angleterre. 

Dom  SebaÛien ,  Roi  de  Portugal , 
|)erd  la  vie  dans  fon  expédition  d'Afri. 
que.  Le  Cardinal  Dom  Henri  fuccéde 
à  fon  neveu.  Ce  Prince  étoit  infirme  & 
âgé.  Dom  Philippe  envifage  la  Couronne 
de  Portugal  comme  un  héritage  pro- 
chain &  fur  lequel  il  fait  confultei  Tes 
droits.  Il  envoie  en  même-tems  un  Am- 
baflàdeut  au  nouveau  Souverain ,  cour 
l*engager  à  le  choiiir  pour  (bnfuccefleur. 

Le  Roî  d'Efpagnc  ^  à  la  nouvelle  de 
la  défaite  de$  Portugais,  ordonne  au0i- 
tôt  au  Marquis  de  SanâaCruz  d'aller 
.A\tc  Çts  galères  pour  défendre  les  places 
d'Afrique  qui  étoient  (bus  la  domination 
^u  Portugal  II  les  regardôit  déjà  comme 
^e  fon  Domaine* 
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Ja  guerre.  Le  Cardinal 
Henri  refu(ê  la  Régence 
du  Royaume  pendant  l'ab^ 
fence  de  /bn  neveu  ;  elle 
eft  donnée  à  un  Conièil. 
J.t&  troupes  >  &  à  leur  tête 
l'imprudent  Sébaôién  , 
s'embarquent  au  port  de 
Lisbonne  le  25  du  mois  àt 
Juin. 

L'armée  étoit  d'environ 
quinze  mille  hommes  ,' 
dont  deux  mille  Caftillans, 
&  la  flotte  de  cinquante 
vaifleaux  &  de  cinq  galè- 
res, outre  beaucoup  de 
bâtimens  de  tranfport.  Le 
Roi  arrive  au  port  de  La- 
go  dans  l'Algarve,  où  il 
ref^e  quatre  jours  ;  il  (e 
rend  enfuite  à  Cadix ,  & 
reçoit  de  grands  honneur» 
6c  des  fêtes  du  Duc  dtf 
Mcdina-Sydonia.  Il  paflftf 
enfuite  à  Tanger  oh  il  dé- 
barque avec  un  corps  àt 
troupes  5  le  refte  de  \% 
flotte  va  l'attendre  à  Ar.« 
zi(e  ;  Dom  Sébailien  ne' 
tarde  pas  d'y  arriver.  Il 
trace  ibn  camp  entre  la 
ville  de  la  mer. 

Moley-Moluc  avoit  aC 
femblé  une  armée  plus  de 
(ix  foisfupérienre  en  nom- 
bre aux  Portugais.  Il  s'a- 
vance en  bgn  ordre  de 
vient  iè  poftec  à  une  Ueua 


4^0 


HISTOIRE  D'ESPAGNEs 


EVENEMENS   %EM^%ilU^ELES. 


mm 


■^* 


ESPAGNE. 

Fbilippe  II. 


1^ 


Dom  Philippe  charge  François  de 
Zuniga  d'engager  Muley-Hamet  >  fuc- 
ceiTeur  du  Roi  Moluc  Ton  frère  aux 
Tr6i;)es  de  Fez  6c  de  Maroc,  à  rechercher 
Tamitié  des  Efpagnols  préférablement  à 
celle  des  Turcs  ,  dont  lès  prédécefleurs 
ayoient  éprouvé  (buvent  l'ambition  & 
Ifinfidélité.  Cet  Officier  réuilît  dans  ùl 
négociation. 

Doîn  Jean  d'Autriche  étoit  aux  en. 
virons  de  Namur  à  la  tête  d'un  corps 
d' armée  >  &  mettoit  tous  Tes  (oins  à 
çmpécher  1^  jondion  des  armées  Fran- 
foile  &  Allemande.  La  première  sivpit 
été  amenée  en  Flandre  par  le  Duc  d'Alen- 

S;>n ,  qui  prenoit  le  titre  de  Froteéleur 
e  la  Liberté  Belgique ,  fuivant  le  traité 
qu'il  avoitfaitle  a  Août  avec  les£tats 
d'Anvers. 

.  Dom  Jean  tombe  malade  &  meurt 
xegretté  des  foldats ,  dont  il  étoit  le 
chef»  l'ami  àc  le  compagnon ,  Ôi  jpl^uré 
de  toute  l'Efpagne  ,  où  il  a  voit  fait 
Relater  l'élévation  de  fbn  ame^  l'excel- 
lence de  Ton  génie  &  la  générofité  de 
£és  (èntimens.  Il  nomme  Alexandre  Far- 
nefè ,  Prince  de  Parme ,  fbn  neveu ,  pour 
lui  fuccéder  dans  le  gouvernçmçnt  des 
Pays-Bas;  il  ne  pouvoit  faire  up  meil- 
leur choix. 

Les  ennemis  de  Dom  Philippe  ont 
voulu  charger  ce  Monarque  du  crime  de 
fà  mort>  l'accufànt  d*âvoir  été  jaloux  des 
xares  talens  &  de  la  réputation  de  fbn 
frère  >  ou  le  Ibupçonnant  d'une  politi- 
que cruelle  >  parcequ'il  appréhendoit 
Îue  Doxn  Jean  n'épousât  la  Kclnç  £li- 
hcth  d*Aiifiletc»ç. 
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d'ÀIcaçat-Quivirenpcéfèa- 
ce  de  l'armée  Chrétienne. 
Il  y  a  plufîeurs  efcarmoB^ 
ches  dans  leiquelies  les 
Maures  remportent  quel- 
ques avantages.  Dom  Se- 
baftien  quitte  fbn  campf 
il  mené  par  terre  fès  trou- 
pes vers  Larache.  Le  Ca^ 
pitaine  François  d'Aldana 
va  le  trouver  >  &  lui  pré«i 
fente  de  la  part  du  Due 
d'Albe  un  Cafque  que 
Charles-Quint  avoir  porté* 
&  une  lettre  qui  1  enga- 
geoitde  ne  s'attaç^ierqH'à 
lapri(ède;Laraçhe.  Cepen* 
dant  Muley-Moluc  fuit  le 
Roi  dans  (k  marelle  >  il 
s'arrête  près  du  gué  de  la 
rivière  de  Luco  pour  eu 
défendre  le  paiTage.  Le 
Koi  fè  diipoie  ai^liitôt  a^ 
combattre.  Le  Chçrif  Mu-, 
ley-Mahamet  veut  env^n 
détourner  le  Roi  de  don. 
net  Ig  bataille  avec  '  dea^ 
forces  fi  inégales  à  celles 
de  Tennemi.  D.  Sébaflie^ 
rejette  ce  confêii  prudent  j, 
mais  qu'il  regardoit  coxq« 
me  honteux  à  fà  gloire» 
Il  ordonne  le  combat.  La 
multitude  des  Mauxes 
triomphe  de  la  valeur  êlc 
de  l'intrépidité  des  Chxé> 
tiens.  Le  carnage  devient 
gcAszal.  Pom  Sébaàien^ 
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Vers  le  même-tems ,  mourut  en  Ef- 
pagne  TArchiduc  Wenceûas  ^  jeune 
Prince  de  dis-fept  ans ,  U  d'une  grande 
c/pérance. 

Dom  Philippe  eut  encore  à  pleurer 
la  perte  du  Prince  Dom  Ferdinand ,  mii 
étoit  dans  la  lèiziéme  année ,  &  dont  le 
^  «araélereôc  refprit  annonçaient  un  régne 
heureus  à  TEfpagne.  Philippe  défendit 
qu'on  portât  le  deuil  de  Ton  fils  9  il 
TOuloit  paroître  fupérieur  aux  événe- 
anens  qui  accablent  les  autres  hommes , 
Se  ne  paroitre  affefte  que  des  ÎQCcxéts 
4c  r£tat  &  de  la  Religion, 


plus  Soldat,  que  Koi,  (e 
trouve  partout ,  affron- 
tant les  plus  grands  dan- 
gers. Il  eft  fait  priibnniec 
par  une  troupe  de  Maures 
qui  fe  Tartachent  les  uns 
aux  autres ,  &  font  prêts 
d'en  venir  aux  mains.  {Ja 
des  Généraux  ennemis 
voyant  cette  rumeur  >  ac. 
court ,  (t  fait  jour  au  mu 
lieu  des  mutins^  il  leur 
crie  :  d^ifi  /  l^rfque  Dtem 
voHS  donne  la  viihirt  >  c*tjt 
péur  un  prifvnnier  ^ue  vont 
VOHS  égcrget,  i  Et  plus  bar« 
bare  que  iès  (bldats,  il 
porte  fur  le  malheureux 
Sébafticn  un  grand  coup 
de  cimeterre  qui  le  rca<- 
verfè  mourant  de  (on  che« 
val  ;  les  autres  Maures 
achèvent  de  le  tuer. 

Trois  Rois  périrent  dans 
cette  journée  cruelle  9  ^c* 
baftien  (tit  le  champ  de 
bataille ,  par  le  fer  de  l'en- 
nemi ;  Moluc  dans  là  litiè- 
re ,  par  la  maladie  ;  &  le 
Chérif  Mahamet  fe  noya 
dans  la  rivière  de  Mucacen 
en  fuyant.Huit  mille  Chré- 
tiens furent  maifacrés  ;  il 
y  en  eut  un  grand  nombre 
4e  bleiTés  &  de  captifs» 
Itrès-peu    iè    iàuverent. 
I  Cette  viéloire  coûta  plus 
|dc  dii-hult  sûUs  hoinmtt 
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aux  Maures,  Mûlcy.Ha' 
met, frère  de  Moluc  ,  cà 
élu  Roi  par  les  Alcaydes: 
Les  Seigneurs  Portugais 
lacheceat  itut  liberté.  Le 
corps  de  Dom  Sc:baûieii 
tù  tf  aDfpdrré  en  Portugal. 
Le  Cardinal  Dom  Hemî 
eft  élevé  fur  le  Trône  après 
la  mort  dé  fon  Neveu,  il 
prend  le  tittc  de  Pxêtie* 
Roi. 


teChcrlfMuley-Hamêt  fait  un  Traite 
de  paix  pour  vingt  ans  avec  le  Roi  d'EH 
pagne.  II  cède  le  port  de  Larache.  Dom 
jphiiippe  s'engage  de  Taider  de  fts  trou- 
pes Ôc  de  les  vaiffeaux  contre  les  cntre- 
priies  de  fês  ennemis.  Le  Chérîf ,  en 
conikiération  de  cette  alliance  »  £iit 
ttanfportec  le  corps  du  Roi  D.  Sébaftien 
k  Ceuta;  &  rend  fans  rançon  la  liberté 
au  Duc  de  Barceios ,  parent  dt8  Rois 
i}'£rpagne  le  .de  Portugal. 

Dom  Philippe  met  fur  pied  une  armée; 
U  fc  difpôlè  à  enlever  pat  la  force  des 
armes  la  Couronne  de  Portugal  >  s*il  ne 
peut  parvenir  à  Tobtenir  par  les  voies 
de  la  négociation.  Il  prétendoit  avoir 
des  droits  au  Trône  comme  fils  de  Dona 
Elifabeth  »  fille  aînée  de  Dom  Emma- 
Jinel. 

Les  affaires  des  £(pagnoIs  dans  les 
Pays-Bas  parurent  tourner  à  leur  avan- 
tage iôus  la  conduite  du  célèbre  Aie* 
kandre  Farneiè*  Ce  Génétad»  avec  moins 


Les  Portugais  eogagene 
leur  Roi  de  Se  marier^ 
prévoyant  &  craignant  les 
fuites  malheureufês  d'ua 
interrègne.  Dom  Philippe 
au  contraire  fait  ibllicitet 
le  Pape  par  ^n  Ambaffa* 
deur  de  ne  point  accoz-* 
der  dtdifpcnCc  à  te  Roi« 
qui  étoit  en  même-tems 
Prêtre  »  Archevêque  & 
Cardinal.  En  effets  Je  Son* 
verain  Pontife:  fê  fcct  de 
diffétens  prétextes  pouf 
éviter  de  rendre  réponlè. 
.  Dom  Henri  afiemble  les 
Etats  à  Lisbonne.  Il  nom- 
me cinq  Régens  du  Royau- 
me pouf  gouverner  lo 
Portugal  apiès  (a  mort. 

D.  Philippe  enlploie  îz 
négociation ,  &  Ce  dlipoio 
à  faire  agit   une  armée 


4c  vingt,  mille  koxnmf s j  |ut  riubilctçj  afin  de   détcunines  les 
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de  s'oppoièr  aux  forces  alternativement 
zéunies  &  divifées  de  I4  France ,  de 
TAngleterre  ,  de  la  Hollande  &  des 
Princes  Protefians  de  PEœpire. 

Afexandte  allîege  Maftricht  «  prend 
cette  ville  d*aflaut}  fon  armée  y  fait  un 
butin  immcnfe. 

L'Artois,  le  Haynault«  ta  Flandre 
Françoifè  fe  foumettent.  Malines  >  Lille» 
Valenciennes  reçoivent  la  loi  du  vain- 
queur. Le  Comte  d'Egmont»  fils  de  celui 
qui  avoit  été  décapité  à  Bruxelles ,  aban- 
donne la  vengeance  de  ^n  pere>  & 
paife  au  fervice  des  Espagnols.  Le  Prince 
d*Orange  n*eû  point  accablé  par  tant 
de  revers  ;  il  ménage  i  Utrecht  la  fa- 
meule  confédération  entre  la  Hollande, 
la  Zélande ,  la  Frifè  y  Utrecht ,  à  laquelle 
Anvers,  Caad  &  Ypies  àccédeccnt  en- 
faite* 
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Portugais  en  ià  faveur. 

Dom  Antoine,  Prieur 
de  Crato,  fils  naturel  de 
rXnfant  Dom  Louis,  un 
des  Précendans  à  la  Coa« 
ronne  de  Portugal ,  (ê  fait 
un  parti  ;  l'Angleterre  de 
la  France  promettent  do 
l'appuyer. 

Dom  Henri  le  déclare 
bâtard ,  incapable  de  fac- 
céder  ,  rebelle  à  l'Eut  # 
&  l'exile.  Il  éloigne  auflî 
de  la  Coui  le  Ducde~Sra« 
gance ,  qui  avoit  le  plus 
de  droit  au  Trône  comme 
mari  de  Dona Catherine» 
fille  de  l'Infant  Dom 
Edouard.,  6c  petite  fille 
du  Roi  Dom  Emmanuel. 

Les  autres  Prétendans 
étoient  le  Duc  de  Savoye  j^ 
fils  delaPrincclTe  Beatrix^ 
Ibeur  cadette  de  l'Impéra- 
trice i  &le  Duc  de  Parme» 
qui  avoit  pour  mère  Marie 
de  Portugal ,  fille  du  Pxia- 
ce  Edouard  ,  &c  foeur  at« 
née  de  la  DucheiTe  de 
Bragance.  Catherine  de 
Médicis>  Reine  de  Fran- 
ce, fe  mit  aulfi  fur  les 
rangs ,  conune  iflue  d'Al-* 
phonfe  III.  Roi  de  Por-* 
tugal ,  &  de  Mathilde  , 
Comtefle   de  Boulogne. 

ILe   Pape  même   vouloic 
tirer  avantage  de  ce  qua 
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ï>otti  tWlippc  envole  dans  fc  Portugal 
lltie  armée  >  don^t  il  donne  le  comroan- 
«dément  au  Duc  d*Albc ,  qui  étoit  pour 
lors  dl%racié  &  prisonnier.  Ce  Général 
partie  .pour  aller  fe  mettre  à  la  tête  des 
troupes  >  iàns  avoir  pu  obtenir  la  per- 
Million 'de  voirie  Roi.  Il  ufa  en  grand 
lioninie  de  la  confiance  de  fbn  maître, 
^ui  Teflimoit  affez  ^our  ne  pas  craindre 
&n  reflentimcnt^ 

Le  Roi  fait  recotmoître  par  les  Etats 
rinfant  D.  Diégue ,  Prince  des  Afturîcs> 
^  héritier  de  la  Couronne  d*£fpagne. 

AmbalTade  de  la  part  des  Régens  de 
«I^rtugal ,  qui  engagent  le  Roi  de  s'en 
Rapporter  à  leur  dccilion.  Dom  Philippe 

^^ondit  avec  fermeté;  qu'il  conaolApic 
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la  Com:oime  étoit  Hit  ]» 
tête  d'un  Prêtre.  Il  recla- 
moit  ie  Trône  comme  la 
dépouille  d'un  Cardinal 
Se  un  Fief  du  Saint  Siège. 
On  n'eut  aucun  égard  à  ces 
prétentions  étrangères. 

Le  Rot  de  Portugal  en« 
voie  au  Chérif  Mulcy  Ha- 
met  D.  François  d'Acofia 
pour  traiter  du  rachat  des 
captifs.  Le  Cbérif  neveut 
tien  recevoir  pour  la  ran- 
çon du  Duc  de  Barcelos  9 
fils  aine  du  Duc,  de  Bra- 
gances  il  le  met  en  li- 
berté après  l'avoir  comblé 
d'honneurs   &  de    bkft* 


faits. 


"ijlo. 


Les  Etats  de  Portugal 
s'afTemblent  à  Altnerin. 
Le  Roi  D.  Henri  déclare 
que  la  faccelfion  à  la  Cou- 
ronne ne  pourroit  regar- 
der que  D.  Philippe  ,  Roî 
de  Caftillei  fbn  neveu  «& 
Dona  iHibelle  ,  Ducheflè 
de  Bf  agance  «  (à  niccie  ;  & 
qu'il  deûroit  de  les  accor- 
der par  la  voie  d'accom- 
modement ,  pour  afluret 
la  tranquillité  du  Royau- 
me. . 

D.Henri  tombe  malade 

&  meurt.  Ce  Prince  >  Ar^ 

]  chevêquc ,  Gxand-InqoiiH 
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les  droits ,  &  qu'il  les  foutienclroît.  Les 
Régens  mettent  les  piiocipales  villes  de 
Portugal  en  état  de  défenfe.  Le  Roi  fe 
rend  à  Badajoz  >  oU  il  palTe  en  revue 
Ibn  armée  d'environ  vingt-cinq  mille 
hommes.  Il  avoit  aulfi  en  mer  une  ilotte 
nombreufe  fous  les  ordres  du  Marquis 
de  SanélaCruz.  Telves,  Oliveirca,  Porta- 
liégré  &  Campo-Major^  places  fortifiées^ 
iè  rangent  fous  robéiflance  du  Roi. 

Dom  Antoine ,  Prieur  de  Crato ,  un 
des  Prétendans  à  la  Couronne ,  (c  fait 
élire  Roi  par  la  Populace  à  San£bu:en  , 
à  Lisbonne ,  à  Sétubal.  Il  alTemble  un 
^rps  de  troupes.  Le  Duc  d'Albe  s*em- 
|»are  de  Villa viciolà  &  de  ViUabuin , 
places  du  Duc  de  Bragance ,  qui  ne 
ttffda  {K>int  à  reconnohre  Dom  Philippe 
pour  ibn  Souverain.  Evora  >  Arroyofos  « 
Vimiero  &  plufîeurs  autres  villes  ne  font 
qu'une  foîble  réfiftance.  Sétubal»  place 
confidérablcj  ouvre  £cs  pottes  à  Tarmée 
Eipagnole.  La  flotte  fe  préiente  devant 
le  château  d'Otan  ,  qui  eft  en  même- 
«ems  attaqué  par  terre.  Il  eft  contraint 
éeCe  rendre.  Palenela  le  livre  pareille- 
mène  au  Duc  d'Aibe.  Ce  Général  fait 
embarquer  Ton  armée  pour  Caicaes.  Les 
portugais  veulent  s'oppoièr  au  débar- 
quement des  Cfpagnols  &  fbntf  epoulTés. 
de  Caicaes.  Cette  forterefle  eft 


fOKTVQAU 
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teur,Cardinal  &  Roii  avoIt 
des  mœurs  levé  tes  &  beau* 
coup  de  zèle  pour  la  Reli- 
gion ',  il  étoit  lcrupuleuz> 
mdécis  8c  timide  avant 
que  de  prendre  un  parti  ; 
mais  ferme  &  conftanc 
dans  le  plan  qu'il  avoic 
arrêté.  Ce  fut  lui  qui 
donna  la  forme  aux  In« 
quilitions  de  Portugal. 

Les  cinq  Régens  pren^ 
nent  les  rênes  du  Couver* 
nement>  8c  fè  mettent  ei^ 
devoir  de  nommer  le  Suc- 
ceiTeur  à  la  Couronne» 
fuivant  les  intentions  du 
feu  Roi. 

Dom  Antoine  ,  Prieuç 
de  Crato>  parcourt  le  Por<« 
tugal ,  cherchant  des  Par* 
titans  pour  Ibntentr  fe^ 
prétenuons;  il  écrit  au 
Bréfil»  aux  Indes  &  aux 
Ifles  Terceres  de  fe  dé* 
clarer  pour  lui.  Ce  jeun^^ 
Prince ,  emporté  &  vio- 
lent» fiit  aflaflfiner  paf 
Antoine  Snarez  >  (bn  Do- 
meûiqne*  le  Grand  Pie» 
vôt  de  rHôtel  ,  qoi  le 
traveribit  dans  {es  entre- 
ptilès.  Les  Régens  firent 


Siège 

prîle  d'alTaut.  Le  Duc  d'Aibe  fait  mourir 

Henri  Pereira  de  S^lva,  Dom  Diégue' 

de  Menezès  8e  pluiieurs  Officiers  de  lai  arrêter  8c  punir  de  morç 

garnifbn ,  pour  avoir  olè  Soutenir  un  li'aflaffin.    Dom  Antoine 

jiége.  Saint- Jean  de  Gueras  accepta  lai  eft  proclamé  Roi  par  là 

capitulation  j  qui  lui  fat  ofivrte  par  le  |  Populace   à  Sanéhiten  « 

Duc  4'Albe.  '    [à  I<isbonne>  à  Sétubal* 
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L*approche   de  la  flotte   Espagnole: 
vépand Teffioi  dans  LUbonne.  Le  Duc' 
<i*Albe  s'empase  de  la  Toux  de  Béicn. 
La  xédttâion  de  cette  place  enttaine 
celle   de  VlUafianca  >  de  Tories   & 
d'autres  châteaux. 

Dom  Antoine  avoltraflemblé  en  won 
irlngt'Cinq  mille  hommes ,  &  occupoit 
^n  pofie  avantageux  près  de  la  rivière; 
'il'Alcantaïa.  Le  Duc  d*Albe  l'attaque: 
'dans  Tes   retrançhemens.  L'^ôion  eA 
TÎve.  Les  Portugais  (ont  défaits.    Plus., 
de  trois  mille  reftent-  fur  le  champ  de 
bataille*  ou tie  mille  bleâfés.  Lisbonne 
ie   livre   aux    vainqueurs.  Xes  faux- 
]>eu£gs  de  cette  ville  &  les  campa- 
gnes des  environs  font  livrés  pendant 
trois  fouïs -au  pillage.   La  flotte  des 
^portugais  pafle  ious  la  •domination  des 
•Slpagnols. 

Dom  Antoine  iè  retire  avec  les  dé- 
>l>ris  de  fon  armée  à  Coimbie  i  mais 
cette  ville  n'étant  point  aflez  forte  ,  il 
iè  préfènie  devant  Porto ,  qui  refufe 
de  le  laiflei-entrei.^  Irrité  de  cetafifront* 
il  prelTe  avec  vigueur  le  liége  de  cette 
place  >  &  l'emporte  de  force.  Elit  fç 
'Xachete  du  pillage  moyennant  une  £mq- 
4ae  coniidérable.  , 

Les  Magiflrats  de  Lisbonne  xecon- 

-noiflent.Dom  Philippe  pour  leur  légi* 

time  Souverain}  ils  le  proclament  Roi 

au  milieu  des  .acclamations  du.  Peuple* 

Xe  Duc  d^Albe  envoie  difFcrens  déta 

nshtmcns,  afin  de  (bumettre  quelques 

places  des  environs  ,  &  de  fè  fâiiir  de 

'Dom  Antoine ,  oui  étoit  fugitif^  mais 

toujours  j:cdottt4Pie. 


Cependant  le  Roid'Ell 
pagne  foutient  par  la  force 
Tts  prétentions  à  la  Cou* 
ronne.  Dom  Antoine  veut 
envain  €e  défendre.  Le 
Duc  de  Bragance  recon* 
noit  le  Roi d'£ipagne poux 
Ton  Souverain.  Les  Forta«> 
gaisj  qui  olènt  réfifler« 
(ont  défaits  fur  mer.  hiÇ" 
bonne  ouvre  lès  portes  aux 
Espagnols;  la  flotte  Por« 
tugailè  paflfe  Ibus  leur  do- 
mination. 

Dom  Philippe  cft  élu 
Roi  dans  la  Capitale.  Dom 
Antoine  fait  encore  de< 
mouvemens  pour  défen.- 
dre  (es  droits.  Le  Roi 
d'E^agne  met  &  tête  à 
prix. 

Dans  le  même  tems  que 
la  guerre  dé(bIoit  le  Pox« 
t  ugal ,  la  pefle  &  la  famine 
y  faifoiciit  de  ^itiMlt  xa« 
vages« 
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Sancha  d^AviUj  un  des  principaux 
Officiers  Eipagnols  y  remporte  de  nou- 
veaux avantages  contre  Dom  Antoine  > 
le  défait  en  bataille  rangée  &  s*empare 
de  Porto.  Il  Çt  rend  maître  de  tout  le 
pays  entre  Duero  &  Minho,  &  met 
ainû  fin  à  ]«  conquête  du  Portugal. 
,  Dom  Antoine  eft  pourltiivi  par  /bn 
ennemi  *  U  iè  iâuirc  à  la  faveur  dun  dé- 
guifèment.  D.  Philippe- promet  quatre- 
Tlngt  mille  ducats  a  quiconque  Tame- 
pera  prisonnier;  mais  cette  /bmme  ne 
porte  aucun  Portugais  à  trahir  ratta- 
chement qu'il  a  ^ur  ce  jeune  Prince. 
Xe  Comte  de  Vimiofo^  un  des  plus 
zélés  Pattiiàns  de  Dom  Antoine^  va  en 
.France  foUicitec  des  (êoouis  pour  ap- 
puyer its  intérêts. 

.  La  guerre  contînuoît  en  Pkndre  avec 
une  alternative  de  fiiccès  de  part  & 
<i*autre.  Les  Frovinces-l[nies  reconnu- 
zent  le  Duc  d'Anjou  pour  leur  Chef. 

Le  Prince  de  Parme  fait  publier  dans 
les  villes  foumiiès  à  r£(pagne  un-Aâe 
drelTé  par  ordre  du  Koi  à  Maftfich& 
pour  profcrire  le  Prince  d'Orange  & 
mettre  iâ  tête  à  prix.  Ce  Prince  repouiTe 
Toffeofê  par  une  apologie  que  Tailèmblée 
de  Delft  approuva ,  quoicjue  le  Koi.d'££- 
pagne  y  ioit  tiès-maltraité* 

Six  cens  Efpagnols  pafTent  en  Idande 
à  la  fbllicication>  du  Pape  >  afin  de 
lêcQurir  les  Catholiques.  Ces  troupes 
font  prefque  toutes  paCTées  au  fil  de 
répée  dans  Je  Fort  del-Oto  >  oiil  elles 
s'étoient  réfugiées. 

La  Reine  d^fifpagne  mcurt  le  Yingtriîx 
4CtôobKe  à  Badajozu. 
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Bom  Philippe  «  maître  da  Portugal  par  les  droits  de  fi  naiiïanct 
6c  par  cetix  que  lui  donne  la  conquête  >  convoque  les  Etats  à 
Tomar.  Il  va  enlbite  lui-même  prendre  poflelfîon  de  fon  noavtas 
Hoyaume  ;  &  fait  reconnoitre  eu  méme^ten»  l'Infant  D.  Diégue> 
fon  fils,  pour  THéiitier  de  ùt  Couronne.  Le  Duc  de  Bragance> 
à  la  tête  de  la  NoblefTe  Portugaise  *  fait  ferment  de  fidélité  & 
d'obéilTance  à  ces  Princes*  Le  Roi  confirma  les  Lois  &  les  Pri- 
vilèges de  la  Nation;  il  accorda  une  amniftie  générale^  mats  il 
excepta  Dom  Antoine  &  cinquante-deux  perfonnes;  ce  qui  déplut 
aux  Etats. 

Le  Roi  pafie  à  Sanftaren  ^  il  iê  rend  à  Villafranca«  &  s'embar-* 
que  enfuite  pour  Lisbonne ,  où  il  eft  reçu  avec  la  plus  grande 
magnificence  t  &  ^vec  les  plus  grandes  démonûrations  de  joie. 

Cependant  Dom  Antoine  étoit  allé  en  Angleterre  &  de4à  en 
France  ,  afin  de  demander  du  (ècours.  Henri  III.  i  la  ibllicitatioa 
de  la  Reine-Mere ,  fit  équiper  une  flotte  en  faveur  de  D.  Antoine. 
Le  Roi  de.  France  ne  voyoit  pas  ùlus  crainte  &  (ans  jaloufie  l'ac- 
croiiTement  de  la  puifiance  de  Dom  Philippe ,  &  la  Reine  vouloit 
encore  faire  valoir  fçs  prétentions  au  Trône  de  Portugal. 

Dom  Antoine  s'étoit  fait  reco^inoitrc  Roi  par  les  Ifies  Terceres> 
autrement  nommées  les  Açores  *  à  Texception  de  Tlfie  de  Saint- 
Michel;  Dom  Philippe  envoie  dans  ces  Ifies  Dom  Pedre  de  Valdes 
pour  annoncer  aux  Gouverneurs  fon  élévation ,  &  pour  (è  faire 
xeconnoître  Souverain  par  les  Habitans  de  ces  Ifles.  Valdes  avoit 
ordre  de  ne  points  débarquer  fes  troupes  avant  Parrivée  de  celles 
qui  étoient  ious  le  commandement  de  Dom  Loup  de  Pigueroa$ 
mais  cet  Officier  >  par  un  zèle  imprudent ,  fe  rend  dans  ces  Ifles. 
Le  Gouverneur  d'Angra  marche  contre  les  Caflillans ,  en  tue  on 
grand  nombre  >  8c  Its  repouife  juiques  dans  leurs  vaifleaux.  Ce 
Gouverneur ,  enorgueilli  par  ce  premier  fuccès ,  refufe  de  lecon* 
noître  Dom  Philippe  pour  Souverain  »  &  les  autres  Gouverneurs 
fiiivent  ion  exemple.  Dom  Loup  de  Figueroa  (è  préfbnte  iàns 
pouvoir  gagner  les  Infulaires.  Il  retourne  à  Lisbonne ,  &  emmené 
avec  Iq{  Dom  Pedre  Valdes ,  qui  eft  enfermé  dans  un  château. 
Les  Gouverneurs  rebelles  firent  fçavolr  à  Dom  Antoine  leass 
difpofitiom  &  k  fucces  de  leurs  aimes.  Ce  jPxIacc  les  engage  de 
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lui  demeuier  £déles  »  ptomettam  de  les  -aller  (bnteaiz  avec  uaér 
flotte. 

L'Iœ'f  cratfice  Marte  »  veuve  de  Majamilkn  IL  quitte  TAUe^ 
snagne^cUe  {b  tend  auprès  de  Dom  Fliillppej  dont  elle  étoit  Im, 
Ibeur  &  la  belie-mere. 

La  flotte  des  Indes  arrive  avec  beaucoup  de  fkhefîes  au  port 
de  Lisbonne*  Le-  Général  Emmanuel  de  Mdlc^lnÛxuit  le  Koî  que: 
les  Portugais  des  Indes  lui.  font  fournis. 

Les  places  d'Afrique  &  nile  Madère  xecoonoUTent  la-  doinîna«- 
tton  de  DoBï  Philippe. 

En  Flandre  >  les  Royaliftcs  battent  un  corps  de  troupes  An* 

Î[loiie$  »  furprenntnt  Bréda^  8c  s'émirent  de  Carobray.  Tant  de^ 
uccèsne  font  que' ranimer  ranimofité  des  Provinces-Unies  contre- 
le  Roi  d*£[pagne.  Les  Etats  s^alTemblenc  à  la  Haye  le  vîngt-iïjc 
de  Juillet  ;  ils  renoncent  folemndlement  à  robélifance  de  à  kfc^ 
fidélité  qu'ils  avoicnt  jurée  à  Dom  Philippe  ^  ils  établilTent  uo. 
Confeil  commun  pour  ce  qui  concerne  la  guerre  ,  &  chaque  Fro«^ 
TÎnce  a  ion  Confeîl  particulier  pour  (es  propres  atfaires  j  enfin 
Hs  décident  que  tous  les-  Ades  publics  ièront  expédiés  au  nom 
du  Prince  d^Orange  |tt(qu^à  l'arrivée  du  Duc  d'Anjou  ,  que  les. 
Srovinces-Unies  avoient  choifî  pour  leur  Souverain. 

Marguerite  d^Autriche ,  DucheÛe  de  Parme ,  vient  crTElandre 
^ut  avoir  TadminiAration  de&  a^aireft  civile»,  ibos;  rautotité 
d'Aiexaiuke  faznefè  fou  £1& 

I>ont  PhilTppe- arme  iîir  terre  &  (u^  nerpottr  aflurer  fa  con* 
<)uête.  Il  fçavoit  que  le  Roi  de  France  faifoit  des  préparatifs  de- 
guerre»  &  que  le  Grand  Turc  menaçolt  l'Occident.  Une  flotte 
f  rançoifc  arrive  aux  Ifles  Terceres  (bus  les  ordres  de  D*  Antoine  y 
3  fait  defcendre  ^ts  troupe»  à  Hfle  Saint-Michel.  Combat  dan»^ 
lequel  les  Portugais  (bat  vaiticus.  Dans  le  même-tems  une  flotte' 
£ipagnoIe ,  commandée  par  le  Marquis  de  Sanéla-Cruz ,  s'avance 
fuiqu^à  Villafranca  r-  en  prélênce  des  vaîifeaux  François.  Elle  les^ 
attaque.  L-'aélioa  ëft  vive  &  meurtrière.  Dem  Antoine  fe  fauve- 
au  milieu  du  combat  >  &  cauiè  la  déroute  de  fon  parti.   Les. 
Isan^ois  font  4éfiûUi  ils  pcidcm  plus  de  x^'d»  mille  trois  cen»' 
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liomnies ,  du  nombre  defquels  font  Philippe  Strozzi  &  le  Comte 
^  Vhniofb,  oatre  beaucoup  de  piifonnieis.  Cette  vidoire  ne 
c6ûce  aoz  Espagnols  que  deux  cens  hommes. 

Dom  Antoine  commet  beaucoup  de  cruautés  dans  les  Ifles 
Terceres  pour  arracher  des  contributions  aux  partlfkns  de  Dom 
Philippe.  Il  (t  réfugie  cnfuite  en  France- 

Le  Marquis  de  Sanfta-Cruz  traite  les  priibnniers  François  comme 
des  rebelles  &  des  pirates  ;  il  les  fait  mourir  dans  les  fupplicdr. 
Ce  Général  pafle  à  Tlfle  de  Corvo ,  oit  'û  reçoit  les  flottes  des 
Indes  qu^il  conduit  à  Lisbonne. 

Le  Duc  d* Anjou  eft  proclamé  à  Anvers  Duc  de  Brabant  te  i^ 
Février  ;  il  reçoit  la  Couronne  Ducale  des  mains  du  Prince  d*Orange  , 
qui  lui  prête  (èrment»  de  même  que  tous  tes  antres  Seigneurs» 
Xa  guerre  fe  ranime  en  Flandre.  Farnefe  fait  confentir  les  Etats 
de  Haynault  &  d* Artois  de  recevoir  des  troupes  étrangères  pour 
s'oppofêr  au  Duc  d'Anjou,  &  en  envoie  même  demander  au  Roi 
4*Efpagnc.  II  fè  rend  maître  d*Oudenarde ,  placé  forte  de  ta  Flandre^ 
&  remporte  d'autres  avantages. 

Jaurignij  Bifcaïenj  homme  toatique  >  attaque  &  blefle  le  Prince 
d'Orange. 

Le  Pape  Grégoire  XIII.  rend  une  Bulle  pour  la  réformation 
du  Calendrier  $  Dom  Philippe  en  ordonne  lexécutiôn  dans  les 
Etats. 

Sainte  Thérefè  meurt  le  4  Oâobre  dans  te  Couvent  de  Tormes* 
Cette  Sainte  eft  la  Fondatrice  de  fèize  Couvens  de  Religieulès 
le  de  quatorze  de  Religieux  «  &  Auteur  de  beaucoup  d'Ouvrages 
mythiques. 

Le  Prince  Dom  Dlégue  finit  fes  jouis  le  21  de  Novembre. 

Les  Portugais  voyoîent  avec  peine  te  Roi  d*E/pagne  à  Lîisbonne* 
Pendant'  ton  tejour  dans  cette  Capitale  >  on  avoir  éventé  deux 
mines  fous  le  palais  oh  il  logeoit  »  âc  une  autre  fous  TEglifè  oit 
il  alloit  entendre  la  Mcfle  ;  c  cil  pourquoi  ce  Prince  fc  détermine 
à  fe  retirer  dans  fes  Etats.  Cependant  il  fait  reconnoître  l'Infant 
Dom  Philippe  fbn  fils  pour  Ton  fîiccefFeur ,  &  nomme-  Viccroi  dit 
iFoxtugal  rAichtduc  Albert  Çojii  neveu  ^  Ca:dinali  à  siui  U  dioimc 
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poqr  Conièit  1*  Aich«véque  de  Lisbonne  &  plaiîeuis  autres  Seigneurs 
Portugais.  Le  Roi  Ce  rend  à  Madrid. 

Le  célèbre  Dom  Ferdinand  de  Tolède  »  Duc  d*Albe ,  meurt  2 

Lisbonne.  Miniflre  profond  &  habile  Général ,  il  rendit  les  plus 

importans  (èrvices  à  l'Efpagne  par  fes  confèils  de  par  lès  armes. 

Mais  quel  homme  fut  jamais  plus  fier>  plus  févcre>  plus  impla« 

^cable  !  \ 

Dom  Antoine  j  Prieur  de  CratOj  obtient  en  France  >  de  la 
Keinc-Mere>  une  nouvelle  flotte.  Le  Marquis  de  Sanéla-Cr|iz  ^ 
Amiral  Elpagnol  >  va  fè  préfcj^er  devant  l'ifle  de  Tercere.  Il  fait 
débarquer  fès  troupes  ^  malgré  la  réfifiance  des  François  &  des 
Portugais.  Il  s'empare  de  la  ville  d*Angra  ;  il  bat  les  ennemis  :  la 
terreur  eft  générale  dans  toute  Tlfle.  Dom  Fedre  de  Tolède 
fbumet  riflc  de  Saint -Georges.  Le  Gouverneur  de  Fayal>qut 
ofb  réiîfler>  «fi  puni  de  mort;  les  autres  Ifles  font  réduites  fous 
l'obéiflaiice  de  Dom  Philippe.  Les  François  demandent  à  capituler; 
le  vainqueur  les  oblige  d*abandonner  leurs  armes  &  leurs  dra« 
peaux  >  &  les  envoie  en  France.  Emmanuel  de  Sylva  «  Gouverneur 
oe  Tercere ,  hqmme  violent  &  cruel  >  eu  condamné  à  périt  fuc 
un  échaffaut.  Le  Marquis  de  Sanéla-Cruz  envoie  de  même  au 
iupplice  les  principaux  rebelles  èc  les  plus  zélés  partifâns  de  Dont 
Antoine.  Ainfi  le  Général  Elpagnol  achevé  dans  cette  expédition 
de  réunir  à  TEfpagne  tout  le  Royaume  de  Portugal. 

La  Princefle  Dona  Marie  meurt  à  Madrid  le  4  d*AoQt. 

En  Flandre ,  le  Duc  d*Anjou ,  dans  le  deifein  d*affermir  (on 
autorité  chancelante ,  réduit  pludeurs  places  fbumifès  aux  Etats 
Généraux ,  &  veut  furprendre  la  ville  d'Anvers  3  mais  les  habitans 
de  cette  place  égorgent  quinze  cens  François  &  chalfeut  le  Duc 
d'Anjou.  Cette  conduite  indifpore  contre  lui  les  Etats  i  il  fait 
avec  eux  un  traité  de  réconciliation  iqui  eft  publié  à  Anvers  le  2. 
Avrils  cependant  ne  fc  croyant  pas  en  fureté  en  Flandre ,  il  quitte 
ce  pays  &  (e  rend  par  mer  le  28  de  Jain  à  Calais.  Il  emmené 
avec  lui  une  partie  de  lès  troupes.  Le  -Prince  de  Parme  profite 
de  ces  divifions,  il  bat  le  Maréchal  de  Biron  à  Stemberg;  il 
s'empare  de  cette  Ville ,  de  Nieuport ,  de  Dùnkerque ,  de  Zut- 
phen.  Il  fbumet  Ypres  û  Bruges;  les  Gantois  forcent  le  refte  des 
français  de  fè  retirer* 

Tmchscs,  Archevêque  de  Cologne^  qui  s'ctoît  fait  Ptotcftaat 
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]^ottx  éponfer  une  Rellgieufê>  eft  attaqué  par  Farnefè^qul  exécute 
contre  ]ui  le  ban  de  I  Empire  *  le  depoiiille  de  (on  Eleélorat  >  & 
nomme  en  &  place  Emeû  de  Bavière.  Tiuchsès  fait  en  Hollande^  oà 
il  meurt  dans  Tindigencc» 

1554. 

.  Le  Rot  aflemble  Ie$  Etats  de  Caftîlle  Se  de  Léon  à  Madrid  j  & 
fait  reconnoître  le  Prince  Dom  Philippe  (on  fils ,  alors  âgé  de  ûx 
mn$,  pour  rhérîtier  de  Tes  Couronnes.  L^Impérarrice  Dona  Marie , 
comme  Infante  d'Efpagne ,  eft  la  premicie  à  prêter  fermeiit  dé 
£délité  au  Jeune  Prince. 

Le  Duc  d*An|oa  meurt  à  Paris  le  i^  Juin  1584  >  aon  fins 
Ibupçon  d'avoir  été  empoKbnné.  Peu  de  tcms  auparavant  le  Prince 
d'Orange >  avoit  été  tué  d'un  coup  de  piflolet  à  Delft  dans  ion 
j>alais  par  Balthafar  Gérard ,  Franc* Comtois.  On  chargea  le  Roi 
Dom  Philippe  de  cet  aira(nnat.  Lor(qu*il  apprît  la  nouvelle  de  ce 
.meurtre  >  tl  s'écria  :  Qtt'él  eut  été  à  fouhaittr  «fue  le  ceup  eût  été 
ferté  il  y  4  denifi  ans  9  pour  l'intérêt  de  U  %eligfn  &  fur  le  mien  ! 
L'afîalïîn  du  Prince  d^Orange  fut  arrêté  &  écartele.  Ce  Prince 
lailTa  plu(ietns  fils  ;  l'aîné  étoit  prifonnier  en  £(pagne  s  le  (ècond 
appelle  Maurice  >  âgé  de  dix- huit  ans  >  fut  le  plus  redoutable 
ennemi  de  rEfpagne«  &  le  défen/eux  intrépide  de  la  Liberté 
Belgique.  U  avoit  les  vertus  de  (on  père ,  le  même  génie  «  la 
jnême  conftance  $  les  mêmes  talens  militaixes >  plus  oambitioi» 
encore  &  plus  de  bonheur. 

Alexandre  Parnefè  voulant  mettre  à  profit  la  mort  du  I>ac 
d'Anjou  de  celle  du  Prince  d'Orange  «  reprélènte  aux  Etats  1» 
trifle  (ituation  où  ils  font  réduits ,  (ans  chefs  j  (ans  troupes  ,  ex- 
po(es  à  la  vengeance  du  Souverain  le  plus  puiiTant  de  iHEurope. 
Les  Etats  repouflent  le  joug  Efpagnol ,  qui  leur  fait  horreur  ;  ils 
oi&ent  la  Souveraineté  de  la  Flandre  à  Henri  III.  Roi  de  France  i. 
mais  ce  Prince  indolent  hélite  >  &  rejette  enfuhe  une  propoUtioi» 
qui  pouvoit  xéuiir  à  (à  Couronne  de  belles  &  fertiles  Pro^ 
Vinces. 

Les  Efpagnols  prennent  Dendermoade.  Gattd  (è  (omnet  ;  Far-« 
ne(è  aflîége  Anvers  ,  défendue  par  Sainte  >Aldegonde>  célébr«^ 
Commandant  4  par  une  garniïbu  de  treize  mille  hommes  j  foxt|âé« 

pax  une  iituation  avantagettfe  ^  pax  les  uavaux  de  Ï9iu 
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Dom  Philippe  rend  an  Edit  fevere  contre  Ici  Dnels  5  il  parvient 
à  arrêter  dans  iès  Etats  la  manie  de  ces  (brtes  de  combats  que 
Te /prit  de  Chcvalezie  fie  le  faux  honneur  avolent  alors  xtaàm 
communs, 

Plafîeurs  Princes  du  Japon  arrivent  en  E(pagne«  avec  de  magiu« 
£qucs  préfèns ,  en  qualité  d'Ambai&denrs  de  quatre  Souvcrainfi 
vie  cette  contrée^  qui  avoient  été  convertis  à  la  Kelieion  Catbo» 
lique  par  des  Jéfuites  Efpagnols  U  Portugais.  Ils  panent  eniuite 
à  Rome  pour  rendre  leurs  nommages  au  Souverain  Pontife. 

Dotia  Catherine ,  Infante  d'Efpagne ,  époufe  Charles  Emmanuel  » 
Duc  de  Savoye  ,  qui  vint  poux  cette  Cérémonie  à  SaragolTe ,  ainfi 
que  le  RoiTavoit  defiré.  Dom  FhiUppe  avoir  choifi  ce  Duc  pour 
u>n  gendre  «  paxcequ'il  comptoit  en  faire  un  ennemi  redoutable 
à  la  France.    . 

Le  Prince  de  Parme ,  neveu  du  Roi>  Tengage»  en  reconnoiflànce 
«le  les  Services  p  de  rendre  (on  Duché  entièrement  libre  >  &  de 
lerirer  la  garnifbn  E/pagnoIe  qui  étoit  dans  la  ville  de  Plainmce. 

Le  Roi  fait  recomioître  Dom  Philippe  j  fbàfils^  par  les  Etat» 
d'Aragon^. de  Catalogne  8c  de  Valence. 

Deux  Impofleurs  veulent  fe  faire  paiTer  en  Portugal  pour  le 
Koi  Dom  Sébaâien.  Un  jeune  homme  natif  d'Alcazoba  ,  fils  d'un 
TiÛerand ,  eut  quelques  pattifàns  ,  mais  il  fitt  bientôt  arrêté  8C 
envoyé  aux  galères. 

Un  autre  «  apoellé  Matthieu  Alvarez  »  fils  d'un  Tailleur  de 
Pierre^  natif  de  1  lue  de  Tercere»  fè  retira  dans  un  Hermitage* 
où  il  vécut  pendant  quelques  années  des  aumônes  du  peuple  : 
fon  âge  ,  certains  traits  de  reflemblance  avec  le  Roi  Séoaûien  , 
A  vie  retirée  >  firent  croire  à  des  Payûns  que  c'étoit  ce  Prince 
qui  faifoit  pénitence  ^our  la  bataille  d*Alcazar.  Ce  bruit  s'accrédite 
malgré  rHermice  lui  -  même  s  le  peuf^le  voulut  qu'il  fût  le  Roi 
]>om  Sébaftieni  le  nombre  de  lès  partifàns  s'accrut  :  enfin  l'Hex- 
xnite  (eduit  ie  rendit  aux  infiances  qui  lut  étoient  faites  ',  il  fe 
foutînt  durant  queloues  mois ,  mais  enfin  il  fut  pris  fie  condamné 
à  périr  fur  un  échanaut.  Les  principaux  auteurs  de  cette  révolte 
furent  également  punis. 
GtégwQ  ZIXI.  mciuti  Siste  Y*  loi  fuccéde  dans  le  Sottvexai« 
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^ntîfîcat.  Il  excommunie  le  Roi  de  Navarre  &  le  Prince  db 
Cdndé  9  appelles  à  ia  Couronne  de  France  par  \cs  Loix  de  PEtat. 
-C'étoit  pour  plaite  è  D.  Philippe  que  ce  Pape  checchok  à  xalluma 
CD  France  les  feux  de  la  guerre  civilev 

.  La  famine  fait  beaucoup  de  ravages  à  Naples  }  le-  people  k 
iôuleve  i  le  Duc  d*0/fone ,  Viceroi ,  arrête  les  progrès  de  la  fedî* 
tion>  en  faifant  punir  les  plus  mutins. 

En  Flandre  le  Prince  de  Parme  pourfuît  /es  conquêtes^  il  méc 
ions  fobéillance  du  Roi  d*Efpagne  les  villes  de  Bruxelles ,  <te 
JUalines^  de  Nimegue  Ôc  celle  d'Anvers  >  le  plus  fort  rempart  des 
Pays-Sas.  Les  Etats  ne  pouvant  plus  réûfter  pat  leurs  propres 
forces ,  demandent  la  proteâion  de  la  Reine  £H(àbeth  d  Angle- 
terre ■  En  efiFct>  cette  Princefle  (è  ligue  avec  les  Provinces- Unies  i 
cHe  fait  paiïer  en  Hollande  le  Comte  de  Leiceûer  avec  un  gros 
corps  de  troupes ,  5c  n:\et  en  mer  une  flotte  commandée  par 
François  Drake.  Ce  Général  commet  beaucoup  d^hoftilités  fur  Ict 
côtes  de  Galice^  &  dans  les  Ides  Canaries  îSc  duCap-Veid. 

158^. 

.  le  magnifique  édifice  de  l-^fcurial  eft  achevé  ;  le  Ro!  y  /ait 
transporter  des  Reliques  de  Saint  Hermenegilde  &  de  Saint 
Laurent. 

La  flotte  Angloiie  commandée  par  Drake  >  après  avoir  pillé  la 
^illt^  de  Saint- Jacques  au  Cap-Yerd^  fait  voile  vers  Tlfle  de  Saint-* 
Pomingue.  Les  Anglois  font  une  descente  dans  cette  Ifle ,  s'em- 
parent  de  la  Capitale  ,  y  commettent  beaucoup  de  déibtdre  >  la 
jnettent  à  contribution  «  6c  en  emportent  un  butin  immenfe  de 
toute  l'artillerie.  Drake  paife  dans  les  Indes  à  Cathagène;  il  exiçe 
des  fbmmes  exorbitantes  des  habitans  ,ic  ne  fc  retire  qu'après 
avoir  fait  beaucoup  de  ravages  dans  la  ville.  Il;  brûle  la  ville  de 
Saint- Jean  dans  la  Floride.  La  flotte  Angloîfe  fe  rend  à  la  Jamaï- 
que,  &  revient  en  Angleterre  chargée  de  riches  dépouilles.  Dom 
Philippe  fit  armer  plufîeurs  vaifféaux  5  mais  les  Efpagnols  n'ar- 
rivèrent au  recours  de  TAmérique  qu'après  la  retraite  des  An« 
glois. 

Le  Roi  publie  pluficurs  Réglemens  pour  réformer  les  mœars^» 
les  uiàgcs  &:  pluficius  abus  qui  étoient  U'  fouice  de^  queicUcft 
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fiomeftiques.  Il  fait  pourfuivre  les  ururpateurs  du  Titie  de  D^m» 
qui  n'appartient  qu'à' la  Noblefle. 

Mort  du  Cardinal  Grandvelle ,  grand  homme  d*£tat^  Politique 
profond  &  habile  Minière  ^  mais  d'un  efprit  auftere  &  d'un  carac. 
t«xe  violent.  Il  étoit  <ie  la  trempe  du  fameux  Duc  d*Albe  :  c'étoic 
ces  âmes  de  fer  qui  plaifbient  davantage  à  Dom  Philippe. 
.  Le  Conite  de  Leicefter  reçoit  des  Etats  de  Flandre  un  pouvoir 
^  uns  bornes,  avec  le  titre  de  Gouverneur  &  Capitaine  Général 
'  ^  Hollande ,  de  Zélande  &  des  Provinces- Unies;  cependant  iJ  fit 
peu  de  choie  dans  (on  expédition  pour  la  défenfe  de  la  Liberté 
Belgique.  Au  contraire  >  le  Prince  de  Parme  fit  redouter  de  plu» 
tn  plusses  armes  Efpagnoies^  il  s'empara  des  places  de  Grave  >  ^ 
de  Venio,  de  Nuits  dépendante  de  Cologne;  il  fit  lever  le  (îége 
de  Khimbert  au  Comte  de  Leicefter ,  &  l'obligea  de  fe  retirer  ea 
Angleterre. 

Philippe  envoie  le  Connétable  de  Cailîlle  à  Rome  pour  félidtet' 
SÎKte  V.  fur  (on  exaltation.  Ce  Pape  étonné  de  voir  un  jeune  . 
homme  >  lui  dit  :  Eh  quoi  /  votre  Mettre  munqHe-t-tl  d'hommes  four 
pgffnvoyer  un  i^mhajfkdeur  fans  barke?  **  Si  mon  Souverain  efit  cru  g 
„  lui  répliqua  i'£fpagnol  >  que  le  mérite  confifiât  dans  la  barbe  ,  * 
,,.  il  vous  eût  envoyé  un  Bouc  &  non  un  Gentilhomme  comme 

Ce  même  Pape  recevant  la  Haqnenée  que  le  Roi  lui  faifbîc  * 
préfcnter  en  figne  de  vaâalité  pour  le  Royaume  de  Naples ,  ne 
put  s'empêcher  de  dire  :  En  vérité  un  Compliment  &  une  Haquenit 
ne  valent  pas  un  T^eyaume.  Il  manlfeûoit  aiTez  par  ces  paroles  foa 
aoibîtion  fie  iês'prétttitions. 

•<  Dom  Pierre  de  Tolède  perd  une  bataiUe  contre  les  Maures  dans'^ 
1-lile  des  Gerbes. 

«  Mott  de  Margnerîte  d'Autilche,  une  des  Hézoïnes  de  cette  illuftic 
.Bialibn^  fi  féconde  .en  femmes  fortes. 

« 

IÎ87. 

X'infbrtnnée  Marie  «tuart ,  Reîne  d*Eco(re  &  veuve  de  Fran- 
çois IL  Roi  de  France ,  après  une  captivité  de  dix-neuf  ans  en  - 
Angleterre  1  où  elle  itoit  venue  chercher  un  afyJe  contte  lès  Su  jeta 
xévoités  9  cft  décapitée  dans  le  château  de  f  othexîpgai  pac  oxdie 
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d*£ti(àbeth  ,  Reine  d'Anglecene  »  ùl  tîvtle  &  ibn  cnnemrê» 
Fzançois  Dxake  iè  met  en  mer  avec  fis  galions  &  dix -neuf 
vaiiTeauz  ;  il  parcoatt  les  côtes  d'Elpagne  s  ilpenétfe  jniqacs  dank 
la  Baie  de 'Cadix  >  &  brûle  vingt-fix  vameaux  maKcfaands.  L,e  Duc 
de  Medina-Sydonia  arme  aaâitôt  poor  empêcher  le  débarquement 
des  Anglois,  Drake  paÏÏe  aux  liles  Açores  y  il  s*empafe  d*aa  bi< 
timent  chargé  de  marchandifès  avec  lequel  il  retourne  en  Angle- 
terre. Une  autre  flotte  Angloife  ravageoit  le  Pérou  &  le  Chili. 
Xe  Marquis  de  Sanéla-Ctuz  remporte  l'avantage  dans  on  combat 
contre  £douard  Drake ,  neveu  de  T Amiral >  près  da  Cap  de  Sainte- 
Hélène. 

Dom  Fhili^e  ordonne  Tatmement  d*nne  grande  flotte ,  é»m 
le  deflein  de  (è  venger  des  iniultes  des  Angiois  »  &  voulant 
exécuter  Ton  grand  projet  de  s'emparer  du  Trône  d*£coflfe  »  que 
Alarie  Stuart  lui  avoit  légué  par  ibn  Teôament»  &  des  Etats 
d'EIifabeth»  que  le  Pape  Sixte  V.  lui  avoit  donnés  pat  la  BuUe 
d'excommunication  fulminée  contre  cette  Reine. 

Les  Efpagnols  reprennent  la  ville  de  Gueidre  &  Deventer ,  pac 
la  defèrtion  de  pluùcurs  Seigneurs  Angiois.  Le  Duc  de  Pause  6 
zend  maître  de  r£clu(è  pat  capitulation.  La  Reine  d-'Angleterre 
c£t  obligée  de  rappeller  le  Comte  de  Leicefter»  qui  déplai£^ 
aux  Etats.  Elle  nomme  en  là  place  le  Baron  de  Willougoy.  Le 
Comte  Maurice  de  Naflaw  reçoit  des  Provinces*Unies  le  litxe  & 
la  charge  de  leur  Capitaine  Général. 

1588. 

La  Reine  d'Angleterre  iè  prépare  \  une  bonne  déftnfè  ;  ccpes» 
dant  elle  fait  propolèr  un  accommodement  ^  moins  pour  évitée 
la  guerre  I  que  pour  avoir  le  tems  de  faire  iès  dllpoûtions.  Les 
^niftres  Plénipotentiaires  des  deux  Pnillàhces  s'aflembleoc  ibiit 
des  tentes  près  d*Oftende  ,  mais  (ans  pouvoir  rien  conclure* 

Le  Marquis  de  San^a-Cniz ,  Général  des  flottes  E^agnolei  9 
meurt  dans  la  circonftance  oîi  fon  expérience^  &  fà  videur  le 
xendoient  pcccieux  à  (k  Patrie.  Le  Roi  nomme  en  iâ  plate  le  Duc 
de  Medina-Sydonia^  malgré  la  réflflance  de-ce  Seigneur  à  ft  charger 
d*une  commiiijon  pour  laquelle  il  ne  fe  fentoit  point  les  talent 

&éc«^<ûce$.  La  âottc  fc  xaiT^çmble  à  Lisbonne*  filie  étoit  ii>rniidablo 
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par  le  grand  nombre  des  VAÎ/Teauz  &  des  troupes  j  on  iui  donna 
tt  nom  à* Invincible  9  titre  prématuré  avant  f*évcnement.  Cetttf 
flotte  dcploie  ies  voiles  le  27  de  Mai.  Lorfqu'dle  eut  doublé  le 
Cap  de  Finiftere  ,  une  affreuse  tempête  la  mal;traita>  Se  l'obligea 
de  relâcher  dans  diflFérens  ports.  La  flotte  An^loifê  commandée 
par  François  Drake  parut  le  30  de  Juillet;  mais  trop  foible  pouc 
soutenir  une  aélion  générale  >  l'Anglois  attaqua  par  efcarmouches. 
L-'Amiral  Drake  fait  prendre  à  its  vailTeaux  le  delTus  du  ventj» 
te  à  I*aide  d'une  manœuvre  babile  &  rapide,  il  i'empare  de 
pluiîeiirs  bâtlmens,  entr'autres  de  celui  qui  portoit  le  tréfbr.  l\f 
eut  dififérentes  autres  attaques  dans  lefquelles  Tavantage  fut  tou« 
iouts  pour  les  Aoglois.  La  fureur  des  elémens  fè  joignit  encore 
a  celle  des  ennemis  pour  combattre .  la  flotte  Efpagnole.  Cette 
campagne  coûta  à  r]E(i)agne  cent  vaifleaux  >  environ  vingt-cinq 


ies  xAn^hîs  y  mais  non  pas  les  Elémens  f  Dieu  enfoit  Une  !  Il  ordonna 
4e  fècourîr  les  malheureux  #  &  récompenla  ceux  qui  s'étoient  le 
{lus  dîAingués  dans  cette  expédition. 

Le  Duc  de  Parme  n'avoit  point  donné  les  fèconrs  que  Doni 
Philippe  lui  avoit  ordonné  de  talTembler  contre  TAngletetre;  il 
craignoic  que  le  Roi  ne  lui  imputât  les  mauvais  fuccès  de  la  flotte  \ 
h  voulut  du  moins  juflifier  (bn  attachement  &  Ion  zèle  par  quel, 
que  coup  d'éclat.  Il  tenta  de  (è  rendre  maître  de  Tertolen  &  de 
^  Berg  opZoom 3  il  échoua  dans  ces  deux  entreprifes.  Il  ne  put 
s'emparer  que  de  Wartendouck  >  fille  de  la  Gueldre  fur  le 
Neen. 

Dom  Philippe  établît  dans  les  Capitales  des  Provinces  de  fèf 
Etats  Vint  Chambre  de  Juftice  en  faveur  àts  Orphelins  qui  étoicAt 
liyxé}  à  l'oppreliion  &  à  l'avidité  de  leurs  Tuteurs. 

Dom  Antoine  >  Prlear  de  Crato  >  pourfult  Ion  projet  de  s'em« 
parer  du  Trône  de  Portugal.  Ayant  perdu  Teipérance  de  pouvoir 
obtenir  du  fecours  jde  la  France  à  caufè  des  cruelles  dlviflops  qui 

4éclûQlçat  (cneiA>iuxdiiC|  U  n  en  iUigletccu  ibUlcltei  Elifabethi 
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5  obtient  de  cette  Reine  «  par  la  médiation  du  Comte  d'EfleXf 

6  des  autres  Minières  Se  Favoris  qu'il  avoit  mis  dans  Tes  intérêts^ 
une  flotte,  de  cent  vingt  vailTeaux  commandée  par  le  célèbre  Fran- 
çois Drake,  &  trente  mille  hommes  de  troupes  (bus  la  conduite 
de  Henri  de  Notiez. 

Les  Anglois  afllîégent  la  Corogne;  maïs  ils  (ont  repoa£es  de 
cette  place  avec  perte  de  mille  hommes.  Cependant  TJBfpagne  (ê 
met  en  étar  de  défenfè.  Le  Roi  fait  pourvoir  à  la  (îireté  des 
principales  villes  de  Portugal.  Les  ennemis  débarquent  dans  ce 
Koyaume.  Ilsfe  rendent  maîtres  du  fort  de  Péniche;  ils  arrivent 
à  Torrefvédras  fans  éprouver  de  réfîftance  s  ils  proclament  Dom 
Antoine  Roi  de  Portugal.  L*Ârchiduc  Albert  «  Viceroi>  levé  à  la 
hâte  un  corps  d*armée>  qu*il  renferme  dans  Lisbonne  pour  em- 
pêcher le  (bulevement  des  habitans ,  plus  difpofés  en  faveat  d*aa 
prince  Portugais  que  de  Dom  Philippe  >  dont  ils  fuppoctoiem  la 
domination  avec  peine.  Il  fait  périt  dans  les  fupplîces  les  pactilàns 
de  Dom  Antoine. 

Les  Anglois  entrent  dans  les  fauxbourgs  de  Lisbonne  i  lés  f^gts 
di(po(îtions  de  l'Archiduc  les  empêchent  de  pénétrer  plus  avant. 
Les  Efpagnols  font  une  vi^oureufe  fortie  dans  laquelle  ils  ont 
l'avantage.  L*armée  Aagloife  (è  retire^  ôc  va  s'établu  à  Cafcaes> 
dont  le  château  lui  eft  remis  pat  François  Cardenas ,  Caftîllan. 

Le  mauvais  fuccès  de  cette  campagne  »  la  dilètte  des  vivres  & 
la  maladie ,  déterminent  enfin  les  Anglois  à  (è  retirer ,  après 
avoir  ruiné  le  fort  de  Cafcaes.  Les  deux  Généraux  pexdent  dans 
cette  expédition  la  moitié  de  leurs  troupes. 

La  guerre  fe  fait  en  Flandre  avec  difiPérens  fuccès.  Mansfeld 
remporte  quelques  avantageas  ;  U  s'empare  de  Rhinberg  pour 
l'Eleveur  de  Cologne.  Le  Duc  de  Parme  &  les  £(pagnoIs  iè  ren« 
dent  maîtres  de  Blîenbeck  &  de  -Gertruydemberg.  Les  HoUan^ 
dois  reçoivent  des  fecouts  de  P£mpire«  &  affermiiTent  ïeurm^tté 
sallfante. 

Le  Pape  Sixte  V.  excommunie  Henri  III.  Roi  de  France ,  Tac- 
cufànt  d'avoir  ordonné  raffallinat  du  Cardinal  de.  Gui(è«  Les  Li<* 
gueuis  François  défèrent  au  Roi  d*£(pagne  la  qualité  de  leur 
Trotefteur.  Henri  III.  eft  poignardé  devant  Paris  par  un  Moine 
Fanatique*  Il  dédaxc  en  moaciuxt  Hçnri  ly.  Ton  fuccciTcux  aii 
Txônç. 
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Bom  Philippe  envoie  des  troupes  aux  Ligueuis  de  France,  le 
Duc  de  Parme  va  lui-même  à  la  tête  d*un  corps  d^arméc  pour  fe 
joindre  au  Duc  de  Mayence  >  Chef  de  la  Ligue ,  8c  ^t  retlrei 
<le  devant  Paris  Henri  IV.  <|ui  étoit  venu  bloquer  cette  Capitale  « 
après  la  victoire  qu'il  avoit  remportée  à  Ivry  contre  les  R.e^ 
belles. 

Le  Koî  d'Efpagne  fournît  au  Duc  de  Savoye^  fon  gendre  «  nne 
Hotte  de  foixante  vaiiTeauz  >  des  troupes  &  de  l'argent  »  afin  d« 
l'aider  à  s*empater  de  la  Provence  s  il  Contient  en  méme-tems  la 
idvolte  du  Languedoc.  Ce  Souverain  projettott»  à  la  faveur  des 
troubles  qu'il  excitoit  ou  entretenoit  en  France ,  pouvoir  un  jous 
s'emparer  de  ce  Koyaume. 

Les  tréfbrs  du  Nouveau  Monde  8c  fès  revenus  ordinaires  ne 
fuffifoient  point  aux  dépenlès  exceflîves  que  Philippe  prodiguoit 
en  Flandre^  en  France  1  en  Savoie.  Il  demande  aux  Etats  de 
Caûille  un  (ècours  qu'il  leur  laiiTe  la  liberté  de  régler  à  leur  vo- 
lonté; ces  Etats  accordent  un  don  gratuit  de  ûx.  millions  8c 
demi. 

EtablliTement  en  f  (paçne  de  foixante  mille  hommes  de  Milice 
pour  maintenir  la  tranquillité  intérieure  de  l'Etat. 

Dom  Philippe  fait  une  ligue  avec  les  Cantons  SuiiTes^  q«| 
envoient  à  cette  occafion ,  pour  la  première  fois ,  une  Ambsdfade 
en  Efpagne. 

Un  Renégat  Cénois  s'empare  de  deux  galères  Turques  qui  ciot« 
fbient  fur  la  Méditerranée ,  8c  les  conduit  à  Barcelonne. 

Le  Pape  Sixte  V.  meurt  dans  le  tems  qu'il  vouloit  abandonner 
le  pani  du  Roi  d'Efpagne  >  8c  favorifer  celui  de  Henri  IV.  Le 
Cardinal  Sfondrat ,  une  des  créatures  de  Dom  Philippe  j  cil  élevé 
Hir  le  Saint  Siège  fous  le  nom  de  Grégoire  XIV* 

IV9I. 
Antoine  Perez  >  Secrétaire  d'Etat ,  homme  orgueilleux  8e  f^df- 
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léges  de  cette  Province.  Il  fouleve  la  NobleiTe^  le  Peuple  &  1er 
Maurifques  $  U  excite,  les  Aragonois  à  s'élever  contre  le  Tribunal 
<le  rinquifîtion.  Le  Roi  eft  obligé  d'envoyer  des  troupes  contre 
le  parti  que  ce  fujet  rebelle  avoir  formé.  Ferez  s'enfuit  à  Pau  en 
Béarn;  il  intéreife  dans  /à  querelle  Henri  IV.  Roi  de  France.  Le 
Grand  Jufticier  d'Aragon  arme  contre  Ton  Souverain ,  il  eft  arrêté 
&  puni  de  mort>  avec  plufîeurs  autres  rebelles.  Le  Roi  ôte  i 
l'Aragon  une  grande  partie  de  fès  privilèges. 

Eliiâbethi  Reine  d'Angleterre,  envoie  aux  Ifles  Açores  une 
flotte  fous  le  commandement  de  Thomas  Howard  >  pour  arrêter 
les  vaiflcaux  qui  venoient  des  Indes  en  Efpagne.  Les  Anglois 
échouent  dans  leur  eni reprise  ;  ils  perdent  leur  vailTeati  Amiral. 
Xa  flotte  des  Indes  échappe  aux  ennemis^  mais  elle  périt  daos 
un  naufrage. 

En  Flandre  >  les  Efpagnols  fe  laiflent  enlever  pluiîeurs  places 
importantes.  Maurice  de  Nail'aw  force  Nimegue,  ic  défait  un 
corps  de  troupes  Efpagnoles.  Les  affaires  de  ce  pays  Ce  fentoient  de 
l'ablênce  du  Duc  de  Parme  ^  qui,  de  l'ordre  de  Dom  Philippe, 
«toit  palfé  une  féconde  fois  en  France  avec  une  armée  ,  afin  de 
Ibutenir  les  intérêts  de  la  ligue. 

Le  Duc  de  Savoye  s'étant  rendu  maître  d'une  partie  de  k 
Provence  >  vint  en  Efpagne  folliciter  un  fecours  d  hommes  & 
d'argent  qu'il  obtint.  On  prétend  que  ce  Duc  avoit  la  permlflion 
de  Dom  Philippe  de  conquérir  à  (on  profit  le  Dauphiné  &  la 
Provence.  Le  Roi  comptoit  s'empaxex  de  plufieais  auues  beUes 
Provinces. 

1591. 

Un  parti  de  Béarnols ,  excité  par  les  fugitifs  d'Aragon  ,  fait 
une  Irruption  dans  ce  Royaume  pour  favorifèr  la  révolte  des 
Maurifques  &c  du  peuple,  Se  empêcher  le  Roi  Dom  Philippe 
d'envoyer  des  iècours  anx  Ligueurs  de  France.  Les  Béarnois 
font  fur  leur  paffage  beaucoup  de  ravages  ;  mais  ils  (e  laiiTent 
iiitprendre  par'jean  Velafco  de  Martin  d'Avalos  ,  qui  les  combat- 
tent &  les  maflacrent  prefque  tous.  On  fait  périr  fiir  un  échafifaut 
les  Aragonois  prifbnniers. 

Henri  IV.  envoie  encore  des  partis  en  Catalogne ,  qui  s'em- 
parent deVÎQza    &  du  château  d'Afia;ei.    Il  vouioit   dormes 


HISTOIRE  îynSPAGNl.  4{i 

BVENEMENS    %E  M^UQUut  B  LES. 

B89A.GNB    «C    PORTUGAL. 

Tèilifp0  tu 

i^— ifc— — i—  I  II  1  j         —— — 

T«narme  tox  ttoapct  Efpagnoles  »  &  les  empêcher  de  ptifer  co 
J^iance. 

Lf  s  Anglois  avoîent  armé  fur  mer  daus  le  deflein  dVnlever  les 

flottes  Elpagnoles  qui  revenoient  des  Indes  $  mais  le  Roi  donna 

.des  ordres  à  Dom  Alphonfe  Bazan  d*alier   à  la  pouri'uite  des 

ennemis  j  il  les  rencontra  aux  Ifles  Açores ,  &  enleva  ûx  vaiiliMaJC 

Anglois  richement  charges  de  marchandifcs. 

Le  Cardinal  Aldobrandin  fucccde  au  Pape  Grégoire  XIV.  fous  le 
-nom  de  Clément  viil. 

Le  Roi  convoque  les  Etats  d*Aragon  à  Tarrazone  i  il  accord* 
aux  Rebelles  une  amnidie ,  dont  il  excepte  les  plus  coupables  $  il 
xéforme  encore  pluiîeurs  privilèges  de  ce  Royaume  ,  &  obtiens 
un  don  gratuit  alTez  conGdérable. 

Dom  Philippe  Ce  rend  à  Pampelune ,  ôc  iâit  reconnoitre  par  les 
ordres  de  ce  Royaume  le  Prince  Dom  Philippe  fon  hls  pouc 
fuccelTeur  de  les  Etats^ 

Le  Duc  de  Parme  va  en  France  au  (ècours  du  Duc  de  Mayenne^ 
Chef  de  la  Ligue ,  contre  le  légitime  Roi.  Dom  Philippe  avoic 
le  pro/et  de  mettre  fur  le  Trcne  de  France  un  Souverain  de  iuQ 
choix»  ê<  de  faire  adjuger  la  Àretagne  à  Tlnfante  Eiifabeth-CJaire* 
Eugénie ,  hlle  de  la  Reine  Elifabeth  >  comme  étant  TJieritierc  de 
ce  Duché. 

Le  Duc  de  Parme  remporte  un  avantage  à  Aumale  ,  &  délivre 
Kouen  ailîégé  par  Henri  IV. Ce  Monarque  eft  biclTe  dans  un  combat. 
Le  Duc  de  Parme  eu  iuimCme  atteint  d'un  coup  qui  lui  frscalfc 
le  bras  devant  Caudebec  ,  qui  fut  pris  par  le  Roi  de  France  II  fe 
retire  en  Flandre  >  où  il  meurt  de  maladie ,  peu  de  tems  après  ion 
zetour ,  à  l'âge  de  47  ans.  L'Efpagne  perdit  dars  ce  Prince  lôn 

S  tus  iliufire  Général ,  fan  plus  ferme  appui ,  &  un  des  hommcf 
;s  plus  vertueux  &  xempU  des  plus  grands  talens. 

M9J. 

Le  Roi  obtient  du  Pape  Clément  VIII.  une  Bulle  pour  f^colarîièx 
les  Chanoines  de  la  Cathédrale  de  Saragofié ,  qui  eioient  réguliers. 

Une  flotte  Bifcayenne  délivre  filaye  dans  le  Bourdelois ,  que  les 
troupes  du  Roi  de  France  tenoient  afliégé*  Cette  flotte  s'eœj^jue 
Auifi  de  quelques  bàtimeos  Afiglois» 
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le  Kbi  d'Efpagne  veut  faire  abolir  la  Loi  Salique  en  France* 
&  mettre  la  Couronne  de  cette  Monarchie  fur  la  tête  de  rinfaoïe 
d'Ef^agne  Mais  le  Parlement  de  Paris  &  le  Duc  de  Ma/etuie  loi* 
inéme  ,  détruifent  cette  chimère  de  PEipagoe. 

Henri  IV.  ab;ure  le  Calvinifme  >  '  &  ôte  car  ce  moyen  attz  Lî* 
^gnèurs  les  prétextes 'de  leur  oppofirion  à  ion  couronnement. 

Le  Roi  tient  avec  beaucoup  de  magnificence  le  Chapitre  ëe 
Tordre  de  la  Toiibn ,  voulant  apprendre  au  Prince  fbn  fils  Parc 
de  donner  un  prix  aux  bienfaits  »  en  les  accompagnant  de  la  pomfc 
^e  la  Souveraineté. 

Muley-Cheikh ,  fils  de  Muley-Mahamet  >  Roi  détrôné  des  Royao* 
incs  de  Fez  Ôc  de  Maroc ,  fait  abjuration  »  &  reçoit  le  Baptême  i 
Madrid.  Dom  Philippe  le  nomme  Grand  d'Efpagne  fie  Chevaliet 
tle  Saint-Jacques  j  il  lui  aflîgne  des. revenus  confidérahles. 

Le  Comte  Pierre  Erneil  de  Mansfeld  ,<pxi  avoit  pris  le  gouveit* 
liement  de  Flandre  après  la  mort  du  Duc  de  Parme  i  eu  remplacé 
^ar  TAtclûduc  Eioeft  d*Autrichc  «  ise?ca  du  Roi. 

Henri  IV.  eft  fâcré  Roi  dans  l'Egli^  de  Chartres.  Taris  oQvre  i^ 
portes  à  fbii  Souverain.  Le  Duc  Feria>  qui  étoit  dans  cette 
^Capitale  avec  des  troupes  Espagnoles  »  Çt  retire  à  la  Fere. 

Le  Roi  de  France  fait  des  proportions  de  paix  à  D.  Philippe; 
'&  ne  pouvant  obtenir  un  accommodement  de  la  part  de  ce  FrincCi 
il  lui  dcclare  la  guerre. 

Une  fiotte  Turque  ,  commandée  par  le  Bâcha  Zigala  *  delcend 
'aux  côtes  de  Calabre.  A  (on  approche  les  habitans  de  Ri/oles 
-abandonnent  cette  ville;  Zigala  y  fait  mettre  le  feu.  Cependant 
les  habitans  fè  '  Téuniffent ,  de  furprennent  un  détachement  de 
Tares  dont  ils  maffacrent  plus  de  trois  cens  hommes  *,  ils  forceot 
les  autres  à  le  retirer  fur  leurs  vaifTeaux.  Zigala  commet  encore 
quelques  hoftilités  dans  d'autres  endroits  de  la  Çalabre»  &  fê 
retire  enfuîte  à  Conftantinople. 

Gabriel  de  Spinolà ,  homme  de  ba0e  extraélion ,  Pâttffier  de 

ion  métier ,  prend  le  nom  du  feu  Roi  Dom  Sébaftien;  il  renouvelle 

*  encore  le  rôle  qui  avoit  été  déjà  fi  funefte  aux  autres  impofteurs. 

Jk  fut  poctc  i  jouer  ^c  pcnfonnage  par  Hichtf  â%  2«o8-Saiitof« 
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B^eligieux  Foitugais  de  l'Ordre  de  Saint  Angaùin,  zélé  pani(àti 
de  Dom  Antoine >  Prieur  de  Crato,  en  faveur  de  qui  il  vouioit 
exciter  de  nouveaux  troubles  dans  le  Portugal.  Dom  PhilippQ 
conneiffant  l'efprit  inquiet  de  ce  Moine  >  Tavoit  attiré  ei^  Espagne  , 
&  lui  avoir  donné  la  place  de  ConfeiTeur  du  Couvent  de  Madrigal  j 
où  Oona  Anne  d'Autriche,  nièce  du  Roi ,  étoit  ELeligicufe  Profeife^ 
Le  Père  Michel  prévint  cette  Kcligieule  que  Dom  Sébaûien ,  fou 
eouûn ,  vivoit  ^  &  il  ne  tarda  pas  à  lui  piéfenter  Tlmpoileu^ , 
avec  qui  elle  eut  des  conférences  fèciettes.  Elle  le  combla  de 
prélens ,  5e  lui  donna  des  joyaux  pour  les  aller  vendre  à  Valla» 
dolid.  Mais  le-  Prévôt  de  cette  Ville  le  foupçonnant  d'avoir  volé 
ces  bijoux ,  le  fit  arrêter.  L'intrigue  du  Père  Michel  fe  découvrit, 
X.e  Roi ,  Informé  de  ce  qui  fe  paflbit ,  fit  enfermer  Dona  Anne  > 
ik  nièce >  &  arrêter  le  Moine  féditieux.  Ce  MoIdc  ^,  l'ImpoReuc 
furent  pendus. 

Dom  Philippe  rappelle  en  Efpagne  l'Archiduc  Albert  ,  fon 
ttereu  ,  qui  étoit  Viceroi  de  Portugal ,  Se  lui  donne  rArchevéché 
de  Tolède.  Le  Goavernement  de  Portugal  eft  confié  à  un  Confeil 
de  cinq  Règens. 

Le  Roi  permet  en  Efpagne  Tétabliffement  des  Freies  Mineurs» 
Héguliers. 

Dom  Philiptpe ,  occupé  à  faire  la  guerre  en.  France  &  en  An-* 
gleterre ,  néglige  de  pourfuivre  Tes  conquêtes  en  Flandre.  Les 
Hollandois  s'afifermiiTent  dans  leur  indépendance  ;  ils  oient  même 
aller  combattre  les  Efpagnols  en  Amérique  &  aux  Indes  Orienta- 
les 3  ils  elTayerent  d'abord  des  pertes  conAdérables  j  mais  eiiifin 
cette  Nation  forma  dans  ces  contrées,  par  fâ  conftance  &  (e^ 
travaux>lesétabliÛèmens  les  phis  avantageux  poux  Am  comuierc;e* 

VArchrdttc  Erneft  >  Gouverneur  de  Flandre,  roeart  àBruxeîîe;» 
le  II  de  Février.  Le  Roi  nomme  pour  le  remplacer  l'Archiduc 
Albert,  q^ui  venoit  d'être  élu  Archevêque  de  Tolcde. 

On  trouva  dans  une  montagne  près  de  Grenade  ditférens  ofTe* 
œens  6c  des  écrits  en  langue  Arabe  enveloppés  dans  des  lames 
de  plomb ,  avec  les  noms  de  pluGeurs  Saints  martyrifés  fous  le- 
Ségne  de  l'Emjjeieuj:  Nécon*  XJAcchevccLue  de  Grenade  vxMilut^ 

ïf  iii: 
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ftire  conftatei  ces  prétendaes  Reliques  ,  mais  des  Sçavans  les 
ibupçonnerent  de  fauiTeté;  ce  qui  exc«ta  une  conteftarlon  doot 
le  Pape  prit  connoilTance  ;  il  rendit  une  Bulle  pour  profcrire  ct^ 
Reliques  &  les  Ecrits  ,  où  il  y  avoit  beaucoup  d'erreurs.  Os 
fptipçonna  qv^e  c'ctoit  un  piège  que  les  Maures  avoient  ménagé 
pour  tromper  les  Chrétiens. 

Le  Pape  abfbut  publiquement  Henri  IV.  Cette  nouvelle  ptibliéd 
en  France^  engage  la  plîpart  des  viiles  &  places  qui  tenoienc 
pour  la  ligue  de  le  ranger  fous  robcîlTance  de  leur  légitime  Soa« 
Teraln. 

La  Collégiale  de  Valladolid  eft  érigée  en  Cathédrale.  Ce  noa* 
veau  Dlocèiè  eut  pour  premier  Evéque  Dom  Barthelcmi  de  h 
Plaza. 

La  guerre  fe  pourfuit  vivement  entre  la  Fraace  &  TEipagne; 
la  Picardie  &  la  Bourgogne  en  font  les  théâtres. 

Le  Comte  de  Fuentes  «  chargé  du  gouvernement  de  Flandre 
par  intérim ,  prend  le  Cateict  »  Cambray  ,  &  défait  les  Françoit 
à  Dourlens.  Henri  IV.  triomphe  dans  la  Bourgogne  dts  Efpagnols 
commandés  par  Dom  Ferdinand  de  Velafco  ^  Connétable  de  CaA 

tille. 

Dom  Antoine»  Prieur  de  Crato»  meurt  à  Paris.  Ce  Prince  laîflfé 
deux  enfans  bâtards.  Il  inftitue  le  Koi  de  France  héritier  du  Txône 
de  Portugal. 

IS9^. 

le  Roi  de  Ftance  afCége  la  Fere  >  défendue  par  nre  gamlfôn 
Zfpagnole  \  TÂrchiduc  Albert  envoie  des  troupes  au  fecours  de 
cette  place  ;  mais  Dom  Alvar  Offorio ,  Gouverneur ,  matic^uant 
de  vivres  &  de  munitions ,  cft  force  de  capituler.  L'Archiduc  (è 
▼enge  de  cette  perte  en  prenant  Calais  ,  port  important  y  Ardres» 
petite  ville  tiès-fortihee >  &  Tlfle  de  Huift^  d*oà  il  chalTe  les 
Holiandois. 

La  pefie  fait  dans  pluiîeurs  endroits  de  l'Efpagne  de  à  Madrid 
des  la^'ages  dont  les  progrès  font  arrêtés  par  la  vigilance  da 
Gouvernement. 

La  France  i  l^Angleterre  &  la  Hollande  fe  réuniflent  contre 
4*£fpagne  par  un  traite  de  ligue  defenlive  &  offeniîve. 

Jxansois  Diake  paffe  avec  luc  flotte  en  Améiique^  où  il  conni 
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met  beaucoup  d'hoftilités  dans  les  polTedions  des  Efpagnols;  îT 
lâtfcage  Nomoré-de-Dios  &  Fûiro-Velcr.  Cependant  les  Angloi» 
perdent  leur  Général  >  &  font  incpmmodés  pax  la  dylTenteric.  Dom 
Bernardin  d*AveIIaneda  >  Capitaine  Efpagnol ,  vient  pour  combattre 
la  âotte  Angloifè;  il  Fattaque  proche  de  Tlfle  de  Finos>&  la  dé' 
fait  i  enfbrte  que  des  vingt- fèpc  vaifleaux  (font  elle  étoit  cojnpt>(ec# 
il  n*cn  retourna  que  huit  en  Angleterre. 

Elilàbeth ,  Reine  d^Angîeterre ,  met  en  mer  une  flotte  de 
quatre-vin^tdix  vaiifeaux ,  dont  elle  donne  le  commandement  ^ 
Charles  Howard  >  Grand  Amiral.  Le  Comte  d'ElTex  eft  nommé 
Général  des  troupes  de  débarquement.  Cette  flotte  paiTe  au» 
cotes  de  Portugal  >  mais  i^ns  y  rien  entreprendre  ;  elle  fe  rend  dans 
TAlgarve.  les  Anglois  font  une  descente  à  la  vue  de  Cadix  ;  ils 
battent  un  corps  de  troupes  Eipagnoles ,  f^s'emparent  de  la  ville  > 
qu'ils  abandonnent  après  l'avoir  pillée  ',  ils  ravagent  encore  quelques 

§  laces  de  TAlgarve  j  &  letoucnent  en  Angleterre  chargés  de  riches 
épouilles. 
Le  Pape  Clément  VIIL  envoie  en  France  &  en  Efpagne  des 
Xégats  ,  pour  engager  ces  Pulffances  à  prendre  des  voies  d'accom^ 
modement.  Dom  Philippe  >.  accablé  par  Tâge  &  les  infirmités  j 
n'étott  pas  éloigné  d'y  consentir. 

Ce  Roi  ordonne  ufi  grand,  armement  pour  fè  venger  de  TAn-^ 

fleterre  y  mais  une  tempête  horrible  fracaffe  la  flotte  Efpagnole 
la  vue  de  Viana  d'EI-Minho ,  Se  h  dîlpez(ê  avant  qu'elle  pût 
zîen  entreprendre. 

Dom  Philippe  perdant  TcÇerance  de  mettre  fa  fille  fiir  le  Trône 
de  France^  forme  le  projet  de  la  marier  à  l'Archiduc  Albert  «  £c 
de  lui  donner  pouz  dot  tes  Pays-Bas  &  la  Franche-Comté. 

rî97. 

Un  parti  Elpagnok,,  commandé  pat  Hernan  Tetlo-Portocarrero-^ 
Gouverneur  de  Dourlens^  fuipiend  la  ville  d'Amiens*  dont  les 
habitans  étoient  dans  une  parfaite  fecurité.  Henri  IV.  Roi  de 
France ,  va  en  perfbnne  >  à  l'a  tête  d'une  armée ,  pour  reprendre 
cette  place.  L^Archiduc  Albert  vient  au  (êcours  des  Efpagnols^ 
fans  pouvoir  faire  lever  le  (iege.  Hernan  Tello  eu  tué  d'un  cou» 
de  moulquet,  Dom  Jérôme  Caxaffe  eft  élu  Commandant,  &  m 
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piemîcie  fonélion  eft  de  lendie  cette  place  par  capitulation  aa 
KoI  de  France. 

Le  Kot  d'Efpagne  ^it  encore  armer  une  flotte  coniîdérable  pour 
&  venger  de  TAngleterre  ;  mais  la  tempête  rend  Tes  nouveaux 
efforts  inutiles  en  biiiànt  &c  difperfànt  Ces  vaifleauz. 

Les  Aagloîs  portent  le  ravage  dans  les  Iflcs  Açores.  lU  pillent 
Villafranca  >  on  U  n*y  aroit  point  de  gamiibn.  La  flotte  des  Inde» 
Arrive  peu  de  tems  après  leur  départ. 

Dom  Philippe  demande  à  l'Empereur  rArchiducheiTe  Maigoe* 
tite  pour  le  Prince  ion  fils. 

Les  négociations  de  paix  continuent  avec  fiiccès. 

£tabliiiement  à  Valdépenas  de  TOrdre  des  Trinltaires  Décliaafl*és. 

I59«. 

La  paix  eft  enfin  arrêtée  le  a  Ma!  entre  la  France  &  rsfpagne 
4ans  le  Congrès  tenu  à  Vervins.  Une  des  conditions  fut  la  refti- 
tution  des  places  priles  de  part  &  d'autre.  L'£lpagne  ne  retint 
c]ue  le  Comté  de  Charolois.  Les  Hollandois  ne  voulurent  pas 
être  compris  dans  le  traité;  &  la  Reine  d'Angleterre  fè  plaignit 
que  le  Roi  de  France  eût  fait  infrason  à  la  ligue  formée  ea 
1596  contre  l'E^agne. 

L'Archiduc  Albert  d'Autriche  renvoie  au  Pape  le  Chapeau  de 
Cardinal  >  &  donne  là  démiflion  de  l'Archevêché  de  Tolède.  Garcias 
de  Loyo&>  Précepteur  du  Prince^  en  eft  aulfitôt  pourvu.  Le  Rot 
cède  à  l'Archiduc»  (on  neveu >  les  Etats  de  Flandre  ,  la  Franche* 
Comté  de  le  Charolois ,  en  faveur  de  Ton  mariage  avec  l'Infante 
Dona  Elilabeth-Claire-Eugénie.  Ce  Prince  reçoit  le  ferment  de 
£délité  des  Etats  de  Flandre ,  &  part  enfuite  pour  aller  chercher 
en  Allemagne  l'ArchiducheiTe  Marguerite^  deftinée  pour  épouiè 
du  Prince  Dom  Philippe. 

Le  Roi  Dom  Philippe  fuccomboit  fous  le  poids  des  années  , 
des  infirmités  Si,  des  affiites  3  une  fièvre  lente  le  minoit  depuis 
longtems;  les  douleurs  aiguës  de  la  goutte  le  faifbient  Ibufirir 
iàns  pouvoir  lai  arracher  la  moindre  plainte  ;  enfin  lèntant  fa  fia 
s'approcher  «  il  fit  venir  le  Prince  Dom  Philippe»  fon  fils  & 
ion  héritier  j  afin  de  lui  donner  (à  bénédi^ioa  paternelle  >  de  des 
SnûcufUoiis  for  le  gouvernement  de  f^s  Sujets.  Il  lui  recommanda 
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fur- tout  la  confeivation  de  la  Toi  CathoIîqRe  ;  la  (butnidîon  aux 
Décrets  du  Pape  en  matière  de  Religion  ;  il  s'engagea  de  leftituec 
la  Navarre  à  la  Maifbn  de  Bourbon  ^  &  ordonna  Télargiliemcnt 
de  tons  les  criminels  condamnés  à  mort.  Il  mourut  un  Dimanche» 
Je  13  dé  Septembre ,  à  cinq  heures  de  l'après-midi ,  dans  Ton 
Palais  de  TEfcurial  *  où  il  fut  inhumé.  Ce  Prince  ëtoit  d-'une  taille 
médiocre  A  mais  bien  proportionnée;  il  avoit  le  front  large  >  des 
yeux  bleus ,  un  regara  fixe ,  un  air  grave  &  férieux;  un  caraélere 
dur  &  altier  ^  un  zèle  implacable  pour  le  maintien  de  la  Foi  de 
de.  la  Religion  Catholique  ^   il   eut  exterminé  de  /àng  froid  fie 
tranquillement  jufqu' au  dernier  des  Hérétiques.  Jamais  Prince  ne 
fut  plus  appliqué  aux  affaires  ;  il  entroit  dans  les  moindres  détails 
de  1  adminlâration  ;  il  fallbit  mouvoir  de  ion  cabinet  tous  les 
xeflbrts  de  la  politique  la  plus  cruelle  ;  il  vouloit  agir  lèul  &  par 
lui-même  fans  alliés.  Il  étoit  impénétrable  «  diffimulé^  défiant, 
vindicatif  ;  rien  ne  lui  coûtoit  pour  Texécution  de  fes  projets; 
xien  ne  le  rebutoit  dans  Tes  entrepriies  -,  il  lêmblott  (ê  mettre  au- 
delFus  des  événemens ,  Se  il  recevoit  avec  le  même  phlegme  les 
nouvelles  de  la  bonne  ou  mauvaifê  fortune.  Il  avoit  un  fanatifme 
froid  ;  il  ne  voulut  infpirer  qu'un  fentiment ,  la  terreur.  Ses  ordres 
étoient  comme  les  Décrets  de  la  fatalité  qui  doivent  s*exécutec 
indépendamment  de  tous  les  efforts  humains.  Il  fit  couler  par 
torrt ns  le  fang  de  fes  Sujets  ;  il  porta  les  fhux  de  la  guerre  dans 
tous  les  Etats  voillns;  il  étoit  toujours  armé  pour  frapper  fes 
peuples  ou  fès  ennemis.  Son  Bis  même ,  fèul  héritier  alors  de  fes 
Etzts,  ne  put  fléchir  cette  ame  inflexible.  Lorfque  TofiFenfe  étoit 
faite,  la    punition  devenoit  néceffaire.  Jamais  il  ne  goûta  le 
plaifir  de  pardonner  ;  &  durant  quarante-deuk  ans  de  régne  il  ne 
jouit  point  d*un  feul  jour  de  paix.  Ses  Minières ,  lès  Généraux  , 
fes  Favoris  ne  Tapprochoient  qu'en  tremblant  >  ne  lui  parloient 
qu*à  genoux  &  avec  circonfpeélion.  Le  Duc  d*Albe ,   qui  avoit 
tant  de  droit  fur  la  reconnoiffance  de  ce  Prince ,  ofant  un  jour 
entret  dans  fon  Cabinet  fans  fe  faite  annoncer  -,  le  Roi  le  regarde 
d'un  air  menaçant ,  &  lui  dit  :  Quelle  hardieffie  efi  la  votYe  /  elle 
mtriteroit  la  hache.  Il  vouloit  que  lès  peuples  euflent  auffî  un 
extérieur   ferienx.  Le  terrible  Tribunal  de  Tlnquifîtion  veilloit 
fans  ceffe  à  profcrire  de  fès  Etats  cette  joie  naïve  qui  fait  le 
charme  de  la  lioerté.  Ce  Monarque  avoit  toutes  les  qualités  qui  font 
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les  grands  politiques  j  un  génie  vif,  une  mémoire  îmmenfè^  «ne 
aélivite  infatigable  pour  le  travail  ;  il  jugeoit  parfaitement  des 
liommes  >  &.  içavoit  les  employer  fuivant  leurs  talens  ^  il  étoit 
jude ,  gcnereux  y  magnifique  dans  fà  Cour,  hardi  dans  fês  projets  « 
intbraniable  dans  Texécution  de  Çts  delTeinsj  mais  il  Ibuleva  \t% 
Pays-Bas  par  là  fevcrité  intraitable  s  il  affoiblit  fès  Etats  par  l'ex- 
puhion  des  Maures^  &  par  Ton  acharnement  à  pourfuivrc  les 
mécontens;  il  employa  les  trefors  dn  Nouveau  Moncfe  &  fès  re- 
venus à  (êrvir  (à  haine  &  fa  vengeance  ;  &  toute  fà  politique  enfia 
ne  fît  que  des  malheureux  II  etit  ete  plus  puilTanti  plus  rkhe» 
plus  grand)  plus  refpeélé  *  plus  aimé>  avec  moins  de  foins  «  de 
talent  Ôc  de  génie  ;  mais  arec  les  vertus  douces  &  pacifiques  qui 
font  les  bons  Rois  ôc  les  Pères  de  la  Patrie. 

Philippe  III.  fuccédei  à  Tâge  de  vingt  ans,  aux  Etats  de  fbn 
père.  Il  efl  proclamé  Roi  à  Madrid.  Le  régne  de  ce  Prince  fbîble 
lut  celui  des  favoris.  Aufldtôt  après  Ton  avènement  au  Trône  >  il 
xemit  les  rênes  du  Gouvernement  entre  les  mains  de  D.  François 
de  Roxas  de  Sandoval ,  i^arquis  de  Dénia  >  qui  devint  Duc  de 
Lerme  >  Grand  d*Ëfpagne>  &  premier  Miniftre.  Ce  Seigneur  i 
incaj>able  lui-mcme  de  régir  un  grand  Empire ,  fe  débarralTe  de 
ce  loin  fur  Rodrigue  Calderon  >  fils  d*un  fîmple  Soldat.  Les  Mi- 
niflres  du  régne  précédent  furent  obligés  de  fè  retirer.  Le  plan 
du  nouveau  Miniflere  fembla  n*avoir  pour  but  que  rhumiiiation 
de  la  NobkfTe  &  Télévation  du  Clergé. 

Les  Etats  des  Pays-Bas  acceptent  a  Bruxelles  la  cefllon  faite 
en  faveur  de  l'Infante.  Les  conditions  de  cette  ceflion  étoient 
que  la  Flandre  releveroit  toujours  de  la  Couronne  d'Efpagne ,  Se 
qu'elle  retourneroit  à  cette  Monarchie ,  û  l'Infante  ou  les  fucccf- 
Kurs  abandonnoient  la  Religion  Catholique ,  &c  dans  le  cas  oh 
la  PrincefTe  ne  lailfeioit  point  de  poflérité. 

Les  Hollandois  ne  ceflent  de  défendre  leur  liberté.  La  France 
les  fbutient  Us  portent  leurs  armes  dans  les  Açores  j  ils  font  la 
conquête  de  Tlfle  du  Prince  j  mais  ils  ne  peuvent  défendre  le 
Vefèl  contre  Dom  François  de  Mendoze ,  &  fierex  attaqué  pal 
Dom  Alphonfe  d'Avalos. 

L'Efpagne  perd  Telpérance  de  fe  vengex  de'  rAngletexte*. 


J 
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L^Archiduc  Albert  amené  an  Roi  d'Efpigne  la  Prlncefle  qui  loi 
étoit  deftince.  Le  mariage  cft  célébré  à  Valence. 

Les  HoIIandois  font  beaucoup  de  ravage  dans  les  Canaries. 
Les  troupes  que  TEfpagne  entretcnoit  dans  les  Pays-Bas  n*ttoient 
point  payées  depuis  trois  ans  ;  ce  qui  les  porta  à  ie  révolter  de  à 
lefiifèr  d'agir  contre  les  ennemis. 

Les  Portugais  (è  rendent  redoutables  dans  les  Indes }  ils  s'nnifTent 
avec  le  Roi  de  Calicut  pour  combattre  les  Cetfaires.  Cugoal^lo 
plus  puiflant  dVntr  eux  ,  ed  aflUégé  dans  fà  forterelTe  par  Men» 
do  ce  »  célèbre  Oâîcier  Portugais  3  il  eu  défait ,  &  obligé  de  Ct 
vendre  prifonnier. 

L'Archiducheife  (ê  fait  aîmcr  &  refpeAer  pat  (es  fujets  5  elle 
parvient  à  calmer  les  fédirieuxi  &  les  engage  à  reprendre  les 
armes  pour  Ton  fèrvice.  Frédéric  Spinola,  célèbre  Génois,  bâties 
HoIIandois  fur  mer  i  il  leur  enlevé  dix-huit  vaiiTeaux. 

Maurice  de  NalTaw  >  qui  s*etoit  fait  nommer  Stathouder  $  vient 
affiéger  Nieuport.  L'ArchiducheiTe  harangue  elle-même  fcs  trou- 
pes ^  &  les  anime  au  combat.  L'Archiduc  marche  à  leur  tête  6c 
triomphe  ;  mats  le  jour  même  une  nouvelle  bataille  s'engage  » 
dans  laquelle  l'Archiduc  éft  vaincu  s  il  lè  retire  blelfe  &  à  Textré- 
inité  >  lailTant  iîx  mille  hommes  fur  la  place  >  &  étant  obligé  d'à- 
bandouner  Tes  drapeaux  fie  toute  Ton  artillerie.  Cependant  la 
Bourlotte  >  homme  de  fortune ,  mais  Officier  difiingué ,  trouve 
le  moyen  de  jetter  du  fècouis  dans  Nieuport>  ce  qui  force  les 
ennemis  de  lever  le  fiége. 

Le  Duc  de  Savoye  «  mal  fecouru  par  l'Efpagne ,  8c  hors  d*état 
de  pouvoir  Ce  défendre  contre  la  France ,  demande  à  entrer  en 
négociation.  Il  retient  le  M arquifât  de  Saluées  qu*il  avoit  envahi 
pendant  les  troubles  du  régne  de  Henri  III.  &  cède  en  échange 
la  BreiTe  Se  le  Bugei. 

Le  Comte  d'Eûex  combat  dans  les  plaines  de  Kinfal  Dom 
Alphonfe  Ocampo*  Général  du  parti  Efpagnol^  &  des  Iilaudois 
Catholiques.  Les  Eipagnols  ibnc  chaiTés  de  Plilande* 
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Siège  d^Oftende  pat  l'Archiduc.  François  de  Tere  étoît  Com^ 

mandant  de  cette  place  >  où  il  s'acquit  beaucoup  de  réputatita. 
Toute  TEurope ,  en  quelque  forte >  prit  part  à  ce  ûege.  L*£fpagiie> 
ritalle>  la  Flandre ,  fe  réunilToient  pour  Tattaque.  L*Ângletcrxe>  la 
f  rance ,  .rAHemagne  >  la  Hollande ,  fourninbknt  des  troupes  & 
de  Targent  pour  la  defenfè.  Lé  Stathouder  afliége  JBLhiaberg  pose 
faire  diverlîon.  Jcan-André  Doria  entreprend  de  réduire  Alger  « 
mais  il  ne  fait  qu'augmenter  le  nombre  des  Généraux  qui  avoieat 
échoué  devant  cette  ville. 

Un  nouvel  Impofteur  prit  le  nom  da  Roi  Dom  Séba((îcn ,  & 
parcourut  fltalie  «  ou  il  le  ht  des  partiiâns.  Il  mit  plus  de  dignité 
dans  fbn  rôle  que  ceux  qui  Tavoient  précédé;  il  avoit  aafli  quel- 
ques traits  de  relTemblance  avec  le  Roi  qu'il  rcpréfencoit;  il 
zacontoit  (es  malheurs  &  lès  aventures  avec  une  naïveté  qui  fe- 
<iuifît  beaucoup  de  perfonnes.  Les  Portugais  ,  qui  n*attendoient 
que  le  iignal  d  une  révolution  pour  fè  fbuflraire  à  la  domination 
£/pagnole ,  étoient  prêts  d'adopter  le  nouveau  Sébaftien$  mais  le 
Bue  de  Tofcane  le  fit  arrêter  >  &  le  livra  aux  Minifires  Efpagnols. 
Ce  fourbe  fut  exécuté  dans  (a  prifon.  Beaucoup  de  Prêtres  &  de 
Moines  >  qui  avoient  voulu  intérelTer  la  Religion  en  fà  faveur  ^ 
furent  punis  de  mort. 

Philippe  de  Brito ,  Capitaine  Général  des  Portugais  dans  lea 
Indes  ,  obtient  du  Roi  d'Aracan ,  qui  avoit  fait  la  conquête  dn 
Fégu ,  le  port  de  Syrian ,  oii  il  eleve  une  fortereffe ,  Qc  Ùtït  une 
viUe  qui  devint  le  centre  d'un  grand  commerce. 

i6oi. 

Le  Stathouder  fè  rend  maître  de  Graves ,  défendu  par  ane 
armée  fous  les  ordres  de  l'Amiral  d'Aragon. 

Le  Comte  de  Bergues ,  General  des  Efpagnols  j  veut  (ùrprendre 
Bréda  ;  mais  furpiis  lui-même  par  les  HoUandois  i  il  eft  vaincu  8k 
Welle.  I 

Robert  Manfèl ,  Angloîs ,  défait  Trédéric  Spinôla  ^  Amiral  dtt 
Efpagnols ,  dans  un  combat  naval  devant  Calais* 

L'Archiduc  continue  le  âége  d'Oiieodc* 
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Invafion  des  Tares  dans  la  Calabre.  Le  Pacha  Cicala  s*cinpaie 
de  Reffgio  ;  il  potte  le  ravage  far  les  côtes  de  Naples  ôc  de  Sicile  t 
^à  il  fait  i^us  de  vingt  mille  captifs. 

Ambrotfe  Spinola^  frère  de  Frédéric  »  homme  âgé»  de  Négo« 
ciant  devient  Guerrier  diftingué.  Il  levé  cinq  mille  hommes  à  iès 
dépens ,  palTe  en  Flandre  ,  Ce  comporte  en  habile  Officier  >  en 
'pratiquant  ce  que  la  leAure  lui  avoît  appris  de  l'art  de  la  guerre.  Il 
«force  fijciriflle  Ibldats  qui  s'étoient  révoltés  contre  l'Archiduc  j  de 
Tendre  les  armes.  Ce  Prince  n'héûte  point  de  lui  confier  le  coni« 
mandement  de  fes  troupes. 

Combat  naval  à  la  vue  d^Oftende  le  zy  de  Mai.  Frédéric  Spinola 
fut   tué.    Les  Hollandois  eurent  l'avantage ,  quoique  leur  çerte 
^Ût  plus  confidérable  que  celle  des  Efpàgnols.  Ambroifè  Spinol» 
force  Maurice  de  Naifaw  de  lever  le  fîége  de  Bois-Ie-Duc. 

Mort  de  la  Keine  Elifabeth  d'Angleterre.  Elle  furvécut  pen  de 
tems  au  Comte  d'Efiex ,  Ton  fàvon ,  à  qui  elle  avoît  fait  coupée 
la  tête;  Jacques  I.  fiiccéde  à  èette  Princefle;  il  n'eut  ai  fc^  qut« 
lités  guetxictes  >  ni  là  àaine  contre  FElpagnc» 

1^04. 

Oftende  iè  rend  par  capitulation  >  le  20  de  Septembre ,  l  VAt* 

chiduc.  C'efl  le  fiége  le  plus  long>  le  plus  confidérable  >  le  plus 

'  meurtrier  dont  THiAoïre  Moderne  faue  mention  :  il  dura  trois 

ans  &  trois  mois.   Les  Efpa^nols  7  perdirent  quatre-vingt  mille 

"  hommes ,  5c  les  Hollandois  foixante  mille.  Ce  fut  Ambroifè  Spinola 

qui  eut  la  principale  gloire  d^avoir  forcé  cette  place-  Il  fut  fait- 

Généraliifime  des  armées  de  terre  Se  de   met  dans  toute  la 

Flandre. 

Le  Stathouder  fè  dédommage  de  la  perte  d^Oftende  par  la  prKè 
de  rifle  de  Coxie  &  de  l'Eclufe. 

Les  troupes  Efpagnoles  (è  révoltent  faute  de  paye;  l'Archiduc 
cû  obligé  de  compofêr  avec  les  (editieux  >  &  de  leur  livrer  des 
otages  ,  une  place  &  de  l'argent. 

Traité  de  paix  entre  l'Efpagne  &  l'Angleterre  le  14  Juillet.  Il 
fat  confeillé  par  U  jaloniie  qna  Icf  An^loic  conçurent  contre  les 
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HoIIandois  ,  qui  s'emparoient  de  tout  le  commerce  marîtimei 
Cette  Nation  aétive ,  économe^  laborieuië  ,  développa  fôn  geoie 
pour  les  aâfalres.  £Iles*empara  d*ane  partie  des  Idzs  Moluques) 
elle  établit  cette  même  amiée  la  Compagnie  des  Indes  OriciH 
taies. 

Le  Roi  fait  publier  des  Edits  ^ui  fixent  la  navigation  des  Eil 
pagnols  aux  Ifles  Canaries  >  à  moins  d'une  permilfion  paicicuiicre 
du  Miniftre  ;  de  qui  obligent ,  fous  peine  de  mort ,  ceux  qui , 
ii*étant  pas  Efpagnols  ou  Portugais  ^  étoicnt  établis  dans  les  lodci 
Orientales  &  Occidentales ,  d*en  ibttic  dans  Tannce. 

Moit  du  Pape  Clément  VUI. 

L^Efpagne.  empêche  le  içayant  Cardinal  Baromas  d'étte  élevé 
fur  le  Saint  Siège ,  parcequ*il  avoir  écrit  contre  les  prétentions  da 
Roi  touchant  la  Monarchie  ipirituelle  de  la  Sicile.  Le  Cardinal 
de  Médicis  eft  élu  Pape  fous  le  nom  de  Léon  3(1  &  Camille  Box< 
ghefe  lui  fuccéde  prefqu'auifîtôt  fous  le  nom  de  Paul  V. 

'  Le  Comte  de  Fuentes  >  Gouverneur  du  Milanois  >  conçoit  le 
hardi  projet  d'alTervir  toute  Tltalie  fbus  la  domination  Efpagnole. 
Il  fait  conihuîre  une  forterelTe  pour  fè  rendre  caaitre  de  la  Val<i 
teline>  paflfage  fameux  de  Tltalie  en  Allemagne.  Après  cette  en- 
creprîfe ,  il  cite  devant  le  Tribunal  de  Milan  les-  Princes  po0e0eurs 
des  Fiefs  relevant  du  Milanois.  L*allarme  fè  répand  dans  tout^ 
l'Italie  3  la  France  prend  part  à  ce  Ibiilevement.  Le  Roi  d*£(pagne 
craignant  d'exciter  une  guerre ,  réprime  le  zèle  de  (on  Miniilre. 

DomBalthaiàr  de  Zuniga»  AmbalTadeur  d'Efpagne  en  France  i 
fè  ligue  avec  Merargues ,  Gentilhomme  François ,  pour  livret 
Marieille  à  l'Elpagne.  Zuniga  entre  auiïl  dans  une  confpiration 
formée  par  le  Comte  d'Auvergne  te  la  Marquife  de  Verneuil 
contre  le  Roi  ;  il  eu  arrêté  priionnier.  Dom  Phib'ppe  déiàvoue  (ba 
AmbafTadeur ,  &  donne  (àtisfaélion  à  la  France. 

Dans  les  Indes ,  le  Roi  d'Aracan  veut  chaCTer  les  Portugais  de 
Syriam.  Brito  ,  habile  Officier  Portugais ,  Gouverneur  de  cette 
place  ,  qu'il  avoit  fortifiée ,  défait  dans  un  combat  naval  la  flotte 
ennemie  ;  il  emmené  prifonnier  le  fils  du  Roi  &  beaucoup  d'autres 
Sci|sneu(Si  cAfia  U  oblige  çt  So»vc{aIn  i%  lircci  Tlfle  de  Stndioi 
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aux  Portugais ,  8c  conclud  un  traité  de  paix  par  lequel  il  obtient 
le  libre  exercice  de  la  Religion  Chrétienne  dans  tous  les  £tats 
du  Roî  d*Aracan.  Mais  ce  Souverain,  pe  fide  de  cruel ,  viole  Ton 
traité  Ôc  fait  malTacret  les  Portugais  qui  étoieiit  paiTés  dans  Tlûc 
djé  Sundina  ,  ainlî  que  le^  autres  répandus  dans  (on  Ko>'aamo. 

1606. 

Spinola  fait  échouer  le  projet  des  ennemis  fur  Anvers.  Il  garnît 
les  places  du  Brabanr  de  garnilbus ,  &c  tranfporte  la  guette  dant 
rOveriflcllc  &  dans  la  Frile.  Il  s'empare  d*Olaen(cfi  &  de  Lingcn, 
Il  bat  le  Stflthouder  près  de  MuUcn.  La  vi^oire  fuit  par-tout  Tes 
pas.  Les  autres  Généraux  >  moins  heureux  ou  moins  habiles > 
,  manquent  Berg-op-Zoom  >  Ôc  perdent  une  bataille  Tut  mer.  Spinola^ 
ayant  reçu  de  nouvelles  troupes  d'Efpa^ne  »  prend  Lochem  * 
Grool  de  Khinberg.  Le  Stathouder  veut  rentier  dans  Grool.  bpinoU 
fait  échouer  (on  entreprife. 

Les  Etats  Généraux  défendent  aux  HoUandoIs  tout  commerce 
avec  les  Elpagnols. 

Hautain  >  Amiral  HollandoîSj  livre  à  Tembouchute  du  Tage 
un  combat  naval  à  Dom  Louis  Cajardo,  qui  efcortoit  avec 
neuf  gaietés  la  (lotte  des  Indes  Orleutales;  les  £(pagnols  ont 
l'avantage. 

Prifc  de  Hamamet ,  place  près  de  Tunis.  Le  Marquis  de  Sanfta- 
Cruz ,  Gtnéral  des  galères  de  Naples  ;  fait  encore  une  expédition 
heureulè  contre  Durazzo  fur  la  cote  d'Albanie. 

Les  Hollandois  font  alliance  avec  planeurs  Souverains  Indiens^. 
&  forment  une  flotte  nombteufe  avec  laquelle  ils  allie gent  Malaca  , 
place  forte  défendue  par  Mendoce ,  brave  Officier  Portugais.  Le 
Viceroi  des  Indes ,  Martin  Alphonl^  de  Caftro ,  partit  de  Goa  Ôc 
vint  au  fecours  de  cette  place,  adiégée  depuis  trois  mois.  Il 
combattit  les  Hollandois,  &  les  força  de  fe  leiirer.  Laconfcrva- 
tion  de  cette  ville  etoît  d'autant  plus  importante  >  qu'elle  cA  la 
clef  du  commerce  de  la  Chine  &  du  Japon. 

'  ta  guetta  continue  aycc  achaiocmcnt  enuc  les  Espagnols  ^ 
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les  HoIItndois  »  malgré  quelques  négociations  de  paix  entaméfl 
par  }a  Cour  d'E^agce.  Les  flottes  des  deux  Puîflances  fe  livicst 
un  combat  dans  le  Détioit  de  Gibraltar.  La  viâoire  c£t  iodéciiè. 
Xes  deux  Généraux  ennemis ,  Jean  Alvarès  d*AvlIa  &  Ueemskercisi 
ibnt  tués*  L'^arroée  de  Flandre  fê  fbuleve.  Spinola  y  qui  fèrroit 
avec  tant  d*éclat  le  Roi  d'Elpagne  par  Ton  courage  &  iês  talens*  k 
lervlt  encore  de  ùl  fortune  en  appaifànt  les  mutins  avec  Ces  pcopies 
xicheiTes.  Frcdéiic  Henri  de  NalTaw  furprend  la  ville  d*£ricelcBS. 

Les  HoUandois  enlèvent  ièpc  vaîfTeaux  Portugais  «(kr  ia  côte  de 
Coromandel.  Les  Espagnols  reprennent  Temate  &  Tîdor  dejix 
Ifles  des  Molaques.  Une  flotte  HoUandoifè  fait  une  tentatÎFe 
inutile  contre  Tlfle  Mozambique ,  fut  la  côte  Orientale  d'Aftiquci 
défendue  par  Etienne  d*Ataïdei  Portugais.  Cette  alternative  de 
pertes  &  de  fuccès  engage  les  deux  partis  à  parler  d'accommo- 
dement. Ils  conviennent  d'une  trêve  de  huit  mois.  La  Hollande 
iè  repardoit  comme  un  Etat  libre  &  indépendante  de  vouloit 
traiter  en  cette  qualité  i  ce  qui  indiipofà  contre  elle  le  Roi  d'EP 
pagne  >  ainfi  que  l'Empereur  «  .&  recula  le  traité  de  paix. 

Les  Etats  de  Caftille  accordent  un  fublide  de  vingt-trois  millions. 
Kouvelles  impofltions  fur  les  objets  de  con(bmmation  ,  preuves 
d*Dn  défaut  a  économie.  On  ne  payoit  point  les  rroupes  ,  on  jie 
fatisfaliôit  point  les  créanciers  de  TEtat.  Les  Favoris  »  les  MioiP 
très  avides ,  abforboient  &  diflipoient  dans  de  folles  dépendes  les 
trélbrs  du  Nouveau  Monde  &  les  revenus  de  l'Etat. 

Le  Roi  de  Perle  envoie  des  Ambailadeurs  avec  de  magnifiqaei 
préièns  au  Roi  d'Efpagne  >  pour  l'exciter  à  faire  la  guerre  aat 
Turcs.  Mais  la  Cour  ne  voulut  s'engager  dans  aucune  alliance 
citcnfîve  ni  défenfîve. 

Le  Roi  fait  reconnoître  à  Madrid  Philippe  fon  £ts  >  âgé  de 
trois  ans ,  pour  l'héritier  de  fa  Couronne.  On  négocie  à  la  Haye. 
La  llberié ,  la  politiqae  &  le  commerce  a  voient  déjà  rendu  ce 
Bourg  cckbie  parmi  les  Puiffances  de  l'Europe* 

La  France  parvint  à  négocier^  le.p  Avili  àiaHaye^  itoctiéro 
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àe  douz^  ans  tnttt  lii  Hollande  &  VEfyagnt.  Par  ce  traité  i*£ipagnê 
fut  forcée  de  recontioitre  la  Hollande  libre  &  indépendante i 
de  lui  accorder  là  liberté  du.  commerce  dans  les  Indes  Orientale^ 
de  Occidentales  i  èc  de  qualifier  Tes  Etats  d^Illnfiret  Seigneurs.  LA 
Monarchie  perdit  (ans  retour  (èpt  Provinces  j  dix  autres  xéfietent 
encore  fous  la  domination  .de  l*Archid6c( 

Dom  Philippe  acheva  d*épuifèr  fbn  Royàtihici  d'hommtà  Ac  de 
ÉîchefTes  i  en  publiant  l*£dit  (anglant  quiprdonnoit  aux  Mauriiques 
fous  peihe  de  mort  i  dé  fortir  de  toute  Téteiidué  dé  fa  domination 
,  dans  le  tetme  de  ttente  jouis.  Plus  d'un  million  de  fujets  laborieux  , 
commerçâns  &  induflrieux  emportetent  dans  leur  émigration  itt 
arts ,  le  commerce  >  Tinduflrie  &  le  travail ,  dui  les  rendoieht  ii 
néce/Taires  à  TElpagne.  Ce  confèil ,  û  contraire  à  toute  idée  de 
gouvernement^  fut  donné  par  les  Inquiûteurs>  qui  eipetoient 
avoir  la  dépouille  dé  ces  riches  citoyens ,  mais  qui  ht  parent 
Tobtenir.  Oh  leu^  permit  de  vendre  leurs  biens  ,  même  leurs 
immeubles  i  &  d*en  emporter  la  valeur  en  marchandifes  $  mais 
Ils  trouvèrent  le  moyen  de  faite  pafTer  avec  eux  la  meilleure  partie 
du  nùméraite  &  des  bijoux  précieux.  Le  Duc  d'OfTone  fut  le  fêul 
C|ui  dans  le  Confeil  o(â  s'élever  contre  rexpulfîon  des  Maurifquesi 
Le  Tribunal  de  rinquifition  lui  en  fît  un  crime  j  6e  voulut  le 
perdre.  Ce  Tribunal  avoit  fait  trembler  le  Roi  lui-mêmeJorfque 
ce  Prince  «  fpeftateuf  d^un  sAnio-da-fé ,  plaignit  &  pleura  le  fort 
des  malheureux  livrés  au  feu  par  rinquifition.  0n  rapporte  que 
le  Grand-Inquifiteur.  exigea  de  ce  Prince  que  >  pour  expier  ce 
fentiment  humain  qa*il  appelloit  criminel  «il  lui  tn  coûtât  quelques 
gouttes  de  fon  fàng ,  &  que  cet  homme  impitoyable  eût  Taudacé 
de  le  faire  faigner,  ôc  de  faire  brûler  le  fang  de  fbn  Souverain 
|>ar  la  main  du  Boureau.  Quel  fànatifme  de  la  part  d*uti  Sujet! 
^ellc  foibleffe  de  la  part  du  Koi«  fi  le  fait  eft  vrail 

£e  terme  dé  la  fortîé  dés  Manrifques  fut  prolongé  jdfqu'i  fut 
Inois.  La  plupart  de  ces  malheureux  fugitifs  \t  fàuverént  en  Afté 
&  en  Afrique.  Ils  offrirent  à  la  France  de  venir  habiter  les  làlide$ 
de  \i  Gafcogne  j  mais  ils  furent  repoufTés  pat  un .  Edit ,  qui  les 
ëbligéoit  de  pcQfefTex  la  Religion  Chsécieime.  Us  craignixcnt  ^ai 
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b  France  ne  Uni  fît  un  joot  fubii  le  mftne  fort  qu'ils  ipiouvoicai 

en  Erpagne. 

Le  Gouveincmenc  Erpagnol  achète  de  Muley-Xcqui,  Roi  de  Feii 

dénôné  par  Ton  frcie  ,  Linche  ,  porc  lie  mci.  Il  fallut  un  comtut 

poni  le  meitie  en  pnlïellioti  de  cette  place- 
Henri  IV.  cfi  alTalIinc  dans  le  tenu  que  ce  giaod  Roi  médiioit 

d'aSbiblii  l'Erpagne. 

Le  Duc  de  Savoje  perdant  Ton  allié  dans  le  R.oi  de  Franeci 

envoie  FhilibeK  fou  fil*  co  Efpasue  poui  rolUciiet  l'appui  de  cette 


Le  Matqub  de  Sanéta-Ciuz  s'empare,  avec  le  IccoDrs  dd 
faletei  de  Malthc .  de  la  ville  de  Lango.  !ies  Tuici  viieni  aiic 
plus  de  cbagiin  quaniité  de  leun  vaifl'caux  lombei  en  Ja  puiHânce 
dei  Elpagnols. 

La  ReiDc  meuit ,  emporianE  avec  elle  lei  legtets  de  la  NalMOi 
qu'elle  avoït  ffu  intéieuer  par  les  plus  ^tet  qualiiia. 


La  France  te  l'Elpagne  ,  aupatavant  lî  dtvilëei  t  ferment  dM 
■Uiancet  enti'elles. 

Muia'FsarritcsHitreleRaîLauIiTin  Sr  l'In&niF  d'ECnamt 

d'Elpagi 

Matth 

la  mon 

fiUeTlS 
6itat ,  l 

tmaox'ué 

Let  F< 

ua^é  J 


HISTOIRE  VESTAONB. 

BVENEMESS  HEM^T^QV^ABLES, 
ESPAGNE    «e    PO&TUOA.1. 


"Le  Dac  de  Savoye  zvolt  envahi  avec  (es  (eûtes  forces  le  Mont» 
Ferrât,  à  l'exception  de  Caiàl}  mais  les  £ipagools  Itii  enleveiiC 
bientôt  fa  conquête. 

Dons  Of^avto  d'Aragon  biûla  dans  le  port  de  Chio  plufieuv 
galères  Turques. 

I^e  Duc  d'OlTone ,  Vîceroi  de  Sicile ,  homme  d'une  vertn  rate 
&  d'un  génie  élevé ,  tend  la  puiiTance  Espagnole  refpedabie  aai: 
^Tozcs  >  qui  depuis  trente  ans  avoient  fàic  an  moins  quatre*vingc 
descentes  en  Sicile  ^  &  en  avoient  enlevé  plus  de  trois  cens  mille 
c(claves  3  enibrre  que  tous  les  revenus  de  cet  Etat  ne  (iiffifbienc 
point  pour  rachetei  ou  défendre  les  Siciliens. 

Les  Hollandois  Ce  tendent  maîtres  de  la  mer  des  Indes  ^  dc 
traitent  comme  ennemies  les  Nations  qui  veulent  y  trafiauer. 

Dlviiîons  entre  TEIeûeur  de  Saxe ,  1  EleÂeur  de  Brandebourg 
&  le  Duc  de  Neubourg ,  par  rapport  aux  Huches  de  £erg  >  de 
Juliers  de  de  Cléves  L'Empereur  favorifbit  le  Duc  de  Saxe  | 
les  Elpagnols  fontenoicnt  le  Duc  de  Neubourg  ,  qui  s'étoit 
fait  Catholique,  &  les  Hollandois  TEleétcur  de  Brandebourg. 
Spînola  Se  Maurice  de  Nallaw  agirent  en  faveur  de  leurs  protégés» 
ians  donner  atteinte  à  la  trêve  conclue  entre  l'Efpagne  de  les 
Provinces  Unies. 

hes  aifiûres  des  Portugais  alloient  en  déclinant  dans  le  Royaume 
de  Pégu.  Philippe  de  Brito,  Gouverneur  de  la  forterelTe  de  Sitiam^ 
cft  attaqué  par  le  Roi  d*Ova ,  qui  prend  cette  place  d'afliaut  9 
iDafi*acre  beaucoup  de  Portugais  >  &  fait  les  autres  ciclaves  ,  aprèt 
jivoix  fait  périr  le  Comman£uit  pat  des  fupplices  a&eiub 

:  Charles-ERunanuel  >  Doc  de  Savoye,  (è  prépare  i  (è  venger  3 
•il  renvoie  à  Madrid  le  Collier  de  la  Toiion.  d'or$  il  levé  une 
armée  compose  en  partie  de  Soldats  &  d'Officier»  François.  Il  ne 
•lait  rien  contre  TEfpagne  >  mais  il  balance  du  moins  Tes  forces. 
:La  France  offre  (a  médiation  #  &  négocie  entre  le  Duc  &  le  Roi 
;iu>  tiaici  de  paix  que  IcMiniAecc  4*£%^ne  déf4voa«#  pascOf 
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qu'il  vouloit  traiter  lé  Dnc  comme  un  VaflTal  >  &  le  forcer  à  de- 
mander grâce.  ^  ' 

Spinola  marche  à  la  tAte  d'une  armée  de  trente  mille  hommes  « 
A: réduit  la  ville  d'Aix-la-Chapelle,  qui  avoit  été  mifè  au  San 
lie  l'Empire.  Il  réduit  pour  le  Duc  de  Neubourg  la  plus  grande 
partie  des  Duchés  conteftcs.  Maurice  de  NaiTaw  fait  la  conquête 
flu  lefte  pour  Ir'Eleâeur  de  Brandebourg. 

Oélavio  d'Aragon  chalfe  les  Turcs  débarqués  dans  l'ille  de 
Malthcj  &  coule  a  fond  quelques-unes  de  leurs  galères. 

Faxardo  met  fous  la  domination  d'Efpagne  la  fortereife  de 
Matmora  à  cinq  lieues  de  Tanger.  Tremblement  de  terre  dam 
Its  lues  Texceres*  La  ville  de  Fiaia  eft  entièrement  abîmée. 

Les  hoftilités  continuent  >  malgré  la  négociation  de  la  France* 
I^e  Marquis  d'Inoioià  ,  Général  Espagnol  ,  combat  le  Duc  de 
Savoye  auprès  d'Aft.  Cette  première  aélion  n'a  rien  de  déciiîf} 
mais  dans  une  féconde  le  Marquis  a  tout  l'avantage }  cependant 
il  ne  peut  s'emparer  de  la  ville  d'Aft.  On  conclut  de  part  & 
d'autre  un  nouveau  traité  le  21  Juin,  qui  ne  fut  ligné  que  par 
le  Duc  &  l'Ambaifadeur  de  France.  La  Cour  d'Efpagne  defàvooâ 
encore  ce  traité.  Elle  rappella  le  Marquis  d'Inoioia  pour  s'être 
prêté  à  cet  accommodement. 

La  Aotte  de  Sicile  enlevé  plufîeurs  vaifleaux  Tares  richement 
chargés. 

Le  double  mariage  projette  entre  la  France  &  l'Eipa^e  Jê 
jcéalilê.  Philippe  conduit  Anne  d'Autriche,  fa  fille  ,  julqu'a  Fon« 
tarabie^  où  rechange  des  deux  Ptincefles  (è  fit  fur  la  rivière  de 
BidalToa. 

J6l6, 

Le  Marquis  d'Inoioia  eft  accule  de  s'être'  laiiTé  corrompre  ptt 
le  Duc  de.'Savoye.  On  lui  fait  fon  procès;  il  ne  le  làuve  d'une 
jaort  honteuiè  qu'en  achetant  fa  grâce  da  Duc  de  Lerme.  Dont 
Pedce  de  Tolède  prend  le  commandement  de  l'armée;  il  tranlpone 
ila  guerre  dans  Je  Montferrat.  Charles-Emmanuel  obtient  quelque 
ifiGo^&  do»  yémtic»»}  ma»  U  4oit  j^cîp  «l«neAt>  coofccvatiott 
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de  Tes  Etats  au  Maréchal  de  LeiHiguicres ,  Gouveincur  du  ~DaM 
phiné ,  qui  vole  à  (à  défenfe  >  malgcé  les  ordres  du  Koi  dcFtance  ^ 
a  la  tête  de  dix  mille  hommes. 

Les  HoUandois  afFermifient  &  étendent  leur  paiiTance  i  knc 
flotte  défait  celle  des  Portugais  dans  les  Indes. 

Les  Etats  de  Hollande  retirent  les  places  qu  ils  avoient  engagées 
à  r Angleterre.  Cette  refiltution  négociée  par  le  célèbre  Bame- 
veit ,  lui  fut  alors  auifi  honorable  qac  funefte  dans  la  £iite.  lAt 
Roi  d*  Angleterre  perdît  ce  grand  homme  ,  qui  avoit  if  n  fx  biea 
ièrvir  ià  patrie* 

1^17. 

Dom  Pedie  de  Tolède  fe  rend  maître  de  Vercell  en  prélètiee 
de  Tarmée  du  Duc  de  Savoye.  Ce  Prince  appelle  encore  à  ioigt 
fêcours  le  Maréchal  de  Lefdiguieres ,  qai  franchit  une  féconde  fois 
les  Alpes  >  malgré  les  défenUîs  réitérées  du  Roi;  il  défait  quatre 
mille  cinq  cens  hommes  des  meilleures  troupes  de  Tolède.  Enfin  . 
il  parvient  à  terminer  la  guerre  du  Montferrat  par  un  trâté  fîgné 
à  Paris  le  9  Oélobre.  Verceil  iê  rend  au  Duc  de  Savoye. 

Le  Marquis  de  Bedmar^  AmbafTadeur  d*£lpagne  à  Venifè;  le 
Duc  d'Oiïone»  Viceroi  de  Naples;  Dom  Pedre  de  Tolède ,  Goo^ 
verneur  du  Milanois>  forment  une  oohipiration  contre  l''I.talie^ 
promettant  de  la  réduire  fous  la  domination  de^TElpagae.  Ces 
Conjurés,  fans  être  avoués  par  le  Roi  ni  par  le  Miniâeze»  chef" 
chent  par- tout  des  ennemis  aux  Puiflances  d'Italie  ;  mais  ils  xea** 
contrent  des  obfiacles  dans  leur  vaûe  deflein.  Les  HoUandois 
fourniiTent  des  vaiiTeaux  &  des  troupes  aux  Vénitiens.  L*Archiduc 
Ferdinand  >  principal  ennemi  de  h  République  de  Veniiè>  eâ  appelle 
aL  Vienne  par  l'Empereur  Matthias.  Cet  Empereur  >  avancé  en  âge 
&  iàns  enfàns  ,  Tadopte  stu  préjudice  de  Tes  frères  Maximilien  8c 
Albert ,  &  lui  defiine  les  Couronnes  de  Hongrie^  de  Bohême  ,  avec 
rArchlduché  d'Autriche. 

Un  déluge  affreux  caufè  par  des  pluies  continuelles  >  pax  le  àé* 
bordement  des  livieres  &  par  une  tempête  «  cauia  beaucoup  de 
xàvages xlans' la  Catalogne*  où  plus  de  cinquante  mille  perfonnes 
périrent.  Beaucoup  de  Villes ,  de  Bourgs  &  de  Villages  furena 
xuinés  &  prefqu'engloutis  fbus  les  eaux. 
'    Dom  jcan  de  Roquillo^  Eipagool^  défah  dans  une  bataiUe 
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Mvale  les  KoUandois  proche  les  Philippines.  Mais  Us  Hollzoéâs 
demenrerent  polTeileurs  des  Moluaues  &  des  autres  établiUemea 
qu'ils  s'etoient  formés  dans  les  Indes  Orientales. 

Speîbcrgen  ',  Général  Hollandoîs ,  fait  une  invaiion  dans  k 
Bréiîl  j  y  détruit  la  ville  de  Faytl«  àc  prend  trois  vaiiTeaux  Ef^ 
gnoU. 

Découverte  des  Terres  Audrales  par  Dom  Ferdinand  de  Guire» 
Il  demande  des  vaifl'eaux  &  des  hommes  à  la  Cour  d-'ECpigoei 
vais  cette  Monarchie  environnée  d'ennemis^  é^ullèe  par  les 
guerres  ôc  par  la  retraite  des  Mauti(ques>  n'^étoit  pas  en  étit 
d'envoyer  au  loin  des  colonies. 

Le  Maire  «  Capitaine  HoUandois ,  trouve  un  nouveau  palTage 
ponr  aller  dé  la  mer  du  Nord  à  celle  du  Sud.  C*e&  ce  pa&^ 
«|n*oa  appelle  le  Detrnt  dt  1$  Htàru 

le  Pape  envoie  an  Due  de  Lerme  le  Chapean  5c  l'Afi^icanj 
lionneur  que  la  Cour  de  Rome  n'accordoit  qu'aux  Princes  da 
Sang  Royal  :  cette  faveur  n*empêcha  pas  ce  premier  Atiniâre 
d'être  exilé  dans  Tes  terres.  Le  Doc  d'Uzeda»  Ion  £ls>  prend  û 
place  dans  la  confiance  du  Roi>  &  le  Royaume  n'en  efi  pas 
anieux  gouverné.  Le  Moine  Alliaga  »  ConfelTeur  do  Roi ,  avoir 
l>caucot]p  d^infiucnce  dans  TadminiAration.  Rodrigue  Calderoo, 
^ui  avoir  tant  de  crédit  (bus  le  dernier  Mîniftre  j  fut  arrêté;  lès 
ïicheilés  inim^nlès  excitèrent  Penvie.  Il  fîit  accufë  fous  le  régoe 
liiîvant  de  concuflion  &  d*homicide  >  &  condamné  à  avoir  la  tête 
tranchée. 

La  confpîratîon  contre  Venifè  cft  découverte.  Le  Marquis  de 
3edn.ar^  qui  en  étoit  un  des  Chefs  «  fe  fauve  à  Milan-  Le  Sénat 
iàit  arrêter  &  punir  fecrettemcot  les  principaux  Coni'tirés.  Bedmar 
cft  envoyé  en  Flandre  «  où  il  devient  premier  Mintilre  des  Archi* 
ducs;  il  efi  cteve  peu  de  tcms  après  au  Cardinalat.  Dom  Pedre 
de  Tolède  ,  autre  Chef  de  la  conipiràtion  conrre  Tltaliej  eft 
7appellé  du  Mrlanois.  Le  Duc  d^OlTone,  le  troiiléme  Chef»  refte 
dans  ie  Royai  me  de  Naple^. 

Les  fiohemiens  réclament  le  droit  d*élire  leur  Souverain  ;  & 
Al  le  refus  qui  leur  en  cû  Êût^  ils  iè  révoltent^  &  maluaûenc 
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les  Commjnaîres  de  TEmpercur.  Le  Roi  d*Efpagne  envole  le 
Comte  de  Buquoi ,  à  la  tête  de  douze  mille  hommes ,  pour  fou- 
Cenir  Ferdinand  fur  les  Trv^nes  de  Bohême  de  de  Hongrie  >  auxquels 
l'£mpeieur  ièmbloit  fe  repentie  de  Tavoir  appelle. 

L'Empereur  Matthias  meutt  »  latlTant  fès  Etats  dans  fa  pfas 

grande  divilion.  La  Hongrie  étoit  attaquée  par  les  Turcs  ;  rAutri- 

che  ne  vouloir  point  reconnoitre   Ferdinand  II.  Les  Eleveurs 

«ifroient  fEmpire  au  Duc  de  Bavière  »  &  les  Bohémiens  la  Cou** 

Tonne  au  Duc  de  SavOye.  Mais  le  Duc  de  Bavière  refufà  la  Cou* 

zonne  Impériale,  &  devint  l'ami  de  Ferdinand.  Le  Duc  de  Savoye 

craignant  le  refl'endment  des  Efpagnols,  n'aecepta  point  la*  pro- 

poiîtion  des  Bohémiens  Ferdinand  fut  élu  Empereur.  Cependant 

i'Eleéleur  Palatin  prenoit   poiTeflion  du  Trône  de  Bohême  s  2c 

Sethléem  Gabor^  foutenu  parles  Turcs>  envahilToit  la  Hongrie. 

Les  Bohémiens  révoltes  s'avançoient  vers  Vienne,  Enfin  tous  ces 

otages  fe'difliperent  par  la  vié^oire  que  JBuquoi  remporta  'fur 

Gabor,.&  par  les  fecours  que  le  Koi  de  Pologne  £ele  Pape-en'- 

voyerent  au  nouvel  Empereur. 

Le  Prince  d'Efpagne  eft  reconnu  pour  diccefleur  au  Trône  de 
Portugal.  Les  Etats  de  ce  Royaume  font  au  Koi  un  don  gtatuit 
de  deux  millions  de  ducats. 

'  Les  HoUandois  •  toujours  occupés  à  étendre  leur  commerce  t 
fondent  la  ville  de  Batavia  dans  l'Ifle  de  Java  eu  Aûe. 

Le  Duc  d^OfTone  >  Vîceroi  de  Naples ,  éloigne  les  Turcs  Se  let 
Africains  des  côtes  d'Italie.  Les  Efpagnols  prennent  ane  galère  fur 
laquelle  étoit  le  Bâcha  du  Caire  avec  un  butin  de  quatre  mil^ 
lions.  Le  Duc  d'Offone  eft  ibupçonné  d*a(pirer  à  la  Couronne 
de  Naples  «  £c  rappelle  à  Madria.  Le  Cardinal  de  Borgia  lui 
fuccéde. 

Traité  d*Ulm  conclu  par  la  médiation  de  la  France.  H  fut  con« 
venu  que  les  Catholiques  &  les  Froteftans  laiiTeroient  l'Empereut 
^  TElofteux  PaUtitv  s  aszaftsq^^|ufelnble  au  iii/et  de  la  Bohsmct 
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fercBn^Dd  {I.  mit  Ii  Bohcntc  lu  B»n  de  l'Einpiri 
Sua  Jé£t  du»  un  combat ,  près  de  Prague ,  l'J 
Dam  le  mEmeienu  Sptnola  lui  enlevoil  le  Falai 
dénoué  £c  dépouillé  de  Tqu  patiimoiiie ,  (t  làati 
éc  de-ll  en  Honandc. 

'  Le'  Duc  de  Fetii ,  Gouverneui  da  MHanoIs , 
ytltelinc  1  qui  e(l  un  paUage  lllué  enlic  lo  Mitai 
I^^TutciiepacoilTcat ,  Ecporteot  leiavageCiiiles 
oii  le  buç  d  OlTonc  u'éioit  plus  paiu  les  ctuflci. 

Le  B.01  publie  un  E4ît  quj  accoide  les  booDtan 
tl  eiempnon  d'allci  à  la  guerre  pour  ceux  qui 
la  culture  des  teirci.  Mais  les  Efpagnols  ne  pui 
Indolence  1  Se  rendre  la  feriilité  aux  campagnci 
BEppléfi  drpuii  l'^ipul^n  des  M«uict. 


L'Empereur  6te  i  l«  Bohême  fëi  pririlégei ,  i 
viogiTfèpr  Gcntiishommfs  dç  (e  Royaume  i  qui 

Etei  i  Ton  éleAion.  Il  mci  l'EloAeui  Palatin  & 
a  de  l'Empifc.  Il  livre  le  Falatiaat  à  l'Archid 
pue  ^e  Bavière,  thargés  d'en  faire  la  conquête. 

Le  Comte  de  Buquoi  porte  la  guerre  avec  fut 
fQ  Moravie ,  en  Hongrie;  mais  ce  Genéfai  Eli 
laorc  dans  cette  campagne. 

L^  iiéve  avec  la  Hollande  étant  expirée  >  l'Ai 
|l]«r  les  Etats  Génétaui  de  le  reconnollte  pour 
Ut  te;e(te(eht  Ta  propolïtion  ;  oo  convint  Teulem 
(j|  trêve  de  ûx  lèmaiiies. 

ftiî'îppc  m-  relevant  de  m^dlci  le  ttouv* 
'  I  vapeurs  d'un  brajier  ardent  qui  école  dans 


Coçlêil  oii  il  travaillort.  Il  fe  plaignit  de  la  chai 
cic(  qui  avoit  la  commilSon  4u  feu  n'étant  poii 
fonne  o'olà  remplir  fbn  emploi  :  ces  formalité 
cauièrcnt  un  retard  qui  coûta  la  vie  aulRoi.  Il  mo 
Il  recommanda  en  moutanl  à  Ton  £ls  de  ne  p< 
fîëiftftf  ^  f9<Mi?f''<'içnc  les  iuféfcu  4«'l'£»i 
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▼oit  fait  lui-même  «  êc  fiont  il  s'étoit  repenti.  Ce  Prince  eat  def 
venus  ;  il  étoit  humain ,  doux  ,  pieux  >  jufte }  mais  il  étoit  foible  j 
inappliqué ,  livré  à  la  prévention ,  il  n*eut  que  le  nom  de  Koi  | 
ics  Minières  &  Ces  Favoris  régnèrent  en  effet  fous  Ççn  nom  »  dc 
^rent  beaucoup  de  mal  à  TEipagne. 

Philippe  IV.  monta  fur  le  Trône  à  Tâ^e  de  fcize  ans.  Son  pre* 
mier  rpip  fut  4*éloigner  les  anciens  Mlniûres  «  malgré  l'avis  do 
fon  père.  Il  donna  toute  ^  confiance'  ôc  i'admlniftratîon  ablblue 
des  a0aires  k  Galpard  de  Gufman^  Comte  d'Olivmès ,  fon  P^Yoïil 
jeune  ambitieux  ôc  politique  profond. 

Le  Cardinal  ' 

le  feu  Roi. 

fut  dépouillé  d'une  partie 
iêrva  la  vie  qu'à  la  faveur  de  la  Pourpre  Romaine.  Calderon» 

3 ni  lui  étoit  attaché  ,  fut  condamné  k  perdre  la  tête.  Le  Due 
'Uzeda>  fils  du  Duc  de  Lerme>  eft  arrêté;  le  Ducd'OiTonef 
fon  ami  >  eft  auifi  jette  dans  une  prifon.  Le  nouveau  Miniftre 
▼ooldit  anéantir  ceux  ^ui  l'avoicnt  précédé.  Le  Père  d'Alliaga> 
dominicain ^  Confefleur  du  feu  Roi,  perd  fà  place  de  Grand  In« 
quifîteur.  Le  Comte  de  Saldaigne«  tecond  fils  du  Cardinal  dû 
I^crme,  eft  obligé  d'époufèr  une  fille  de  la  Maifbn  de  la  Reine  « 
à  qui  il  avoir  lait  une  promelTe  de  mariage.  Olivarès  agi/Toit 
f  n  premier  Mjniflre  »  mais  il  n'ofoit  en  prendre  le  titre  à  caufc 
4e  la  jeuneife^  il  le  donna  à  Dom  Balthafar  de  Zuniga ,  fon  oncle. 

Traité  de  Madrid  entre  la  France  &  l'Elpagne  ,^  par  lequel  it 
fut  arrêté  que  la  Valteline  (croit  rendue  aux  Grifons. 

Dom  Alphoniê  Contreras  délivre  Marmora ,  place  forte  d*A4 
fri^uc ,  alfiégée  par  cinquante  mille  Maures  &  une  fiofte  Hollan^ 
^oilê.  Les  ennemis  perdirent  quatorze  mille  hommes. 

Une  Efcadre  HoUandoKè  eft  défaite  dans  le  Détroit  de  Gibraltat 
par  Dom  Frédéric  de  Tolède.  Les  HoUandois  ibnt  chafles  des 
ifles  Moluques. 

Mort  de  l'Archiduc  Albert ,  <ful  avolt  des  vertus  douces  &  un 
f  ara  Aère  bieniàliànt.  Cétoit  le  atîquiéme  des  Princes  de  iaMailbn 
«l'Autriche  enlevés  en  mojns  de  quatre  ans. 

Spînola  conduiiit  une  armée  de  foixanfe  mille  hommes  contre 
la  Hollandes  mais  li  fe  contenta  d'attaquer  JuUexs^  &  ne  piii 
fftte  place  que  l^aanée  fuivanttf»  # 
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La  Hollande  fiait  un  traité  d'union  avec  la  France*  Gonzale  de 
Cordoue  enlevé  à  r£lcâeur  Palatin  Keliêxlautre  8c  Landftad. 
X«*£mpeieux  pourdiit  avec  ardeur  6c  avec  avantage  le  projet  de 
détruire  le  parti  des  Proteûans  d'Allemagne  #  &  de  te  rendse 
•bfoiu  dans  rEinpirc. 

Jullers  (ê  rend  è  Spinola  le  it  Janvier  apr^  dnq  mois  de  fîége. 
X<es  Hollandois  en  font  un  crime  au  Gouverneur  de  cette  place  »  ^ 
le  puniflfent  de  ne  s*étre  pas  défendu  /uiqu'à  la  mort. 

Les  Protefians  forment  trois  corps  d*armée  »  qui  entrent  i  U 
fois  dans  le  Palatinat  pour  en  chaffer  ks  Impériaux ,  les  £(pagnols 
&  les  Bavarois.  Tilly  de  Cordoue  réunis ,  combattent  avec  avan« 
tage  le  Marquis  de  Bade-Dourlach.  Jacques  L  Roi  d'Angleterre* 
négocie  la  paix  entre  TEmpcreur  &  le  Palatin.  L'Archâucheflc 
en  eft  la  médiatrice }  mais  rEfpagne  &  FEmpereur  ne  cherchent 
qu*à  amufcr  ie  Rot  d'Angleterre»  &  obtiennent  même  de  û 
crédulité  de  leur  laiifet  lever  des  troupes  dans  Ces  Etats.  TUly  & 
Cordoue  remportent  une  nouvelle  viÂoire  à  Haoeft  fur  les  rivet 
du  Mein. 

Le  Palatin ,  Mansfeld  9c  Halberdadt ,  font  enfin  obligés  de 

2uitter  le  Palatinat;  ils  fe  /ettent  (ur  TAliâce.  Mansfeld  levé  le 
ége  de  Salerne;  il  ravage  la  Lorraine  &  les  frontières  de  la 
Champagne.  Ce  Général ,  un  des  plus  célèbres  de  fbn  iîécle  » 
Ibllicité  par  presque  toutes  les  PuiÛànces  de  TEorope  >  préfère 
de  pafler  au  fervice  des  Hollandois.  Cordoue ,  qui  ne  ceflbit  de 
le  harceler ,  le  défait  dans  un  combat  à  Fleurus  le  2 s  Août. 
Mansfeld  raffemble  les  débris  de  fbn  armée  «  &  va  ioindre  Mao* 
rice  de  Naffaw  i  il  fait  lever  le  fiége  de  Bergop-Zoom  à  Spinola^ 
i^ui  avoir  perdu  en  deux  mois  neuf  mille  hommes  devant  cette 
place.  Tilly  s'empare  de  Heidelberg ,  Capitale  du  Palatinat.  Le 
Duc  de  Bavière  envoie  au  Pape  la  Bibliothèque  da  Palatin  ,  fbn 
parent. 

.   Olivar^s  rend  le  Pape  dépofitaire  des  principales  places  de  la 
Valteline  ;  &  pour  mettre  le  Saint  Père  dans  les  intérêts  de  i'EC» 
pagne  ,  Il  fait  accorder  au  Prince  Ludovifio  >  fbn  nevea  »  la  Prjn« 
fcfie  de  Venoufêj  la  plus  riche  héritière  de  l'Italie. 
Pom  Jean  de  Cazdcoas  oblige  la  Maiixcs  de  levés  le  itégo 
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d*OrsLn.  Les  Perfans  £c  les  Anglois  enlèvent  anx  Portugais  Orinus 
^ans  le  Golfe  Pcrfique. 

Siège  de  Macao,  ville  de  la  Chiné,  par  les  Hollandois.  Dom 
^François  Mafcaregnas  défend  cette  place ,  bâtie  par  les  Fortug^ais. 

Trois  gallions  partis  de  Oochim  défont  à  Paléacate  pluiicutft 
▼aîiTeauz  Hollandois  &  Pégiians. 

£dit  par  lequel  il  eft  enjoint  à  tous  les  Officiers  d*Etat ,  de 
Juûice  âe  de  Finances ,  de  donner  un  inventaire  de  leurs  biens 
avant  que  d*exercer  leurs  Charges. 

Bulle  du  premier  Mars  ,  par  laquelle  le  Pape  canonifè  quatre 
Bfpagnols  ^  Saint  Ignace  de  Loyola ,  Saint  François  Xavier ,  Sainte 
Thére(è  ,  Saint  Ifidow  de  Madrid.  La  Nation  fê  livre  à  cette 
occaûon  aux  plus  grands  transports  de  joie* 

1615. 

Mort  de  Dom  Balthafàr  de  Zuniga  :  elle  rend  le  Duc  d'Ollvatii 
Aul  dëpolitalre  de  la  puiiTance  Souveraine. 

L'Emperenr  donne  au  Duc  de  Bavière  TinveAitute  de  la  dignité 
SEleélorale  Ôc  du  haut  Palatinat. 

Le  Roi  d'Angleterre  consent  que  Praukendal  ,  la  feule  place 
^ui  reftoit  à  l'Eledleur  Palatin  ,  fon  gendre  ,  fût  mifè  en  iequefire 
entre  les  mains  de  l'Àrchiduchefie.  L'Efpagne  ligne  une  trêve  de 
quinzç  mois ,  &  promet  de  rétablir  le  Palatin  dans  les  Etats  quand 
is  Prince  de  Galles  auroit  époufé  l'Infante  Marie.  Jacques  I.  crut 
abréger  la  lenteur  du  cérémonial  en  faifant  aller  à  Madrid  Théri* 
tîer  de  fa  Couronne  pour  terminer  fon  mariage  ;  cette  démarche 
^toit  bien  imprudente.  La  Princefie  marqua  de  la  répugnance 
d*avoir  un  Hérétique  pour  époux.  Le  PriiKe  de  Galles  fut  rappeUé 
à  Londres  fans  avoir  rien  conclu. 

Bibera  défait  une  elcadre  Algérienne. 

Menesès ,  Gouverneur  de  Magazan  en  Afrique  >  met  en  déroute 
une  armée,  confidérable  de  Maures. 

Une  flotte  ennemie  efb  détruite  près  de  la  Goutette  par  Dor2a# 
^ui  commandoit  les  galères  de  Sicile. 

Cent  foixante  Navires  Hollandois  font  arrêtés  dans  les  porte 
dvEfpagne  t  ou  ils  faîfoient  le  commerce  fous  le  pavillon  de  Ha&i« 
kourg. 
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Maorice  de  Naflaw  manque  Ton  entreprifè  contre  la  ville  d'An^ 
▼exsi  une  gelée  imprévue  >  &  une  tempête  qui  fit  périt  fis  vaiP 
ftanxdu  Stathouder>  fauverent  cette  place  importante. 

Ligue  entr-e  la  France ,  la  République  de  Vcniiè  fie  le  Duc  de 
Sâvoye,  pour  faire  exécuter  le  traité  de  Madrid #  &  axcachex  h 
Yaltellne  des  mains  de  l'Eipagne. 

Le  Roi  d«  Dannemarck  »  l'Eleélear  de  Brandebourg  >  les  Dues 
lie  Brunfwick ,  d'Ho  ftein  &  de  Meckelbourg  »  forment  une 
ligue  en  faveur  de  l'Eleéleur  de  Brandebourg.  L'Adminiftrateuf 
dHalberÛadt  ,  à  la  tête  des  Confédérés,  porte  la  guerre  en 
Weftphalie.  Tilly ,  Général  de  l'Empereur ,  remporte  une  viéloire 
completre  à  Stadio. 

oiivarès  fait  rendre  la  fameulè  Ordonnancé  du  xo  Février^ 
ItqueUe  fupprime  les  deux  tiers  des  Officiers  de  J  uftice  &  de  Finance. 

Loix  (bmptuaires ,  qui  défendent  à- qui  que  ce  fbit ,  même  awC 
lofants  d'Efpagne ,  d'avoir  plus  de  dix  huit  Domeftiques  s  éïc% 
profcrivent  \t%  Ornemens  d'or  &  d'argent*  excepté  pour  le  Ser«    ^ 
▼ice  Divin  ;  elles  empêchent  Tufàge  des  manteaux  de  foie  ,  que 
le  moindre  citoyen  portoit  par  vanité. 

Ces  Loix  veulent  que  le  fiancé  ne  dépenfè  point  en  joyaux  8c 
vétemens  pour  la  future  au-delà  du  huitième  de  la  dot. 

Le  Légiilateut  accorde  en  même.tems  beaucoup  de  privilèges 
êc  de  facilité  pour  favoriiêr  les  mariages  &  la  population.  Chaque 
nouveau  marié  étoit  exempt  pour  quatre  ans  des  kibfides  &  charges 
publiques  ;  il  étoit  permis  à  un  jeune  homme  de  /è  marier  ians 
le  con(êntement  de  iès  parens  :  celui  qui  avoit  eu  fix  enfana 
mâles  étoit  exempt ,  toute  là  vie ,  des  impôts. 

Il  fut  défendu  à  aucun  citoyen  de  fortir  de  l'Eipagne  avec  ùl 
£imille  &  (es  biens ,  iâns  une  permilfîon  du  Roi ,  fous  peine  de 
confifcation  de  (ts  e£ets.  Un  habitant  des  Provinces  ne  pouvoit 
6  rendre  à  Madrid  ou  \  Séville  >  villes  très-peuplées ,  fans  y  être 
appelle  par  des  afifaires  importantes  ,  à  peme  de  mille  ducats 
d'amende.  Enfin  on  invitoit  \t%  Etrangers  à  venir  s'établir  dans 
l'intérieur  de  l'Efpagne ,  &  l'on  promettoit  d'cxemptct  de  taxes 
le  4e  tributs  les  Aitifàns  U  les  Labouxeius* 
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X«^AngIet;^rrc  devenne  le  jouet  de  l^fpagne»  &  la  France 
jaloufê  de  la  maifbn  d'Autriche  «  n'attendoient  que  foccafioii 
d'éclater.  La  France  fournit  de  l'argent  aux  Holiandois ,  &  obtînt 
d'eux  qu'ils  ne  feroient  paix  ni  trêve  avec  les  Eipagnols  fans  foa 
con/èntement.  ^ 

Le  Cardinal  de  Lerme  eft  condamné  i  reftitner  une  fômme  dt 
quinze  cens  mille  ducats.  Les  Etats  de  Caftille  accordent  un  doa 
gratuit  de  foixante  &  douze  millions. 

Combat  entre  Pimente| ,  Général  des  galères  de  Naples  &  le 
Cor/âire  Afàn;  Pun  &  l'autre  périrent  dans  cette  a^on>  qui 
dura  neuf  heures.  La  flotte  du  Corfàire  fut  défaite. 

Une  e(cadre  Hollandoifè  remporte  une  viéloire  confîdérabla 
contre  la  flotte  d'Efpagne  fîir  les  côtes  du  Pérou  près  de  Lima* 
Xes  vainqueurs  pillent  cette  place  ^  6k  ils  font  un  butin  immenfe» 
Vers  le  même-tems  les  Holiandois  fè  rendirent  maîtres  de  1« 
Baie  de  tous  les  Saints  fie  de  la  Ville  de  San-Salvador  au  Bréfil« 
Ils  triomphent  près  de  Calais  d'une  efcadre  Efpagnole. 

Le  Koi  d'Efpagnt  donne  à  l'Infant  Dom  Carlos,  fbn  frère* 
la  dignité  de  Grand  Amiral  d'Elpagne  >  fie  celle  de  Grand  PrieuK 
de  Caftille. 

Siège  de  Bréda  par  Spînola  ;  cette  place ,  une  des  plus  fortct 
de  l'Europe ,  défendue  par  un  Prince  de  la  Maifbn  de  NaiTaw  fie 
par  une  armée ,  (butint  le  fîége  pendant  dix  mois  3  mais  elle  fut 
enfin  obligée  de  fè  rendre. 

Le  Roi  d'Angleterre  fournit  des  troupes  fie  de  l'argent  à  Mans« 
feld  pour  agir  en  faveur  de  l'Eleveur  Palatin.  Une  partie  de 
cette  armée  fut  diflîpée  avant  que  de  pouvoir  débarquer.  Mans« 
feld  paiTa  dans  l'Empire^  pour  fè  joindre  au  Koi  de  Danne* 
anarck. 

Les  Érançoîs  forcent  le  Pape  de  rendre  les  places  de  la  Val« 
:teline ,  qu'il  avoit  en  fequeûre. 

Une  guerre  civile  trouble  le  Mexique.  Le  Comte  de  Gelves  9 
Vîcttoi  de  ce  pays>  ayant  fait  enlever  un  Chevalier  de  Malthc 
criminel ,  d'une  Eglifè  des  Dominicains  >  l'Archevêque  excom* 
munia  le  Viceroi ,  fie  donna  un  Mandement  pat  lequel  il  interdt* 
(ovtU$  Saccemens.  Le  peuple  fc  iôuleyci  Us  Pxétte«»  ks  Mok«t 
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l'itment  contre  le  ^ccioi ,  mericnr  le  Tea  i  (on  palai'i ,  Se  nuS*- 
cteut  fct  gardu  Se  f«  amii.  Ce  viceroi  cl)  ariett  avec  roixantc 
6c  dix  aeatiltbommci,  JX  envoyé  en  Elpune.  Le-faQieux  Prelii 
f  vient  luM.  La  Coin  n'olé  rien  juger  ;  elle  le  conceoie  ae  faite 
partit  le  Matquis  de  Sarial>ella  en  quilicc  de  Viceioidu  Mexique 
eii  il  terablit  ie  calme. 

Ijgue  cntie  l'Ei'pagne  Se  Ie>  Duci  de  Torcinc  >  de  Paime  ,  de 
Modene,  Bt  les  fLepubliquci  de  Gtnei  &  de  Lucqucs  contre  1* 
Iruicï  ic  fa  Allie». 

On  arme  (]U9ire  Roitei  >  la  ptemlere  tente  une  enEteptifè  contie 
Alger,  &  ne  teuliit  points  la  lëcandc  fauve  Otan,  ailiéf>e  pac 
le)  Mautes;  la  iroiiicmei  commandée  pat  Dom  fiêdeiic  de 
Tolède,  enlevé  aui  HoUaniiois  la  Baie  de  tout  les  Saints ^  Ii  j 
quatrième  chalTe  dei  cotei  de  Flandre  les  vaillcaux  enneniîs;  le 
pourruivani  là  couire  vira  le  Fctou ,  dle>  faii  la  con^uérc  do 
Cuaiaquîl  &  de  fotto  Kica- 

Le  Koi  d'Angleterre  meuct  dan)  le  temi  (]u'il  icmoic  coticie 
l'Elpagne  ie  l'empire.  C  harles  I .  hciitiei  de  la  CoL:Toniic  .\  de 
A  haine  contre  cei  puiffanceii  fecme  uue  ligue  de  <iuinze  an> 
■lec  lei  Roi)  de  Suéde .  de  Dannemirck  &  la  Hotlande  pooi  Iiik 
niljei  la  Maifon  d'Autriche. 

Une  flutie  Anglcùlë  aitaque  Cadix,  mais  fans  fuccè). 

Moct  de  Maurice  de  Nall«w,  rcunemi  le  plui  redoutable  del 
irpagnols.  Frédéric  Henii  de  Naflav  i  ion  frète ,  lui  Tuccede  dans 
Ja  place  de  Siaihoudei  )  il  montre  la  même  ambition ,  les  mcutct 
talens ,  &  non  moins  de  haine  contre  l'Elpagne. 

Les  Fian{oiji  commando  pac  le  Cancétible  de  LefHiguieteJi 
«gilTent  I  de  concert  avec  le  Uuc  de  Saroye ,  pour  conquétir  les 
Xttu  de  la  République  de  Gènes ,  aliiée  de  rEfpagnt.    A  cette 
Jtouvelle  OU'  acc$  fait  failit  Ici  Tailleaux  &  les  biens  dcf  Françtrà      j 
en  Erpagne,  où  il  k  trouva  plu;  de  cent  mille  perfonnes  de  ccttt      | 
.Nl'ian, 

Feiia  ddîvre  Cinea  ■  en  âlfant  une  inraCoD  dans  le  Fijmoix 
qui  oblige  le  Duc  de  Savoye  de  volef  à  la  délënlè  de  Ibn  patti< 
moine,  ce  Duc  fait  lever  le  lîegc  de  Veiue.  Le  Connérable  de 
Z^rd^tuieres,  &  le  Matcchal  de  Ciequi.  Iôd  gendie.  bati«ni  le 
Duc  de  Kciia  dans  Ta  lettalte. 
•    la  QiniHi»  de  rfmfùc  fisnalut  Jeun  vntli  V^ein  ton» 
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la  ville  d'Halb«iftadt.  TUIy  défait  l'armée  du  Roi  de  Dannemarck 
pr^s  d*Hanovre* 

L'Aichîduc  Ferdinand  »  fils  aîné  de  PEœpereor  «  eft  couxonnli 
Koi  de  Hongrie. 

Négociation  de  paix  entre  l'Efpagne  &  la  France.  Ces  deiut 
Cours  rejetterent  la  médiation  du  Cardinal  Baibcrin^  Légat  >  ^ 
a€vca  du  Pape  Uxbain  VIll. 

Ire  GtMda1^QÎ?ît  fe  déborde  >  8c  engloutît  dans  (es  eaux  un« 

Saicie  des  bàtimens  &  des  lichelTes  de  Séville ,  avec  beaucoup 
'habitans  de  cette  ville  «  la  plus  peuplée  &  la  plus  opulente  de 
l'E/pagne.  La  rivière  de  Tormes  fait  auflt  beaucoup  de  ravages 
dans  Salamanque. 

Le  Roi  établit  une  compagnie  de  commerce  du  Nord,  à  Ia« 
quelle  il  accorde  de  grands  privilèges.  Mais  il  n'étoit  point  dans 
le  caradere  de  la  Nation  de  fuivre  ces  projets. 

Les  Catalans  >  le  peuple  le  plus  fier  &  le  plus  indocile  parmi 
les  £fpagnols ,  refufent  de  contribuer  aux  beloins  de  l'Etat.  Le 
J>uc  de  Cardonne ,  prenant  la  defeniè  des  intérêts  du  Roi ,  eft 
frappé  d'un  coup  de  poignard  par  un  Gentilhomme  Catalan  dans 
Taflemblée  des  Etats.  Philippe  iV«  iè  retire  avec  indignation  de 
Barceloiine}  la  Nation  fait  un  crime  à  Olivarcs  de  ce  déparc 
précipité. 

I.a  liberté  du  cofl^merce  eft  rétablie  entre  k  France  &  l'Elpa*- 
gne.  Cette  bonne  intelligence  étonne  les  Provinces  qui  croy oient 

fouvoir  s*appuyer  de  la  France  dans  le  refus  qu'elles  fai(bient  de 
buznir  aux  dépenlès  de  l'Etat.  Elles  ne  tardèrent  point  alors  à 
donner  le  don  gratuit  qui  leur  étoit  demandé. 

L'Efpagne  fait  un  nouveau  traité  avec  la  France  au  fujet  de  la 
Valteline. 

Dlivatiès  ralentit  la  guerre  contre  la  Hollande  &  l'Angleterre. 

II  ^pargnoit  les  hommes  &  l'argent ,  dont  l'Elpagne  étoit  épuifëe* 

L  Empereur  affermit  (à  puiflance  par  (es  viâoires.  Ses  deux 

^los  ^edputablçs  ennemis  étoient  morts.  Chriftian  deBrunlwick. 

dit  TAdminiûrateur  d'Halberûadt,  périt  d'une  blefiures  &  Mans« 

€Bld#  ?aîn«tt  pac  Valftçin  à  1«  joBi:aé«  dç  Dcâcau^  as  fiuvécut 
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^înt  à  (a  défaite^  Tilly  »  Général  de  TEmperear  »  détroit  lef  | 
»>rces  du  K.oi  de  Dànnemacck  &  de  (es  Allies  à  la  bataille  dé 
Lutter.  Papenheim  »  autre  Qénéral  i  dompte  les  payfâns  révoltes 
des  Provinces  Hcreditaires. 

Une  efcadre  de  Ûunkerqud  ivAtvé  fîz  vaifleaiue  de  guerre  Ajk 
glois.  Charles  I.  avoit  armé  une  flotte  de  quaue-rlngts  FÛfieaulE 
qui  ne  f  uc  lien  faite  contre  TEipagne^ 

Les  Provinces  fe  plalgnèîent  de  la  ddtictifiîdii  des  Gotevérnearf  » 
âes  Miniftres  &  Officiers  prôpofés  pour  les  régir.  Ce  fut  pont 
remédier  à  ces  abus  que  la  Cour  envoya  des  Commiffaii es  à 
Naples ,  en  Sicile ,  dans  le  Milanois ,  en  Flandre.  Plufîeurs  de< 
tyrans  des  peuples  furent  condamnés  à  des  amendés  confidérables 
qui  pafferent  dans  les  coffres  du  Roi>  genre  de  peines  in(uffilànt 
pour  fbulaget  les  citoyens  opprimés  ^  &  pour  effirayet  les  coa« 
pables. 

Chaque  Provhice  de  là  Monarchie  s'engage  d'entretenir  à  (b 
dépens  un  certain  nombre  de  troupes  ;  mais  ce  projet  »  £i  utile 
à  TElpagne»  ne  put  avoir  lieu  par  le  défaut  d*hoaunes  fie  d*at* 

gent. 

Le  Stathouder  prend  Grool  le  19  Août. 

Ligue  fecrette  entre  la  France  &  TElpagne.  En  confequencé 
de  cette  ligue ,  Olivarès  envoie  une  flotte  de^  quarante  vaiileaui 
pour  bloquer  la  Rochelle  ;  mais  Dom  Frédéric  de  Tolède  »  qui 
U,  commaodoit  >  avoit  des  ordres  pour  ne  pas  agir. 

Vaiftein  &  Tilly ,  Généraux  de  TEmpereur ,  triomphent  det 
Danois ,  &  forcent  leur  Roi  de  demander  la  paix  aux  conditions 
du  vainqueur. 

La  mort  de  Vincent  de  Gonzague»  Duc  de  MantoùCi  divifè 
les  Cours  de  France  &  d'Efpagne.  Olivarès  ne  voulant  pas  (buflrir 
que  les  Duchés  de  Mantoue  &  de  Montfèrrat  tombaflent  entxe 
les  mains  du  Duc  de  Nevers  •  héritier  de  Vincent  de  Gonzagne  9 
propofa  au  Duc  de  Savoye  d'envahir  ces  Duchés^  dont  U  no 
kctenoit  que  Ca^d,  Tune  des  plus  foxtes  places  de  rfiuope. 
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r*rtilie  eA  rempilé  ié  troubles,  tè  î>uc  de  SaVojr<^  tttiyé  éit^ 
Vain  de  furprendre  Gènes.  L'Empereut  fe  conftituc  rarbitie  dé 
ta  racceilîon  de  Mantoue;  donzale  de  Cordoae ,  Général  Elpagnol  # 
affîége  Cafal;  mais  (ans  pduvoir  réduire  cette  place  forte.  Olivari^t 
l'appelle  Spinola  des  Pays-Bas,  pour  lai  confier  la  conduite  de  It 
guerre  d*Italie.  Les  affaire^  de  Flandre  languilfént  par  la  retraite 
de  cet  habile  Capitaine,  £c  celles  de  la  Lomoardle  n  en  deviennent 
psts  pins  fiorllfances 

^Les  Hollandois  étendent  leot  Empire  •  le  fe  tendent  de  plus  éti 
ptas  redoutables  fur  mei.  Pierre  Adrien  s'empare  de  pluiîeurs  des 
Ifles  Antilles  ;  il  attaque  dans  le  Mexique  unt  flotte  Efpagnole,  qu'il 
brûle  après  en  avoir  enlevé  tous  les  enets.  Pierre  Hein  défait  dans  le 
Pérou  une  autre  flotte  Efpagnole ,  dont  II  retire  un  butin  confiderablé 
co  argent  &  en  marchandifes.  Le  Capitaine  Charpentier  Se  Pierre 
de  Nuits  découvrent  dahs  les  Indes  Oiléntalei  de  nouveaux  Payti 
auxquels  ils  donnent  leurs  noms. 

Oai  établit  à  Madrid  un  ConfcU  Souverain  pour  les  affaires  ds 
la  Flandre. 

Les  Provinces  d^Efpagnt  accordent  un  don  gratuit  de  dix-htik 
millions. 

La  Rochelle  Ce  (bumet  au  Roi  de  France  le  28  Oiflobre.  Ce  fut 
réïencmcnt  le  plus  glorieux.&  le  plus  important  du  Miniftcre.  da 
Cardinal  de  Richelieu  ,  '&  le  coup  le  plus  fatal  aux  ProteOané. 

Dans  les  Indes  ^  Nuno  Alvarès  Botello  fait  lever  le  liège  d6 
Mâlaca ,  àttaoué  par  une  flotte  nombceufe  du  ^  oi  d*Achem.  Il 
dctruit  preiqu  entièrement  les  vai/Teaux  &  l'armée  de  ce  Prince 
Indien.  Cette  viftoire  celébte  engage  le  Roi  de  Fera,  TriDu taire 
du  Souverain  qui  avoir  été  vaincu ,  de  fe  mettre  fous  la  prote^ion 
des  Portugais  >  &  de  livrer  au  Viceroi  les  rieheiTes  iàunenfès  dont 
il  étoit  depoiitaire  pour  le  Roi  d*Achem* 

le  Roî  de  France  fé  déclare  Prôte^eut  du  tmreiû  Da0  de 
[Mjjmtoue  &  de  Tltalie.  Il  force  en  perlbnne  les  barricades  du  Pas 
îdè  Su2e  le  «  Mars  s  U  iê  f  ait  icitietue  pax  le  Duc  de  Sàvôye  îik 
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ville  de  Snze  >  poar  (breté  da  (èconn  qn'll  «Vngageoit  «l'6iiyoyeti| 
i  Câdd.  Les  Eipa^nols  font  conttilncs  d'abindoBticc  le  fiégc  iej, 
cette  placer 

SptJiola  (ê  tend  en  Italie  avec  nn  pouvoir  ab&Iu.  II  rétablit  kl 
bonne  intelligence  entre  TEfpagne  &  la  Répnbliqnc de  Gènes^  k\ 
tappelle  dans  ion  parti  le  Duc  de  Savoje^  qui  vouloir  s^onir  à  Itl 
France.  Spinola  recommence  le  (iége  de  Ca(àl.  En  mèmc-tems' 
CoUaltOf  Général  der£mperenr#  attaqnoîc  Mantoae  avec  nael 
armée  de  trente -cinq  mille  hommes.  Le  Comte  de  Merodes^i 
autre  Général  de  l'Empereur  »  ftiibit  une  învafîon  dana  le  pajtj 
4es  Grifbns  »  &  (ê  ftayoit  un  paflage  dans  Tltalle. 

Le  Comte  de  Bergues ,  {ucceiTeur  de  Spinola  en  Flandre  ,  n^avoîfi  | 
tiî  lès  talens  $  ni  Ibn  attachement  pour  les  Intérêts  4e  i*£ipagne.  i 
Il  lailTa  prendre  Bois-le-Duc»  quoique  Grobbendock»  Commao-I 
dant  de  cette  place»  eût  fait  une  vigouieulê  défeniê  pendant 

Î|uatre  mois  &  demi.  Velel^  autre  place  importante >  fiit  encore! 
urpiife  par  les  ennemis.  Les  Miniûres  Eipagnols  ta  flamands  &| 
icjettcrent  les  uns  fur  les  autres  les  malheurs  de  cette  campagne)  ; 
cnibtte  que  les  Etats  »  mal  fécondés*  fupplierent  le  Roi  d*£fpagoé 
de  n'envoyer  ni  argent  ni  uoupes  en  Flandre.  L'Archidacheflc 
vit  avec  douleur  la  méfîoteUigencc  dca  deux  Nations  »  doQ|; 
Ccnnemi  Tsayolt  profiter. 

la  france  &  renfe  de  la  délèrtfon  ia.  t>tic  dé  l^avoye.  ISm 

Sorte  la  guette  dans  le  Piémont;  elle  fait  la  conquête  de  Pignerol  »  I 
e  Brl<]ueras»  de  tonte  la  Savoye.  Spinola  ne  peut  empêcher  lei| 
fraufois  de  jetter  des  vivres  £c  des  munitions  dans  Caiàl.  Cti 
^and  Capitaine  meurt  déiè^éré  d'avoir  échoué  devant  cette  i 
place  j  &  mécontent  des  £(pagnoIs«  qui  ne  lui  avoient  montré' 
que  de  Tingratitude  &  de  la  défiance  pour  prix  de  (es  importantl 
iervices. 


Les  E(pa^ols>  Unis  aux  Allemands  &  aux  ^iéroontots  »  (bnC 
battus  à  Veillane  par  le  Duc  de  Montmorency»  Général  des  Fran* 
coîs.  Charles- Emmanuel»  Duc  de  Savoye»  ne  (urvécut  point  à  k 
nonte  de. (à  défi(ite>  Le  vainqueur  s'empara  de  Saluces»  êc  rem* 
porta  une  nouvelle  vl^oire  à  Catîgnan  fur  les  troupes  Piémoo- 
toiies  U  £ipagno)es.  Mazajtmi  lïuûftte  4it  ^a{^#  obtient  bo| 
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Ittfpeitfîoa  d'irmes*  dans  le  tcms  ^aé  les  dens  àtmées  ennemie^ 
alloteiit  le  livret  on  combat  dcclili. 

6ala5#  Genétal  de  l^mpereur^  défait  les  Vénitléai  à  Valezzof 
il  ^lend  Maotoae  d'afiaut  »  èc  livre  au  pillage  y  aux  fiamlnes  &  à 
l'avidité  da  (bldàt  les.  licKc&s  immenfes  6c  lel  chcfs-d'oéuvrei 
des  arts  que  reofermoît  cette  Ville  opulente. 

Mazarin^  Négociateur  habile  #  engage  les  Erpagnols  à  éiracuet 
le  Montferrat.  La  Fiance  &  TEinplre  font  Un  ttàité  d^ùnion  à 
Katisbonae* 

Traité  de  paix  iîgné  le  15  Novembre  à  Madrid  entre  l^Elpagné 
&  l'Angleterre. 

Les  Hollandois  s'emparent  de  f^einâmbônc  an  Bréfîl.  Nuna 
Alyarès  Pereiri»  célèbre  Général  Portugais  »  dans  les  Indes  Orien- 
tales »  dcfait  le  Roi  d^Achem ,  allié  dès  HoUaiidols ,  ic  délivre 
Jtfalaca*  nouvellement  aâiegé  par  les  ennemis. 

Là  ville  dé  Mexico  fubmergee»  foufixe  par  rinOndatipn  tm* 
licite  de  plus  de  ucnte  miUionsi 

lès  ennemis  de  ]^E(^âgnë  (è  àiultîplioietot  »  tamiis  one  ics  forcét 
(c  fes  reflToufces  diminuoient  Le  Miniftcre  fut  obligé  d'avoic 
tecduTS  à  la  gcnérolite  &  à  la  bontie  volonté  des  partlcniiers  poiic 
Ibutoir  aux  depenies  de  la  guerre;  Lé  Cardinal  Borgia  remit  ait 
Eoi  cinq  cens  mille  ccus  de  (es  pcniîons  âc  bénéfices;  plufieuri 
Seigneurs  levèrent  6c  entretinrent  à  leurs  frais  des  Regimens* 
Olivarès  arme  trois  flottes  pour  accabler  lés  Hollandois  au  Breiîl> 
dans  les  indes  Orientale^  &  fur  lés  côtes ,  mais  ces  flottes  furent 
détruites  prefqu^âuiiitot  i  la  peûf  fît  périr  les  foldats  &  lei  màteloti 
oui  montoient  la  première  ;  la  l^conde  &  la  troiiîémé  furent  dé^ 
nites  jpar  les  ennemis. 

traité  flgné  à  Quieraiqné  >  qui  met  fin  à  là  guerre  d'Italie,  te 
l}uc  de  Sivoye  rend  Pignerol  à  la  France,  tes  £ipàgnols  perdirent 
beaucoup  de  leur  gloire.  Les  Prançols  apprirent  à  \ti  Vaincre  6c 
à  né  plus  les  redouter. 

Les  Princes  ProteflinS  afleitiblés  \  Léipfîck  donnent  au  telébre 
Guflave  Adolphe  ,  Roi  de  Suéde ,  le  titre  de  Proteéleiir  de  lenc 
lifoe.Gaûave  pouvoit  compter  autant  de  vlâoires  que  de  combats  • 
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Il  avoît  défa  conquis  rille  de  Hagen  »  3  enrahiflbit  la  Fom^nsk 
&  la  baflc  Saxe.  Ce  fier  vainqueur  fàifoit  trembler  l'Emperenr  & 
lès  Alliés.  Le  Duc  de  Bavière  «  Chef  de  la  Ligue  Catholique, 
conclut  un  traité  avec  la  France  pour  fe  (buftraire  aux  pouifoicei 
du  Suédois }  cependant  il  fournifloit  encore  du  fècours  à  ^£ffip^ 
teur.  TiUy>  Ton  Général,  emporte  Magdebourg  d'alTaitt,  & 
commet  des  cruautés  Inouïes  dans  cette  ville  opulente  te  peapléci 
ilont  à  peine  quatre  cens  citoyens  échappèrent  aux  flammes  ou  l 
la  férocité  du  foldat. 
'  Giifiave  Adolphe  met  le  comble  l  (à  gloire  par  la  défaite  <k 
Tarmée  de  l'Empereur  dans  les  plaines  de  Leipfick.  Cette  vîâoiie 
le  rendit  maître  des  rives  du  R£in  fie  de  la  Eranconîe.  En  même* 
tems  l'Eleéleur  de  Saxe  s*emparoît  du  Koyaume  de  Bohême. 

L'Empereur  humilié  &  confterné  t  fut  contraint  de  s'adreifei  ï 
Valftein  ,  un  de  (es  plus  grands  Centraux ,  qu'il  avoit  eu  la  foibicflc 
àc  (acrificr  i  la  haine  d*Olivarès  &  à  la  jaloufîedu  Duc  de  Bavière. 
Valftein  Ce  fit  prier ,  &  n'accepta  le  commandement  qa*à  des  co» 
Citions  Impéxieufcs  que  Ferdinand  fut  obligé  4'agreei; 

les  Etats  de  Caftllle  reconnoilTent  le  Prince  Balthafar  j  igé  êê 
trois  ans ,  pour  héritier  de  la  Monarchie.  Ces  Etats  fie  ceux  df 
Barcelonne  refulènt  le  Aiblîde  qui  leur  eft  demandé. 

Mort  de  l'Infant  Dom  Carlos  à  l'âge  de  16  ans.  Ce  Prince  avoît 


Il'eût  point  l'appui  de  quelaue  Souverain. 

Une  tempête  détruit  la  flotte  du  Mexique. 

Le  cruel  Tribunal  de  Tlnquilîtion  fait  périr  k  Madrid  dans  uv 
%ÂM«'Hafé  trente-huit  vi£limes. 

Olivarès  emprunte  des  Citoyens  fie  des  Etrangers  des  ibmmeS 
conddérables  d'argent  pour  fournir  du  lècours  à  TEmpeteur ,  fie 
iiir-tout  pour  foutenii  le  Duc  d'Otléans  dans  fà  révolte  contre  la 
Ifrance.  Ce  Prince  ne  réuflît  points  fie  entraîne  tous  fes  partifàôi 
dans  le  malheur. 

L'ArchiduchclTe  remet  la  propriété  iu  Pays-Bas  «h  iLoi  iti 
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•neveu.  I<cs  pirîndpdQx  Seigii<uï%  Ftamandi ,  animes  par  le  Comtie 
«le  Bergues  t  conçoivent  ilôts  le  projet  d'ériger  leur  patrie  en 
Répubnque  à  fimitatiou  de  la  Hollande  >  &  par  iiaine  de  la  don 
'fnination  Espagnole. 

Le  Prince  d'Orange  profite  de  ia.txahtfon  du  Comte  de  lergnes 
pour  s^emparer  dé  la  Guelc(re«  dont  il  étoit  Gouveiçeur  I^ 
Stathouder  force  Venlo  &  Ruiemonde.  Maeftrîcht  défendu  par 
le  Baron  de  Leyde ,  &  fecourù  par  les  Généraux  de  TEfpagne  £c 
-de  rEmpire  $  eft  forcé  de  eapltulet  après  deux  moi«  de  iîége. 
PApentieim^  Général  de  I*£mpelfeiir,  tû  vaincu  en  vmilant  atta* 
quer  le  Stathoader  dans  Çts  retranchcmens.  Limbourg ,  Vere  & 
Oribi  tombent  encore  au  pouvoir  du  Prince  d'Orange* 

JLe  célèbre  Guftave  Adolphe  pourfuivoit  iès  conquêtes.  Le 
.Comte. de  Tilly  eft  défait  avec  fon  armée >  &  tué  au  pafl*ageda 
Leck.  Le  Roi  de  Suéde  s'empare  du  Falatinat ,  de  la  Bavière  > 
aie  la  Souabe;  il  remporte  une  vi^oire  contre  Valftein  lui  même» 
'  le  15  de  Novembre»  à  Lntzen;  mais  il  trouve  la  mort  fur  le 
champ  dfc  bataille.  Cependant  la  Ugue  conue  l'Empire  eft  perpétuée 
par  le  Miniftere  de  Suéde ,  par  la  France  fie  par  le  Duc  de  Saxe- 
•Veimar. 

Le  Caidiml  Borgia  acci|(è  le  Pape ,  en  plein  Confiâoiré ,  et 
trahir  la  Religion  en  ne  s'oppofant  point  aux  atteintes  qu'elle 
secevQÎc  en  Allemagne  >  fie  en  refu/àm  de  fêcourir  l'Empereur  fie 
^c  publieJt  une  Croifade. 

i  Les  Portugais  avoient  beaucoup  perdu  fie  dégénéré  depuis  leut 
mûottayec  l'Elpagpe.  Les  HoUa^ois  s'étoient  emparés  de  prcfquc 
toutes  leurs  pcfTelfions  dans  les  Indes.  La  plupart  des  Souverains  > 
Tributaires  da  Portugal ,  fc  foulevisrent  fie  s'affranchirent  de  Jeut 
joug'  En  Afrique  «  Chingulia  ,  Koi.4e  Monbaze  «  (è  met  à  la  tétt 
sifc .  trois  cen$  Cafres  déterminés  comme  loi  à  la  moort  j,  il  égorge 
Pom  Pedre  Leytane  de  Gamboa»  Gouverneur  de  cette  place  j  il 
tmaflacre  ia  garnifon  de  la  citadelle  1  il  tombe  avec  1$  même  fureiy: 
éc  le  même Tuccè»  fur  les  Poriiigais ,  habitansdjB  la  ville;  il  détruit 
je  ChridianiiÎQe  dans  toute  l'étendre  de  fa  dominarien.  Le  Viceroi 
apprit  à  Goa  cette  révolution  «.  fie  £t  auHitôt  équiper  une  flotte 
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te  fil  paflcr  Ici  habitiss  Et  Ici  lichellït  à  Zael .  1  Caxcoi  3t  ) 
AdemcnATibic  Le>Poii:a^tl>rcpucicjit,«utai]iqo'UiutpoSSt>I«, 
Jet  [uinM  de  Monbaic. 

Les  HoUindois  furprÎTcat  i  Fulolaoi  h  flotte  Fortngatfe  oai 
HVCMît  de  I4  CktQç,  Sç  )i'(iiKfit  fobt  d«  pcbe  t  s'en  lenjtt 
Sialuei, 

L*  mort  de  GuRave  fltt  cf  lébtéc  en  tfytgfit  comme  une  grindi 
vidoire  Fhilippe  eut  mjmc  la  foibJefle  d'allïftei  à  une  Tragédie 
builtlque  intitulée  ;  L»  nun  if»  Un  ti  Snidi.  Cependant  la  coor 
fédéiaiion  Ati  Fcincei  ProteflanB  éto)l  encore  faut  Ja  piotcSioa 
<le  la  Suéde.  Quilavc  iraii  ioioA  de  grands  Généraux  2c  dei 
MiniAres  qui  lendireni  la  jeune  Chtifline ,  fâ  Gltc  ,  aulli  ledoutabfe 
^u'il  l'^roii  lui  mime  à  Ici  ennemis.  Les  Suédoii  snlevereai  lea 
villes  (bitftieiçi  >  9c  d^Giept  tes  arm^)  de  l'Empereni  2c  (Je  lët 
Alfiés. 

Les  mauvais  fuctïi  de  la  guerre  dei  Faft-Baii&lcfoutevciueiu 
lies  principaux  Srigncurs  >  eni>agercnt  la  Cour  d*Grpa^Dc  s  offiû 
nne  pai;^  bonocable  aux  HoliaBdoii.  Ces  Ëeri  Républicaiui  refu- 
sèrent de  rraiier  avec  les  Effagnalsi  Se  ne  vouluient  Dcgocici 
qu'ai>ec  les  Flamande.  L«  B.01  ^1  humilie  au  point  dé  tenoucet 
■u  droit  de- Aiie  la  guette  ou  U  paix  en  faveur  dai  Etait  do 
Plandie  ;  il  leur  fit  dire  d'envoyer  en  leurs  noms  dai  AmbaOadeni* 
â  la  Hafé  pour  inaiidier  la  paizj  qn«  les  Hollandoii  miieot  'i  dei 
conditions  C  dures  &  fi  Injuiieurea  j  qu<!  lei  FlvDandi  *as-iR£mc* 
ptéfêterent  la  guerre. 

Le  Stathoudei  pourTulvit  donc  Tes  eonanétei.  Il  s'empara  de 
]IJiinlidd;mie<lolciarméesdéfiiIesElpagDoixprèsdeLuxcmb()ui& 

Mort  de  rAidiiduchcITe ,  \  l'^gc  dt  iSs  ans.  Cette  Frinceft 
Montra  utre  lageflcj  une modcratloii  Ac  des  vcrt't  bien^ilàiitesa 
i]ul  firent  adimtei  &  legieltct  lôn  gouvtinemenr.  L* 'Cardinal 
Inftnt  loi  ruccéda.  Le  Miniftire  d'Efpagiie  rechetclia  les  auteur* 
de  la  GonlpitaiioB  que  l'Archiduchefle  arolt  étouffée  par  (â  pru- 
dence. Le  Comte  de  Nouille ,  foup^onne  de  vouloir  livrer  Béthuno 
aux  Franfoii ,  fiit  aflaluné  \  oiii  arrêta'  lêi  frerct  ;  on  condamna  i« 
Comte  de  £cr jttU  à  firou  U  t jtc  KUïJieG  ^  &  il  iiit  «ïwi  « 
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Chailes  IV.  Duc  de  Lon afaie  «  dépouilié  de  /es  Etats  pat  le 
9Loi  de  Fiance ,  fe  (àave  en  Altçmagnt  ^  la  tête  de  dix  mille  h<n» 
snes  »  &  le  met  aa  fetvice  de  rEmpereui.  Ce  Piince  étoît  né  avec 
cous  les  talens  qui  font  les  gtands  Capitaines  ;  mais  la  fingularité 
4e  fbn  caraélere ,  h  légeieté  i  Tes  intrigues  le  rendirent  malheureux» 

Les  Portugais  recounent  Tlile  de  Celbo  pax  Iç  courage  d^Almev* 
da  n  leur  Chef. 

Olitarès  pourfuit  les  Chefs.de  la  coBjuration  àt%  Pays-Bas.  Il, 
fait  arrêter  à  Madrid  le  Duc  d'Arfchot ,  député  par  les  Etats  3  il 
connoiiïbit  fà  fidélité  «  mais  il  vouloit  le  forcer  de  déclarer  les 
conjurés ,  dont  ce  Duc  aToit  découvert  le  complot  >  à  TArchidu* 
cheffe  »  en  la  priant  de  prévenir  les  malheurs  de  la  Province  « 
jnais  d'épargner  les  coupables.  Ce  Seigneur  préféra  de  mouric 
dans  les  fers  plutôt  que  d*expo(èr  Tes  amis  a  la  vengeance  de 
rimplacable  Mlniftre.   Olivarès  fit  arrêter  plufîeurs  Flamands* 
foupçonnés  dé  trahilbn  ;  enfin,  il  publia  une  amniftic  en  faveur  des 
complices.  Le  Miniilre  Efpagnol  engage  le  Duc  d'Orléans  à  rallo* 
mer  les  feux  de  la  guerre  civile  en  France;  il  condud  un  traité 
avec  lui  >  mais  ce  Prince  en  faifoit  un  en  même-tems  avec  le 
Cardinal  de  KichcHeu  y  il  fe  fâuva  des  Pays-Bas  ,  abandonnant  la 
Keine  fk  mère  &  fon  époufe  à  Bruxelles.  Philippe  traita  ces  Prin« 
ccfics  avec  magnificence  tant  qu'elles  demeurèrent  dans  lès  Etats  s 
mais  il  négligea  Marie  de  Médicis  ,  lorfque  cette  R.clne  alla  ini. 
ploter  l^appul  de  la  Cour  d'Angleterre.  Cette  Princeife  vint  fi« 
journet  à  Cologne ,  où  elle  mourut  dans  ime  fituation  peu  con« 
venable  à  fon  rang. 

Lé  Marquis  d'Aytonne  >  Gouvemeui  des  Pays-Bas  jufba*à  Tar* 
xîvée  de  Tlnfànt  p  affîége  Maeftricht  s  mais  apprenant  que  le  Prince 
'    d'Orange  attaquoit  Bieda^  H  vole,  tu  fecouis  de  c^tre  place  >  & 
la  délivre. 

Valf^ein  >  Général  de  rEihpefeut>  accuie  d'aj^ker  à  la  Couronne 
de  Bohême >  èft  aflafliné  dans  Egra.. 

Bataille  de  Nortlingue  le^  5  Septembre.  Le  Cardinal  Infant  >  uni 
au  Kol  de  Hongrie  $  (on  beau-frere  «  défit  l'armée  confédérée.  Le 
Maréchal  d'Homes ,  Général  Suédois  y  fiit  prifonnier.  Cette  viftoû|[^ 
f ft  fiâvic  delà  sédo^a  de  la  Souabc  U  de  la  Franconie. 
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Le  Caxdioal  Itifa&t  (è  rend  daiu  ibA  Gouvernemçnt  des  Payi» 
l^lis^  oii  il  çù,  à  peÎQC  arrivé  que  le  Roi  de  FrJMKe  lui  eavoic  m» 
Hérault  pour  lui  déclarer  la  guerre  Ce  fut  (a  dernière  fois  qu'on 
îê  fervit  de  ee  cérémonial  «dont  i'ulàge  venait  des  Romaios  :  une 
ilniple  déclaration,  ou  les  hoftilites  méuie$  fulËfent  aujoi^dluu 
poux  armer  deux  Natioos  eoneimes, 

.la  guéri*  la-plu^  longue  que  l'Eipa^  épKOD?a>  ^  qii{  dmt 
Vilngt  cinq  ans  i  avec  des  pertes  &  des  luccès  qui.  achevèrent  de 
l'épuifer  d'hommes  Ôc  d*argent ,  commença  peu  de  texxis  après  la 
(^eclaratioQ  faite  au  Cardinal  In^nt    Le  Cardinal  de  Richeliea^ 
premier  Miniflre  de  îa  France  «  prit  pour  prétextes  la  prifbn  de 
r^Ieéleur  de  Trtves ,  qui  avoit  été  enlevé  de  Ton  palais  &  tranlporté 
«{ans  la  citadelle  d'Anvers  «  âc  la  furprile  de  PhilisbQutg ,  que  la  Suéde 
avoit  livre  a  la  France.  Il  y  eut  un  traite  avec  la  Hollande  >  par 
lequel  cette  République  àc  la  France  partageoient  déjà  entre  elles 
tes  Pays-Bas  Elpagnols.   Le  Cardinal  Infant  diûribua  (es  troupea 
en  deux  corps  d'armée;  il  conâa  le  commandement  du  plus  con** 
ï^derable  au  Prince  Thomas  de  Savoye  ,  pour  s'oppoiei  aux  Fran« 
Çois.  Le  Cardinal  fe  mit  à  la  tête  de  l'autre  armée  t  &i  marcha, 
contre  les  HoUandoîs.  Le  Prince  Thomas  fut  vaincu,  le  20  Mat 
dan$  les  plai|ies  d  Avein.  Les  François  &c  les  Hollandois  (e  réuni« 
r^nt i  ils prireW  d'atfaut TiUemor.t «où.ils exercèrent  toutes iortes 
de  cruautés.  Mais  Tarmée  viAorieuiêfu^rrétée  au  liège  de  Lo«?- 
vain  ;  les,  maladies  &  la  difettç  firent  périr  la  moitié  ^os  troupes* 
Jtes  Généraux  n  agirent  point  d'accord  «  les  Hollaïidois  devinrent 
jaloux  dçs  François.  Le  Cardinal  Infant  proâta  de  leur  otcllateù 
ilgence  j  il  fe  rendit  maître  de  la  campagne ,  prit  d'aifast  le  fott, 
4e  Schend:  >  fi(;  envoya  des  partis. çopt^fe  M  France  «-^ui  déiÔlçreat 
la  Picardie  &  la  Champagne.  '         , . 

.  £n  It^ie  >  le  Pue  de  Rohan»  après  avoir  défait  d^ns  quatre 
combats  le$  troupes  Autrichiennes ,  Ce  pendit  maître  de  )sl  Valte«. 
line.  Les  ;Elp4gQols  firent  à  leur  tour  la  conquête  des  iHes  de 
$ainte-Marie  ^  de  Saint-Honorat  fur  les  côtes  de  Provence  ,$  ils 
défirent  une  j^rmée  Françoife  près  .de  Valence  ^  2c  la  forcèrent  de 
.km  I?  fie^f;  de  cçttç  vijle.  gal|s^  1494$»  Gça^à^.i;  ici'.Jejwpji; 
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f  eur  9  oblige  le  Caidioal  de  la  Valette  &  le  Pue  de  Saxe-Vcimat 
'  4e  rcpaffer  le  Rhin;  il  pomiiût  les  ennemis  jufqu'a  Metz^  Uleor 
I    .enlevé  leurs  b^g^ges  U  leur  arrière -garde. 

Le  Comte  de  Lignares ,  Portugais^  fe  rendit  à  la  Cour  de  CaP 
tllie  avec  des  richeiTes  immeniês  qu'il  avoir  amailees  pendant  Ton 
gouvernement  de$  Indes.  On  fut  olcifé  à  Madrid  de  Ibn  faûe*  l^ 
Miniilre  le  âtdi^iacici^  ^  çon^ft^ua  fes  bic^. 

• 
16^6* 

I.'£/pagne  fait  les  plas  grands  e^brts  ^otif  profiter  des  avantages 
de  la  campagne  précédente ,  6c  obliger  ion  ennemi  â  lui  demande; 
la  p^l^-  £l<e  attaque,  en  xui^me  •  tems  la  France  par  trois  côtés 
diâ^eresis ,  par  la  Picardie  «  la  Bourgogne  &  laGùienne.  Le  Cardinal 
Infant  ayant  fous  Tes  ordres  le  Duc  Charles  de  Lorraine  ,  Jean  de 
Vert  fie  une  armée  de  trente  mille  hommes  >  tombe  fur  la  Picardie  $ 
H  s'empare  de  la  Çapelle  ,  du  Catelet  >  franchit  la  Somme  malgré 
les  ennemis^  taille  en  pièces  pitifieurs  Régimens»  force  Corbie 
&  Roye.,  Paris  t(k  concerné}  1^  vainqueur  en  devenoit  maître ;f 
s'il  s*etoit  préfenté  devant  cette  Capitale  dans  les  premiers  mo<« 
mens  de  la  iiuprife  &  de  ralatme  ;  mais  il  différa ,  &  on  lut 
eppola  une  armée  de  fbixante  mille  hompes ,  compofèe  en  partie 
de  laquais  &  de  gar;Çons  apprentifs*  Le  Cardinal  Infant  tû  oblige 
de  repalTçr  la  Somfn^s  &  d'abandonner  Corbie.  Il  envoie  le  Ùvc 
fàe  Lorraine  faire. des.  cour/es  en  Bourgogne.  Ce  Duc  ravage  toute 
cette  bellç.  Province  $  il  affiége  Saint  Jean  de  Lône.  Les  François 
^ppeicevant  ibn<  ^ifniée  qui  étoit^en  déibrdre^  l'attaquent  «  % 
'    chaiTent^  &  en  d^truïAsnt  la  moitié. 

V Amirauté  de>Caftille  force  Saint-Jean- de-Luz  ;  s'il  eût.  eu 
.plus  de  réfi>Lution  &  d'a^vité^  il  conquérait  la  Guienoe»  dont 
les  peuples  é^oiept-fonlevés  contre  le  Gouvernement  ^  mais  ]» 
lenteur  du  Général  Efpagnol  fàuva  ce  pays. 

Malgré  une  viâpife  que  les  François  &  les  Piémontois  venoîent 
4e  remporter  fur  les  bords  du  Téiin  >  le  Marquis  de  Leganès  le^  fûrçs 
^e  (brtir  du  Milsnois  $&  ce  Général  dé(bIale.Pafnie(àn  ée  Je  Plaiiântîii. 

Une  Àotte  E^9gnole  ;ette  du  %ours  dans  les  lOes  $«iat«< 
Alarguertte  de  Saint-Honorat  j  à  la  vue  d'une  flotte  fraDfoiîê  Gk* 
périeure  par  le  nombre  de  ies  valileaux^  .  -- 
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La  fortune  farorîibit  les  entreprî(ès  des  Efpagnols ,  mais  ils  ae 
Içarent  pas  en  tliet  tout  Ta? anuge  qu'ils  pouvaient. 

Les  HoIIandois  reprennent  le  fott  de  Schenck,  mais  en  peidui 
f  lufieun  milliers  d*hommes. 

Les  Suédois  remportent  une  grande  yi^oire  )  Viftock  Ibr  TElee- 
■ceur  de  Saxe }  £c  le  Duc  de  Saxe-Veimar  triomphe  avec  cncoïc 
plus  de  gloire  des  Impériaux  fur  les  bords  du  Rhin. 

Le  Pape  Urbain  VIII.  engage  les  Rois  d*£(pagne  Se  de  France 
)  prendre  des  (èntîmens  de  paix.  Ils  dévoient  envoyer  des  Minières 
à  Coloj^e  pour  traiter  d'un  accommodement  >  <Sc  dé|a  le  Pape 
•voit  nut  partir  le  Cardinal  Ginetti  en  qualité  de  Médiateur  &  de 
Légat  ;  mais  Olîvarès  &  le  Cardinal  de  Richelieu  firent  naluc  é^ 
4i£cijltés  qui  empêcherçnt  toute  tqIc  de  concUIatioii» 

le  Cardinal  Infant  ne  recevant  point  les  (êcoors  d'argent  k 
de  troupes  qu*il  attendoit  de  TEfpagne  &  de  l'Allemagne  «  fbt 
oblige  au  commencement  de  la  campagne  de  longer  plutôt  à  iè 
défendre  qu'à  attaquer;  les  François  prirent  Landreci,  Itoî« 
Damvilliers  «  la  Capelles  les  Holtandoîs  s>mparereBt  de  Brédai 
mais  il  Ce  vit  à  (on  toutf  en  état  >  à  la  fin  de  la  campagne  >  de 
forcer  Venlo ,  Ruremonde  $  Ivoi ,  &  d'obliger  lés  François  d'éva- 
cuer Maubeuge  &  les  forts  qu'ils  avoient  mr  la  Sambre. 

En  Italie ,  le  Duc  de  Parme  ne  retirant  pas  de  l'alliance  de  laf 
JFrance  tout  l'avantage  que  le  Cardinal  de  Richelieu  lui  avoir  ^it 
eipérer  >  embrafle  le  parti  des  Efpagnols ,  &  laiffe'  mettre  garnifoa 
Autrichienne  dans  Sabionetca.  Le  Marquis  de  Legancs  fc  rend 
•'maître  de  Nice  ;  II  défait  l'armée  du  Duc  de  Savoye  &  du  Ma^ 
Téchal  dé  Crequi ,  dans  le  tems  même  qu'ils  venoient  de  vaîncic 
ie  Dec  de  Modene  »  Allié  &  Général  des  Ef^gnols. 

Le  Duc  de  Savoie  ne  (brvécut  point  à  ûl  difgrace }  le  Duc  de 
^antoue  mourut  peu  de  tems  après.  Le  nicceifèur  de  ce  Pue 
4è  laiffa  gagner  par  l'Eipàgne  ;  mais  la  Dnchefle  de  Savoye  j  Ré- 
fente pendant  la  minorité  de  Ion  ûis ,  refta  fidèle  à  la  France. 
Olivares  arma  les  Princes  Maurice  &  Thomds^^  frères  du  feu  Due 
-de  Savqye ,  contre  leai  beUc-iôear»  le  Piémont  devint  le  théâtri 
deiaguejj;e« 
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Les  Grifons ,  (êcondés  paf  les  Eipagaols ,  cbalfent  les  fxaiiçoi» 
4e  h  Valtellne. 
"     Les  François  reprenrent  les  Ifles  Saînte-Mar^aerîte  &  Saint* 
Honorât;  ils  font  une  descente  en  Saidaigne  j  ou  ils  s*tnipaient 
4c  /a  ville  d'Oriflan,  mais  qu'ils  ne  peuvent  garder  longteois. 

Les  Efpagnols ,  commandes  par  le  Comte  SerbcUon  y  tranfpor^ 
tent  l^  guerre  de  la  Guienne  en  Languedoc;  iis  abandonnent  Saine- 

?ean  •  de  -  Luz  >  &  les  autres  poftes  importans  dont  ils  s*éf oient 
endus  maîtres. 

Le  Comte  Serbellon  aifiége  Lencate»  Ibn  armée  eâ  défaîte 
4sas  (es  (eiranchemens  $  ce  Général  meuttde  doulem  de  ùl  dii^ 
grâce. 

Le  Rpi  d*Eipagne  envole  à  Lisbonne  la  DucheiTe  de  Mantoue* 
en  qualité  de  Vicereine.  Les  Portugais  ibuffrirent  impatiemment 
ie  le  voir  gouverner  par  une  femme^  ils  ne  diUimuIercnt  poino 
combien  le  joue  Elpagnol  leur  étoit  mfupportable  >  &  lis  paroif- 
ibiçnt  dilpofés  a  s'en  affranchir. 

L''£mpertuf  Ferdinand  meurt  le  14  Février.  Ferdinand  IIL  fôor 
ûh,  lui  fuccéde;  toute  l'Europe  le  reconnut  >  à  l'exception  de  1» 
France ,  qui  refufoit  de  lui  donner  le  titre  d'Empereur ,  parceque 
JTEle^eur  de  Trêves  «  prisonnier  à  Anvers ,  n'avoir  pas  été  invité 
à  la  Diète  de  Ratisbonne>  lorsque  Ferdinand  fut  élu  Roi  des 
Komain;.  Le  Corps  Germanique  vit  avec  Indignation  cette  chicane4r 
^ue  f  on  9tt^b(;oit  j|U  Cardinal  de  Riçhçliçi». 

'Les  François  firent  les  plus  grands  efforts  contre  l'Efpagne.  le 
Trînce  de  Condé  •  à  la  tête  d'une  armée  >  vint  faire  ie  iiége  de 
fontarabie;  il  bruit  quatorze  vajlTcauxqui  apportoient  des  vivres 
&  des  munitions  dans  cette  ville.  Cependant  1- A  mirante  de  Cadille 
&  le  Marquis  de  Mortare  attaquèrent  les  retranchemens  de  l'armée 
Françoiiè  ,  ôe  remportèrent  fur  elle  une  viâoirecoœplette  qui  ne 
leur  coûta  que  feize  hommes.  • 

''  Le  Marquis  de  Leganès  s^empara  de  Brème  ;  ri  Ce  difpofbit  à 
livrer  bataille  au.  Maréchal  de  Crequi  ;  mais  ce  Général  fut  tué- 
dans  le  moment  que  l'avion  altoits  engager;  la  perte  de  ce  grand 
IlOminc  ^at  fins  ^*iinc  vi^oiie  à  l'E^agne.  Les  François  i« 


491  HI^TOIKE  D'ESPAGNE. 

tVESEMENS    K,EM^%(IU^BLES* 
ESPAGNE    fc    PORTUGAL. 


retirèrent ,  &  aban  ionnerent  le  Piémont  au  Marquis  de  L.eganèsj 
q-'i  s'empara  de  Verccil ,  Ôc  s* avança  juiqu*à  Turin.  Une  xnaladie 
4anger£Ule  arr.ta  l'Ëlpa^nol  au  milieu  de  ics  fuccès. 

Combat  naval  fur.  la  Méditerranée  entre  les  £(pagrols  &  I0 
François  l£  91  Août.  La  viéioire  fut  indecife.,  Dom  Rodrigue  à 
Velafco ,  Général  Efpagnol ,  périt  en  combattant. 

Dans  Jes  Pays-Bas  ,  le  Cardinal  Infant  s'eieve  au  rang  des  plu 
illuûres  (^cncraux.  Attaque  par  les  François  .&  les  HoilandoiSj  qui 
«voient  des  forces  beaucoup  iupérieures  >-il  partage  (es  troupo 
nvec  le  Prince  Thomas  de  Savoie  >  ce  Pjrinçc  matcbe  contie  les 
François  «  leur  fait  lever  le  liège  de  Sain t-.O mer ,  &  Its  repooJTi 
julques  Cwt  les  frontières  de  Fitrardie.  Dans  le  même>tcms,  le 
^Cardinal  infant  détruit  uh  corps  d'armée  HoUandoife  dans  lepajs 
de  Va<-s»  &  fait  lever  le  liège  de  Gucldres  à  Tarmee  du  PriDC« 
d'Orarge- 
-  Xa  fio!te  de  Dunketque  bat  celle  de  Hollande. 

Kailîance  de  l'Infante  Marie-Thérefe.le  15  de  Septembre,  Qpet* 

Sues  jours  auparavant  etoirne  ce  Prince  ^  fi  connu  (bus  le  noio 
e  Louis  XIV.  qui  devint  le  mari  de  Tlnfante^  en  apportante 
paix. à  TEfpagne. 

Le  Dnç  de  Saxe  Veîmar>  qui  foutenolc  une  arm^e  avec  Targcst 
de  la  France  ,  &  qui  étolt  le  Souverain  ôc  le  Général  de  {ts  troupesj 
^âiégea  Rhtnfeldj  il  fut  battu  par  les  Généraux  de  l'Empire.  Le 
Duc  de  Roiian  fut  tu.é.en  combattant  a  fes  cptét..  Velmar.  furpril 
à  (on  tour  l'armée,  viéiorieufe ,  la. défit  &  lui  enleva  les  quatre 
Cénéraux  qui  la  comniandoient.  Le  fameux  Jean  de  Vert  >  on  de 
ces  Généraux  ,  fut  envoyé  prifonnier  à  Paris ,  qu'il  a  volt  ftifc 
ir9mb^r  peu  de  tems  auparavant.  Le  Duc  de  SaXe- Veîmar^  pro£t« 
de  ià  vi^oire»  il  s'empara  de  TAutriche  antérieure  ^  de  ^FribouI{ 
ik  de  Eriiàc  ;  iJ  le  fit  un  Etat  de  fes  conquêtes  f  &  y  oignit  encotç 
la  province  d'Aliâce.  Ce  Duc  remporta  de  nouye^o^  ^àv^ntaees 
contre  ie  Duc  de  Lorraine  9  Goerts  &  Sayelli* 
r  Harsfeld  *  Général  de  l'Empereur ,  défait  les  Suédok  à  U  jouf  née 
de  Mînden» 

'  Dcs^  trcmblemcns  de  terre  défolent  les  Royaumes  de  Naples  fie 
de  Sicile.  PJufieurs  Villes  Ôc  Bourgs  font  engloutis  ,:&  plus  de  tienw 
iniUe  perfonncs  periHent. 
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.pafle  dans  le  Brelil  avec  une  flotte  Hollandoi(è.  Déjà  les  HoilanJoîs 
s*étoient  rendus  maîties  de  Tamaraca ,  de  Paraiba  et  de  Rlograndé# 
trois  provinces  conûdcrables  pour  TetendueSc  larichelTe.  Maurice 
défit  dans  un  combat  le  Comve  de  Banjola ,  Pprtugaîs  >  &c  s*empar9 
de  la  Capitainerie  de  Seregippe  del  Rey.  Les  habitans  de  Siaraio 
mirent  d'eux-mêmes  fous  la  proteé^ion  du  vainqueur  ;  il  ai&ege 
San  -  Salvador  j  mais  fans  Tucces.  Il  remporte  une  vi^oïre  ifignakc 
contre  Mafcaregnas ,  Généial  d*une  âotte  PortugailÀ  ,  proche  I# 
jl^ort  d*01inde. 

I«a  dîfètte  d'hommes  8c  d'argent ,  les  malheurs  &  les  plaîntetf 

des   peuples^  firent  (èntir  à  Olivarès  combien  la  paix  devenotr 

nécellaire  àl'Ëlpagne;  il  la  demanda»  mais  il  ne  put  l'obtenir;  il 

.fallut  donc  (è  préparer  à  la  guerre  ;  il  fit  vendre  des  Domaine» 

du  Roi  en  Italie  >  fie  leva  des  troupes  en  Angleterre  s  il  s'unit  j 

par  un  nouveau  traité»  avec  les  Princes  Maurice  fie  Thomas  de 

Savoy e.   Le   Prince  Thomas  mit  fous  la  domination  Efpagnole 

'   Chivas ,  Qiiiers ,  Montcallter ,  Nice ,  VlUefranche»  la  ville  de  Turin  y 

&  Leganes ,  Général  Efpagnol ,  s'empara  d'Ivrée  ,  de  Coni ,  de 

Verue  ;  il  ne  rcftoit  plus  à  la  Ducheue  Régente  que  la  citadelle 

de  Turin»  Veillane  fie  Carmagnole.  Les  Princes  de  Savoye  furentf 

eux-mêmes  effrayés  de  la  rapidité  de  ces  fuccès  ;  ils  frémirent 

d*avoir  fait  palfer  l'héritage  de  leur  mai(bn  dans  des  mains  etran* 

{ères;  ils  s'arrêtèrent  fur  les  bords  du  précipice»  exigeant  dit 

Marquis  de  Leganès  qu'il  accordât  une  trêve  de  deux  mois.  Ce 

délai  mit  la  Régente  en  état  de  recevoir  du  (ècours  de  la  Prance^ 

le  Comte  d'Harcourc  vint  à  la  tête  d'une  armée  poux  la  défendre  !> 

il  reprit  Quiers ,  fie  défit  le  Prince  Thomas. 

Charles  IV.  Duc  de  Lorraine  »  veut  répudier  Nicole  de  Lorraîne\„ 
4)ui  lui  avoit  apporté  en  dot  les  Duchés  de  Lorraine  fie  de  Bar  , 
pour  (c  marier  avec  Marguerite  »  Comteffe  de  Cantecroix  ;  it 
J'époufe  en  effet  à  Befançon.  Le  Cardinal  Infant  défàpprouve  une 
telle  conduite;  fie  le  Pape  Urbain  VIII.  le  menace  des  foudre» 
dti  Vatican*.  Charles  quitte  Tarmee  du  Capdinal  avec  fes  douze 
mille  Lorrains  ;  il  offre  Ces  (ervices  à  la  France. 

Picolomini,  Général  de  l'Empire»  vient  dans  les  Pays-Bas  pont 
7  ptcQ4cç  1q  CQfOO^&dcmeat  îles  troupes  à  la  place  du  Duc  de- 


i^H  HISTOIRE  D-ESPACNS. 


i^É^Mia^ 


■r 


EVENEMENS     %È liKAt^Uff^B L  ESé^ 
ESPAGNE    âc    PORTUGAL. 

Xotraine  II  bat  lés  François  <^ui  afCégeoîent  Thionvllle  i  Fctt* 
qmexes,  \tut  Gttatral>  eft  bleflîe»  &  meurt  pri(bnmer.  Cependant 
les  Frinçol'i  reprennent  Tavantige  ;  ils  forcent  Mouron  >  Hefîiin  » 
Ivoi.  Le  Cardinal  Infant  ohligt  encore  le  Prince  d'Orange ,  qui 
étoit  revenu  devant  Gaeldres#  d*abandonniBt  le  iîégt  de  cette 
ville. 

Les  lldllandois  dcfont  uhe  efcadre  Ëfpaghole  proche  draVelÎReSf 
9c  pourfaivent  Ct\zt  valiFeaus  Elpagnolsj  qu'ils  enlèvent  fu^nes 
fur  les  Dunes  d'Angleterre.  Charles  I.  outré  de  cette  infiilte* 

Î»roinit  de  s*en  venger  en  s'uniflant  à  la  Maifon  d'Autriche  ;  mais 
es  rcvoircs  de  Tes  fujets  fie  là  guerre  civile  »  qui  cOndoifîrent  et 
sialhetueux  Roi  fur  l'échaffaut ,  privèrent  TEipagne  des  iccoors 
qu'elle  en  cfpéroît. 

L'Empereur  donne  r  ^lon  rnfàge ,  au  Koi  d*Elpagne  Pînvefiiraré 
du  Miltnois>  de  la  Franche- Comté  &  des  autrts  Fiefs  de  l'Emo 
^re. 

Le  Duc  de  Saxe-Vcimat  meurt  laiifant  fAliàce  te  une  arm^e 
vacantes ,  que  U  France  acheté  en  prodiguant  à  propos  l'or  H 
les  promeiTes  parmi  les  principaux  Officiers  de  Vtimar. 

L  Empereur  Ferdinand  >  vaincu  par  les  Suédois  ayant  à  lenr  tête 
le  célèbre  Généxal  fianicr  >  perd  les  batailles  d'Ulnits  &  de  Kern'» 
«itf. 

1^40» 

Il  fàlloit  le  gcnîc  d*Olîvàtes  pour  fcutenîr  le  ferdeaii  àes  aflaîres 

dans  l'état  d'an éantifTe ment  où  étoit  l'EPpagne  par  les  guerres 

ruiiieuiès  6c  cruelles  qu'elle  (butenoit  depuis  longtems  «  &  pat  les 

iubfîdes  qu'elle  fourniU'oit  à  une  patrie  des  Puiifances  de  l'Europe ^ 

mais  enfin  cette  Monarchie,  épuifée  d'hommes  fie  d'argent,  & 

mal  lècondée  par  la  plupart  de  les  peuples,  s'écroula  tout-à-eoap  ,dc 

îvtt  ébranlée  jufques  dans  (es  fond^mens.  Les  Catalans ,  les  Ara^* 

gonois  9  les,  Valenciens ,  les  Bifcaïens ,  les  Navarrois  prétendoîent 

jouir  en  paix  de  tous  leurs  privilèges ,  fans  vouloir  Supporter  lé 

poids  de  la  guerre  ^  des  impôts.  Les  Caftillans  feuls  combattoîene 

pour  toute  la  Nation^  &  prodiguoient  leur  iâng  ôc  leurs   bien* 

pour  là  défenfè.  Olivarés  voulut  que  Ton  furpendït  pour  uu  tems 

ces  privilèges  >  qui  étoient  fi  pernicieux  à  I*Etat.  Le  Roi  donna 

•cdxc  en  confcquence  à  ûx.  mille  Catalans  de  porter  les  atmos  ea 
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Italie  j  &  mit  fur  la  Catalogne  une  îinpo£tion  proportionnée  k 
fes  ricfaelfes.  Deux  Députés  de  la  Catalogne ,  l'un  Chanoine  » 
l'autre  Gentilhomme >  (ont  ienvoyés  par  la  Province  à  la  Cour, 
où  Us  font  des  tepréfêntations  menaçantes  au  Roi  &  au  Muiiftre. 
Ils  font  artétés.  À  cette  nouvelle  Barcelonne  donne  le  Hgnal  dé 
la  révolte.  Les  habîtans  de  la  plâpart  dzs  villes  de  la  Catalogne 
snaiTacrent  les  Caûillans.  Le  Marquis  de  Sainte-Colombe  >  Vicerox  y 
çft  égorgé. 

Le  feu  de  la  fêdition  Ce  répand  jnliques  dans  le  Portugal.  Cette 
Katlon  ,  malheureufe  depuis  ibn  union  avec  PEfpâgne ,  n*attendoic 
que  roccaiîon  favorable  de  rompre  lès  fers.  £lle  voyoit  avec 
indignation  le  defpoti(tne  avec  lequel  elle  étoit  gouvernée  i  ell« 
cémiiToît  fur  Tanéantlflement  de  ion  commence ,  fur  là  perte  dé 
jcs  pofleifîons  dans  les^  Indes  Orientales  >  fur  fbn  humiliation  ,  è 
quoi  (e  ioignoit  tiné  haine  nationale  >  &  la  rigueur  &  les  èxa<îlion^ 
avec  lefîjuelles  le  peuple  étoit  traité  pat  Michel  Vafconcellos. 
l'ortugais ,  qui ,  fous  le  titre  de  Secrétaire  d^Etat ,  opprimoit  â 
Patrie.  La  Nooieflie  étoit  fur-tout  o^nfêe  d'un  Décret  qui  lut 
ordonnoit  de  s'armer  pour  la  réduAion  de  la  Catalogne ,  fbut 
peaie  de  la  perte  de  fts  Fiefs.  D'ailleurs  les  guerres  civiles  éc 
étrangères  dont  fEipagne  étoit  occupée  j  ofiiolent  les  circonf^ 
tances  les  plus  favorables  à  une  révolution.  Enfin  la  confpiratioii 
préparée  depuis  trois  ans  dans  le  plus  grand  filence  pout  éicvet 
le  Duc  de  Bragance  fur  le  Trône  de  fes  Pérès,  éclate  le  3  de 
Décembre.  Va^oncellos  tû  mafTacré ,  la  vlceteiné  ef^  arrêtée  »  ùt 
carde  efl  défarmée  s  Theureux  DUC  de  Bragance  ûik  proclamé  Roi 
Ions  le  nom  de  lean  IV. 

Ce  qu'il  y  a  d'étonnant  dans  cette  révolution»  e'eft  le  peu  de 
f  éââance  qu'oppofent  les  Efpagnols  maîtres  des  principaux  pofles 
de  la  Capitale  &  des  fortereues  du  Koyaume  s  il  nV  a  pas  ui» 
Commandant,  pas  un  Ûfficlet  qui  ofe  lê  défendre.  Le  nouveau  Roî 
entre  paifiblement  en  pofTeifîon  dé  Tes  Etats  d*£urope  Se  de  toui 
tes  Etaoliiiemens  des  Portugais  en  Afrique  j  en  Afie  ,  en  Amérique. 
5'il  en  coûte  la  vie  à  Vàfconcellos  >  c'eft  moins  comme  un  Mintftre 
de  rsfpagne ,  que  comme  un  criminel  d'État  &  l'oppreifeur  de 
ies  concitoyens  qu'il,  eâ  puni.  Marguerite  de  Savoye*  Ducheffe 
dt  IV^ntoue  &  Vicereine ,  efl  traitée  avec  tout  le  refpe^l  dâ  à  fon 
jftnjt  ^ifyê  TOf ttts^  tfs  Efpagnols  font  étonnés  ettx-m«mes  de  I« 
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Inodération  de  leuts  éiuiemis  trîomphaos.  Le  Duc  de  Brâgance^ 
fous  le  nom  de  Jean  IV.  reçut  U  Couronne^  pour  laquelle  ilœ 
irouloit  rien  haiatder.  LouÙè  de  Gtizman  >  fa  femme ,  par  l'os 
ta  rareté  mâle  &  courageux  >  ^  les  amis  de  ce  Ptince  »  par  ieoi 
àtèle  ardent  ^  lui  frayèrent  le  chemin  du  Trône.  Un  CafUllan  voyaot 
ics  tranfports  de  Lisbonne ,  qui  otfroit  plutôt  le  fpe^acle*  d*unc 
féic  publique  que  celui  d'une  révolution ,  s'écria  :  Fant-ii  qH*M»f 
éeAH  Royaume  n*  c»âte  qu'un  feu  de  joie  À  l'ennemi  de  mum  Msitni 

Le  Portugal  le  lie  par  an  traité  avec  la  Suéde. 

Prife  de  Malaca  ^ar  les  HoUandois 

Toute  l'Europe  l^avoit  la  nouvelle  du  changetnent  âf rivé  daat 
le  Portugal  t  lorique  Philippe  IV.  le  plus  interelfé  à  ce  grand  érc- 
ncment ,  iMgnotoit  encore*  Olivarès  vint  l'en  informer  avec  un  aif 
liant  &  un  vilàge  ferein  :  Seigneur ,  lui  dit-^il  »  le  Duc  d§  Brsiâmt 
a  eu  la  faite  de  fe  faite  élire  7Ç#/  de  Portugal  ;  fin  imprudence  voui 
Vaudra  une  conjî/cdtion  de  douif  millions.  Le  Roi  le  €ontenta  de 
répondre  gravement  :  U  faut  j  mettre  «rdre ,'  &  ne  dérangea  ilci 
de  fes  amufcmens  ordinaires 

Les  fuccès  des  Catalans  &  des  Portugais  rendoient  les  aotret 
peuples  de  TEfpagne  plus  éers  Ôc  plus  indépendàns.  Le  Prince 
de  Sanzo  entreprend  de  fbulever  les  habitans  de  NTapIes  &  dt 
livrer  ce  Royaume  à  la  France  Une  flotte  Françoîfè«  qui  venoit 
de  vaincre  celle  d*£fpag;:e  près  de  Cadix  j  (è  prélènie  devant 
Kaples;  mais  les  Conjurés  n^ofèht  éclater.  Dom  FraAciico  de 
Melo  les  contient  dans  le  devoir  j  il  fait  enlever  Sanzo  de  Rome* 
où  il  sVtoit  réfugié  >  &  le  fait  exécuter  dans  la  place  publique  de 
Kaples. 

Le  Comte  d'Harcourt  défait  le  Marquis  de  Leganès  proche 
Cafjl,  que  le  Général  Efpagnol  alfiegeolt.  Le  vainqueur  vole  devant 
Turin  Le  Prince  Thomas ,  maître  de  cette  place ,  appelle  le  Marquis 
de  Lcganès  à  Ton  iecouis  *,  ce  Marquis  s'avance  avec  les  débris  de 
fbn  armée  «  qui  étoit  encore  alTez  conlidc^able;  mais  il  ne  peut 
empêcher  les  François  de  s'emparer  de  Turin  II  fut  aflcz  eztraor- 
dinaire  de  voir  alors  en  même-tcms  la  citadelle  de  Turin  aflîégéc 
par  le  Prince  Thomas  ,  la  ville  aflfîégée  par  le  Comte  d'Harcourt. 
&  le  Comte  d'Harcourt  aliiégé  lui  même  dans  fbn  camp  par  le 
Marquis  de  Lei^anès.  Le  Prince  Thomas  embraffa  le  parti  du  vain* 
^ueux>  quoiqu'il  eût  fa  femme  &;  fcs  enfans  en  otage  à  Madrid» 
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-Dva  let  r*j»-i*i  >  le»  Fiançoît  lèvent  lei  fiégei  de  Chulcmont 
&  de  Muiembourg i  ili  ï'eiMweiit  d'An»,  pUie  impoituite,  , 
itjrardée  eomnîe  le  îoalevatd  ëc  dk  Ttofinccs-,  &  que  le  Cardinal , 
Innni  aroit  voulu  envaln  fauvcr  en  liTtaut  quatie  combais  aux' 
ft*Ég«iani.  Ce  Prince  bit  le»  Holkiidoi»  on  paflige  du  C«naJ  dt 
Brugei  s  il  délimc  Hnlft  &  GncUtei. 

Le»  mtllicnii  de  l'Efpagne  atùierent  de  noureius  ennemb  ) 
la  Mairoo  d'Autriche.  Les  Maifoos  de  HelTe ,  de  Brunlvick ,  d« 
tunebonre  lomoiteni  la  neuicalicé  qu'eUei  iToicnt  iorte  aptii  là 
tucaUle  de  NortUneue  ;  elles  ft  laiffetent  gagner  ^i  làfoUtcitatioti* 
du  Cardinal  de  Richelieu,  &  envoyèrent  de»  tiODpei  i  l'armée 
de»  Fian;oÎ9  Ce  dei  Su^doîi.  Cette  aim^e  marche  avec  fierté  veti 
Vienne;  mai»  Ficolomini ,  avee  une  atmée  inférieiuej  Hûgà* 
les  cnttemis  par  anc  babile  monauvie  t  il  leur  coope  les  vivteit 
les  combat  en  dttaU,  &  fanve  enfin  la  Capitale  de  l'Empire. 

L'Empereur  Ferdinand  a  la  foiblcffe  de  Uvret  i  l'Erpagne  te 
ftinee  Edouard  de  Bragance,  ftere  da  nouveau  &oi  de  FoituRal^ 
«ai  Tcivoii  avec  honneur  dans  Tes  armées.  Ce  Fiîtue  Cil  jetti  iaMt 
te  ciudeilc  «le  Milan ,  oii  il  mcuit  de  déw%oû. 
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'Espagne  éprouva  le  fbn  des  grands  Empires  j  e& 

s'écroula  fous  le  poids  de  (à  trop  vafte  puiiTa&ce.  -C'eft  qu'a- 
lors le  ûoiivêriiemenc  ne  peut  donner  les  mêmes  (oins  à  des 
parties  trop  éloignées ,  trop  difperfées  5  c^eft  que  l^conomie 
qui  maintienr  Tordre,  &  vivifie  les  différentes  branches  <k 
radrai^iiftracion ,  eft  négligée  comme  un  moyen  fiijec  à  beau- 
coup de  deuils  ;  c'eft  que  Je  luxe  abfbfbeJa  iubftaace  propre 
de  r-Etar  ;  c*eft  que  Tincrigue  &  la  faveur  détournent  impiH 
fiémcnt  remploi  des  fbn£  publics }  c'-eft  qu'enfin  les  peuples 
oui  ont  élevé  ce  corps  imraeniè  de  la  Monarchie  «^afibibliî^ 
'<Um  par  leurs  efforts  mêmes,  ne  font  plus  ni  en  nombre  ni 
m  forces  propres  à  foutenir  'k  colofTe  qui  eft  entraîné  vers 
ta  chute. 

Âpres  la  mort  de  Philippe  II.  lx>n  '{àcéeireur  ife  pouvoir 
payer  les  troupes  Efpagnoles  qui  étoîent  dans  les  Pays-Bas; 
il  ne  pouvoit  oppofèr  une  marine  à  celle  des  petites  Provinces 
de  Hollande  &  de  Zélande.  Philippe  III.  rut  obligé  de  né* 
gocier  avec  cette  .Républiane  naifiante  une  trêve  de  douze 
années,  par  jaî^elte  il  lui  laiîTcMtilej?  pays  qu'elle  avoir  con- 
quis par  fcs  armes-}  tl  aiTurbit  aux  Hpllandpis  la  liberté  di 
commerce  dans  les  ^randc&  Indes,  &  reftituoit  à  Maurice 
de  Nafiaw  les  biens  dé  fa  maifbn ,  fitués  dans  les  terres  de 
la  Monarchie. 

Les  Rois  &  les  Miniftres  augmentoient  leur  puiffancc  dans 
rintérieur  de  l'Etat ,  tandis,  qu  ils  perdoient  leur  crédit  & 
leur  autorité  au  dehors.  Les  loix  s'affbiblirent  bictitôt  ^us 
Ja  fuprême  volonté  du  Gouvernement;  on  dépouilla  les 
Provinces  de  leurs  privilèges  ;  on  tourmenta  les  citoyens 
opulens,  &  on  les  punit  en  quelque  forte  de  leurs  ricbeffes; 
on  mit  des  impôts  exorbitans  fur  les  objets  de  commerce i 
on  cmpruDtoit  beaucoup,  on  diflîpoîc  davantage,  on  ic 
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tembôurfbiç  pomc/  Les  revenus  publics  devinrent  in(!iffi(an$ 
pour  payer  les  intérêts  de  la  dette  nationale.  Les  Provinces 
de  la  Monarchie  étolent  regardées  comme  autant  de  Royau* 
mes  étrangers  Tun  à  Tautre.  Chacun  de  ces  petits  Etats  avoir 
une  douane  particulière,  &  il  7  avoit  de  nouveaux  droits  à 
payer  à  chaque  frontière.  La  contrainte  éroit  portée  fi  loin 
a  cet  égard ,  qu'il  n*étoit  pas  même  permis  de  transporter 
de  Tareent  de  Province  à  Province. 

L'inauftrie  (è  fléirtlToit  au  milieu  de  ces  abus  ;  la  nature 
la  plus  abondante  n*éroit  point  fécondée  par  l'art  pour  la  ' 
mettre  en  valeur.  Les  Efpagnols  ne  prépàroient  ni  les  riches 
ïbies  de  Valence ,  ni  les  belles  laines  de  TAndaloufié  &  de 
la  Caftille  s  ils  ne  fabriquoicnt  point  d'étoffes  d'or  &  d'argent  j 
Se  y  malgré  les  mines  du  nouveau  Monde ,  le  Minidere  (e 
vit  oblige  de  publier  des  loix  (bmptuaires  en  Efpagne ,  comme 
dans  une  République  indigente  &  fans  reiTources. 

Tel  étoit  enfin  le  dépcriffement  des  affaires  que  Philippe  IV. 
que  le. maître  du  Mexique  ^  du  Pérou  fit  faire  une  monnoie 
oe  cuivre ,  à  laquelle  il  donna  une  valeur  prcfqu'auffi  forte 
ou'à  l'argent,  poqr  fruftrer  fis  créanciers  &  acquitter  fts' 
dettes:  Cette  infidélité  acheva  de  ruiner  TEtat-,  en  lui  fàifimt 
perdre  (on  crédit.  '  , 

Que  faut-il  donc  pour  ramener  l'abondance  dans  cette 
riche  contrée,  où  la  terre  fertile  ne  demande  que  des -mains 
qui  recueillent  &  travaillent  fis  productions  ?  Nous  emprun-. 
terons  la  plus  grande  partie  de  ce  que  nous  allons  dire  fur  cette 
matière,  de  l'excellent  Ouvrage  traduit  en  François  de  TEC- 
pagnol  dç  Dom  Bemardo  de  Ulloa,  fur  le  Rérablifiemenc 
des  Manufadures  &  du  Commerce  d'Efpagne.  Ce  bon  Ci- 
toyen paroît  avoir  bien  vu  les  moyens  les  plus  propres  à  faire 
renaître  la  force  &  la  (plendeur  de  (à  Patrie. 

Le  commerce  eft  une  des  principales  (burces  de  l'opulence, 
de  la  population  &  de  la  profpérité  d'un  Etat  ;  c'eft  lui  qoi 
ouvre  les  débouchés  pour  l'emploi  &  le  débit  àcs  produits 
de  l'agriculture  &  de  toutes  les' matières  premières. 

Satis  commerce  &  (ans  trafic  l'agriculture  languit,  les 
m^nufaâures  ne  peuvent  fiibfifter;  fans  manufadlrares  on  ne 
peut  entretenir  les  autres  arts  &  profèilions  méchaniques  qui 
vivifient  le  corps  politique.  L'Etat  fi  change  en  un  déferc 
ftérile  qui  ne  produit  ni  matières  premières ,  ni  hommes , 
jbi'^tréforss  fans   armées  ^  fans  flottes,  dénué  de  tout 

I  i  i} 
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c%  qui  îm  refpcdcr  une  Soayeramcté ,  il  rcfte  czpoft 

iofuUçs  de  (es  yoiims.  Sa  puifTaocc  ne  fè  mefiire  poiac  (br 
la  vafte  étendue  des  pays  de  fà  domination  >  qui  produi/ènt 
r^r  ^  l'argent  \  ces  riches  jpétaux  fe  répandent  ou  le  travail 
é(  Tinduibrie  les  appellent.  Les  manu£iâurcs  font  r;iî|iian 
%3(sÂ  les  attire  des  contrées  les  plus  éloignées,  pour  rendre 
hommage  au  Souverain  qui  les  protège. 

Le  nombre  des  hommes  augmente  ou  diminue  en  pro- 
portion de  remploi  que  TËtat  peut  leur  procurer  dans  diÂë- 
rcnces  orofe/Cons.  On  en  a  un  exemple  frappant  dans  la 
Hollapde>  pays  plus  petit  que  la  Galice,  &  cependant  plus 
peuplé  que  toute  i'E(pagne. 

Ce  Royaume  n*a  qu'un  commerce  paffif  avec  tontes  les 
autres  Nations,  c*eft-à-dire,  qu*|l  en  reçoit  \t%  denrées  qui 
lui  manquent,  donnant  en  échange  (on  aident,  (ans  pouvoir 
le  regagner  en  foumiflant  de  même  le  lutplus  de  fcs  pro- 
duftions. 

C'e(l  9  n'en  doutons  point ,  de  la,  décadence  des  fabriques 

?u'f  ii  venu  en  grande  partie  le  dépeuplement  de  TEIpagne. 
I^iielqu'étendue  de  terre  qu'on  poflSde,  on  n'en  culuve 
qu'auunt  qu'il  en  faut  pour  la  (ùbfiiiahce  des  habicans,  à 
moins  que  Tinduftrie  ne  (cache  mettre  en  œuvre  le  (iiperflu, 
pour  le  faire  paflèr  avec  profit  dans  des  mains  étrangères^ 
par  le  moyen  du  commerce. 

Cetl  pre(qu'un  paradoxe  oue  la  différence,  de  la  réuflite 
des  maaufa^res  <l*E(pagne  «  de  celles  de  Hollande.  L'££- 
pi^nc ,  qui  abonde  en  toutes  les  denrées  nécelfaires  à  la  vie 
&:  en  matières  les  plus  parfaites  &  les  plus  recherchées» 
eft  £ms  maaufa^res  \  tandis  que  la  Hollande ,  pays  aride 
&  (iérile ,  lùfE(ânt  à  peine  pour  nourrir  le  quart  de  (es. 
habitans  >  manquant  de  tout  &  fe  fourniiTant  chez  les  Ètran*' 
ficrs  des  matières  premières  pour  les  manufaéhires ,  a  éubli 
Ks  iiennes ,  &  les  entretient  dans  un  point  de  perfe^fcion  â: 
à  un  prix  qui  les  rend  rivales  de  celles  des  pays  les  plus 
ftrtilcs.  On  a  un  autre  exemple  dans  l'induffarie  des  Génois, 
dont  ie  pays  n*cft  pas  moins  ftérile  que  la  Hollande.  La^ 
i&Iution  de  ce  problème ,  eft  que  ces  Républiques  établi(renc 
leurs  impo(iti»ns  dans  la  proportion  la  plus  avantagcu(e  \ 
leurs  manufadures.  Au  lieu  que  l'on  n'a  point  afTez  ^ti  cx\ 
Cipagoe  que  de  la  pauvreté  des  Sufets  naît  celle  du  Roi  » 
&  de  la  pauvreté  du  RqI  celle  des  Sujets.   Plus  il  y  a  dç 
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ric1ie(res  dans  les  mains  des  Particuliers ,  plus  les  revenus 
du  Roi  en  augmentent  par  la  circulation  &  la  confbmmation  ; 
chacun  réglant  fa  dépenfè  far  (es  facultés ,  plutôt  que  (ur  (es 
besoins. 

Mais  un  argent  à  jamais  perdu  pour  le  Roi  &  les  Sujets  » 
c*efl:  celui  que  Ton  donne  à  FEtranger  pour  acheter  les  pro» 
duits  de  (on  induflrie.  Cet  ^gçnt  une  fois  entré  dans  ua 
Royaume  étranger,  y  eft  auintôt  attiré  dans  le  tréfbr  du 
Monarque ,  par  la  circulation  établie  entre  lui  &  fès  Sujets. 
Le  commerce  de  rEipagne,  comme  on  l'a  remarqué  plus 
haut,  a  des  entraves  qu'on  laifTe  (ùblîfler,  fans  prendre 
^arde  que ,  gêné  dans  fon  cours,  il  ne  peut  répandre  libre- 
ment {on  abondance  dans  toutes  les  parties  de  cette  Monarchie» 
L'Ândaloufîe ,  fous  la  domination  des  Arabes ,  étoit  par- 
tagée entre  cinq  Souverains  difFérens;  alors  il  croit  naturel 
que  les  cinq  douanes  exiftalfent  pour  percevoir  les  droits  fur 
les  marchandifcs  d'un  Royaume  qui  palToient  dans  l'autre. 
Mais  depuis  Texpulfion  des  Arabes,  &  la  réunion  des  Caftilles 
&  des  cinq  Royaumes  d'Andaloufie  en  un ,  il  eft  fingulier 
de  voir  qu'on  ait  confcrvé  ces  douanes. 

Le  commerce 'foufïre  encore  beaucoup  des  divers  droits 

de  péage  qui  fe  lèvent  en  diiFérens  endroits  de  TEfpagne  fiir 

les  matières  premières  qui  j  paflènt ,  &  fur  les  écoftes  qui 

.  en  (brtent.  Il  feroit  raifonnable  de  percevoir  ces  droits  /câ- 

.  lement  fur  l'entrée  des  marchandifes  étrangères,  &  fur  celles 

d'Eipagne  à  leur  (ortie  ;  précaution  ju(l:e  &  conforme  à  la 

.  pratique  Ats  autres  Nations ,  dont  le  bon  efFec  eil  de  pro« 

duire  dans  le  Royaume  Taugmentation  des  homnnes ,  da 

travail ,  de  la  culture  des  terres,  du  commerce  &  des  revemis 

du  Roi. 

Une  autre  obfèrvation ,  efli  que  le  (àlaire  des  Ouvriers 
fîiit  toujours  le  prix  des  vivres ,  &  que  la  main-d'oeuvre  eft 
toujours  à  meilleur  compte  dans  les  pays  où  les  vivres  (bnc 
a  un  taux  plus  modéré. 

La  principale  caufe  de  la  cherté  des  vivres  en  £4^gne» 
eft  îe  défbrdre  des  cabarets  &  auberges  fur  les  routes ,  ou 
les  voituriers  &  marchands ,  forcés  de  s'arrêter ,  payent  tec 
.  cher  un  mauvais  gite  qu'on  donne  à  leurs  mulets,  fans  y 
.trouver  pour  eux  de  quoi  vivre;  auffi  tant  qu*ils  ont  la  fa- 
\  cilité  de  nourrir  ces  animaux  dans  quelques  pâturages  fur 
'^la  route ,  ils  n'entrent  point  dans  lès  auberges  qu^ils  ne  foieèc 
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.arrivés  au  Ueu  dé  leur  deftinarion.  Ce  jnal  vient  de  ce  qotf 
.les  Seigneurs  ou  les  Jurifciidions  des  lieux  ont   érigé  en 
ferme  le  droit  de  tenir  cabarets  &  auberges  dans  leur  terri- 
toire ,  eo<bne  qu'ils  ne  permettent  pas  qu.*il  s'en  établilTc  de 
^  nouvelle*  au  delà  du  nombre  qu'ils  ont  fixé. 

Ajoutez  à  ces  abus  celui  de  charger  les  aubereîftes  des 
palTages,  du  logement  d^s  troupes,  des  Officiers  de  Jaftice 
êc  des  Commenfaux  de  la  Maifon  du  Roi. 

Le  peu  de  foin  qu'on  a  pris  de  rendre  navigables  les  n- 
viercs  qui  en  étoient  iùfceptibles  ;  le  mauvais  état  des  che- 
mins fdute  de  l'entretien  des  ponts  fiir  les  rivières  Se  ruif- 
ieaux  j  les  détours  qu'il  faut  prendre  pour  éviter  les  mauvais 
.  pas  ;  le  retard  néceUairc  pour  attendre  l'abaiflement  des  eaux 
débordées  en  hyver^  tous  ces  obftacles  font  encore  une 
r  augmentation  excefHve  du  prix  des  denrées  comeftibles.  Et 
.  quoiqu'une  denrée  (bit  dans  une  Province  au  plus  bas  prix 
par  (on  abondance ,  tandis  qu'une  autre  en  manque  tout-à- 
fait}  les  frais  immenfès  du  traniport  privent  l'une  des  moyens 
de  vendre ,  &  l'autre  des  (ècours  dont  elle  a  be(biii. 

Une  féconde  caufè  de  la  cherté  excefCve  des  vivres  vient 
des  droits  exorbitans  dont  ils  font  chargés ,  &  des  abus  de 
leur  perception  En  effet ,  ils  fe  perçoivent  de  manière  que 
l'on  paye  non-feulement  les  droits  uir  les  frais  de  tranfport 
des  denrées ,  mais  encore  les  droits  des  droits  ;  enfbrte  que 
généralement  ils  montent  plus  haut  que  la  valeur  première 
de  la  denrée. 

La  plupart  des  métiers  font  dépeuplés  d'Ouvriers  pat 
.  l'excès  de  ces  droits ,  qui  ne  leur  laifie  les  moyens  de  fa- 
briquer ni  pour  l'Efî^agne , 'ni  pour  TEtranger.  Si  quelqu'un 
d'entr'eux  avance  un  peu  fà  fortune ,  il  quitte  bientôt  fon 
métier,  pour  fè  mettre  â  couvert  de  l'avidité  du  Fermier, 
qui  ne  cherche  qu'à  envahir  les  biens  des  contribuables,  & 
qui  taxe  chaque  Fabriquant ,  non  pas  à  proportion  du  tra- 
vail qu'il  fait ,  mais  fuivano  le  travail  qu'il  juge  qu'il  peut 
faire.  C'efl  cette  désertion  d'Ouvriers  qui  fait  que  l'E/pagae 
ne  fabrique  pas  même  de  quoi  fùfiSre  a  fà  confbmmation , 
&  qu'elle  en  tire  la  plus  grande  partie  de  l'Etranger.  L'ex- 
périence a  prouvé  dans  tous  les  tems,  que  l'opulence  fuit 
les  franchifes  dont  on  fait  jouir  les  manufadures ,  tandis 

3ue  trop  de  rigueur  dans  l'impolîtion  ôc  la  perception  des 
roits  décourage  le  trayàll  &  TinduArie ,  &  ruine  p^  contr^ 
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coup  les  fifiaticeâ  dtrRoh  Le  C(>mmerce  retid  at(  cencuple 
ku'tréfbr  dd  Prince  les  moindres  droits  dotot  on  lui  taie 
graœ. 

Il  cft  encore  certain  que  c'eft  le  commerce  fcul  qui  peut 
créer  &  entretenir  la  marine.  La  Turquie  ^&  rAngletcrrc 
offrent ,  pour  conraincre  de  cette  vérité ,  deux  points  de 
comparaifbn  bien  frappans.  Le- Roi  de  deux  Iflé$~a({éz  bon- 
nées  couvre  les  mers  de  fcs  bottes-  formidables  :  tandis  que 
le  Turc,  Souverain  d'une  multitude  dlAes^  d^im  grand  cot>- 
tinent  en  Europe  &  de  la  plus  grande  partie  de  rAâe^  e(l  à 
peine  connu  fîir  la  Méditerranée.  Le  commerce ,  encouragé 
chez  les  Anglois  &  négligépar  les  Turcs,  peut  ièul  rendre 
rai(bn  d*unc  différence  au  m  fenfibie. 
*  Le  commerce  de  mer-  eft  'donc  le  principal  refibrt  qui 
met  en  mouvement  les  forces  maritimes  4*un&.  PulilaBce^ 
c'efl  lui  qui  entretient  ces  flottes  nombreufcs  qui  courent 
les  mers  aux  ordres  d*un  Souverain  ;  c*e(l  lui  qui  dans  un 
befbin  preffant  fournit  des  matelots  expérimentes ,  &  prête 
fcs  vaiUeaux  nour  être  armés  en  guerre.  C*e{l  par-là  que 
r Angleterre"^  la  Hollande  fe  font  emparées  du  commerce 
des  autres  Nattons ,  &  qu'elles  ont  établi  leur  navigation 
aux  Indes,  danS  lie  Norj, &  ,1iu  Levant^  en  portant  les  fruits 
de  leur  in^ftrié  chez  les  Peuples  de  ces  ccJntrées ,  &  leur 
épargnapd^les  frais  &  les  rifques  d*an  ^oyagr  &|de  la  mer. 

Si  le  commerce  maritime  contribue  à  Taugmontation  de 
la  marine>  c*«ft  lui  ^n  mênxe^cms  qui  entretienit.  dans  les 
xnanufaâurcs  Tabondance'  &  le  i^on  mafché  des  matières 
premières  i  c^eft  à  lui  qu'ellç^  doivent  là  ycncf  prompte  £c 
avantageu(e>de&  ouvr^iges  (qti*èllfes-fabriquen|-. 

Un  obftaele  à'  ravanccmcot  du  commode  de  mer  d'Et 
pagne ,  eft  la  piraterie\des  Cor&ifcs.  de  Barbarie  qui  infeftent 
les  mers  de  ces  contrées,  f  Ils  fond^  fur  les  bateaux  des 
Pêcheurs  (ans  défenfè,  &  h  rançon  qu'ils  en  exigent  eft  fi 
exorbitante ,  qu'ils  n*ont  garde  de  quitter  un  métier  aufli 
lucratif.  Les  Pécheurs  n*olent  plus  fbrtlr ,  les  frais  néceflâires 
pour  fè  mettre  en  défenfè  étant  trop  grands. 

La  clafTe  des  Pêcheurs  eft  pour  toutes  les  Pui0ânces  ma- 
ritimes récole  des  Matelots ,  le  berceau  &  le  principe  de 
leur  marine.  L'étendue  des  côtes  de  TE/pagne  ,  qui  eit  une 
prefqu'Ifle,  devroit  naturellement  lui  donner  à  cet  égard 
uup  fùpénoritc  fur  les  autres  Nations  5  mais  Tabandon  des 
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fièdierics  ùa  Ict  côtet  mec  un  très-grand  oblLidc  au  pcootà 
du  cammerce  &  de  la  nurmc  de  cène  Moturchie>  de  &^ 
naii  une  difctte  lotale  de  Matelots.  '^ 

■  L'E^agac  avoit  aucrcfbis  une  )i£cherie  Erés-rcDonunée  et 
Thons  a  Conil,  pon  de  rAndalouric  dans  le  Duché  de  Mc- 
dina'Sydpoia,  gui  donnoic  un  produit  coii£d£rablc i  main- 
letuiDi  celte  pËcbe  cft  prelqu'cnticKment  coiobée. 

Une  perce  encore  plus  confidâratile  pour  l'Efpagne  >  eft  b 
|»Ëc^c  de  la  norue  à  Terre-Neuve,  qae  lu  Anglois  ont  in- 
lerdicc  aux  Bircayens,  au  grand  dÉfavaotage  de  la  mariiK 
Cl  du  commerce  Eljugtiol ,  cette  denrée  étant  d'une  grande 
coD&aunatioD  en  Êrpagne.  Il  reftc  feulement  à  cette  Mo- 
narchie le  vain  &  ruineux  honoeur  de  voir  toutes  les  Nariooi 
occupées  dt)  foin  de  la  Icrvir ,  c'eft-à-dire ,  de  la  dépouilla 
de  ù>a  conuocrce.  Ac  de  fo  licbeffcs. 
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Depuis  l'ilévMion  du  Duc  de  Bragancefur  le  Trône  de 
Portugaly  juj^u'au  régne  de  Charles  IIL 


rf 


ESPAGNE. 


X^'Elpagne  ?enoit  de  perdte  fa  €9ou- 
tonne  ae  Pottngal  pai  nne  conipiratlon  ; 
elle  fut  (îir  le  point  de  (ê  roir  enlever  de 
même  l'Andaloufie.  Le  Duc  de  Mcdina- 
Sydonia ,  le  plas  riche  Sei^near  >  &  qui 
avoir  des  çoiTeflions  coniidérables  daios 
cette  Province ,  eft  excité  par  les  con- 
^  da  Roi  de  F«ctugal>  pk  iès  partions 


PORTUGAL. 
Jtm  ly,  le  Fortuné. 


1^41. 

I^  Duc  de  BragancCi^ 

Î|orté  par  une  révolutiot» 
ur  le  Trône  de  Portu-* 
gai  >  régne  fous  le  nom  de 
Jean  IV*.  Lt  Couronne  lui 
agpartenoit  fuivant  Ica 
droits  de  iànaifrance}mai& 
le  Marquis  de  ViUateal  ^ 
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CePAGN^. 


de  plus  encore  par  Ton  ambition 
à  Te  faite  eliic  R.oi  d'Andalouile. 
La  Fcance  >  la  Hollande  *  le  Por- 
tugal 9  la  Catalogne  Taucoient 
À>utenu  dans  (on  entieprife.  Mats 
fon  projet  futdécoavettavantque 
d*iclater.  OUvarcs  demanda  la 
grâce  <)u  Duc  >  fon  parent  ;  &  ce 
Seigneur  vint  recevoir  fon  pardon 
anx  genoux  de'  Philippe  IV- 

Le  Miniftre  inflexible  de  ce  R.oi 
plein  de  clémence  >  donna  les  or- 
dres les  plus  rigoureux  au  Mar- 
quis de  Los-Vekz ,  chargé  de  la 
réduélîon  de  la  Catalogne.  Le 
cruel  exécuteur  de  la  vengeance 
4*Olîvarcs  remplit  tous  les  lieux 
<le  ibn  pafTage  de  meurtres  &  de 
«leâcnâions  -,  il  (âccage  la  ville  de 
Tortoiê  }  il  fait  pendre  par  Its 
pitàs  le  Gouverneur  de  cette  pla-' 
ce  *  &  livre  les  habitans  à  la  féro- 
cité du  foldat.  Les  Catalans  déiJèr- 
pérés  proclament  le  Roi  de  Fran- 
ce Comte  de  Barcelonne.  Une  ar- 
mée fxançoifè  vient  au  fecours  de 
ççtte  Province;  elle  repoufle  avec 
et  grands  avantages  les  troupes 
Espagnoles  qui  aflîégent  Barce- 
lonne. Los-Veles  malheureux  eft 
«appelles  &  Legan^  tui  eft  fubfti- 
tué.  Ce  Général  ne  peut  empê- 
ehct  la  prife  d'EIne  par  les  Fran- 
çois i  mais  il  délivre  Tartagone. 

La  flotte  d'Efpagne  combat 
celle  de  France ,  commandée  par 
Sourdts  ,  Archevêque  4e  Bor- 
«leaux. 


PORTUGAL. 
Jnm  IF,  le  Fortoné. 

leDucdeCaminal 
ilTus  dans  un  degré 
plus  éloigné 
anciens  Rois  de 
Portugal»  ne  pu- 
rent voit  leur  Sou- 
verain dans  un 
Prince  qui  avoir 
cté  leur  égal 
L*Archevéque  de 
Brague;  François 
de  Caftro ,  Grand 
Inquiûteuri&cplu- 
(teurs  autres  Sei 


jcs  Alexandre 


gneurs  ,   qui  tc- 
noient    par    leur 
fortune  &  leur  re 
connoilfance  aux 
Efyigncis,  excite 
rent  le  Marquis  & 
le  Duc  de  (i  met 
tre  à  la  tête  d'une 
confpiration.    Le 
Jour  du  maifacre 
eûfixé.Ondevoir, 
ie  5  Août ,  exter 
miner  la  Famille 
Royale^  égorger 
les  partilàns  ^  èc 
livrer  Lisbonne  au 
feu  &  au  fer  des 
£(pagnols.Cepea 
dant   le  Marquis 
d^Ayamol]te>  Caf 
tiilan ,   &  parent 
de  la  Reine  >  Tin 
forme  du  nom  de 
daddTeiiidescon- 


Urbain  Vin. 
Innocent  X. 

m. 

Clémem  IX. 

Clément  X. 

Innocent  XI. 

Alexandre  VIII. 

Innocent  XIL 

1700. 
Clément  XI. 

1711* 

Innocent  XIIL 

172J. 
Benoît  Xlil. 

1730. 
Clément  XII. 

Benoît  XIV. 

1758. 
Clément  XllJ. 


Emr  Eii  EVMS, 

Ferdinand  la 

1657. 
Léopotd  1. 170Ç. 
Jofeph  I.  171 1. 
Charles  VI.  1740. 
Charles  Vil. 

rJFiïnçoU  I.' 


M  A  j  s  0  M 
Ottuméau* 

AmuratlV.iâ^t^ 
Ibrahim  iti$S« 
Mahomet  IV. 

1687. 
Soliman  m. 

AchmetlI.  K^ 
lluftapha  II. 

ir>s 
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^'qui  ont  régné  ot 
E/pagn9, 


'  Rois  4'B^egM. 

Philippe  IV.  né  à 
Madrid  en  i6o; ,  Roi 
par  la  mort  de  fon 
père  en  1611  ;  mort 
le  17   Septembre 


FEMMES, 


Elifabeth  de 
France  *  fille  de 
Henri  IV.  morte 
le  fix  Oâobre 
i(>4i. 


,  Charles  H.  né  le 
fix  Novembre  1661  ; 
'  mort  le  premier  No- 
vembre 1700  ;  enter- 
ré à  rEfcurial.  Ce 
Prince  fut  le  dernier 
de  la  Maifon  d'Au- 
criche  £fpagnole. 


Anne  d'Autri- 
che ,  fille  de 
l'Empereur  Fer- 
dinand II.  mor- 
te le  feize  Mars 
i6pûb 


Mttitrtjfe* 

LaCalderona, 
Comédienne  , 
qui  ,  après  la 
naiAance  de  D. 
Juan  fon  fils , 
s'enferma  dans 
un  Couvent. 

Dona  Marie- 
JLonife  d'Or- 
léans,  fille  du 
Duc  d'Oléans , 
frère  de  Louis 
XIV.  morte  en 
1689. 

.Dona  Marie- 
Anne  de  Nen- 
bour^,  fille  de 
TEledeur  Pala- 
tin ;  morte  à 
,  Guadalafcara  le 
1 1^  Juillet  J  740.' 


jyElifAbétb  4e 
France. 

D.  Balthafar 
Carlos,  né  le  17 
Novembre  162$^ 
mort  le  9  Oâo- 
bre 1646. 

Dona  Marle- 
Thérefe,  née  en 
i<S39,époufede 
Louis  XIV.  Roi 
de  France. 

D'Anne 
i*^umebe, 

DonaManpie- 
rite  ,  première 
époufe  de  Léo- 
pold  ,  Empe- 
reur. 

Dom  Charles, 
Roi  fous  le  nom 
de  Charles  U. 

Quatre  Enfans 
morts  jeunes. 

Enfent  nattireU 

D.  Juan  d'Au- 
triche, premier 
Miniftre     de 
Charles  II.  mort 
eni(^. 


&  Ulufires. 


Fagnnder  (  Etien- 
ne) Jéfnite  Porto* 
fais ,  natif  de  Viane. 
1  enfeigna  la^hé»' 
logie  Morale  à  Lit- 
bonne,  où  il  mouruit 
en  1645  à  68  ans.  11« 
laiflé  diven  Ouvra- 

f[es  qui  prouvent 
on  habileté  dans  le 
Droit  Civil  êe  dans 
le  Droit  Canon. 

Quevedo  de  VII- 
legas  jf  François  > 
Poète  Efpagnol ,  né 
d  Madrid  en  i$70j 
mort  â  Ville-Neuve 
de  rinfàn^e  le  9 
Septembre  1645.  On 
a  de  ce  Poète  dM 
Pièces  héroïques  » 
hrriques  ,  facctieu- 
les.  Il  a  donné  auffi 
des  Tradttftions  le 
des    Ouvrages    de 

f>iété.  On  connode 
on  Pamalfe  Efpa- 
gnol ,  l'Aventurier 
Bufcon  •  les  VifioiM« 
l'Enfer  réformé. 

Velez  (  Louis  de 
Guevarre  êc  de  Due» 
gnas)  Poète  Efpa- 
gnol, natif  d'Ici  ja  en 
Andaloufîe ,  a  excel- 
lé dans  le  Burlefque; 
mort  en  i6i6.  H  a  ait 
âes  Coméaies ,  6c  le 
Diable  boiteux^nou^* 
velle  de  l'autre  vie. 
Acofta  (  VrieL  > 
Gentilhomme  Por- 
tugais ,  nafif  de  Por- 
to. D'abord  Catht)- 
lique ,  il  embraflTa 
enfuitele  JudalTme  • 
&  fe  fit  circoncire  % 
Amilerdanr  ;  mais 
ayant  parlé  contreU 
Doârine  des  Juift* 
il  fefit  profcriregar 
làSynagogoe.llr 
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Olivaiïi  fournit  d»  iroupci 
•ai  Seigneais  icbellei  de  Fmce. 
Xc  Comte  de  SoilTonS]  Pijnce  du 
Smg  Royal  >  foutciiu  pat  let  Ef 
pagDoIii  iiiomphe  dci  F[iii(ois 
le  S  Juillet  aux  cnvitoni  de  la 
MatFce.  La  mott  de 
artivce  fubiiemeni  , 
'^ite)  de  cette  vIAoiie.  Le  Duc  de 
Souillon ,  l'ame'dc  11  feditioR  ,  fe 
leconcilie  avede  B-oîde  Fnnce  ; 
.lepattl  eft  bientôt  dilfipi. 

le  Gatdinil  Infant  lë  rend  m«î- 
tte  de  Lens  ;  les  Fi an[oii  fbcceni 
Aire ,  place  fortifiée  >  que  les  Ef- 
jiagnou  lepretinent  peu  de'  ttfms 

Le  Prince  d'Orange  fait  de 
cranditc  de  vains  efforts  contre 
lesFays-Baii  quiétojeni  enmj- 
me-tcms  «liaquéi  pti  las  Fian- 
foi,-.. 

Le  Cudinat  In&nt  tombe  ma- 
lade I  Se  nieuit  le  •  Novembre. 
1,'EJpagne  tompte  ce  Prince  : 
nombre  de  Ca  Héros  ,  de  les  pli 

Bands  Hommes,  de  Tes  plus  ha- 
ies Généraux  j  9c  de  les  Ciloycni 
les  plus  Tcrtuenx  &  les  pli 
vouéi  ï  la  Pairie. 

L' Archiduc  l.éopold  ,  frère  de 

f Empereur ,  eQ  nommé  Gt 

neur  ia  Fays-Bat  en  la  pla 

l'Infant. 

PtiTe  de  Sapanme  par  les  Fran- 


juiéi.  Aallitàt  le 
de  Portugal 
les^lait£tei,& 
les  condamne  à 
pétir  fùrun  échaf- 

la  ptilon  la 
l'Archevêque    de 
B  rague  Se  luGrand 
Inquifiteur. 
Lç  Portugal  s'u- 
t  à  U  Fiance  pat 
ittaité  de  confé- 
dération i  les  Hol- 
landois  y  Ibni  ad- 

LeiTetcetetre- 

_  ifent  d'abord  de 
reconnoltre  Jean 
IV.  Roi  de  Potto- 


verain  !e  feimenr 
de  fidélité  de  la 
part  des  Etats  du 
Srélîl.  CeMonat 
que  tBi  pateille- 


Anne.         174- 
QtOTgt»  II. 


ChriltIiM.Mt_ 

Ch."Gnlb»e  *" 

Chules  II. 

Charte)  III. 

UlriqneEIêonih 
re,iM>fK« 

FrfdÉric.   rTii. 
•dfdphe  FnSilp 


HJSTOIRS  D-ESTAGNS. 


iià. 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


EVENEMENS   T^EM^XQU^BLES, 


E  Ç  P  A  G  K  E. 

Thilifp»  IV*     . 


l'Èmpcrenr  eft  vaincue  dans  les 
plaines  de  Wolfembutel;  cepen- 
dant les  Généraux  de  1* Empire 
enlevèrent  plulieurs  villes  aux  al- 
liés. Les  Ambafladeurs  d'Efpagne, 
de  France ,  de  Suéde ,  de  Hollan- 
de ,  fignent  à  Hambourg  des  pré- 
liminaires de  paix  qui  ne  fufpen- 
dent  point  les  noftilités. 

1641. 

OHvjfrès  aurolt  pQ  réduire  le 
Forrugal^  en  faiGint  marcher  con- 
tre ce  Royaume  la  Noblefle  Ef- 
pagnole  ^  mais  il  si it  fa  confiance 
dans  la  confpiration  des  Seigneurs 
Portugais  ,  &  perdit  le  moment 
favorable  d*agir.  Ce  Miniftre  pu- 
blie une  amniftie  en  faveur  des 
Catalans ,  &  le  rétabliâement  de 
leurs  privilèges.  Les  rebelles  mé- 
trlfenc  ces  o^res  »  qu'ils  actri- 
ouent  à  la  crainte  plutôt  qu'à  la 
clémence.  La  foibîeiTe  du  Minif 
cerc  tend  les  fedicieaz  plus  entre- 
-prenans. 

-  Cependant  les  François  s'em- 
parent de  Colioure  *,  ils  défont  le 
Marquis  de  Fovar  dans  un  combat 
près  de  VUlefranche }  ils  afliégent 
Perpignan.  L'alarmé  fe  répand  en 
£(pagne  y  on  n'avoir  point  d^ar- 
tnée  a  oppofer}  les  troupes  étran- 
gères renifbient  de  fêtvir;  celles 
que  l'on  tira  par  force  de  TAlle- 
inagne  ou  des  Pays-Bas  périrent 
preique  toutes  par  les  chaleurs 
du  climat ,  par  les  maladies  &  Ici 


PORTUGAL. 
/#M  ly,  le  Fortuné, 


1^41. 

Le  Roi  d'Efpa 
gne  occupé  de  la 
révolte  de  laCa 
ulogne>  fie  en 
guerre  contre  les 
François  fie  les 
HoUandoîs ,  laiiTa 
au  Rot  de  Fortu- 
eal  le  rems  de  s'af- 
fermir fut  le  Trô- 
ne. 


PT(INCEf 


Ko  tg 
i»  Dmummmtcw 

Chrifliem  IV. 

1648. 
Fridéric  lU. 

Chriftiem  V.     . 

Fridéric  IV. 

1730* 
Chriftiem  VI. 

Fridéric  yV^ 


Wi9t  È 

rf#  Potogmê, 
Uladiilas  VIL 

Cafimir  V.  «M»- 

ftie  en     KS68. 
Michel  Cori- 

bttth.       i<S7j. 
Jean  Sobietki. 

169C 
âtittiitgms»  i6ç7» 
Frédénc  Angnf- 

te  IL      17JJ. 
Staniflat. 
Frédéric  Angnf- 

te  III.     i7«j. 
Imt0rr*pt0m 


Les  Etats  aflem- 
blés   à   Lisbonne 
confirmèrent    le  '^^^  **  **«• 
droit  du  Duc  de  Michel  Fébdo- 

rowitz.    1645. 

Alexis   Mikhu- 

lowitz.    iùj6* 

Fœdor  Alexio- 

witz.       1682. 


BraganceàlaCou 
ronne.  On  publia 
dans  l'Europe  un 
manifefte ,  ou  Ton 
fit  voir  l'ufurpa 
rion  de  l'Elpagne 
fie  iâ  tyrannie  con- 
tre les  Portugais. 
Toutes  les  Puif- 
(ânces  de  l'Euro, 
pe,  excepté  Phî- 
iippc  IV.  rEffipc- 


JeanAlexiowitz. 
16^ 


C  9  A  m  9, 

Pierre  Alexio- 
witi  I.      172c. 

Catherine    Aie- 
xiew  na  1. 1727, 

Pierre  Alexio- 
witall.     17^0, 


HISTOIRE  D-BSPJGNn. 


touU  1.  n<  ï  Ma 

Kol  par  Vabrtimion 
demnppcV.leic 

Eavitt  iT34i  mon 
jiAodliIclinilnie 


JucirconTutie  Etpt 
gnol ,  doni  on» ur 
Triiié  cAinrf  fur  le 


ïïffi'.^ 


!i?S 


Chirlei  III.  ne  et. 
>7iiilRoid«Deuit    • 
SiçUeieniîj4;  Roi    ' 


Doru  Hn'ir  de 
Ponnvil  I  fille 
<le  Iian  VI.  Xoi 
clcPonunl,n<!e 

le  4  Décennie 

Mirie-Amflie 

Saxe,  noue   . 
17  Scpt^bre  a 


ini  lé)  Bdlo-Le». 
,  ..;■,  daulaPhilo- 

Tophie  (c  let  Hathé. 

DUIlqpc*.  EHeipn- 
<  bllé  ptaflnuiOBTrk 
~  RI,  enir'iaiRi  «n 
4  Kecueïl  de  FMliei 

liieifrt.rict  Conrf. 
_    liei .  nn  Potme  in- 

liiBlé  :  BJpMt^ir  Liltn 

Holiiu  (Dominl- 
«  de)  keligieiic 

f  SSville , 'pobli* 
a  Recaell  deiBul- 
1  dei  Pape»  con- 


lejOftot»e[n9-  ' 
Gabriel 

Xavier-JeaivHë-  5 
imucene  -Jo- 
}h-Sfnphlm- 
fdiil  -  Saa- 


aafli   par  fa  Talnr 
camre  lei  Haïun, 


Jï^ 


BISTOIRE  D'ESPAGNE. 


\ 


BVENBHENS  TiEM^'KQV^BLES. 


ESPAGNE. 

Phibff  IF. 


« 


ftz  des  ennemis.   Le  peuple  fit 
entendre  (c%  plaintes  à  Philippe 
IV.  &  ce  Koi  rciblat ,  malgré  les 
feprc(ièntations  de  Ion  MJniftre« 
4'aller  (ôamettie  les  rebelles  de 
la  Catalogne.   Il  fot  oblige  de 
l'arrêter  à  Sarragoflej  où  il  vit  « 
des  fenêtres  de  fou  palais  «  les 
ravages  que  les  FrançoU  x  les  Ca- 
talans faiibient  dans  PAragon.  Ce 
Frince  eipéroît  (k  venger  de  Ja 
France  par  le  tritiré  ^u'il  venoit 
de  iigner  pour  (buténir  la  conlpi- 
fatlon  dta  Ducs  d*Orléans  ,  de 
Boalllon  &  à\x  Marquis  de  Cinq- 
JMars  ,  qui  dévoient  excker  une 
^erre  civile  &  occuper  les  forces 
^u  Royaume;  mais  le  Cardinal 
dt  Richelieu  découvrit  te  com- 

Îlot ,  le  diilipa  t  &  excita  le  Roi 
pourfuivre  avec  ardeur  la  guerre 
contre  TElpagne. 

Les  ennemis^  gaenent  one  bar 
taille  navale,  ils  s  emparent  en 
.jnême-tems  de  Monçon  (ur  les 
frontières  de  FAragonj  ils  pren> 
«ent  Perpignan  >  Salces^  tout  le 
Rouifîllon ,  qui  eft  refté  à  la  Fran- 
ce. AU  mÛteu  de  ces  calamités  > 
^ui  (èmblent  annoncer  la  ruintf 
de  TEipâgne  >  la  Reine  conièrve 
«flez  de  courage  pour  o(èr  prêter 
jfbn  appui  i  l'Etat  ébranlé.  Elle 
n'exige  point ,  elle  implore  les  k- 
cours  des  Grands  &  àtg  Peuples. 
Ses  vertus  •&  les  prieces  raniment 
le  zMe  des  Caftiilans;  en  moins 
|i»un  mois  la  Reine  xaSIemble  liBe, 


PORTUGAL. 
)9wm  if:  le  Fonané. 


renr  &  le  iPape 
reconnurent  Jean 
IV.  pouricgitîme 
Souverain.  Les 
HoUandois  con-J 
durent  même  a 
vec  ce  Monarque 
une  trêve  de  dîz 
ans  s  mais  iU 
furent  pas  tsaSEta 
obfêrvatetirs  de 
leur  traité  ,  &c  û 
rent  encore  diver< 
fcs  tentatives  con- 
tre les  poflc  liions 
des  Portugais  dans 
l'Amérique  0e  les 
Indes  Orientales. 
L'Angleterre  & 
la  France  fourni 
rent  de  pnifans 
ièconrs  au  Roi  de 
Portugal.  Louis 
XIII.  marcha  lui 
même  à  la  tête 
d'une  armée  vers 
les  Pyrénées,  pour 
faire  diverûon  en 
fâ  iàveui. 


iwan  VUrf^W* 
en  1741J 

Elilabeth  Pe^ 
crowna*     iTtfb- 

PieneFéodm* 
wiu. 

Cathcriiie 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


0>i^^ 


Ut 


PRINCES 
fui  oup  régné  #s 


Mw  â^^/^as»f. 


RoiS  ie  Portugal. 

'  Dont!  Juan ,  Duc 
clcBragance ,  dit  l» 
fortuné  t  eft  procla- 
mé Roi  de  Portugal 
fous  le  nom  de  Jean 
IV.  en  1640Î  meurt 


FEMMES. 


ENFJiNS. 


Louife  de  Gui 

man ,  fille  aînée 
de  Jean-£ipma- 
nuel  Pefèx  de 
Guzjxiah  «vDuc 
de  Médina -Sy- 

Idonia;  mourut 
le  vingt-lix  Fé- 
vrier 1O66. 


T^m  Ih 


le  12  Mai  1752* 

Antoine- Paf- 
chal  -  François- 
Jean-Nepomuce- 
ne-Amello-Rîiy- 
mond-Sylveftre, 
né  le  3 1  Décem- 
bre 175  S* 

François 'Xa- 
vier -  Antoine- 
Pafchal  -  Ber- 
nard -  François- 
de-Paule  -  Jean- 
Nepomucene- 
Aniel-Julien ,  né 
lei7Févrieri757. 

Théodore  , 
Prince  de  Portu- 
gal ,  né  le  8  Fé- 
vrier 1^345  mort 
en  16;  3. 

Alphonfe  Henri 
VI.  Roi,  né  le  21 
Août  1643. 

Dona^  Marie, 
née  le  18  Sep- 
tembre 1636  ; 
morte  fans  al- 
liance. 

Dona  Catheri- 
ne, née  le  25  Dé- 
cembre     l6j8  'y 

mariée  le  31  Mai 
1662  l  Charles 
II.  Roi  d'Angle- 
terre; mourut  en 
1705. 

Pierre  II.  Roi, 
né  le  26  Avril 
i<S48. 

ViUt  naturelle. 

Dona  Marie , 
uiiiitReligieu- 
e  Carmelire  ; 
morte  à  Lilbon» 
ne  le  14  Fcrrier 


?. 


&  lllufirei. 


•^ 


ré  plufieurs  Hiftoî'* 
res.  fa  Vie,  la  Vie 
de  Jean  I.  THiftoire 
de  Tanger ,  celle  de 
Portugal ,  &c.  mort 
versiô50. 

Ribera  (  Anaftafe- 
Pantaléon  de)  Poète 
Efpagnol ,  natif  de 
Madrid,  un  des  meil- 
leurs Poètes  £c  dea 
f>lus  comiques  de 
'Efpagne;  mort  vera 
1650. 

Lugo  (François  de) 
mort  en  1652  2i  7% 
ans.  Il  a  fait  divera 
Traités  de  Théolo« 
gie  en  Latin. 

Efpagnolet(Jofep}t 
Ribera  dit  Y)  ne  ^ 
Xativa  en  isSQ^morc 
àNapIeseni656;le 
meilleur  Peintre  de 
l'Efpagne. 

Frelre  io  Aniraim 
(Hyacinthe)  né^  â 
Béja  enPortugal  verf 
i5S)7  5mortàLilbon-. 
ne  le  13  Mai  1657.  Il 
eft  Auteur  de  la  Vie 
de  Dom  Jean  de  Caf* 
tro ,  Viceroi  des  In- 
des «  en  Portugais^ 
le  Livre  peut-être  le 
mieux  écrit  en  cette 
langue.  Il  afaitaum 
des  Poëhes. 

M 'nafleh-ben- 
Ifraël  Rabbin,  Por- 
tugais ,  né  vers  16041 
d'un  rièhe  Mar* 
chand  ;  mort  à  Mid« 
delbourg  vers  165  7» 
On  a  demi  un  grand 
nombre  d'Ouvragea 
en  Hébreu ,  en  La- 
tin,  en  Efpagnol  » 
en  Anglois ,  qui  font 
des  Traités  deThéo* 
logie  &  de  Morale. 

Gracitun  CBalihafir| 


ft^ 


HISTOIRE  D'ESPAGNS. 


EVENEMENS  %EM^7,(IU^BLES, 


£  S  P  A  G  K  E. 

Vbiîippe  ir. 


WLTùie  de  cinquante  mille  hommes  , 
qu'elle  envoie  à  Thilippe  IV.  U  dont  ce 
Th'nce  donne  le  comttiandcment  au  Mar- 
quis de  Léganès.  Ce  Général  joint  Tes 
troupes  à  celles  du  Marquis  d*Inolofà  , 
qui  ariiégeoit  Leiida.  Les  deux  armées 
combinées  font  battues  parles  François^ 
fous  les  ordres  du  Maréchal  de  la  Mothe- 
Houdancourt.  L'imprudence  du  Général 
avoit  caufé  cette  nouvelle  dilgrace.  Phi- 
lippe £t  arrêter  Léganès.  Les  Eipagnols 
perdirent  alors  presque  toutes  les  con- 
quêtes qu'ils  avoient  faites  dans  le  Fié- 
mont.  Les  Princes  Maurice  &  Thomas 
fê  réconcilièrent  avec  la  DucheiTe  de 
Savoye  de  la  France.  Ils  traniporterent 
le  théâtre  de  la  guerre  dans  le  Milanois. 
Xe  Duc  de  Longueville  force  Tortonc. 

Dans  les  Pays-Bas ,  les  Efpagnols  pren- 
nent Lens  ôc  la  BaiTée.  Us  défont  l'ar- 
mée Françoife  à  Honnecourt  ;  mais  ces 
iuccès  n'ont  point  de  fuite. 

X'Eipagne  compta  pour  lors  au  nom- 
bre de  Tes  plus  grandes  viéloires  la  mort 
du  Cardinal  de  Richelieu  ^  premier  Mî. 
niâre  de  France ,  dont  le  génie  avoit 
toujours  vaincu  celui  d'Olivarès. 

L'Empereur  ,  allié  malheureBz  de 
rE(pagne>  perd  deux  batailles  >  l'une 
contre  les  François  >  l'autre  contre  les 
Suédois.  Les  vainqueurs  attaquent  la 
Saxe  >  la  Fianconie  >  la  Souabe» 


1^45- 


l*Eipagneattribuoit  tous  fêsmaHiears 
à  Olivarès.  La  Reine  >  les  Grands  >  le  ntoit(ies<lUgracesder£i^ 

Cmtfcll  ft  séuniieat  poiu  dcnafi4çs  an  ipagnc^  ê^  çhcrchoit  cn<i 


PORTUGAL. 
Jtan  IV.  le  Fortvné. 


Itf4j- 


le  Roi  de  Portngalpro*^ 
£toit  des  diigraces  de  TEA 


mSTOinS  D'ESPAGNE. 


■■«■MT 


f RINCES 

pi  ont  régné  en 
lvfa$nc. 


FEMMES. 


^9ioit  iâ  VortMgat, 

■«.Alphonre  Henri 
VI.  né  le  21  Août 
lâ43 ,  fuccéde  à  l'on 
]fbre  en  1646  ;  marié 
en  1666;  fon  mariage 
e(l  déclaré  nal  en 
i(568pour  caufe  d'im- 
puiiiance;  il  eft  in- 
terdit du  èouvcme- 
ment  de  les  Etats  en 
1669;  il  meurt  en 


Pierre  II.  tié  le  16 
Av  ril  1 648,efinommé 
Régent  du  Royaume 
à  lapIace<iuRolfon 
frcre  en  1667  ;  il  fuc- 
céde à  la'  Couronne 
en  1685,  &  époutè  la- 
Keine  fa  belle-fœnr  ; 
il  meurt  le  9  Pécem- 


Marte -Elifa- 
beth  -  Françoife 
de  Savoye ,  fille 

{>uînécde  Char- 
es-Amédée,Duc 
de  Nemours. 


^j 


Marie-  Elifa- 
beth- Françoife 
de  Savoye ,  fille 

f rainée  de  Ch  ar- 
es-Amédée,Dnc 
de  Nemours  , 
époulé  le  2  Avril 
1668  Pierre  ÏI. 
frère  d*Alphonfe 
Henri  VI.  dont 
elle  avoit  été  fé- 
parée  ;  morte  le 
27  Décembre 


ENF^NS. 


DonaElifabeth- 
Marie  -  Louife- 
Jofcphe,  née  le 
6  Janvier  i(560; 
mourut  le  21  Oc- 
tobre 1690. 

Jean-François- 
Antoine-Jofeph- 
Bernard-Benoit , 
qui  fut  Roi. 

François  -  Xa- 
vier. 

Antoine  -  Ur- 
bain, né  le  2$ 
Mai  i(S9i ,  Prieur 
deCratoeni^QS; 
mort  le  21  Juillet 
1742- 

Antoine-^ran- 
çois-Xàvier ,  né 
le  1$  Mars  1695. 

DonaThérefe- 
Jofephe,née  le 
8  Février  1696; 
morte  le  16  Fé- 
vrier 1704. 

Emmanuel ,  né 
le  5  Août  t6çh' 

Dona  Marie- 
Françoife  -  Xa- 
vier,  née  le  30 
Janvier  1699  ; 
morte  lé  15  Juil- 
let 17^. 


&  ïttfiftres. 


Jéfuite    Efpagnol  , 
natif  de  Catalaïucf , 
enfelgna  les  Belles. 
Lettres,  la  Philofo* 
phie  &  la  Théologie 
dans  fa  Société,  & 
devint    Reôeur  du 
Collège  de  Tarrago- 
nej  mort  en  1658.  II 
a  donné  beaucoup, 
d'Ouvrages      Efpa-* 
gnols  j  fçavoir  ,  /r 
H»>o*,des  Réflexions 
politiques    fur    le» 
plut  grands  Princes, 
|c  particulièrement 
fur  Ferdinand  le  Cf- 
tholiquc;  l'Homme 
univerfel ,  PHûmme 
détrompé,  l'Homme 
de   cour;  tous  ce» 
Ouvrages    ont    été 
traduits  en  François. 

Hurtado  (Thomasi 
Théologien  Efpa- 
gnol ,  natif  de  To- 
lède ,  enfeiena  à  Ro* 
me ,  à  Alcala  &  à  Sa- 
lamanque;  mort  en 
i<559.  n  a  don  né  des 
Ouvragrcs  eftimés  de 
Philolophie  &  de 
Théologie. 

Lezana  (  Tean-Bap- 
lîfte  de)  Religieux 
de  l'Ordre  des  Car- 
mes ,  né  à  Madrid  en 
1656,  profeffa  avec 
réputation  à  Tolède, 
à  Alcala  ,  à  Rome  ; 
mort  k  Rome  en 
1659. 

Mendo2a{Antoine 
Hurtado  de)  com- 
mandeur de  ^nrita 
fous  Philippe  IV.  Il 
a  compofe  des  Co- 
médies 8c  d'auti'es 
Pièces  ingénieuses 
en  Efpagnolj  mbr» 
vers  1060. 

Acuna  (CbriA^« 


Kkij 


Jltf 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


EVENEMENS   %E M^^QV^ÈLES. 


ESPAGNE. 

rbiîippe  IV. 


Koi  réloigncment  de  fbn  Mîniftre;  & 
Thilippe  IV.  qui  avoit  eu  la  foiblejOfe  de 
ne  rien  faire  que  par  lui  >  eut  aulfi  celle  de 
l'éloigner  lor/que^  délivré  du  fatal  a(ccn-> 
dant  du  Cardinal  de  Richelieu >  Olîvar^s 
«uroit  pu  rétablir  les  aflTaires  du  Gouver- 
nement. Cependant  Philippe  IV.  le  trou- 
va bientôt  accablé  du  poids  de  Padmi- 
nîftration  ;  il  étoit  prêt  de  rappeller  (on 
favori  \  mais  Olivarès  publia  dans  le 
méme-tems  fon  apologie  dans  des  ter- 
mes û  oâFenlâns  ,  contre  Tes  principales 
pet/bnnes  de  la  Cour  >  que  le  Roi  en 
leçut  des  plaintes  ,  &  fut  obligé  de  le 
leléguer  à  Toro  y  dans  le  Royaume  de 
Iléon ,  où  ce  MinîAre  mourut  deux  ans 
après*  Ion  exil.  Ga(pard  de  Guzman^ 
Comté  t  Duc  d^Olivarès ,  avoit  une  am. 
bition  démefurée ,  Tame  grande  Se  forte^ 
le  çénie  vif  >  entreprenant  «  élevé;  il 
ctoit  né  pour  les  afiaires^  il  aimoit  ion 
Koi  &  la  gloire  de  fa  Patrie.  C'étoit  par 
le  deilr  d* élever  ion  Maître  ôe  l'Eipagne 
au  comble  de  la  puilTance  y  qu'il  avoit 
fait  prendre  par  anticipation  à  Philip- 
pe IV*  le  titre  de  Grand.  Ce  Miniftre 
ne  perdît  rien  de  fà  fierté  Se  de  fa  fer- 
meté dans  \^  plus  triftes  revers  ;  il 
trouva  toujours  la  fortune  ennemie  ^ 
mais  il  ne  ceiTa  de  lui  oppo/èr  là  conf- 
iance Se  les  travaux.  Olivarès  avoit  de 
grandes  vertus  >  mais  de  plus  grands 
défauts.  Il  étoit  défiant  >  vindicatif^  in- 
£exible ,  cruel  »  deipotique»  Il  gouverna 
avec  un  fceptre  de  fer  ious  le  plus  hu- 
main Se  le  plus  clément  des  Souverains. 
Dom  Louis  de  Haro ,  neveu  d'Oliva- 
f  «'infiaua  ddos  la  j^tcux  4ii  B^oi^ 
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core  à  i'afroiblix  par  fcf 
conquêtes. 

Une  armée  Portugaiièi 
commandée  par  le  Comte 
d'Obidos  3  s'empdre  de 
Valverde  /petite  vi|le  dans 
r£ftramaduie  >  Se  zalTuie 
par  cette  prile  Olivença^ 
place  importante  de  Pof« 
tugal. 

Mathîas  d*Albaqnerqnc 
fuccéde  dans  le  commaiw 
dément  de  l'armée  au 
Comte  d'Obidos  •  il  force 
la  Tour  de  Mexia  y  Petit- 
Bourg  ,  le  Château  d^A^ 
conchel  Se  Ville-Ncu?e« 
del-Freno  »  place  txcs-fot^- 
tifiée. 

Les  Portugais  ravagent 
les  frontières  de  la  Galice 
Se  les  frontières  contigues 
à  la  Province  de  Tra-os« 
Montes. 

'^nger>  fui  la  côte  de 
l'Anique  «   xeconnoît   1% 

domination  da  foxtugaU 
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JgKi  oM  régné  *» 
Efpagne. 


MnUitVémfU 


^etn-Fratlçoif- An- 
toine-Jofeph- Ber- 
nard-Benoît V.  ^du 
nom  de  Jean ,  né  le 
32  Oftohre  liSSp  , 
proclamé  Roi  de 
Portugal  le  premier 
Janvier  1707;  mort 
leiiJatlleti7So. 


FEMMES» 


MarTe  -  Anne- 
Jofephe -Antoi- 
nette-Reine. Ar* 
chiducheflfe 
d'Autriche ,  fille 
puînée  de  l'Em- 
pereurLéopold. 


JofephdeBragan- 

ee,néle6îu!ni7«4» 
marié  le  19  Janvier 
J1729  ;  Roi  de  Portu- 
|;allc  31  Juillet  1750. 


ENF*ANS. 


Enfnuiunfrêlt* 

Dona  Louife , 
morte  le  23  Dé- 
cembre i73i« 

Dom  Michel , 
né  le  i  s  Oâobre 
1699. 

Pom  Jofeph. 

Jofeph ,  Prince 
du  BréfiURoi^ 

Charles,  né  le 
î  Mai.  1716;  mort 
le  |o  Mars  1736. 
Pierre -Clé- 
ment, né  le  cinq 
Juillet  I7X7* 

AlexVndrc- 
François  -  Jo- 
feph- Antoine* 
Nicolas,    né  le 
24  Scpiembre 


171; 


Marie  -  Anne- 
ViAoire  tfEfpa- 
gne,  née  le  13 
Mars  17  iB. 


mort  le  2 
Août' 1728. 

Dona  Marie- 
Magdelaine-Jo- 
fepne-Thérerc- 
Barbe,  née  le  4 
Décembre  171 1. 

Dona  Marié- 
Françoife-Elifa- 
beth  -  Jofephe- 
Antoinette-Ger- 
trude ,  Princefle 
dcBéira,née  le 
17  Décembre 

1734» 

Marie  -  Anne- 
Françoife-Jofe- 
phe-RiterJean- 
ne  de  Portugal , 
née  leSOdobre 
1736. 

.  Maric-Françoi- 
fe-Dorothée-Jo- 


&  Itiùjhes. 


phe  d*)  Jéfuite  Efpt* 
gnol,  natif  de  Bur« 
go».  Il  a  donné  ea 
1641  une  Relation  de 
la  Rivière  des  Am»* 
lOnes  z  mort  vert 
1660. 

Gage  (Thomas I 
Voyageur  fameux, 
né  en  Irlande ,  Te  fit 
Jacobin  en  Efpagne, 
êc  s'embarqua  à  Ca- 
dix pour  les  Miflîona 
des  Philippines.  11 
revint  en  Angleterre* 
où  il  apoflana.  Il  pu- 
blia en  Anglois  une 
Relation  cles  Inde» 
Occidentales  ,  tra- 
duite en  François  s 
mort  vers  1660. 

Lugo  (Jean de > 
Jéfuite^néàMadrid 
en  1  ^  â  ^  «  (çavanc 
Théologien  &  Car- 
dinal ;  mort  à  Rome 
en  1660.  Il  a  donné 
beaucoup  de  Traitéi 
de  Théologie. 

Thomas  de  Valen- 
ce •  Dominicain  EP> 
pagnol.  11  a  donné 
en  Efpagnol  la  Con- 
folatien  dans  l'ad- 
verfité  ;  mort  vers 
1660. 

Velafquez  (Diego 
de  Sylva)  Peintre  Ef.  ' 
pagnol ,  né  à  Séville 
en  i$94>  mort  en 
1660. 

Haro  (Dom  Louis 
de)  Minière  d'Etat 
de  Philippe  IV.  Roi 
d'Elpagne.  Ce  fut  lui 

3ui  conclut  la  paix 
es  Pays-Bas  &  celle 
de  France  en  1659.  Il 
fut  furnommé  de  l» 
Faix  y  pourétemifer 


fephe-Antoinet- 1  dans  la  tnaifon   U 
:te-Gertrudc-Ri-  I  mémoire  du  fameux 

Kk  ii; 
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le  obtint  de  ce  Prince  le  titre  de  premier 
Mlfiiftre.  Plus  doiucj  plus  fouple ,  moins 
ambitieux ,  moins  faftueux  que  ibn  on- 
cle ^  il  fut  auffi  puifTant^  Se  plus  aimé 
des  Grands  &  du  Peuple. 
;  Mort  de  Louis  XIII.  Roi  de  France. 
Xa  Reine  Anne  d'Autriche ,  fà  veuve  t 
fœut  de  Philippe  IV.  gouvernée  par  le 
génie  fin  &  politique  du  Cardinal  Ma- 
zarin ,  ne  changea  point  le  lyûémc  gé- 
lieral  des  affaires. 

;  Philippe  IV.  fit  de  nouveaux  efforts 
pour  profiter  de  la  minorité  de  Louis 
5ciV>  Ses  Généraux  s'avancent  en  Cham- 
pagne. Le  Comte  de  Fujcntes  &  Dom 
f  rancifco  de  Melo ,  i  la  tête  des  meil- 
leures troupes  de  fEtat  y  afliégcnt  Ro- 
croy  ,  eipérant  quelapriie  de  cette  place 
leur  ouvriroit  le  paUape  ju(qu*à  la  Ca- 
pitale. Le  Bue  d'Aaguien,  fi  connu  de- 
puis fous  le  nom  duGrand-Condé^  alors 
âgé  de  21  ans#  attaque  les  Efpagnols 
le  1 8  Mai  avec  nne  armée  beaucoup  in- 
.'férieure  en  nombre.  Le  combat  dure  fix 
.heures  j  le  Général  François  remporte 
une  viÂoire  complette.  Le  Comte  de 
IFuentes  eu  tué  fiir  le  champ  de  bataille  > 
avec  fe^t  mille  hommes  ;  cinq  mille 
font  ptilonniers.  Le  vainqueur  reQe  maî- 
.tre  de  toute  l'artillerie  &  dir  bagage  des 
£(pagnols.  Mfclo  fuit  avec  les  d4>ris  de 
l'armée  en  Flandre.  Ce  fut  le  coup  le 
plus  funeûe  que  TEfpagne  éprouva.  La 
viAoire  de  Rocroy  fut  fuivie  de  la  priiê 
de  Thîon ville  fie  de  Slrcq. 

Les  François^  commandés  par*je  Ma- 
léchal  de  Erezé ,  remportent  uri  avan- 
-  tage  non  moins  fignalé  contre  la  flotte  J 
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te-Jetnile-Eugé- 
nie  de  Portugal, 
née  le  21  Sep- 
tembre I73SJ. 

Marîe-Françoi- 
fe  -  Bénédiftme- 
Anne-Elifabeth- 
Jofephe-Antoi- 
iictte-Laurcnce- 
Ignacc-Thérele- 
Certrude-Rite- 
Anne-Rofe  de 
Portugal ,  née  le 
2$  Juillet  1746. 


SCsAV^ANS 

^  lllufirts. 


TtaUé ,  fxnit  de  &• 
négociations  ;    il 
mourut  leiyNovetn» 
bre  1O61  à  61  ans. 

Hontiveros/Dom 
Bernard  JBénediftm 
EfpagnoU  FroftlTettr 
de  ThcolOfie  dans 
rUniverfité  d'Ovle- 
do ,  piiis  Evêque  de 
Calanorra;  mort  en 
1662.  Il  a  donné  un 
Livre  cftimé ,  intitu- 
lé :  Lactyma  milifan'^ 
tit  Efclefin ,  Ouvrage 
contre  les  Gafuiftcs 
relâchés. 

VUoa  (  Louis  de 
Tauro  )  Poète  Efpa- 

f;nel.  llarénffidans 
e  Sérieux  fit  le  btur- 
lefque  ;  mort  vers 
1665. 

Agreda  (  Marie  d") 
.  Relieieufe  Cordeliè- 
re Éipagnole ,  Supé- 
frieure  du  Couveint 
de  rimmactilée  Con- 
ception à  Agreda; 
morte  en  iô6$ ,  âgée 
deâjâns.SonLivfe, 
'mûtïAé  la  H^fiique 
cité  de  DifU ,  qui  eil 
une  Vie  de  la  Sainte 
Vierge,  fit  beaucoup 
de  bruit  >  &  fut  cen- 
furé  en  Sorbonne 
en  1697. 

Cùeva  (  Aîphonfe 
de  la  )  connu^  fou»  le 
nom  de  Marquis  de 
Bedmar,  célèbre  Êf- 
pagnol.  11  forma  • 
avec  le  Duc  d'Oflfb- 
ne ,  une  con|ttration 
pour  ruiner  Venife  ; 
mais  ayant  été  dé- 
couvert, il  prit  la 
fuite.  11  fin  créé  Car* 
dinal  pu  Grégoire 
XV.  en  1622.  Le  Roi 
d*£i^agne  le  fitdi* 

Kkiv 
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Sipagnole  \   la  vue  de   Caithagene. 

Le  Roi  prend  lui-même  le  comman- 
dement de  (on  armée  du  côté  des  Py- 
zenées  «  £c  s^empare  de  Monçon. 

Le  Cardinal  Spinola  ,  au  défaut  de 
Généraux  >  conunandoit  les  troupes  £(^ 
pagnoles  contre  les  Portugais  «  &  fbn 
inexpérience  lailTa  Tennemi  s'emparer 
de  piufîenrs  places  dans  TEâremadure. 

En  Italie  j  les  Efpagnols  font  la  con- 
<]uête  de  Tortone.  Les  Piémontois  & 
les  François  prennent  Aûe>  Tria  &  le 
Pont  de  Stures. 

Les  François  s'emparent  de  Rotwil  ; 
nais  lis  perdent  devant  cette  pbce  le 
Maréchal  de  Guebriant ,  leur  Général. 
Xe  Duc  de  Lorraine  >  Merci ,  Jean-de- 
IVert  j  Généraux  de  l'Empire  >  triom- 
phent des  François  à  TuUingen.  Ficolo- 
mini  arrête  Its  progrès  des  Suédois. 
Philippe  IV.  nomme  ce  Général  Grand 
d'Eipagne  >  &  le  comble  de  Tes  bienfaits. 
U  le  demande  à  l'Empereur  «  pour  l'op- 
pofer  aux  François  >  mais  il  ne  peut  l'oo- 
ttxâw 

1^44. 

Le  Pape  Urbain  VIII.  &  la  iCépubll- 
que  de  Venifê  négocièrent  auprès  des 
principales  PuiiTances  de  l'Europe  >  pour 
les  engager  à  traiter  de  la  paix*  Les 
conférences  fè  tinrent  à  Munfter  Ôc  à 
Ofhabrug }  mais  la  guerre  continua  en- 
core pendant  plufîeurs  années. 

Philippe  I V .  plus  aélif  depuis  la  retraite 
dt  fon  premier  Miniflre ,  vient  à  la  tête 
d'une  armée  aifiéger  en  perfonneLérida. 
Dom  Philippe  de  Sylva  >  à  la  têi(ç  d'uji 


PORTUGAL 
Jttm  tr*  le  Fortoné. 


Jean  ÏV.  envoie  nue  ar« 
mée  >  (bus  les  ordres  de 
Mathias  d'Albuqùerque» 
fur  Its  frontières  de  l'Ef- 
tremadure.  Le  Roi  d^A 
pagne  lui  oppofe  le.  Mar. 
quis  dé  Torrecu(è>  à  la 
tête  d'un  corps  de  troupes. 
Ce  dernier  attaqua  On- 
guella  ,  &  eft  repoufl*é 
avecp^te*  LesPoxcugais 
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Tuite  Gouverneur  des  Fayi-Bu.  ïl  eut 

depuis  TEvéché  de  Paleftrine ,  puis 
celui  de  Malaga  ;  il  mourut  le  lo  Août 
l66$  21 85  ans.  On  lui  attribue  un  Traité 
Italien  contre  la  liberté  de  Venife. 

Garcia  (Jean)  Domicaln  Erpaniol 
&  zélé  Miffionnaire  dans  les  lues  Phi- 
lippines &  à  la  Chine;  mort  en  166$. 
Il  a  compofé  en  langue  Ghinoife  un 
Catéchirme  &  nn  Traité  fur  l'Oraifon 
mentale. 

Ariaga  (  Roderic  1  Jéfuite  Erpagnol  ; 
il  profelTa  la  Fhilofophie  &  la  Théo- 
logie à  Valladolid  &  à  Salamanque.  Il 
fut  fait  Chancelier  de  TUniveriité 
d'Elpagne  :  mort  en  1667*  On  a  de  lui 
un  Cours  de  Fhilofophie  in- fol.  &  un 
Cours  de  Théologie  en  8  vol.  in-fbl. 
Il  y  a  beaucoup  d'obfcurité  dans  fes 
jOuvraçes. 

Manines  M  Prado  (  Jean  )  Domini- 
cain Efpagnol ,  natif  de  Ségoviej  en- 
Teigna  fa  Fhilofophie  êc  la  Théologie  « 
«cfiit  Provincial  de  fon  Ordre;  mort 
4  Ségovie  en  166S.  Il  a  donné  des  Ou- 
vrages de  Th  éol  ogi  e. 

Efcobar  de  Mendoza  (  Antoine  )  Jé- 
Tuite  Efpaçnol ,  qui  a  donné  des  Trai- 
tés de  Théoloeie  &  de  Morale  ;  mort 
le  4  Juillet  1609  àeé  de  80  ans. 

rerreira,  natif  de  Liibonne,  célèbre 
Chirurgien.  II  publia  un  Cours  de 
Chirurgie  en  un -vol.  in-fbl.  eAimé; 
mort  en  1677. 

Lobo  (  Jérôme  )  Jéfuite  Portugais , 
natif  de  Lifbonne  :  mort  Reâeur  du 
Collège  de  Conimbre  en  1678.  11  a 
donne  une  Relation  de  rAbyffinicqui 
pafTe  pour  exaâe. 

Juan  d'Autriche  (Dom  )  fils  naturel 
de  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne,  &  de 
|kf arie  Calderonna,  Coméaienne.  Il  fut 
Grand-Prieur  de  Caftille ,  &  fc  rendit 
célèbre  dans  les  armes  ic  dans  Tadmi- 
niftration  ;  mort  à  Madrid  le  17  Sep- 
tembre 1679  à-^o  ans. 
•  Macedo  (Antoine)  Jéfuite  Portugais , 
né  à  Conimbre  en  1612;  mort  vers 
j($8o;  On  a  de  lui  quelques  Ouvra- 
ges. 

Moya  (  Matthieu)  Jéfuite  Efpagnol  ; 
Il  donna  en  id64  un  Ouvrage  de  Théo- 


SC^r^NS  &  Ulnfires, 


logie^  qui  fiitcenfuré  parla  Sorboop 
ne;  mort  vers  1680. 

Soto  (  Dominique  )  Théologien ,  né 
à  Ségovie  en  1594;  mort  ^  Salamanque 
en  16S0.  11  a  donné  des  Ouvrages  de 
Théologie. 

Correa  (de  San-Salvador )  célèbre 
Capitaine ,  lié  à  Cadix  en  iS94  <!'»«»« 
illuftre  famille  de  Portugal.  11  augmen- 
ta &  embellit  la  ville  de  Saint-Sébaf- 
tien,  que  fon  ayeul  avoit  bôtie.  Il 
fonda  la  ville  de  Femagua  dans  le 
Bréiil;  «c  mourut  à  Lifbonne  en  1680. 
11  s'étcit  fignalé  par  fa  valeur  8t  par 
fon  expérience  dans  TArt  militaire. 

Calcferon  (  Pierre  de  la  Barca  )  Poète 
Efpagnol ,  Chanoine  de  Tolède ,  9 
compofé  un  grand  nombre  de  Pièce» 
de  Tnéâtre  où  l'on  remarque  du  génies 
fes  Oeuvres  compofent  9  vol.  in-4*> 
imprimés  à  Madrid  fous  le  titre  A* Auto» 
Sacramentalit  ;  mort  vers  1680. 

Lobo  (Rodrieue  François)  Poète 
Portugais,  natif  de  Leiria;  mort  vetf 
1680. 11  adonné  un  Po^me  héroîaue , 
desEglogues  &rE«p2>r(t$'no  Comédie, 
eflimes  des  Portugais. 

Macedo  (François)  né  à  Conimbte 
en  1596  :  mort  en  prifon  à  Venife  en 
1681.  11  a  enfeigné  la  Théologie  i 
Rome  «c  Jt  Padoue.  Il  flit  d'abord  Jé- 
fuite ,  enfuite  Cordelier.  Il  avoit  une 
érudition  immeniè.  H  a  compofé  beau- 
coup de  Vers  latins. 

Ferre  (Vincent)  Dominicain  Efpa- 
gnol ,  natif  de  Valence  ;  il  enfeigm 
fa  Théologie  avec  diftinftion  à  Bur- 
^os  y  à  Rome  êc  à  Salamanque ,  où  il 
mourut  vers  1681.  Il  a  laiiTe  de  bons 
Commentaires  fur  la  Somme  de  Saine 
Thomas. 

Caramuel  de  Lobkowits  (  Jean  )  né 
à  Madrid  en  16061  il  embrafla  l'Etat 
Eccléiîaftique ,  dans  lequel  il  s'avança; 
le  quitta  pour  prendre  FEtat  Militaire, 
retourna  enfuite  à  fon  premier  état  « 
&  pofTéda  fucceffivement  plufîeurs 
Evêchés.  11  mourut  à  Viaevano ,  dont 
i^  ètoit  £v€qu^ ,  en  1681.  11  a  laiflTé 
plufieurs  Ouvrages ,  où  II  fe  montre 
un  zélé  Défenfeur  du  fyft^me  de  m 
probabilitét 
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antre  corps  de  troupes ,  défit  le  Maré- 
chal de  la  Mothe-Houdancourt^  Général 
IFrançoîs.  Cette  viéloire  fut  fuivie  de  la 
^rlfe  de  Le  rida,  de  celle  de  Balaguler , 
de  la  levée  du  iiége  de  Tarragone.  La 
AoaveUe  de  la  maladie  de  la  Reine  rap- 
pella  le  Roi  à  Madrid  >  &  interrompit 
le  cours  de  Tes  prolpérités.  Cette  Prin. 
te/Te  >  digne  fil{e  de  Henii  le  Grand , 
koi  de  France  >  à  qui  elle  relTembloit 
^ar  Ton  courage  >  Ton  génie  &  (ts  vertus 
«fBibles  &  bienfai(ântes>  mourut  le  6 
.Oélobre ,  regrettée  de  conte  TEipagne 
&  du  Roi  (en  époux. 

Le  Marquis  de  Torreculê  Aiccéda  au 
commandement  du  Cardinal  Spinola  fur 
les  frontières  de  Portugal  >  &  ne  fut 
'_'pas  plus  heureux. 

Mort  du  Pape  Urbain  VIII .  fl  eft  rem- 
placé par  le  Cardinal  Pamphilio,  fous 
le  nom  d'Innocent  X. 

Les  François  prirent  fur  les  frontières 
de  Flandre  Gravelines^  malgré  la  dé- 
fenfê  héroïque  de  Dom  Ferdinand  de 
•Solis»  Commandant  de  cette  place.  Les 
Hollandois  s'emparèrent  du  Sas-de- 
Gand. 

Au-delà  des  Alpes  >  le  Prince  Thomas, 
Général  de  Tarmee  Françoife  >  s*empare 
de  la  ville  de  Santia. 

L'Bmpereur  éprouve  de  plus  grands 
malheurs  contre  les  François ,  tes  Turcs 
&  les  Tartares.  Merci  >  Général  de  l'Em- 
pire >  vaincu  trois  fois  dans  les  fameulès 
/ournées  de  Fribourg  ^  ne  put  >  malgré 
ion  habileté  >  empêcher  la  prîlè  de  cette 
.  Ville  3 ,  de  Spire ,  de  Philisboure  ,  de 
Mayence ,  de  Wormc&^  d'Oppçnheiia^ 
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s'emparent  de  Montifoj 
de  Membrillo,  de  Ville- 
Neuve  >  de  Barca-Rota  s 
ils  battent  les  Caftillansl 

Alvarès   d'Abranches  » 
Général  des  For  topais  dans 
la  Province  de  Beira#  en- 
tre dans  la  CafiiUe  i  il  at- 
taque Fontaine  -  Giûial  > 
ville  opulente  «  ou'illivrt 
au  pillage  &  à  la  fureur  da 
foldat.  Il  détruit  Zarca, 
place  forte ,  où  les  Caflil- 
lans  avoient  des  liaKbiis 
par  leur  commerce  avec 
les  habitans* 

On  a  vu  comment  les 
Portugais  avoient  établi 
un  grand  Empire  dans  les 
Indes.  Il  eft  a  propos  de 
rafiembler  ici  les  princi- 
paux traits  du  tablean  in<- 
téreflant  de  leurs  conquê- 
tes &  de  leurs  travaux 
dans  les  régions  éloignées. 
Après  avoir  conquis  les 
Ilîesde  Madère f  des  Ter* 
ceres  &  de  Saint-Mlchel» 
avoir  parcouru  les  côtes 
méridîon;i]es  de  T  Afrique^ 
s'être  emparés  des  liles  du 
Cap- Vert ,  avoir  conârnit 
le  Fort  de  la  Mine  dans 
l'Ethiopie    occidentale  » 
(bumis  fous  leur  paiiTaoce 
les  lues  du  Prince  &  de 
Saint-Thomas^  s'^être éta- 
bli^ dans  les  Hoyaumes  de 
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Her  de  Sévillc ,  où  il  naquit  en  1617  > 
Cjélébre  par  fa  Bibliothèque  des  Au- 
teurs EfpagQoIs  :  Ouvrage  folide  (Se 
éftimé  ;  mort  en  1684. 
■  Murillo  (  Barthelemi  >  Peintre  Ef- 
pagnol  eftimé  ,  né  à  Pilas  prés  de 
^éviile  en  lôij  ;  mort  à  Séville  ^n 
16S5. 

Solis  (  Antoine  de  )  né  â  Alca]a  en 
lûio;  mort  en  i(S8($.  On  a  de  lui  plu- 
fieurs  Comédies ,  &  ruifloire  en  Ef- 

S'agnol  de  la  conquête  du  l^exique  j 
ouvrage  eflimé. 

:  Orobio  (iTaap)  Juif  Erpasrnol  ;  il 
pTofelTala  Médecine.  Oa  a  <fe  lui  quel- 
(Jues  Ecrits  fur  la  Religion  Chrétienne; 
mort  en  KSB7. 

. Sy Iveira  Oetn  de)  Carme,  natif 
de  Liibonne  ;  mort  dans  U  même  ville 
en  16S7  à  Ml  ans.  II  a  donné  des  Opuf- 
cules  «c  des  Commentaires  fur  lès 
Evangiles  &  Tur  TApocalypCe. 

Ribas  (Jean  de)  Religieux  Domi- 
nicain ,  natif  de  Cordoue  ;  mort  dans 
cette  Ville  en  1687  âgé  de  75  ans.  On 
»  de  lui  des  Sermons. 

Navarre^te  (Ferdinand)  Dominicain 
ETpagnol.  Il  fut  Uiiiîonnaire  à  la 
Chine,  &  devint  Archevêque  de  Saint- 
Pomingue  ;  mort  en  16^.  11  a  don- 
né une  Relation  de»  Amires  de  la 
Chine. 

Ifabelle-Louife  Infante  de  Portu- 
gal ,  fille  de  Dom  Pedro ,  Roi  de  Por- 
tugal ,  8t  de  Marie  de  Savoye  ,  née  à 
Xiibonne  en  iôCSq  i  morte  en  1690.  Elle 
mourut  dans  le  célibat.  Elle  fçavoit 
les  Langues  vivantes ,  le  Latin ,  l'Hi- 
t.olre. 

.  Molinos  (  Michel  )  Prêtre  Efpagnol , 
fié  dans  le  Diocéfe  de  Sarragolfe  en 
itS27,  Auteur  do  la  Boftrine  fur  la 
Myfticité  &  du  Quiétlftne,  qu'il  en- 
fjpgna  dans  un  Ouvrage  Efpagbol  in- 
titulé :  La  Conduite  foirituelU  y  tOUS  fes 
^jlcrits  ont  été  condamnés  ;  mort  en 
yprifon  en  i^. 

PegaTe  (  Manuel  Alvarés)  Jurifcon- 
fulte Portugais ,  natif d*Efliremos.  lia 
^eoné  un  Rcouell  det  Ordoiuances 


SCUr*ANS  &  Ulu/hm^: 


Antonio  (Nicolas)  Chçvaliénsk.  ftdf s. ItOiz «le Portugiil en  14.V0I. i)|^ 
VOrdre  de  Saint- Jacques ,  éc  Ghanctfr'  W>.&  d*autres  Ouvrages  j  mort  \  Lu- 


bafsfut  .en  i^. 

Peftt  (Jofeph)  Bénédiain  Efp** 
gnbl ,  Profèîfcur  de  Théologie  à  Sa- 
famanque.  Il  s'cft  appliqué  à  éclaîrcîr 
rHiftoire  d'srpagne  «c  celle  de  foA 
Ordre  ;  mort  vers  1697. 

Quental  (Barthelemi du) Portusais, 
né  dans  Tlile  de  Saint-Michel ,  lune 
des  Açores  en  1626,  Fondateur  de 
rOrdre  de  TOratoire  en  Portugais 
mort  en  1698  âgé  de  72  ans.  On  a  de 
lui  des  Sermons  &  des  Méditations 
fur  les  Myfteres. 

Aguirre  (Jofeph  Sa2nz)  né  )  Lo« 
grogno  en  Efpagne  en  1630.  Il  fitf 
élevé  au  Cardinalat  bar  le  Pape  Inno- 
cent XI.  11  a  compoléune  Hiftoiredet 
Conciles  d'Efpagne ,  une  GoHeAioa 
des  Conciles,  &  d*autres  Ouvrage* 
de  Controverfe  ;  mort  à  Rome  ea 
1699. 

Cueva  (Jean  de  la)  Poète  Efparnol  » 
eftimé  pour  fes  Pièces  de  Thé&tre$ 
mort  vers  1700. 

Henao  (  Gabriel  de  )  Jéfuite ,  Doc- 
teur de  Salamanque  ,  enfeigna  In 
Théologie;  il  mourut  en  1704  à  9J  an». 
Ses  Ouvrages  font  en  11  vol.  in-foL 
en  Latin.  "* 

Goniales  (Thyrfe)  Jéfuite  Efpa- 
gnol ,  Général  de  fon  Ordre  ;  mort  il 
Rome  en  170;.  On  a  de  lui  un  Traité 
de  la  probabilité ,  êc  un  autre  contre 
les  propofitions  du  Clergé  de  France 
aflemblé  en  1682. 

Adriani  (  Matthieu)  Médecin  Efpa- 
gnol ,  habile  dans  la  langue  Hébraï- 
que; mort  vers  1710. 

InteriandeAyala  (Jean)  Religieux 
Efpagnol  de  TOrdre  de  la  Mercy  ;  mort 
à  Madrid  le  20  OAobre  1750  à  74  ans. 
Il  a  compofé  des  Sermons  &  un  Avis 
aux  Peintres ,  qui  traitent  des  Suiets 
de  piété. 

Montarroyo  Mafcarenhas  (  Freire 
de)  né  à  Lilbonne  en  1670.  Il  a  beau- 
coup-écrit 8c  avecfucccs;  fes  prin- 
cipaux Ouvrures  font  »  les  Négocia- 
tions de  la  Paix  de  Rifwick ,  Relation 
de  U  Bataille  d'Oudcnarde  »  Relation 
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de  Landau  >  de  toutes  les  rives  du  Rhin. 
X«a  maîfbn  d'Autriche  étoit  attaquée 
ilans  Tes  deux  branches  »  &  ne  pouvoît 
léfifier  aux  efforts  de  Tes  ennemis. 

Enfin  Philippe  IV.  demanda  la  paix  à 
fa  Reine  de  France  ià  ioeur  >  offrant  de 
cimenter  Pnnion  des  deux  Monarchies 
par  le  double  mariage  entre  le  Prince 
d*£ipagne  &  Mademoifelle  >  £Ue  du  Duc 
d'Orléans  >  &  Flnfante  Marie -Thérefe 
«vec  Louis  XIV.  Anne  d'Autriche  étoit 
portée  à  accepter  ces  propolitions  paci- 
£qnes;  mais  le  Cardinal  Mazarin  tou- 
Jant  perpétuer  fbn  grand  crédit  en  con- 
tinnant  la  guerre*  £t  envifagei  à  la 
JReine  &  au  Confcil  que  la  France  ne 
devoir  pas  abandonner  ii  facilement  l'eA 
pérance  qu'elle  avoit  de  s'emparer  éts 
^ays-Bas>  de  la  Franche -Comtés  du 
Alilanois.  Le  premier  Miniffre  renou- 
veila  les  traités  de  la  France  avec  la  Hol- 
lande Qc  le  Portugal. 
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Congo  &  d'Angola  ,  avoir 
élevé  plufîeurs  fores  dans 
l'une  &  l'autre  Guinée  «  ils 
doublèrent  le  Cap  de  Bon- 
ne-Efpérance  ,  déccovrî- 
rent  l'Ifle  de  Saint-Laurenc 
&  fubjuguerent   far  les 
côtes  orientales  de  l'Ain* 
ue  les  Royaumes  de  So- 
ala ,  de  Mozambique  & 
de  Melînde.   Enfoite  ils 
paflerent  la  Mer  rouge» 
parcoururent  le  fèln  Per« 
lîque  f  franchirent  les  em« 
bouchures  de  l'Inde  & 
entrèrent  dans  le  Pays  qui 
porte  ce  nom.  Ils  s  arrê- 
tèrent d'abord  à  Calicut» 
à  Cochîm  &  dans  les  places 
voifînes  >  on  >  fous  le  pré- 
texte du  commerce^  ils 
établirent    leur  domina- 
tion. Ils  enlevèrent  i'iHe 
d'Ormus  dans  kiêin  Per< 
fique  aux  Rois  da  Pays  1  Se 
riile  de  Goa  dans  Tlnde  à 
Idalcan.  Chaul ,  Daman  y 
Bazaim^Cananor,  2c  toute 
la  côte  du  Malabar  tom« 
berent  /bus  leur  puiflance. 
L'Ifle  de  Ceilan  reconnut 
leur  pouvoir.  Ils  conqui* 
rent  Malaca  dans  la  Cher- 
fbnefè  d*Or^  par- delà  Fem* 
bouchure  du  Gange.  Ils 
triomphèrent  des  Perfès  , 
des  Turcs,  des  ArabeSj  des 

Mauiesj  ^  coffibattizcB^ 
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àt  la  mort  de  Louis  XIV.  Riiloire 
du  Monde ,  Evénemens  terribles  ar- 
rivés  en  Europe  en  1V17 ,  &c.  mort  1 
vers  174a  I 

Ericeyra  (  Françols-Xavier-Menesét  1 
Comte  d*)  né  à  Lifbonne  en  1673. 
Il  fervit  fa  Patrie  dans  le  métier  des 
armes  )  &  le  rendit  célèbre  par  fes 
nombreux  Ecrits  îur  différeos  fuiets 
de  Littérature;  mort  en  1745. 

Alberoni  (Jules)  Cardinal  9c  prea 
mier  Minifire  d'Efpagne ,  né  le  51'  Mai 
KS64  dans  le  Farmefan  ;  mort  à  Rome 
le  26  Juin  1752  ;  fils  d*un  Jardinier^ 
n  éprouva  toutes  les  favemf  <c  Ho- 

Mailaacc  de  U  iwnmct 
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avec  des  foices  bien  iiifé« 
lienies  les  Rois  de  Ben* 
gale ,  d'Aracan  ,  de  Péga  » 
de  Siam.  Les  Moluqaes 
iobircm  leurs  loîx.  Us  bâ- 
tirent la  ville  de  Macao 
dans  la  Chine  ;  ils  intro* 
daifîtént  leur  commerce 
dans  le  J  apon>  &  rendirent 
enfin  tributaires  tant  de 
Royaumes  ^deProyincet^  - 
I  d'Iues  &  de  Pays«que  leun 
Etats  formèrent  bientôt 
un  Empire  plus  vafie  & 
plus  étendu  que  n'avoit 
été  l'Empite  Romain. 

Les  Rois  d*£(pagne,  en 
ufurpant  la  Couronne  de 
Portugal ,  devinrent  ks 
maîtres  de  ces  vaûes  pays; 
mais  la  plupart  (ècouerent 
leur  joug  d^s  qu'on  y  eut 
appris  la  nouvelle  de  Î9. 
révolution    par  laquelle 
Jean  IV*  étoit  remonté  fut 
le  Trône  de  lès  Ancêttes. 
Le  Mozambique>le  royau- 
me de  Monbaze  y  les  villes 
de  Diou ,  de  Daman»  Ba« 
zaim ,  la  grande  capitalnie 
de  Chaul ,  le»  forterefles 
d*Onor>  de  Bracalor,  de 
Mangalor»  de  Cananor^ 
de  Camgranor  >  la  ville  de 
citadelle  de  Cochim  *  de 
Coulam  >  de  Negapatam  » 
de  Meliaponr  ,  5c  la  plus 
grande  partie  de  l'Iûe  de 
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îhllîppe  IV.  aflemble  l  SarragoiTe 
les  Etats  d'Atagon»  &  Tent  y  faire 
xeconnoitic  Ton  ûU  i  mais  il  épionve 
le  pins  Ctnûhle  outrage  par  le  refus  que 
les  Etats  font  de  lui  prêter  (êrment  de 
fidélité  >  à  moins  qu'on  ne  leftitue  aux 
Ax^oiio'slc  privilège  de  ne  point  porter 
les  armes  hors  de  leurs  frontières.  Le 
Koi  tombe  malade  du  chaorin  caufë  par 
le  dépérilTement  de  Tes  amiires. 

iA$  JFxançois ,  commises  par  le 
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Ceîlan  ,  avec  plulieuM 
Villes,  Citadelles  ,  Forte-* 
reiTes  ,  reconnurent  le 
nouveau  Roi  de  Portugal 
pour  leur  Prince  légitime. 
Jean  ly.  à  Tezemple  de. 
Ces  FrédécelTçurs  ,  y  en-* . 
voya  un  Viceroi  ,  de» 
Commandansi  desGoa*' 
verneurs  ^  des  troupes  > 
des  munitions  ,  enfin  tout 
ce  qui  étolt  néceflaire  pouc 
con(èrver  ibus  fon  obéil^ 
lance  ces  Villes  >  ces  For- 
tereâes  &ces  Royaumes  i 
il  voulut  que  le  Viceroi 
(è  tînt  toujours  à  Goa^ 
où  les  Rois  6c  les  Princes 
Indiens  envoyoient  leurs 
tributs  &  leurs  Ambafla« 
deurs  lorsqu'ils  avoient  à- 
traiter  de  quelques  affaires 
avec  les  Portugais.  (  Ht  fi 
toire  Générale  du  p9rtHgM§ 
par  M.  de  U  CUde,  ) 

Les  Portugais  battent 
les  Efpagnols  commandés 
par  le  Marquis  de  Terra** 
cufe ,  &  Its  forcent  de  le« 
ver  le  (îége  d*£lvas. 

Le  Comte  de  Sirvela  » 
AmbaiTadeur  du  Roi  d'£A 
pagne  »  attaque  à  force 
ouverte  dans  Its  rues  de; 
Rome  Monteiro ,  Am« 
baûadear  du  nouveau  Roi 
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Comte  d'Harcourt  ,  prennent  Rofes , 
place  importante ,  qui  ouvroit  la  com- 
iiumcation  entre  la  Catalogne  fie  le 

RoufliUon.  ....      ,      j 

Défaite  des  Efpagnols  fur  les  bords 
de  la  Segie  &dans  les  plaines  de  Liorens. 
ïrifc  de  Balaguier. 

La  Baronne  d'Aibi  ,  célèbre  par  fa 
beauté ,  fon  cfprit  &  fon  courage ,  for- 
me une  confpiration  pour  livrer  Barcc- 
.  Ibnne  aux  Elpagnolsj  la  conjuration  cft 
découverte  par  le  Général  François  i  les 
principaux  Chefs  font  punis  de  mort. 
Zz  Baronne  eft  exilée  dans  la  Catalogne. 

Le  Prince  Thomas  de  Savoye  voulant 
chaiTer  les  Efpagnols  de  fon  Pays ,  force 
leurs  quartiers,  &  va  rejoindre  l'armée 
Prançoife,  que  le  Maréchal  du  Pleffis- 
Praflin  lui  amené. 

■  Dans  les  Pays-Bas,  l'expérience  de 
ïicolomini  ne  peut  empêcher  les  Iran- 
fois  de  prendre  le  fort  de  Mardlck, 
Linck,  Bourbourg,  Béthunc,  Caffcl, 
Armentieres ,  Marchicnnes ,  Lens ,  l'E- 
clu(^  &  plufieuts  autres  places.  Les 
Hollandois  s'emparèrent  de  Hulft. 

Les  Suédois  battent  les  Généraux  de 
fEmpire.  Les  François  >  commandés 
par  le  Duc  d'Anguien  fie  par  le  Maré- 
chal de  Turenne^,  livrent  le  3  Août  à 
Nortlingue  un  fameux  combat  dans 
lequel  les  Impériaux  font  entièrement 
défaits;  fie  Merci,  leur  Général ,  eft  tué. 
Cette  viéloire  rend  la  liberté  à  l'Elec- 
teur de  Trêves.  Tureiwe  le  rétablit  dans 
fyn  Eledloiat. 
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de  Portugal ,  fie  vent  l'ai^ 
fàflîner.  Il  manque  fon 
projet  odieux^  &  eft  obligé 
de  (ortirdes  terres  duPape* 

Malgré  la  trêve ,  qui  de- 
voir faire  ceifer  toutes 
hoftilités ,  les  Hollandois 
inquiétoient  vivement  la 
Portugais  dans  le  Bréfîl. 
Ces  derniers  rem^porte- 
rent  plufîeurs  avantages 
contre  eux  ;  ils  tepnreot 
plufieurs  foris  de  la  capi* 
tainie  de  Fernambuco. 

En  Afrique ,  D.  Gaâon 
Coutigno,  Gouverneur  de 
Tanger  j  défait  dans  pla- 
ceurs rencontres  les  Mau- 
res ennemis.  Almocadem* 
Abraham  Moçaba,  onde 
leurs  principaux Che£s»  eft 
tué* 
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le  malheur  >  quîpourfuîvolt  Philippe 
IV.  1  accabla  en  le  privant  de  (bn  nls 
unique»  âgé  d'environ  dix -huit  ans; 
Prince  qui  donnott  beaucoup  d*e(jpéran- 
ces>  mais  dont  Téducation  étoit  fort 
négligée. 

Leganès  eft  retiré  de  prîfon  &  mis  à 
la  tête  des  armées  Efpagnoles  $  il  répare 
Ibn  ancienne  défaite ,  cauiè  de  fk  di(- 
grace  ;  il  bat  le  Comte  d*Harconrt  de- 
vant Lerida  »  &  délivre  cette  place  aA 
fiégée  depuis  ^z  mois. 

£a  Flandre  ,  Its  François  >  ayant  \ 
leur  tête  le  Duc  d'Orléans ,  prennent 
Courtray»  Bcrg- Saint. Vinox  »  Furnes> 
Dnnkerque. 

Les  François  traniportent  la  guerre 
d'Italie  fur  les  côtes  de  Tofcane  ;  Us 
aiGégent  Orbitello.  Le  Marquis  de  Tor- 
xecute  vole  au  feconrs  de  cette  place  > 
force  les  ligne?  des  François  y  défait  la 
moitié  de  leur  armée  >  &  oblige  l'autre 
de  (è  rembarquer.  Combat  naval  entre 
les  flottes  d'Efpagne  &  de  France  ;  le 
>farquis  de  Brezé,  Général  François, 
teft  tué.  Cependant  la  flotte  Françoi/è 
a  davantage. 

Le  Cardinal  Mazarin  envole  un  nou- 
vel armement  contre  les  côtes  de  Tof- 
cane  ;  les  François  s*emparent  de  Fiom- 
bino  &  de  Porto. Longone. 

Les  Turcs  viennent  altiéget  Candie. 

1  ^47. 
Le  Grand  Condé  tente»de  nouveau  le 
£ége  de  Lerida  en  Catalogne.   Pom 

Tomi  II. 
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Les  Portugais  &  les  HoI< 
landois  ne  ceiTcnt  de  s'at- 
taquer dans  le  Bréfll;  mais 
dciavoués  en  quelque  lbr« 
te  par  leurGoavcrnement» 
aucun  des  deux  partis  ne 
reçoit  des  renforts  aflcs 
confîdérables  pour  le  faire 
triompher. 

Une  riche  flotte  Porta* 
gaife  eft  (iibmergée  dan» 
les  Indes  par  la  tempête* 

Etats  aflemblés  à  Lis« 
bonne.  Le  Roi  corrige 
beaucoup  d'abus  dans  l'ad- 
miniftration  de  là  Juflice 
&  des  Finances.  Il  Impoib 
de  nouveaux  tributs.  Jean 
IV.  met  fbn  Royaume 
(bus  la  proteftion  de  1» 
Sainte  Vierge  Marie* 


ï^47. 
Les  Portugais,  cotq« 
mandés  par  Alpboqft  4^ 
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Gcotg«-Btice  I  CoBUDanilwt  de  cem 

J[ace ,  Ce  Âgnalc  par  (a  vigourcufe  de- 
mie, 8c  rend  inutiln  Ici  cSont  dci 
Ttao^ii-  Coodé  veut  livict  ua  combat 
aux  Elpagnols',  mais  Icuii  Ginéraui 
l'érùent  pai  ud  ordie  expiés  du  Roi. 
Ce  Prince  force  Ae«. 

Tuii^  eoat  l'Elpagne  &  la  Hollande. 
Le  Roi  renoDCe  ï  toutes  fcs  préicniioD) 
ïiii  lei  fept  Fiovinces-Uniet ,  les  tecoa- 
noidant.  pour  Ibuveralues  Se  indépen- 
diutet.  Oii  t'en  tient  de  pan  &  d'autie 
au/pôlTelIions  eiiflantes  lois  du  traité. 
lA  uavigaiioD  aux  Indes  Orientales  & 
Occidentales  eft  ouverte  am  deux  Fen- 
fl«f.  Teile  fut  la  fin  de  celte  guérie  £ 
.ooDCeulèi  lî  luineulê  pour  l^pagne. 
Le  traité  n'enfut&gné  que  le  jo  Janvier 
et  l'année  fuivanic  i  Mander. 

Ce  fera  toujours  un  problème  bien 
étonnant  en  ^veui  de  l'indu llrie ,  du 
commerce f< des  arts, que  ces  Provinces 
lebéOes  d'une  grande  Monarchie  iê 
Ibleni  enrichies,  peuplées  fc  aftèrmict 
au  milieu  du  tumulte  des  armeii  tandis 
que  la  puilTance  formidable  conlie  qui 
elles  luioient ,  s'ell  affaiUie,  dépeaplée 
&  épuilîe  par  cette  guerre. 

Les  Fiirtfois  furent  cgnfteméi  de  la 
défertion  fubîte  de  Ja  Hollande  j  qui 
Jcui  devoii  fa  liberté  &  fa  puilFance. 

Le  Roi  détourne  J'Ëmpeuui  de  l'al- 
liance que  lui  oSiz  la  France  ;  U  nomme 
l'AcchiducLéofoUifonfrerc,  Gouver- 
neur général  des  Fays-Basi  avec  an 
pouvoir  fouveraio. 

L'Archiduc  force  Armentieres,  Co- 
Bùauf  Vaincton^  Lent ,  tandreti.  Le 
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Meloitemporteietitqnet 
ques  avantages  tonne  les 
Caftillans  fiu  les  bords  de 
la  Guadiane. 

Rodrigue  de  CaAro  ^ta- 
ce  la  place  de  Saint-Félix. 
Ce  Général  défait  dasi 
□ne  embufcade  les  Efu- 
gnolsqui  faitbient  desia- 
cuiJioni  fur  le«  feancierei 
du  FoTiugal. 
Un'aHallin  nommé  LdtQ 
Fottugais ,  foiine  uneé» 
^!ot  contre, la  vîe'dïiKai 
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Maréchal  de  Kantzau ,  François ,  s'em- 
pare du  fort  de  la  Kenoque>  de  Dix- 
jnude ,  de  Nîeudam ,  de  VEcînft. 

Les  François  reprennent  Lens  3  le 
Maréchal  de  Ga(fion>  leur  Général  >  pé- 
lit  devant  cette  place. 

En  Italie ,  le  Connétable  de  Caftille 
iê  rend  maître  de  Nice  de  la  Faille  j, 
&  délivre  Crémone  >alfîégée  par  le  Duc 
de  Modène. 

Les  peuples >  accablés  d'Impôts»  & 
foulés  par  Favarice  des  Vlcerols  ,  fc  fou- 
levèrent  en  Sicile  &  à  Naples.  La  po- 
pulace de  Falerme  mit  à  iâ  tête  un 
Chaudronnier  nonuné  Alexis  »  Se  fe 
porta  aux  excès  les  plus  cruels  contre 
les  Nobles  &  les  Financiers  ;  elle  brûla 
le  Palais.  Los- Vêlez ,  Viceroi  de  Sicile  t 
augmenta  Taudace  des  féditieux  en 
paroilTant  les  craindre  >  il  fe  retira  fur' 
les  galères  »  ou  il  mourut  de  honte  & 
de  déièipoîf .  La  (èule  ville  de  Melfîne 
SIC  iùivit  pas  le  Ibulevement  général  de 
Ja. Sicile. 

Le  peuple  de  Naples  Ce  mit  (pus  les 
cidres  d^un  jeune  Pécheur  nommé  Ma- 
zaniellos  il  égorgea  les  Financiers  & 
plufieurs  Nobles.  Toutes  les  mailbns 
des  riches  furent  livrées  au  pillage.  Le 
pue  d'Arcos^  Viceroi ,  eut  la  foiblefle 
de  livrer  au  Chef  de  la  rébellion  la 
Chatte  de  Charles -Quint»  qui  renfer- 
r  uioit  les  privilèges  accordés  aux  Napor 
•li tains.  Mazaniello  eft  malTacré  par  les 
Séditieux ,  qui  mettent  à  leur  tête  le 
^omte  de  Torralto  ;  ils  le  malTacrent 
encore^  &  lui  fubAituent  un  nommé 
Çennacc»  Cet  homme  Ftoj^ofç  aux  Nft- 1 
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politaÎQs  de  s*éciger  en  République  > 
fous  la  protcélion  de  la  France.  Son  avis 
cfè  leçu  avec  tianfport.  Il  y  avoit  alors 
à  Rome  le  Duc  de  Gulle ,  Prince  gér 
siéieux»  vaillant  j  qui  defcendoit  des 
Rois  de  Naples  de  la  matTon  d'Anjou. 
Ce  Seigneur  efl  appelle  à  Naples  par 
Gennare  3  il  y  vient ,  &  reçoit  du  peuple 
le  titre  de  Duc  ou  Doge.  La  France 
envoie  une  flotte  pour  Soutenir  la  ré- 
volte de  Naples  ;  mais  le  Cardinal  Ma* 
zarin  ,  pénétrant  que  le  Duc  de  Guife 
afpiroit  moins  à  la  place  de  Chef  d'une 
République»  qu'à  la  Couronne,  fur  la- 
quelle il  avoit  des  droits  &  des  préten- 
tions I  prefcrivit  au  Général  François  de 
combattre  la  flotte  £lpagnole«  &  de  ne 
fournir  ni  troupes ,  ni  munitions ,  ni 
vivres  à  cette  prétendue  République  & 
à  Ton  nouveau  Chef. 

Quelques  Courtifàns  confpîrent  con- 
tre la  vie  de  Philippe  IV.  Dom  Carlos 
Padilla  eft  le  Chef  de  cette  conjurations 
les  Ducsd'Içar»  d'Abrantes»  D.  Pedro 
de  Sylva  ,  le  fils  du  Comte  de  Liniarez 
&  plufieurs  autres ,  en  (ont  les  corn- 

Î>lices.  Leur  horrible  projet  étoit  de  tuer 
e  Roi  à  la  chaflTej  d'enlever  l'Infante 
M arie-Thérefe  ,  &  de  lui  faire  époufèr 
le  fils  aîné  du  Roi  de  Portugal ,  afin 
de  reunir  les  deux  Couronnes  fur  la 
même  tête.  Le  Chef  confie  (on  defliein 
à  ùl  MaîttelTe  :  cette  Femme  en  avertît 
auditôt  Dom  Louis  de  Haro ,  premier 
Miniftre.  Les  Conjurés  (ont  arrêtés.  On 

f  ttAÎt  de  moxc  PadiUa  &  Sylva.  On  en- 
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Le  Marquis  de  Leganè^^ 
à  la  tête  d'aune  armée  Cafi 
tillanne  >  affiége  OUvença, 
place  forte  j  dont  Jean  de 
Menesès ,  Portugais ,  étoit 
Gouverneur.  Une  vigou- 
reufb  défenfè  rebute  les 
affiégeàns ,  ^  force  Lcga- 
nés  de  fe  retirer  à  Badajoz. 

Sanche-Emmanuel  fait 
auifî  une  tentative  inutile 
contre  Alcantara^  ville  de 
l'Ellremadure  Porrugaifc. 

NailTance  de  rinfant 
Dom  Pcdre  le  26  Avril. 

Les  Ponugais^  livrent 
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ferma  dans  une  prifon  les  aatres  Con- 
jurés. Philippe ,  échappé  de  cet  afTalfi- 
nat  >  met  fon  Royaume  £c  fa  Perfonne 
fous  la  proteéUon  de  la  Sainte  Vierge. 

Les  François  ,  commandés  par  le 
Maréchal  de  Schomberg  >  prennent  Tor- 
toCc  en  Catalogne. 

Dans  les  Pays-Bas ,  le  Gxand  Condé 
force  Ypres,  &  remporte  une  viftoire 
iîgnalée  à  la  vue  de  Lens ,  le  zo  Août 
contre  le  Général  Beck  &  le  Comte  de 
Puenialdagne.  Beck  meurt  de  Tes  bief- 
iùres.  Le  vainqueur  s^empare  de  Fur- 
nes  ;  il  auroit  conquis  tous  les  Pays-Bas 
iî  les  guerres  civiles  ne  TeuiTent  rappelle 
en  France. 

En  Italie  >  le  Marquis  de  Caracene , 
Général  Efpagnol,  délivre  Crémone, 
afliégé  par  le  Duc  de  Modene  ,  allié  de 
la  France.  Le  Cardinal  Trivulce  rétablit 
le  calme  dans  la  Sicile.  Les  féditieux  de 
Palerme  égorgent  eux-mêmes  leur  Chef. 
Xe  Duc  de  Gaifc  ,  ne  recevant  ^oint 
de  (ècours  de  la  France ,  ne  put  (e  dé- 
fendre contre  Dom  Juan  d'Autriche  & 
le  Comte  d*Ognate>  nouveau  Viceroi 
de  Naples.  Gennare  lui-même  trahit  le 
Seigneur  François ,  en  introduifant  dans 
la  ville  des  troupes  qui  le  firent  prifbn- 
ilier.  Il  fut  envoyé  en  Efpagne  ,  &  pré- 
cipité dans  un  cachot ,  d'où  il  ne  fortit 
que  (juatre  ans  après  ,  à  la  follicitation 
duPrmce  de  Condé.  Gennare  >  traître 
à  fa  Patrie  &  au  Duc  de  Qmih  y  périt 
fur  un  échafiFaut;  quatorze  mille  Napo- 
litains furent  maffacrés.  Ognate  faifolt 
couler  des  torrens  de  fang  pour  afFoi- 
blii  0c  punir  de$  fujets  cebellcs.  PhiUppe 
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des  combats  aux  Hollai»- 
dois  dans  le  Bréfil^  pouï 
les  chaCer  de  leurs  polTef^ 
fions  \  ils  les  attaquent  pa- 
reillement dans  le  Royau- 
me d'Angola ,  où  ce  peu- 
pie  indufirieux  s'emparôit 
de  tout  le  commerce  «  Ac 
empêcholt  celui  des  autres 
Nations.  Le  Roi  de  Pot* 
tugal  donne  ordre  à  Sal« 
vador  Correade  Saà ,  Gou- 
verneur de  Rio-Janeiro» 
de  conftruire  un  fort  à 
Qulcombo  dans  le  Royau- 
me de  Benquela  >  voifin  de 
celui  d'Angola.  Ils  s'em- 
parent de  la  ville  de  Loatï* 
da ,  occupée  par  les  Hot« 
landois;  cette  conquête 
les  rend  maîtres  de  Ben- 
quela  &  de  l'Iile  de  Sainte 
Thomas;  ils  chafient  les 
Hollandois  du  Royaume 
d-'AngoIa  s  ils  font  rentrer 
toute  cette  côte  auftrale 
de  l'Afrique  fous  la  domi^ 
nation  du  Roi  de  Portugal. 
Dom  Philippe  de  Ma(l 
careghas  >  Viceroi  des  In^ 
des ,  y  foutenoit  avec  noii 
moins  de  fiiccès  les  afiairei 
it!^  Portugais • 
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élevé  Dom  Juan  d'Auttiche  ,  fon  Bh 
naturel,  à  la  dignité  de  Vicaire-Général 
d'Italie  ;  ce  qui  lui  donnoit  une  autoiité 
liir  lt%  Vicerois  mêmes. 

L'Empereur  eft  forcé  de  faire  avec  la 
Suéde  U  la  France  une  paiic  humiliante 
&  tuineufe.  Il  cède  aux  François  (es 
droits  fur  Metz ,  Toul ,  Verdun ,  Pigne- 
lol ,  BrifTac ,  Fhilisbourg  >  ]a  haute  U 
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Philippe  IV,  protefte 

Traité ,  qui  le  privoit  de  lès  pré 

fml'Alface. 

L'£fpagne  demandoit  aulfi  la  paix 
mais  la  France  exigeôit  la  celfîon  en- 
tière des  Pays-Bas  j  de  la  Franche-Com- 
té >  du  RouliiUon.  Ces  conditions  pa- 
zurent  trop  onéreufes  à  l'Elpagne  -y  elle 
diâféta, elperant  que  les  guerres  intefti- 
ses  des  François  feroienc  naître  desj 
tems  plus  favorables  poux  traiter. 


1^49- 

Les  troubles  de  la  France  augmentent 
Zl  font  favorables  à^l'Eipâgne.  Le  Prince 
de  Cpntîj  Chef  des  Reii^lles^  appelle 
a  fon  fecours  l'Archîduc  Léopold.  Phi- 
lippe promet  de  fournir  une  armée  & 
de  l'argent ,  voulant  forcer  la  France  à 
iuî  accorder  la  paix  à  des  conditions 
avantageuses.  Cependant  les  Efpagnols 
profitent  des  diviuons  àt&  François  pour 
reprendre  Saint  -  Venant ,  Ypres  &  la 
Mothe  -  aux  •  Bois.  L'Archiduc  délivre 
Cambray  de  Condé. 

Dom  Jean  de  Garcie  réduit  une  partie 
4c  la  Catalogne /  &  mcoacc  Baxceloonc. 
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Cotobat  entre  les  Efp** 
gnols  &  \t%  Portugais  aux 
environs  de  Talavera.  1.& 
Portugais  refient  \ts  mal« 
très  du  champ  de  bataille. 
Cette  aAion  n'a  point  de 
fuites. 

La  Morlé ,  Gouverneur 
de  la  ville  de  Chaves,  fait 
une  incurfîon  dans  le  ter- 
ritoire de  Vimbta  5  les 
Efpagnols  le  pourfuivent 
lorfqu^il  s'en  retournoi^ 
chargé  de  butin  i  ils  taiJL«. 
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En  Italie ,  le  Marauis  de  Caracenc 
ravage  le  Modénois  j  il  force  le  Duc  de 
Modcne  à  demander  la  paix  à  Philippe. 

Les  Napolitains  forment  une  conipi* 
ration  contre  le  Viceroi  Ognate^  & 
offrent  là  Couronne  à  Dom  Juan  d'Au- 
triche. Mais  ce  jeune  Prince  étoit  bien 
éloigné  de  trahir  les  intérêts  de  Ton 
Dere  ;  il  s'appliqua  au  contraire  à  réta- 
blir par- tout  1  autorité  du  Kol  d'Ef- 
pagne. 

Philippe  IV.épouiè  Marie-Anne  d'Au- 
triche ,  fz  nièce.  Le  Roi  de  Hongrie , 
frère  de  cette  Princefle ,  l'accompagne 
jufau'à  Milan.  Ce  Souverain  défîroit 
d'obtenir  en  mariage  l'Infante  Marie- 
Thérefe>  eipérant  que  cette  PrincelTe 
pourroit  un  jour  le  mettre  en  pofleffion 
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lent  en  pièces  fon.déta« 
chement.  LaMetléeft  fait 
prifonnierj  £t  meurt  dC 
tes  blellùres. 

L'Ambafladetir  de  Por. 
tngal  (bllicitoit  la  France 
de  le  liguer  contre  l'El^ 
pagne  ;  mais  la  Reine  Ré- 
gente ne  voulut  accorder 
que  quelques  troupes  , 
moyennant  une  ibmmc 
confîdérable  X  trc^  oné- 
reufè  au  Gouvernemenc- 
pour  qu'il  y  pût  confentir. 

Le  Pape  Innocent  X. 
refufe»  a  la  ibllicitatiote 
de  la  faélion  Efpagnole  p 
Ide  donner  des  providon» 


de  l'Efpagne ,  ii  le  Roi  n'avoit  point  t  aux  Evéques  nommés  par 


le  nouveau  Roi  de  Portu- 
gal. 

£tabli0ementd'uneCoin* 
pagnîe  de  commerce  oc«- 
cidentat. 

Dans  le  Bréfîl  >  le  Gêné-  - 
rai  BarrettOf  Portugais  » 
I  défait  iîx  mille  HoUandois> 


d'enfans  mâles  $  mais  Philippe  éloigne 
cette  propoiition^  parceque  l'Europe 
ji'auroit  point  vu  tranquillement  une 
slliance  qui  pouvoir  rendre  le  Roi  de 
Hongrie  aam  pulflànt  que  Charles  V. 
par  la  réunion  dts  Etat3  de  l'Empire  > 
dont  il  étoit  héritier  >  à  ceux  de  I'EA 
pagne. 

La  pefte  ravage  l'Andalouiîe  >  oii  elle  taux cnviioas  d'AieciiTe 
fait  périr  plus  de  cent  mille  peribnnes.  I 

Le  Grand  Seigneur  envoie  des  Am- 1 
balTadeurs  &  de  riches  préfèns  en  Ef- 
pagne  »  ofirant  un  traité  de  commerce 
entre  les  Sujets  des  deux  PuiiTances  ;  i! 
engage  en  même-tems  le  Roi  de  iè 
rendre  médiateur  entre  la  Turquie  8c 
Venile.  Philippe  répondit  qu'avant  tout 
il  falloit  aue  le  Sultan  évacuât  Candie. 
J^c  MiAÎuxe  Tuic^  révolté  de  cette 
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fierté  ,  (c  retira.  La  France ,  l'Angle- 
terre ,  la  HoJlande  empêchèrent  enfuite 
qDjC  le  Divan  conlèntît  à  Tunlon  que 
rsfpagne  vouloit  renouer. 

L'Angleterre  condamne  Charles  I. 
Ton  Roi ,  à  la  mort ,  &  le  fait  périr  fur 
un  échaffaut.  Cromwel  >  principal  au- 
teur de  ce  crime  de  la  Nation ,  eft  dé- 
claré Général  perpétuel  des  troupes  de 
r£tat>  6c  réglée  fous  le  titre  de  Protec- 
teur. La  Chambre  des  Pairs  eft  abolie , 
te  le  pouvoir  remis  entre  les  mains  du 
JPeuple. 

.  La  nonvelle  République  d'Angleterre 
cft  d'abord  reconnue  par  le  Roi  d'£f^ 
pagne,  enfuite  par  la  Suéde,  la  Hol- 
lande i  la  République  <le  Veniiè  &  par 
la  France.  Afcham  eft  envoyé  par  les 
Kebelles  à  Madrid  en  qualité  de  Minif 
txe-  Quelques  partiiàns  de  la  maiibn  de 
Stuart  raflàlfiqept.  L*£fpagne  venge  là 
anortf  &  fait  périt  cinq  de  fes  aflaifins 
dans  Iti  iîtpplices.' 

Les  troubles  de  la  France  recommen- 
cèrent par  l'emprifbnnement  du  Grand 
Condé  9  du  Prince  de  Conti  &  du  Duc 
de  LongueviIle>  que  la  Régente  iàcri- 
fioit  au  Cardinal  de  Mazarin.  La  Du- 
cheffe  de  Longueville  fie  le  Maréchal  de 
Turenne  fe  rendirent  dans  les  Pays-Bas, 
où  ils  fblliciterent  les  fecours  de  1^£A 
pagne ,  afin  de  faire  rendre  la  liberté 
aux  Princes. 

Le  Maréchal  de  Turenne  >  à  la  tête 
d*une  armée  £fpagnole,  s'avance  par  la 
Champagne  y  ces  P^zis  ^  avec  'jD.  Euevan 


PORTUGAIS 
/«M  IV»  le  Fortune. 


L'armée   navale  >  quj 
étoit  demeurée  attachée 
à  la  maifon  des  Stuarts 
après  la  mort  de  Charles  L 
que  its  Anglois  frent  p6< 
rir  fur  Mnéchafiàot,  éroit 
poutfuivie  par  la  ûotte  de 
Blac  i  Général  deia  Rép^i 
bliqne  .Cette  annéday  ant 
pour  Chefs  le  Prince  Ro- 
bert fie  (on  frère  Maurice» 
neveux  du  feu  Roi  d' An<« 
gleterre  fie  fils  du  Comte 
Palatin  du  Rhin  >  vient  iè 
réfugier  4  après  de  longues 
courlès ,  dans  le  port  de 
Lisbonne.  Biac  oit  les  y 
pourfuivre  ;  mais  >  malgré 
les  menaces  de  cet  Aq< 
glois  >  le  Roi  de  Portugal 
protège  les  Princes  qni 
etoient  venus  chercher  on 
aiylc  daas  lôn  Royausnc* 
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^e  Gamarre  6c  le  Comte  de  Boutteville , 
connu  depuis  fous  le  nom  de  Maréchal 
de  Luxembourg.  Tuienne  s'empare  de 
château  Porcien ,  de  Sainte-Menehould , 
de  Rhetelj  mais  en'fbrtant  de  cette 
ville  >  le  Maréchal  du  Fleffis  -  Praflin , 
encouragé  par  la  prélènce  du  Cardinal 
Mazarin  ,  1  arrête»  l'attaque  >  &  défait 
entièrement  fes  troupes.  Turenne  a 
peine  à  fe  (àuver  j  le  Comte  de  Boutte- 
ville  &  Dom  Eftevan  de  Gamarre  font 
£aits  prifonniexs.  Les  conquêtes  des  Ef- 
pagnols  dans  la  Champagne  retournent 
au  vainoaenr. 

L'Arcniduc  force  le  Catelet ,  la  Cha- 
pelle, Marie  dans  la  Picardie^  &  Mouzon 
dans  la  Champagne. 

En  Catalogne ,  le  Comte  de  Mortare 
bat  pluûeurs  Kégimens  François  ;  il 
prend  Caftel-Léon ,  EUx,  Tortoiê  >  Ba- 
laguier. 

En  Italie  >  D.  Juan  d^Autriche  rentre 
dans  Fiombino  &  Porto-Longone. 

L'Elpagne  envoie  des  troupes  pour 
favoriier  le  ibulevement  de  la  Guienne  ; 
mais  le  Parlement  de  Bordeaux  les  fait 
zetirer»  en  menaçant  d*armec  les  Corn- 
munes. 

La  B.eine  Hégente  de  France  $  crai- 
gnant le  foulçvement  général  de  l'Etat  » 
xend  la  liberté  aux  Princes  >  fie  éloigne 
avec  regret  le  Cardinal  Mazarin.  Ce 
Mîniftre  fe  réfugie  à  Cologne ,  d'oiï  il 
propofè  à  Philippe  de  traiter  de  la  paix. 
Le  Roi  d'Efpagne  répondit ,  qu'il  ne 

sccotmoUToit  point  im  Minière  cxpaulé* 


PORTUGAL. 
Jêo»  IF,  le  Fortuné. 


Il  arme  une  flotte  contre 
les  ennemis ,  ôc  les  fori<e 
de  s'éloigner .  Les  A  nglois. 
furprcnnent  les  vallleaux 
Portugais  à  leur  retour  du 
firéiil ,  &  enlèvent  quin^ 
bâtimens  richement  chai. 
gés  de  marchandifes. 

Il  y  eut  fur  les  frontières 
d'Efpagne  &  de  Portugal 
quelques  expéditions .  de 
peu  d'importance. 

Les  HoIIandois  &  let 
Portugais ,  amis  &  unis 
par  un  traité  en  Europc^j 
le  pourluivent  avec  achat« 
nement  dans  le  Bréûl  pour 
la  défenfe  de  leur  com*» 
meice. 


Les  Caflillans  firent  as 
commencement  de  la  cam- 
pagne quelques  incurfîohs 
dans  la  province  d'Alen- 
teyo;  mai^  les  Portugais 
téprimerent  leurs  courfes. 
Alonquerque  tomba  1 
rûnpxoviûe  fax  SalvatO(«' 
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Ce  Frince  rejettoit  alots  Raccommode- 
ment qu*il  avoic  dé(îré  «  efpéiant  fans 
doute  tirée  de  grands  avantages  des 
nouveaux  troubles  de  la  France.  Il  en- 
voie au  Frince  de  Condé  ,  qui  combat- 
toit  en  Guienne ,  des  troupes ,  de  l'ar- 
gent &  des  vai fléaux  pour  1  aider  à  tour- 
menter fa  patrie.  Dans  le  même-tems^ 
'  le  Comte  de  M arfin  abandonne  la  Cata- 
logne >  &  vient ,  avec  les  François  qu'il 
commandoit ,  it  joindre  au  Frince  de 
Condé.  Le  Comte  de  Mortarre  prend 
Cervers  *  &  fait  le  blocus  de  Barcelonne. 
Dans  les  Pays-Bas ,  rAichiduc  conquit 
Jkrgues-Saint-Vinox. 


Les  plus  grands  fucc^s  couronnèrent 
cette  année  lesentreptifesdes  Eipagnols 
du  côté  des  Pyrénées ,  des  Alpes  &  dans 
les  Pays-Bas. 

Dom  Juan  d'Autriche  acheva  de  ré- 
duire la  Catalogne  par  la  prifè  de  Bar- 
celonne 9  &  chalTa  de  cette  Province  les 
François  ,  qui  s'en  étoient  vus  maîtres 
pendant  près  de  douze  ans.  Philippe 
pardonna  aux  Rebelles  ,  i  l'exception 
de  Marguerit ,  de  Calvo  8c  de  quelques 
autres  Chefs  des  féditieux  qui  fe  réfu- 
gièrent en  France  j  Philippe  rendit  même 
à.  la  Province  Tes  privilèges  >  dont  elle 
avois  tant  de  fois  abuie» 


POUTUGAL. 
Jêtm  IK  le  Fortuné. 

re  ;  il  démolit  le  châteas 
&  livra  la  ville  au  pillage. 
D.Théodofè»  Infant  de 
Portugal  >  alors  âgé  de  dît 
(èpt  ans ,  loEtit  de  Lisboa- 
ne  (ans  le  coniêntemeoc 
du  Roi«  8c  vint  iîir  ks 
frontières  de  la  provioce 
d'Alenteyo  dans  le  deffda 
de  fê  fignaler  contre  la 
Caftillansj  cette  démarck 
téméraire  $  &  contraire  i  ' 
l'autorité  fbuveraine  >  fcs. 
fort  délàpprouvée  parfe 
Roi ,  qui  rappella  /bn  fils> 
&  l'éloigna  des  affaires. 
Le  jeune  Prince  en  conç»^ 
tant  de   chagrin  j    qa'ii 
tomba  dans  une  maladie 
de  langueur  donc  il  iiic 
bientôt  la  vlflime. 

Les  Efpagnols  font  des 
couriès  8c  ravagent  le  pays 
aux  environs  d'OUvença  & 
de  Telena.  Les  Portugais, 
(bus le  commandement  de 
Ouefhé  Se  de  Tamaiicuti 
ufênc  de  reprélâilles  >  en 
infultant  les  CaftiUans  juf- 
aues  fous  les  murs  de  Ba* , 
dajoz.  Il  y  eut  quelques 
combats,  entre    diffeieus 
détachemens  ,  puais  to 
avions  décifives. 

La  trêve  condoe  pai 
les  Holl£n4ois  &  les  fox« 
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Le  Maïquis  de  Caracene  enlevé  Cafai 
au  Duc  de  Savoye,  &  remet  anifitôt 
cette  place  foire  >  la  clef  de  ritaUe^  au 
Duc  de  Mantouc ,  qui ,  par  reconnoiP 
iànce ,  quitte  le  parti  de  la  France  pour 
s*attacher  à  i'Elpagne. 

Dans  les  Pays-Bas  f  les  François  ne 
peuvent  conferver  Dunkerque  &  Gra- 
vélines  >  deux  villes  importantes. 

Le  Grand  Condé>  à  la  tétc  de  Tes 
partions  Ôc  de  quelques  troupes  Efpa- 
gnoles,  bataBleneau  l'armée  de  Louis 
XIW.  commandée  par  le  Maréchal  d'Hoc- 
quincourt.  Le  Maréchal  de  Turenne 
avoir  quitté  le  parti  du  Prince  de  Condé 
2^  vint  au  fecours  de  fbn  Souverain  ;  il 
eut  la  gloire  d'arrêter  le  vainqueur  >  & 
de  (àuver  la  Famille  royale  de  fa  pour- 
fiiite.  Ce  grand  Général  défait  à  fon 
tour  Condé  près  d*£ftampes ,  &  l'obligea 
de  fuir.  L'Archiduc  envoie  au  fecours 
^cs  Rebelles  le  Duc  de  Lorraine  avec 
quelques  détachemens  ;  mais  l'or  de 
Mazarin  Tempécha  d'agir«  Condé  prelfé 
dans  fà  retraite  >  /butint  un  nouveau 
combat  dans  le,  fauxbourg  S.  Antoine 
aux  portes  de  Paris ,  où  il  auroit  péri 
avec  fès  amis,  iî  Mademoilèllc  y  £IIe 
du  Duc  d'Orléans  4  n'eût  arraché  la 
Tiâioire  au  Maréchal  de  Turenne ,,  en 
faifànt  tirer  le  canon  de  la  Baftille  fur 
Ion  armée.  Condé  entra  dans  Paris  ^  & 
Mazarin  en  Ibrtit  pour  la  ièconde  fois  y 
où  il  Jjyint  peu  de  tems  après  plus 

Î'  miiTailifkju'il  n'avoir  encore  été.  Pour 
e  Prince  de  Condé ,  il  fe  livra  entière- 
ment à  l'Efpagne ,  avec  iîx  miUe  Fran- 
^  &  quelques  Seigncuis  attachés  à 


PORTUGAL. 
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tngais  par  rapport  aux  In-* 
des  orientales  étant  finie ^ 
la.  guerre  Te  ralluma  dans 
cette  partie  du  monde  en- 
tre  cts  deux  Nations.  IJ  / 
avoit  alors  beaucoup  de 
confuilon  &  une  eipéce 
d'anarchie  dans  Goa  à 
caufe  du  rappel  de  Philippe 
Ma/caregnas,  Viceroi»  & 
de  la  mort  du  Comte  d*A- 
veira  j  qui  étoit  parti  pour 
le  remplacer.  L  Archevê- 
que de  Goa  >  &  deux  au- 
tres Officiers  Portugais  «^ 
partagèrent  entr'eux  i'ad- 
miniftration^  foulant  les 
habitans  &  les  commer« 
çans  par  toutes  fortes  d'e- 
xaélious.  Ils  ofèrent  même 
refufèr  de  reconnoîcre  fie 
renvoyer  en  Portugal  Dom 
Va(coMafcaregnas,Comte 
d'ObidoSi  que  le  Roi  avoit 
nommé  Viceroi.  D.  Juan 
crut  devoir  alors  diflimu- 
1er  cette  injure  par  la 
crainte  de  caufèr  une  fedi« 
tion  ouverte  dans  Goa. 
Cependant  ït&  HoIIandois 
profitèrent  de  cette  divi- 
fion  pour  s'emparer  de  la 
fortereflèdeCaliturédans 
l'ifle  de  Ceilan  »  &  ma  r- 
cherent  contre  la  ville  de 
Colombo.  A  cette  nou- 
velle les  Portugais  fe  réu- 
mâent  en  corps  d'armée. 
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fê)  fortune.  Ce  Prince  fbiça  Ehétel  & 
Sainte-Menehould.  Le  Maréchal  de  Tu- 
renne,  avec  une  armée  infêtieure,  rem 
pécha  de  porter  plus  loin  Tes  conquêtes 
êc  de  prendre  des  quartiers  d'hy ver  en 
fiance. 

L'Angleterre  Ce  rendit  formidable  (bus 
le  gouvernement  de  Cromwel  -,  ctt  ufur. 
j>ateur  ût  la  guerre  à  la  Hollande ,  in- 
iulta  la  France»  &  mit  le  Portugal  à 
contribution. 

Gondé ,  à  la  tête  des  Eipagnots ,  prend 
Roye  &  Rocroy,  &  fait  des  courfes 
jufqu'auz  portes  de  Paris.  Les  François 
reprennent  Rhétel>  Sainte-Menehould , 
Mouzon.  Ils  réduîfènt  Bourg  &  Bor^ 
deauic.  Le  Prince  de  Conti  quitte  le 
parti  du  Prince  de  Condé ,  U  epoufe  la 
nièce  du  Cardinal  Mazarin.  Mariin«  ha- 
bile Général  >  qui  Icrvoit  ibus  ce  Prince  * 
demeura  attaché  au  fervice  de  !*£(- 
pagne. 

En  Catalogne ,  Dom  Jean  d'Autriche 
défait  les  François  devant  Gironne»  & 
délivre  cette  place  alfiégée  depuis  deux 
mois. 

L*£lpagne«  après  avoir  hiutilement 
tenté  de  détourner  le  Duc  de  Savoye 
de'  l'alliance  de  la  France  ,  lui  livre 
bataille  le  23  Septembre  près  de  la 
Roquette.  La  viétoire  demeure  indé 
cife.  Le  Marquis  de  Caracene  fait  le 
itége  de  Verue ,  &  eft  auiÛtôt  contraint 
de  le  lever. 

Le  Pape  rend  une  Bulle  pour  la  (iip- 
preilion  de  tous  les  petits  Couvens  de 
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(bus  les  ordres  de  'Figne'f 
ra,  habile  Capitaine^  qoî 
repoufle  les  ennemis  & 
leur  reprend  piniîcurs  poC 
tes»  entr'autxes  le  fort 
d'Angrotota.  ' 

Les  Portugais  rcmpor* 
terent  encore  une  vlâoiie 
contre  le  Roi  de  Oandea. 

Mort  de  l'Infâiit  Don 
Théodoiè. 

AlbuquerqaCj  Génénî 
Portugais  ,  battit  aux  en- 
virons de  Bada  joz  un  corps 
de  cavalerie  Cafillianiie. 

Le  nouveau  Roi  de  Por- 
tugal Ce  (butenoît  moins 
par  iès  propres  forces  oae 
par  la  foibfefl'e  des  E/pa-^ 
gnols.  Ce  SQuveraio  aro/c 
plus  à  craindre  de  lès  £u- 
jets  mêmes  que  des  enne- 
mis. L'Evéque  de  Coiùm-  ' 
bre^  l'un  des  principaux 
Minil^res  de  Jean  IV*  for- 
ma une  confpiration  poux 
livrer  le  Roi  £c  le  Portu- 
gal a  l'Efpagne.  Mais  ce 
noir  complot  fut  décou« 
vert  par  ce  bonheur  ,  qui 
fît  donner  à  Jean  IV.  le 
(urnom  de  Fortuné  JJ$  fac« 
tieux  Prélat  fut  emermé» 
fès  complices  furent  livrés 
aux  fupplices. 

IiCc  Portugais  tcaxpot^. 
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"  Kaples.  Le  Roi   d'Efpagne  iè  plaignit 
I    âc  et  que  le  Saint  Peie  vouloit  agir 
iàns  le  concours  de  fâ  puiflance. 
Les  Elpagnols  reftitaent  Frankendal  > 

{»Iace  force  du  Paladnat  j  pour  laquelle 
es  Cercles  de  1* Empire  s'engagèrent  de 
payer  une  (bmme  coniîdérable  à  la  Cour 
de  Madrid. 

Philippe  IV.  malgré  (à  clémence  > 
permit  au  cruel  Tribunal  de  Tlnquidcion 
de  célébrer  un  ^ntù-da-fé ,  idans  lequel 
Toixante-douze  malheureux  Judaïfâns 
furent  punis  ^  les  uns  par  le  feu  ^  les 
autres  par  le  fouet  &  le  bannilTcment. 
Ce  Prince  achevé  la  magnifique  Cha- 
pelle de  TEfcurial  j  appellce  le  Panthéon. 

1654- 

Les  Génois  mécontens  de  la  Cour 
d^Efpagne^  dont  ils  ne  recevoient  pas 
les  intérêts  de  Targent  qu'ils  lui  avoient 
prêté  >  enlevèrent  plufîeurs  vaiifeaux 
Elpagnols.  On  vlùl  de  repréfàilles  j  mais 
ces  deux  Nations  ne  tardèrent  pas  à  ft 
concilier  par  le  befbin  mutuel  qu'elles 
avoient  Tune  de  l'autre. 

Les  Généraux  Efpagnols  font  arrêter 
à  Bruxelles  Charles  IV.  Duc  de  Lorraine^ 
lui  reprochant  de  (ê  fetvir  du  prétexte 
de  la  guerre  pour  permettre  le  brigan- 
dage &  le  pillage  à  ks  troupes,  & 
Faccu&nt  de  trahir  les  intérêts  de  l'Ef' 
pagne ,  qui  lui  fourniffoit  des  (iibiides 
confîdérables.  Ce  Prince  eft  conduit  à 
FAlcazar  de  Tolède.  Le  commandement 
de  ion  armée  eft  confié  au  Duc  François 
de  Lorraine ,  fon  frère. 

Cofldé^  rArchi4ttc  &  Fuenfaldagne 
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tent  plufieurs  avantages 
contre  les  HoUandois  dans 
i'ifle  de  Ceilan dedans  le 
Bréfil. 


Les  Portugais  font  de< 
incuriions  dans  l'EArema* 
dure  Espagnole }  ifs  pren« 
nenr  \zs  bourgs  de  AIaca« 
moros  &  de  Sainte-Anne 
aux  environs  de  la  ville  de 
Sciarès  >  &  y  font  un  butitt 
confîdérable.  Albuqucr* 
que  force  le  château  d'Q-* 
liva  >  où  il  met  garnilbn. 

Lès  Cafiillans  ravagent 
pat  représailles  la  campa- 
gne de  Monteras. 

Sigifinond ,  Gouverneur 
d'Arecifle  pour  les  Hdl- 
landpis  ,  eft  forcé  j  après 
une  multitude  de  com^ 
bats ,  de  rendre  cette  place 
importante  à  François  Ba-* 
tctto.  Les  Portugais  de« 
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£t  leunilTent  au  (îége  d*Arias  >  place 
importante ,  dont  la  piiiê  eût  pu  en- 
trainet  celle  de  la  Capitale.  Le  Maréchal 
de  Tu  renne  fàuva  cette  place  en  forçant 
l*armée  Eipagnole  jufques  dans  fês  li- 
gnes. Condé  fit  des  prodiges  de  valeur, 
&  montra  dans  (k  retraite  Thabilete  d*un 
grand  Général.  Les  François  prirent 
Quefhojr  &  Clermont>  appartenans  au 
f  rince  de  Condé. 

La  Catalogne  »  toujours  portée  à  la 
révolte,  n*attendoit  que  l'occafîon  fa- 
vorable d'éclater.  Le  Prince  de  Conti  > 
frère  du  Prince  de  Condé»  mit  les  Fran- 
çois  en  poiTeflion  de  Villefrànche  de  de 
Puycerda  ;  mais  Dom  Juan  d'Autriche , 
avec  des  troupes  bien  inférieures  en 
nombre  ,  conferva  la  Catalogne  à  TEfî. 
pagne.  Il  fit  périr  fur  un  échaffaut  cin» 
puante  des  plus  (editieux ,  afin  de  con- 
tenir les  haoitans  par  la  crainte. 
^  Le  Duc  de  Gulfè  s*empare  de  Caftel- 
lamare ,  &  (è  pré(ènte  avec  une  flotte 
devant  Naples ,  dont  Us  citoyens  lui 
étoient  dévoués.  Le  Comte  d*Ognate, 
Viceroi,  fit  échouer  fes  deffeins»  6c 
rohiigea  même  d'abandomier  Caâella. 
mare. 


POU  TU  G  AL. 
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vinrent ,  par  la  prî(è  de  ce 
foirt  y  pailibles  poffeiTcDis 
de  tout  le  BréiU  âc  du  coi» 
mer  ce. 

Les  Holfandois  cherch^ 
rent  à  (ê  dédommager  ai 
la  perte  du  Bréfû  parleurs 
conquêtes  dans  les  Indes 
orientales.  Ils  s'atrach^ 
rent  principalement  à  en? 
blirlear  domination  âani 
rifle  de  Cellan. 


Philippe  fait  leconnoître  »  dans  les 
Etats  aifcmblés  à  Madrid  ,  l'Infante 
Marie -Thérefe  /le  fèul  enfant  qui  lui 
Yeftoit  du  premier  lit,  en  qualité  de 
frlncelTe  àt$  Afturies  &  d'héritière  de 
la  Monarchie  i  mais  l'Infante  fut  écartée 
du  Trône  par  la  naiflance  du  Prince , 
%)x\  rçgna  i!Qi]s  Iç  no|n  de  Châties  U. 


i^yy. 


Les  Portugais  rempor« 
terent  quelques  avanugcs 
contre  les  Efpagnols  daçs 
les  petites  guerres  qui  fe 
fajfbient  fur  ie&frontietes* 
Soarcs  de  Coda  ,  C<m^ 
mandant  du  châteafi  -■  de 
I  S^ltratem  <M«  le  Gd^vu- 
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l.'£fpagne  ibIUcitoit  l'Anglcteire  à  fê 
liguer  contre  la  France  s  Cromwcl  exi- 
geoit  que  Philippe  abolit  rinquifition , 
&  abandonnât  aux  Anglois  le  commerce 
de  TAmérique.  On  négocioit  encore 
Jorique  le  Froteéleur  fit  partir  deux 
puilTantes  flottes  qui  attaquèrent  en- 
ièmble  les  pofleffiens  des  Efpagnols  dans 
TAmérique.  Le  Général  Pen  conquit  la 
Jamaïque  $  qui  eft  reftée  aux  Anglois. 

La  vigoureulê  défenie  àts  Colonies 
fauTa  les  lues  de  Saint-Domingue  &  de 
Cuba  &  la  Terre- ferme.  L'Amiral  Black 
parut  avec  une  Efcadre  confidcrable  fur 
les  côtes  de  TEfpagne  poux  furprendre 
les  flottes  de  TAmérique.  Le  Roi  fit 
faifir  les  efiets  &  les  vaifTeaux  que  les 
Anglois  avoient  dans  îés  Etats;  c'étoit 
un  tbible  dédommagement  de  la  perte 
4l'une  Ifle  commerçante. 

Cromwel  s*unit;  avec  la  France  pour 
conquérir  les  Pays-Bas  >  il  publia  enmite 
une  déclaration  de  guerre  contre  ÏEC- 
pagne. 

Le  Duc  de  Modene  embra/Ta  pareil- 
lement le  parti  des  François.  Le  Marquis 
de  Caracene  voulut  le  punir  de  fa  dé- 
ièrtion  par  une  invafion  dans  (on  Duché; 
mais  les  François  forcèrent  les  Efpagnols 
a  venir  défendre  le  Milanois.  Le  Duc 
de  Modene  profita  de  leur  retraite  pour 
,  reprendre  Corrcçio. 

Le  Duc  François  de  Lorraine  ne  vou- 
lut point  lêrvir  cpntre  les  intérêts  de 
fon  :frere  &  de  (bn  Souverain ,  il  pafla 
fom  \ts  étendarts  de  la  France.  Le 
7rince.de  Condé  avoit  des  forces  trop 
ioicticoics  «u<  Ji^nçois  pour  les  tm- 


nement  de  Penamacor  g 
maiTacra  un  parti  Efpagnol 
commandé  par  Alphonitb 
de  Sande ,  qu  il  avoit  attiré 
(bus  prétexte  de  vouloic 
livrer  la  forterelTe  par  tra^ 
hiibn. 

Les  HoUandois  combat* 
tent  avec  fuccès  dans  les 
Indes  j  ils  s*étabJiflenc 
dans  rifle  de  Ceilan>  de 
présent  avec  vigueur  le 
fiége  de  Colombo ,  la  feule 
place  qui  reftoit  aux  PoZ'« 
tugais  dans  cette  lue. 
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pêcher  de  prendre  Landreci,  Condé» 
Saint-Guilain ,  le  Catelet.  Le  Maréchal 
4e  Turenne  lai  fît  lever  le  fiege  du 
<2aerno7.  L'impétueux  Conde  fe  laflbît 
âe  la  longueur  des  iiéges,  &  vouloir 
toujours  livrer  bataille  ;  mais  Fueniàî- 
dagne ,  Général  Efpagnol ,  le  traverlâ 
toujours  par  fa  lente  circonfpeéUon  j 
craignant  la  ruine  des  Pays-Bas. 

En  Catalogne ,  les  François  ne  font 
pas  moins  heureux  ;  ils  forcent  le  Cap 
<ie  Quiers^  Caftillon^  Solfbnne*  Em- 
^urias.  Cependant  ils  Ibnt  obligés  d*a- 
Baiidonner  le  iîége  de  Palamos ,  ou  un 
détachement  de  leur  armée  eft  battu. 

Les  deux  flottes  d*£fpagne  &  de 
France  fe  livrent  deux  combats  à  la  vue 
de  fiarcelohne  le  19  &  le  31  Septembre. 
La  viéloire  refta  indécife  y  ou  plutôt 
elle  fut  à  Tavantage  de  r£Q>aene ,  parce- 
que  Barcelonne  n  ofa  point  le  ranget  du 
côté  des  François. 

Le  Cardinal  Chigî ,  parvenu  au  (bu- 
▼erain  Pontificat  fous  le  nom  d'Alexan- 
dre VU.  donna  iatisfaélion  à  l'Efpagne 
au  fujet  de  la  Bulle  de  lupprefOon  des 
petits  Couvens  de  Naples.  Ce  Pape 
s*o£frit  pour  médiateur  de  la  paix  entre 
FEfpa^e  &  la  France  s  mais  le  Cardinal 
Af  azarin  ne  voulut  point  de  conciliateur^ 
il  iè  réfervoit  la  gloire  de  l'être. 

165^. 

L'Efpagne  défîroit  la  paix  %  lorfque 
Louis  XIV.  vint  l'offrir  «  en  demandant 

l'Infante  Marie-Thérefe  pour  époufe.  ..w  .  *«^  «^  v.cu*ii  par 
Le  Roi  d'Efpagne  étoît  en  mêmctems  jprifè  de  Colombo  ,   q- 
CoUIcité  pax  le  Roi  d'Hongrie^  héxlcicxjcoutlgno.  Commandais 


Les  Hollandols  devlco* 
nent  entièrement  inaitrcs 
de  l'iDe  de  Ceilan  par  la 
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'  la  Couionne  Impériale .  Oéterminé  par 
ion  inclination  envers  un  Prince  de  fi 
mailôn  &  par  reconnoiflancc  pour  VEm- 
peieur ,  Philippe  rejetta  les  propofitions 
du  Koi  de  France  >  quii  fut  enfuite 
oblige  d'accepter. 

IwC  Cardinal  Mazarin  renouvelle  un 
traité  d*union  avec  l'Angleterre ,  ayant 
en  vue  de  forcer  TElpasne  de  preiler  le 
mariage  qui  lui  étoit  ofiert  comme  con- 
llition  de  la  paix. 

Condé  le  plaignit  de  ta  lentieur  de 
]Foenlàldâgue  >  qui  traveribit  dts  dtf 
feins ,  &  le  fit  rappeller.  Le  Koi  l'em- 
ploya en  Italie^  Dom  Juan  d'Autriche  « 
digne  émule  du  Grand  Condé  ,  lui  fut 
oilocié  dahs  le  commandement.  Ce  Prin- 
ce etoit  à  peine  (brti  des  ports  de  l^£f- 
pagne  avec  trois  galères,  qu^il  fut  atta- 
que par  quatre  vaifleauz  de  guerte  Al- 
gériens ;  une  de  fès  galères  fut  priiè  , 
1  autre  s'enfuit  :  pour  lui  il  (butint  le 
combat ,  &  s^échappa  àts  pourfuites  des 
Corfalreis  ;  mais  il  éproirva  encore  les 
fureurs  de  la  mer  pendant  neuf  jours. 
^Enfin  il  fe  rendit  à  Bruxelles  »  oh  ion 
premier  foin  fut  de  voler  avec  le  Grand 
Condé  au  iêcours  de  Valenciennes  «  af- 
£égée  par  les  François.  CesilIuAres  Gé- 
âléraux  forcèrent  les  lignes  du  Maréchal 

.    éc  la  Ferté>  défirent  Ion  armée  ^  &  le 
prirent  lui-même }  cependant  le  Maré- 

f  chai  de  Turenne  arrêta  les  vainqueurs  ^ 

\^  &  leur  en  impofà  par  fii  fernçieté  Ôc  fa 
bonne  contenance.  Les  Elpaghols  con- 

3uirent  Condé.  Dom  Juan  leva  le  fiége 
e  Saint- Guillain  pour  iècourir  la  Ca- 
I    («Ile  «  que  le  MaxécM  dç  Tmenac  at- 
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de  cette  place  >  leur  aban* 
donne  >  a^rès  un  fîégc 
long  âc  meurtrier. 

Mort  de  Dom  Juan  IV, 
Ce  Prince  eut  des  vercuSb 
Pieux  >  afiRible .  généreux* 
bienfailànt ,  ;nfie ,  il  mé^ 
rita  la  Couronne,&  lapor« 
ta  avec  grandeur  àc  digtiî« 
te*  Il  nit  plus  politique 
duc  guerrier.  Il  eut  pouc 
iticceiTeui  Alphonfe  VI. 
l'aine  de  iès  fils ,  âgé  pouc 
lors  d'environ  treize  ans. 
Le  feu  Roi  avoit  nommé 
par  (on  teftament  la  R  ei«e« 
ion  époufe ,  Kégente  dit 
Ho^aume  pendant  la  ip|t 
nouU* 
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^•quoit  i  9C  4u*il  i>ftt.  En  Itilite ,  le 
Comte  de  fïittidlAàpit  6c  1«  Cardinal 
Tiivulce  bit'fèht  «uittë  ûiiile  hommes 
<rés  ttoupes  du  uixt  de  Modenei  ce 
^tîaeè ,  à  îi  tête  d«s  ttin^ols ,  fe  dé- 
idothintlgis  de  cette  dif^race  pai  la  prife 
^  Vàlchce  fur  1è  76. 
\  lés  kùfiùis  èhkHfit  iàk  EfpagnolB , 
é]^rè5  uh  f  rànd  coffîbtt  j  cinq  vAJiïéAûic 
^ùl  tevenoient  avec  le»  dchefles  du 
Y^érôù.  11^  défont  daftè  la  Manche  One 
'€fbaAl:e  ïbiiît  dn  ^ort  d*Oilende. 

Cette  ahnée  étolt  fnarquée  pdt  lei 
«halKeui»  &  les  fléàuk  cqn/utés  coitto 
l'É^â^nè.  K«ples  «  loftgtems  cnfàfi- 
^l^ntèè  Jpat  des  ^nertes  étraiigeies  de 
-civiles,  fbt  affligée  db  la  pefte  qui  M 
*cn1eYa-pIas  de  delix  cèhs  mille  habi- 
tans.  •' 

Un  affreux  tiemblemeÀt  de  tttté 
f  enverfa  un  tiers  de  la  ville  dt  Lima  , 
capitale  du  Pérou  ^  &  plui;  de  doute 
mille  perfbnnes  y  périrent. 

Le  Roi  d* Angleterre  >  les  Ducs 
d*Yorck  ôc  de  Gloceflre^  fts  frères, 
pourfuivis  par  Cromwel^  ft  réfugient 
à  Bruxelles. 

Le  Prince  de  Condé  te  Ùma  Juan 
cT Autriche  arrêtent  les  progrès  de» 
f  rançois  dans  les  Pays-Bas.  Côndé  force 
SaintGuillain ,  fauve  Cambray,  prend 
HeiHin,  afliége  Ardres.  Les  Frahfois 
délivrent  Ardres  &  s'emparent  de  Saiht- 
Venant.  Louis  XIV.  à  la  xéte  d'une 
armée ,  fè  rend  maître  die  Montmedi. 
l.e  Maréchal  de  Tuieiuie«  avec  le  fe- 
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Alphooft  VI.  Roldl 
Portugal ,  né  vîoltm  & 
d*un  efprit  fôlble,  étoit 
peu  capable  de  ihuteoit^ 
avec  honneur  le  poids  de  ^ 
la  Couronne.  Mais  la  Rei* 
ne  fa  mère ,  Régente  de 
fEtar  pendant  la  minorité 
de  ce  Fttlicc>  «Toit  ut 
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Motifs  de  (îx  mille  Anglois  ■%  entre  dans 
^ardick,  &  remet  cette  vj]le  à  Crom- 
%7el>  fuivant  le  traité  par  lequel  les 
-places  maritimes  conquifês  dans  les  Ptys- 
Sas  dévoient  appartenir  à  l'Angleterre. 

En  Catalogne ,  le  Marquis  de  Saint- 
îAbre,  Officier  François,  fait  lever  le 
-iiége  d*Urgel  aux  Efpagnols  le  1 3  Mai. 

En  Lombardie»  les  François  triom- 
phent de  fa  cavalerie  Espagnole  dans  an 
-combat  près  de  Fre/Iinet  du  Pô.  Fuen- 
^aldague ,  Général  Efpagnol ,  fait  lever 
'à  Tennemi  vainqueur  le  ûége  d'Alezan- 
clriè  de  la  Paille. 

Black  ,  Amiral  Angloiis  >  attaque  , 
proche  les  Canaries ,  une  elcadre  Elpa- 

f  [noie  7  dont  il  prend  ou  coule  à  fond 
bize  vailTeauic. 
NailTance  du  Prince  Philippe-Profper. 
Philippe  IV.  ayant  un  héritier  de  ià 
<^ouronne  ^  ne  fut  pas  éloigné  de  donner 
jMarie-Tfaérefè  (à  fille  au  Roi  de  France , 
î6c  de  cimenter  par  cette  union  une  paix 
durable. 

L'Empereur  Ferdinand  ihëùtt  le    2 

Avril .  laiflant  un  fils  nommé  Léopold, 

«^ui  n  croit  pas  Roi  des  Romains  ,  & 

qui  n*avolt  point  encore  l'âge  requis 

"par  la  Bulle  d*Or  pour  être  élu  $  ccpen. 

dant  ce  Prince  fut  élevé  >  Tannée  fiii- 

▼aiDte  ,  fuit  le  Trône  Impérial ,  malgré 

Ir'oppoiition  de  la  France  ;  mait  les  Elec- 

"t^eurs  exigèrent  que  cet  Empereur  s'en- 

gage&t  à  ne  point  fournir  de  iccottrs  i 

-£i  branche  aînée  de  fà  maiibn. 

'  Xe  Maréchal  de  tufeane  affiége  IMi- 
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génie  mâle  &  propre  auÉ 
affaires ,  un  zélé  vigilant  « 
beaucoup  de  prudence  de 
de  fâgeflei  Elle  contint  les 
mécontens ,  elle  confondit 
les  projets  que  lés  Grands 
fbrmoient  pour  a'emparec 
de  rautorite«&  réprima  Icfe 
efforts  des  Efpagnols ,  qui* 
fbus  le  commandement  dÉ 
Duc  de  Saint  -  Germain  à 
firent  une  invafîon  dans 
le  Portugal ,  &  enlevèrent 
OUvença  »  fans  pouvoir 
porter  plus  ioiii  Iturs  con- 
quêtes.  > 

Les  Etats  Généraux  di* 
clàrerent  la  guerre  aux 
Portuaais  >  voulant  fè  ven- 
ger de  la  perte  du  firéfil  > 
d*oiilesHoIlaiidioi»AT«i«ilt 
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Icerque^  en  meme-tems  attaqué  pat  une 
flotte  Angloifè.  Le  Marquis  de  Leyde 
défendoit  cette  place  importante.  Il 
appelle  à  fbn  fecours  le  Prince  de  Con- 
dé  &  Dom  Juan  d^Autriche.  Ces  habi- 
les Généraux»  iutvis  des  Ducs  d*Yorck 
Ce  de  Gloceftte^  s'avancent  en  ordre  de 
bataille.  Le  Maréchal  de  Turenne  vole 
à  leur  rencontres  les  deux  armées  fe 
livrent  combat  le  14  Juin  fur  les  Dunes 
qui  bordent  la  met  &  environnent  Dun- 
xerque.  Les  François  rempor-tent  une 
viéloice  c«mplette ,  malgré  les.prodiges 
de  courage  &  d-habileté  du  Prince  de 
Condé  &  de  Dom  Juan  d'Autriche >  qui 
ne  perdirent  rien  de  leur  gloire  dans 
leur  défaite. 

Le  Marquis  de  Leyde  voulut  inutile- 
ment défendre  Dunkerque  contre  les 
vainqueurs;  ce  bnive  Gouverneur  fut 
tué  dans  une  fortic  >  &  la  ville  fe  rendit 
le  23  Juin  apr^  quarante  jours  de  iiége. 
Les  Anglois  en  prirent  poifellîon  uii- 
vant  leur  traité.  La  prllè  de  Dunkerque 
fut  fuivie  de  celle  de  Bergue  -  Saint- 
Vinox»  de  Linck,  de  Furves>  de  Dix- 
mude  >  de  Gravelines»  Le  Mai^cbal  de 
Turenne  fait  en  un  jour  une  marche 
forcée  de  quatorze  lieues  >  liirptend 
Dom  Juan  retranché  (bas  la  contrefl 
carpe  d'Oudenarde  »  il  le  bat  une 
féconde  fois  &  s'empare  de  la  ville. 
Il  remporte  une  viâoire  contre  le 
Prince  de  Ligne  j  il  forcée  Menin  & 
Tpres. 

Le  Maréchal  d'Hoccjuincourt  >  qui 
avoit  embralle  le  parti  Espagnol  »  eâ 
'^jefle  mostdieœcnt  dans  une  adlioa. 
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profita  des  viftoires  des 
François  contre  l'Eipagne^ 
&  fit  aifîéger  Badajoz  & 
Alcaniià  dans  fEftrenia- 
dure.  Philippe  IV.  envoîi^ 
pour  réprimer  Jes  entre- 
ptiièsdes  Portugais  ,  Don 
Louis  de  Haro  ,  grand  Mi* 
niâre>  mais  Générai  ûjb 
expérience  &  Iôbs  talcoL 
Cependant  les  Efpaeooii 
eurent  quelques  fucces  sb 
commencement  4e  la  cam- 
pagne; ils  défirent  dans 
une  aâion  deux  mille  Foi- 
tugais ,  ils  délivrèrent  Ba* 
da^'oz&c  Alcaniiâ.  D.  Louis 
fatigua  l'armée  Portugaiic 
dans  fa  retraite  \x\Çt  uifit 
du  pofte  de  Nitioiâ^  & 
aifiégea  Elvas  >  place  im* 
portante  i  dont  la  perte 
pouvoit  entraîner  ctVit  da 
Portugal 

En  Afrique  >  le  Comte 
D.  Ferdinand  de  Menescs» 
Gouverneur  de  Tanger» 
fait  des  couriès  contre  les 
Maures ,  àc  remporte  plu- 
fieuts  avantages. 

Dans  les  Indes  orienta* 
ks ,  les  HoUandois  enlè- 
vent aux  Portugais  j  après 
plufieurs  tentatives  ,  Jaù- 
napatan>  place  importante 
dans  l'iile  de  Ceilan  ^  ils 
s-'émparent  en  même-tems 
dcNcgapacan^  yiiic  forte 
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Son  fils  l'a  voit  empêché  delIvteiPeioiine 
^  Mondidicr  aux  Efpagnols. 

En  Italie  >  le  Duc  de  Mantoue  eft 
contraint  par  les  François  de  renoncer  I 
à  Talliance  qu'il  venoit  de  contiadei; 
avec  TEfpagne. 

|.e  Marquis  de  Ville  prend  la  ville  de 
7rin  ;  le  Duc  de  Modene  Se  Navaillea 
forcent  Mort^re.  Le  Duc  de  Modene 
nieurt  le  14  O^obre. 

Philippe  IV.  accablé  de  tant  de  revers 
&  effrayé  de  ceux  qui  le  menaçoîent 
encore,  envoya  en  France  pretier  la 
conclufîon  de  la  paix  >  offrant  d'accor- 
der pour  époufe  à  Louis  XIV.  l'Infante 
Marie  Thérefe ,  &  de  céder  quelques'' 
«nés  des  Provinces  conquilès. 

Mort  de  Cromwel  le  1 3  Septembre. 
2^' Angleterre  >  qui  avoit  tiré  tant  d'a- 
vantages des  crimes  heureux»  &  du 
génie  ardent ,  profond  &  politique  de 
cet  ufurpateur  fameux  y  tomba  pendant 
le  proteftorat  de  Richard ,  Ton  fils ,  dans 
Tanarchie ,  daas  la  diigracc  &  dans  le 
4iKcrédiu 

Dom  Louis  de  Har&  donna  >  par  (bn 
inexpérience  &  fa  lenteur»  le  tems  aux 
^portugais  d'accourir  au  (ècours  d*£lvas. 
Il  fit  une  autre  faute  de  ne  pas  mar- 
cher  au-devant  de  l'armée  Portugalfe 
pour  la  combattre;  il  fe  laiffa  forcer 
dans  Tes  lignes»  oh,  ne  fe  croyant  point 
en  état  de  foutenir  le  combat ,  il  fut 
des  premiers  à  caufer  par  (à  fuite  le 
défotdre  parmi  ie^  troupes.  &es  Portu- 
gais ca  fiicm  up  gcand  c^xnage  >  pitte* 


bâtie  par  les  Portugais  fuc 
la  côte  de  Coromandçl  aq^ 
B^oyaume  de  Xaolfioa;;*» 


.  Les  Portoçais  $  animét 
par  leur  Reme  »  Se  plut 
encore  par  la  crainte  d'être 
expoies  à  la  vengeance  de» 
Gaffillans  »  iè  raiiemble- 
rent  en  un  corps  d'armée 
confîdérable  pour  faire  le* 
ver  le  .fiége  d'Elvas  s  le 
Comte  de  Cantanhede  les 
commandoit.  IlsattaquCf 
sent  Dom  Louis  4«  Hw^ 
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Hent  le  camp  »  remportèrent  an  zicHe 
fcaim>  &  déUvrerent  Elvas 

PhH^ppe  accueillit  ce  Général^  comme 
«^il  eût  cte  vain^ueut  i  mais  il  le  rendit 
i  (bn  talent  >  en  le  chargeant  de  palier 
4ans  riile  des  Faifans ,  poav  y  négocier 
avec  le  Cardinal  Mazarin.    Ces  deux 
Minifttes ,  Favoris  de  leurs  Rois  ,  pa- 
jurent  avec  tout  l'éclat  de  la  Souverai- 
neté^ &   traitèrent  avec  une  parfaite 
ëgallté  s  ils  terminèrent  enfin  le  17  No- 
vembre le  grand  ouvrage  de  la  paix^ 
4ont  les  prmcipales  coniditions  furent 
le  maîîage  de  1  Infante  Marie  -  Théreiè 
avec  Louis  XIV.  mais  oà  exigea  <|ae 
cette  Princeflc ,  moyennant  la  promefle 
d'une  dot   de  cinq  cens  mille  écus , 
Yçnonçât  folemnellement  à  la  fucceflion 
de  la  Monarchie  d'£fpagne  ;  clau^  dont 
il  étoit  facile  de  prévoir  la  nullité  on 
f  infuâifànce  >  fi  le  Trône  d*£fpagne  de- 
Tenoit  vacant.  Par  les  autses  articles  du 
traité  »   l'Elpagnc  faifoit   ceffion  à  la 
ïrancç  du  RouHiIlon  &  du  Conflans , 
d'une  partie  de  TArtois ,  des  droits  du 
Koi  fur  TAlface ,  déjà  cédéic  par  le  traité 
4o  Munfier.  On  refiituon  Vefceil  au 
Bue  de  Sayoye ,  &  Juliers  au  Duc  de 
lïeubourg';  il  fut  encore  ilipulé  que  la 
Tiancc  rendroit  les  conquêtes  qu^elle 
avoii  fînites  dans  les  Pays-Bas ,  le  Mila- 
«ois  &  la   Catalogne  >  àç  qu'elle  ne 
|>réteroit  point  de  fecours  au  Portu- 

fal,  Enfin  l'Efpagne  demanda  que  le 
rîncç  de  Condé  &  fes  amis  iuiTent 
vécus  en  faveur  nar  le  Koi  d<r  France , 
fk  rétablis  dans  leurs  dignités  &  leurs 

kkni.  U  0*7  «ut  ^(K  k  Ginéiti  jd«rfin 
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dans  fes  lignes  »  lis.  mireoe 
(es  troupes  en  déroute} 
le  General  Eipagnoi  fut  b 
premier  à  abandonner  le 
chamade  bataille.  Plosie 
fix  mille  ennemis  fuicst 
tués  ;  les  vainqueurs  fiicst 
mille  ptifi>nniers  >  paistf 
lefi]tt€ls    ctoien^    quam 
Grands  d'Elpagne.  L*ardl 
lerie>  la  caifiTe  militaÎR, 
l'etendart     de     Chaiks* 
Qtiînt  9  un  but  in  mvaaki 
tombèrent  aux  mains  do 
Portugais.  E^v^is  i^t  défi- 
v»é. 

Les  Espagnols  fbrcereoe 
ta  ville  de  Monçao  k  le 
fort  de  Portellai  de  Vez  foi 
les  frontières  de  la  Galice» 
bibles  dédommagenrcns 
de  la  perte  qu'ils  veDoicnf 
de  fiure  proche  EJvas. 

Dans  les  Indes,  ks  Goch. 
verneurs  Portugais  a^i^ 
nant  ^ue  les  Hottandots 
négocioient  avec  le  KoI  de 
Calicut  pQui  rengager  à 
aiCégerCocbim  ,^nvoye- 
rent  des  troupes  de  des 
munitions  dans  cette  pla« 
ce ,  ainfî  qtre  d^ns  les  i(» 
terefiès  de  Coulan  Ôc  de 
Cangranor  j  &  par  cette 
précaution ,  ils  firent  éva- 
nouir  les  f  iiojeu  dç$  ^qI^ 
lando^t 
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^ut  n'eut  point  pan  z  cette  grâce. 
Charles  IV.  Duc  de  Loxuine  »  foitit 
de  (à  prifôo  de  Tolède  >  &  rentra  en 
poiTeffion  de  iès  Etats  ^  mais  à  des  çqq- 
oitions  trcs-génanees. 

La  nouvelle  de  la  paiy  4*s  Pyrénées , 
quoiqu^onéreufe  à  r£(pagne ,  y  fut  re- 
f  ue  avec  des  tranfports  de  joie  ;  ie  Kpi 
combla  d'honoeurs  &  de  bienfaits  (bp 
^iniûre ,  &  lui  donna  le  ilirnoin  de  ia 
PoK  »  afin  de  perpétuer  le  fouvexiir  du 
fervice  qu'il  avoir  rendu  à  fa  Patrie. 

On  ne  tarda  poiut  de  voir  arrivçir  à 
la  Gourde  Madrid  le  Maréchal  de  Gr^oi- 
mont  >  habillé  en  Courier  ^  avec  ibixante 
Seigneurs  François  dans  le  même  équi- 
page» pour  marquer  l'Impatience  de 
Louis  XIV.  d'obtenir  llnfantc  ,  la  pre- 
mière princeile  de  l'univers  par  les 
avantages  de  la  plus  illuftre  nai/Tance  » 
réunis  à  la  beauté  >  aux  grâces  «  aux 
vertus. 

L'infortuné  Roi  d'Angleterre ,  Char- 
tes II.  vint  à  Fontarabie>  pourfèfjiire 
comprendre  dans  le  traité  s  mais  il  ne 
,  put  parvenir  à  engager:  l'un  ou  l'autre 
Miniftre  à  s'întécefl*e£  en  faveuc  de  ibn 
sétabMement. 

•  1660, 

Les  Anglois  rétablirent  l'ancien  Gou- 
vernement >  &  demandèrent^  à  la  per- 
fiiafîon  &  par  \ti  foins  du  Général  Mon- 
ke  y  le  retour  de  Charles  II.  fur  le  Trône 
de  fes  ancêtres.  A  cette  nouvelle  >  Phi- 
-  lippe  fit  refiituer  aux  Anglois  les  vaif^ 
ièaux  qui  leur  avoient  été  enlevés  lots 
4e  rinvafioQ  dp  ÏAxsAàf^t»  QA^âDdiut 


ïlOfiT\IGhh, 
4iflkotiJf  FI.. 


L^mifîlhn  de  ^tàp^iKc 

ne  fç  vit  pas  (ans  e^rpi  ex- 
pose à  toute  la  veng<eaac«! 
deTE^agne»  délivrée  de 
tous  fe$  ennemis.  Elle  s'e^ 
força  de  fléchir  cette  Puii^ 
fance  par  4^  offres  avan» 
tageuies  ;  elle  jpiopDfii  d^ 
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à  Londres  un  traité  de  paix  >  par  lequel 
rsipagne  fit  encore  le  lacrifice  de  Dun* 
Jcerque  &  de  la  JamaÏQue- 

Le  Comte  de  Fuenfaldague ,  Général 
Bipagnol  j  convint ,  avec  le  Duc  de 
JModene ,  d'un  projet  de  pacification  q^ue 
Philippe  ratifia. 

Le  traite  d'OHva  rendit  aufll  le  çafane 
2  la  Suéde ,  à  la  Pologne  >  au  Oanne- 
marck)  en  mémetcms  que  les  Etats 
méridionaux  de  TEurop^  furent  paci 
liés. 

Le  Roi  d'Efpagne  partit  de  Madrid 
•vec  toute  fa  Cour  pour  remettre  lui- 
même  la  PrinceiTe  (à  fille  entre  les  mains 
du  Roi  de  France.  Philippe  &  Louis  XIV. 
curent  deux  conférences  dans  1*1  fle  de 
BidafiToa.  Ils  confirmèrent  le  traité  des 
Pyrénées.  Philippe^  Thomme  le  plus 
«ave  de  fon  fiécle ,  s'attendrit  juft|u  aux 
larmes  en  donnant  les  derniers  adieux 
à  fû  filfe.  Les  François  reçurent  leur 
l^eine  avec  des  tranfports  de  joie.  Je 
€raéns  bien  >  s'écria  Philippe  »  que  cttîe 
éUlégreffie  ne  caufe  bientôt  le  deuil  de  ^Ef- 
paj[ne  f  Ce  Roi  appercevant  le  Maréchal 
de  Turenne  parmi  les  Seigneurs  Fran- 
çois^ l'aborda»  enluidifiint  :  Vous  êtes 
mn  cruel  hemme-,  qui  m'avetfait  pajff'er  de 
ifien  mauvaifes,  nuits» 

Le  Roi  allemkia  les  Etats  à  Madrid  , 
|iour  y  faire  enregiftrer  la  renonciation 
de  la  Reine  de  France  à  la  Couronne 
d*£^agne.  On  accorda  un  don  gratuit 
îi  Philippe  9  pour  le  mettre  en  état  d'ar^ 
mer  contre  le  Portugal. 

Il  ne  reftoit  plus  d'ennemis  à  l'Ef- 
m«ç  ^ae  les  Vostug/w»  f  bilif  f  ^  les 


PORTUGAL. 


ne  retenir  le  Portugal  que 
comme  un  fief  dtc  la  Caf 
tille ,  de  payer  an  tribut 
annuel  d'un  million  «  iA 
s'engagei  à  fournir  an  ccf 
tain  nombre  de  tronpes  & 
de  vaifleaux  de  guerre  ai 
premier  ordre  du  R.oid*£( 
pagtie;  &  réduifànt  encorf 
(es  prétentions  >    elle  & 
fournit  de  ne  retenir  qoc 
ie  petit  Royaume  des  Ai- 
garves  &  le    Brefîl,  a 
payant  une  (bmme  à  l*Ef 
pagne.  Philippe  rejctta  def 
propofitions  fi  avantage!»- 
Tes }  &  traitant  le  Roi  4e 
Portugal  comme  s'il  ea 
eut  été  déjà  vainqueur  j  S 
conlèntit  feulement  d'ac- 
corder par  grâce  à  la  mai- 
Ibn  de  Bragance  fbn  ancien 
'patrimoine   Se    la    Yict- 
royauté  de  Portugal.  Lou*- 
(è  de  Guzman,  Kégente 
àxL  Royaume  >  &  qui  «n 
étoit  l'ame  &  le  fouticni 
repondit  que  fbn  fils  ne 
pouvoit    devenir    iimple 
Particulier  après  avoir  été 
Roi,  &  que  le  /ort  des 
armes  décidetoit  de  (à  for- 
tune. 

Les  Portugais  fè  prépa- 
rèrent à  la  guerre;  ils  y 
étoient  animés  par  leur 
haine  contre  les  CaÛîUans» 
^  fac  la  çirâtc  de  la  fei- 
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regardoit   comme  des  fujcts  révoltes , 

&  le  piéparoit  à  les  punir.  Les  offres 

avantageufês  que  la  maifon  de  Biagance 

£t  à  r£lpagne  »  furent  rejettces  avec 

mépris.  On  arma  fiir  terre  fie  fur  mer 

pour  réduire  cette  Monarchie»  &  la 

traiter  comme  une  Province  rebelle  ; 

mais  la  fortune  &  le  génie  de  Louife 

df  Gu^inan  ,  Reine  de  Portugal»  défen- 

4itent  ce  Royaume  contre  les  efforts 

des  Efpagnols.  Philippe  donna  ordre  a 

Dom  Juan  d'Autriche >  Ton  fils  naturel» 

de  faire  une  irruption  à  la  tête  d^une 

armée    nombreak  dans  le  Portugal  » 

tandis  que  le  Duc  de  Veraguas  attaque- 

roit  Lisbonne  avec  une  flotte  contide- 

xable  •  Une  tempête  /ubmergea  »  fur  les 

côte&  de  TAndalouiie  >  neuf  vaiiTcaux 

charges  de  troupes  ,  &  difperfà  le  rcfte 

de  la  flotte.  Le  proi'et  échoua  ;  il  fallut 

remettre  à  l'année  fuivante  la  conquête 

^u  Portugal   Cependant  la  Régenre  de 

cet    Etat  profita   de  ces  délais  pour 

létablir  fâ  marine  >  pour  amafier  des 

troupes  &  de  l'argent ,  &  engager  la 

France  &  l'Angleterre  à  lui  donner  du 

'  iêcours. 

Une  flotte  d*Oftende  combat  avec 
fuccès  les  Fyrates  d'Alger  &  de  Barbarie 
qui  infefloient  la  Méditerranée  &c  les 
côtes  d'£(pagne»  de  Naples  »  de  Sicile  » 
de  Sardaigne.  Les  galères  de  Naples 
remportèrent  auffi  de  grands  avantage&i 
contre  ces  Corfaires  ;  elles  prirent  deux 
de  leurs  vaifléaux ,  àc  en  firent  périr 
dix. 

Une  forte  de  colonie'de  jbcigands.mai 


PORTUGAL. 

Alpbmfê  FI, 

vitude  &  de  la  vengeance 
d'une  Nation  rivale. 

Le  fameux  Comte  de 
Schomberg»  qui  s'étoit 
iignalé  dans  les  guerres  de 
laf  rance  contrerEfpagncj 
étoit  alors  à  la  tête  des 
troupes  Portugailes.  Il 
s'appliquoit  à  les  discipli- 
ner »  éc  à  leur  montrei^ 
l'art  de  la  guerre. 

Philippe  chargea  Dom 
Jqand  Autriche  de  la  con* 
quête  du  Portugal.  Ce 
Prince  s'avança  avec  une 
armée  notnbreufe  fur  les 
frontières  »  attendant  le 
fuccès  d'une  flotte  corn* 
mandée  par  le  Duc  de 
Ver^tguas  ,  qui  devoit  a(^ 
fiéger  Lisbonne  par  iher. 
Mais  une  tempête  afifreufè 
combattit  poux  les  Portu* 
gais ,  éc  força  les  ElpagnoU 
de  fe  retirer. 

L'Efpagne  >  épuifée  d'ar- 
gcnt  &c  de  matelots  »  ne 
put  remonter  (à  marine  i 
ce  qui  dpnna  le  tems  à  la 
Régente  de 'Portugal  .de 
fè  mettre  en  état  de  dé- 
fenfe ,  d'armer  fur  mer  $ 
Ôc  -d'engager  la  Hollande 
à  fufpendre  fts  hoflilités 
comre.fes  Etats»  &  I4 
France  &  l'Angleterre  4 
'.les  lecourir ,  malgré  le* 
engagemen»  <}a€  cet  fwt 
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Connus  (bus  le  nom  de  Flibuftiers  >  d*  A- 
▼enturiets ,  de  Boucaniers ,  s'établit  dans 
les  Ifles  Antilles;  elle  fe  donne  des 
Chei^>  attaque  les  poflfeifions  Eipa- 
gnôles  i  Qe  devient  le  âéau  de  TAmé- 
xique. 

Philippe  fait  de  nouveaux  e£Fbits 
contre  le  Portugal  $  il  met  deux  armées 
fur  pied  s  Tune  y  commandée  par  Dom 
Juan ,  encre  par  TEfiremadurc  fur  les 
frontières  du  Royaume  ennemi;  l'au- 
tre ,  ibus  les  ordres  du  Duc  d'OÂbne , 
s'avance  par  la  Galice.  Ce  dernier  Gé- 
néral eft  battu  en  voulant  faire  le  fiége 
d'Almeyda  &  de  Valence  d'Alcantara. 
Un  autre  corps  de  troupes  conduit  par 
Dom  Juan  MaiTeran ,  c&  défait  près  dé 
Peralles;  les  Portugais  s'emparent  du 
Ibrt  de  Béthen.  Emmanuel  Carafi«  dé- 
lèrte  avec  quinze  cens  Napolitains  >  & 
iè  range  du  côté  des  Portugais.  Ces 
avantages  (ont  balancés  par  les  pertes 
de  Roncas^  de  Portalegre ,  d^Arooches , 

Î laces  importantes ,  dont  le  Prince  Dom 
uan  d'Autriche  fait  la  conquête.  Ce- 
pendant les  Portugais  ne  perdent  point 
courage;  ils  (entent  leurs  elpérances 
xanimées  par  l'alliance  que  la  Reine  fait 
9vec  l'Angleterre ,  en  donnant  en  ma- 
zîage  au  Roi  Charles  II.  l'Infante  Ca- 
therine de  Portugal. 

Le  Baron  de  Batteville ,  Amba(radeur 
^(pagnol  à  la  Cour  de  Londres  *  di(puta 
If  honneur  du  pas  au  Comte  d'Eftrades , 
^mbalTadeur  de  France  ;  &  pour  (bu- 
^nii  fa  prétention  >  il  ibuleva  la  popu- 
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fances  avoienc  pctf  arefi 
l'£%a(nc. 


LcsFoEtuga& ,  atta^ 
en  méme-tems  par  dent 
armées^  battkencenph- 
(îeurs  occaiioBS  ,  cdk 
que  commandoit  le  Dsc 
d'Oâbne  du  côté  de  h 
Galice  ;  ils  lui  firent  IcTCt 
le  (îég^  d^Almeyda  &  de 
Valence  d'Alcantara  :  ik 
défirent  un  autre  corps  ée 
troupes  près  de  Perallcs  f 
fie  prirent  la  foitetcScdc 
Béthen. 

-Dom  Juan  d'Aotr/diei 
du  côté  de  VEÛtcmadaie, 
leur  enlevé  trois  places- 
Le  Comte  de  Cantanhede 
vint  échouer  devant  Aron- 
ches  ;  mais  les  fiiccès  des 
Efpagnols  ne  furent  pas 
alTez  décïùfs  potu  réduire 
le  Portugal  à  demander  b 
paix.  La  Reine  ^^gente 
donna  l'Infante   au   Rdî 
d'Angleterre  >  malgré  les 
intrigues  du  Roi  Catho^ 
lique ,  qui  ofifioit  à  ce  Soa« 
verain  une  Prince(rc  Pro- 
teftante.  I/Infante  appof* 

ta  en  dot  àion  maci^uatic 
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lace  s  &  tomba,  its  aftnes  à  ia  ma|n , 

lut  les  François ,  dont  j^ulieurs  furent 

cu«ss   mais  Louis  XIV.  demanda  une 

réparation  authentique  de  l'afiiont  oui 

lui  avoit  été  fait  en  la  personne  de  K>n 

Ambaffadcur  :  on  menaça  de  recom- 

inencer  la  guerre  contre  l'Espagne.  Fki- 

Uppc  prit  le  parti  de  s'humilier  devant 

ce  ieone  Roi ,  fon  gendre.  IJ  rappella 

le  Baron  de  Batteville  >  &  le  diigracia. 

a.1  envoya  iniques  dans  Je  Palais  de  Louis 

XIV.  le  Comte  de  Fuentes  ,  Itii  déclarer 

4iu*il  avoit  donné  ordre  à  Çcb  Ambafla- 

^eucs  de  céder  le  pas  à  ceux  de  France. 

%A   Cour  d'Eipagne  a  depuis  obtenu 

i*é|alité  avec  la  France  à  Klmegue  &  à 

Kiiwkk. 

Dom  Louis  de  Haro»  premier  Mi- 
nlftre  &  Favori  de  Philippe  »  meurt  âgé 
^  6  }  ans.  Il  eut  de.rambition  ,  mais 
41  la  6.t  confifter  à  être  le  zélé  &rviteur 
4e  foÊi  Hoi  /Se  le  bienfaiteur  de  û  Patrie. 
On  a  vu  des  Jliniftres  plus  heureux  » 

flus  gueirîcts  »  plus  puiûàns ,  plus  ha* 
ites.  U  n*y  en  a  iataaîs  eu  tfanfii  dé- 
fiotérelTes  «  d'aulfi  modérés ,  d'anfli  juf- 
tes ,  d'aufli  faumams ,  d^auffi  vertueux , 
4l^attiC  aimés  du  Souverain  0c  des  Peu- 
^s  que  Dom  Louis  de  Haro.  Ses  em- 
plois furent  partagés  entre  le  Cardinal 
-de  Sandoval,  le  Tint  de  Medioa.las- 
Terres  8c  le  Comte  de  Caûn^lio. 

le  Marquis  de  Liche  >  Tainé  des  ^Is 
de  Dom  Louis  de  Haro  >  d'un  caradcre 
orgueilleux  &  violent  ^  demande  legoii-  j 


jilfltonfi  VI, 


millions  &  la  ville  de  Tan* 
ger.  L'^Angleterre  fit  con< 
Icncir  la  Hollande  à  tiaitec 
avec  le  Portugal ,  aux  con* 
ditions  t  de  la  part  des  Hol- 
landojs  ,  d  abandonnes 
leurs  prétentions  fur  le 
BiéGlt^,  de  la  part  di) 
Roi  Alphonfè  VL  de  cédée 
à  la  République  les  con« 
quêtes  qu*ellç  avoit  faitef. 
da^is  les  Indes  o(ienc9ics« 


Les  Caftillan^ ,  comma».^ 
dés  par  Bomjuan  d*Ai»« 
triche»  font  le  fîege  de- 


Tunemcm  i%  9uçQ-Rçttfo^  qu'avoitlfioxbaîilsiommeatPoia 
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fan  p(ic ,  fc  ne  l'obiient  p»  )  il  fbime 
une  conrpirition  contre  le  Roi.  Il  fait 
placer  une  gtinde  quantité  de  poodi 
fans  le  théâccc  de  BDen-Retiro  >  pour 
J  mettre  le  feu  loilque  le  Roi  aOïlleioiE 
au  rpeflade.  Cet  horciblc  attentat  eft 
dccDDveil;  lei  complicel  du  Marquis 
de  Liche  font  airêiés  U  punit  de  inoit. 
Le  R.oi  >  en  reconnoi (Tance  dc>  lêivicei 
du  petei  pardonne  au£lsi  apcèi  quel- 
que lems  de  prilbn.  Le  Marquis  de  Lielie 

£c  conrac: 
il  uérira 
plols ,  il 
Maplet. 
Dom  J 

ArcheTcq 
Toltela  Se 
peideul  I 
voulant  t 
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Rodrigue  d'Acugna  Fes> 
leiia,  GouVeineui  duCÛ' 
tean  i  de  fê  icndie  ;  à  bm  . 
itfiu.Ui  pienncncÛTiltc  i 
d'aOaui.  Ce  malheuitor 
Gouverne ur  eft  pendu  > 
par  oidrc  d«  Dom  Juin, 
avec  deux  autrci  Capiiaf- 
nes.  !■■  place  Se  Ici  eoii- 
loni  Ibnt  lirrés  au  pillée. 
Ce  iraitement  engage  lel 


xivée  de 
qui  rétab 

lui  p^iloi 
;t  fai  air 

«non'éAci 
conltdéra 
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L^Efpagne  apprit  avec  peine  que  le 
Koi  de  France  avoit  acheté  Dunkerque 
de  Chailes  II.  qui  en  avoit  leçu  cuq 
millions.  Louis  XIV.  réduifit  le  Pape 
Alexandre  VII.  à  lui  donner  iâtisfaéUon 
de  l'outrage  qui  avoit  été  fait  à  Kome 
ftu  Duc  de  Crequi  >  Ton  AmbalTadeur  $ 
te  ce  fut  envaln  que  le  Souverain  Pon- 
tife demanda  l'appui  de  Philippe  &  des 
Princes  Chrétiens  >  contre  un  Roi  qui 
ne  conitoifloit  point  alors  d'égal  en 
gloire  &  en  puiflance.     , 

•  Philippe  fit  de  nouveaux  aimeméns 
contre  le  Portugal.  La  Reine  demanda 
pour  lots  la.  paix  \  on  établit  des  con- 
férences Air  les  frontières  s  mais  les 
Jdiniftres  Eipagnols  impoferent  des  con- 
ditions fi  dures  f  que  la  guerre  recom- 
mença avec  plus  d'acharnement.  La 
Keine  s'adrefla  encore  à  la  France  &  à 
TAngleterre ,  dont  elle  reçut  de  grands 
iècours.  Elle  donna  le  commandement 
des  armées  au  Comte  de  Schomberg  ^ 
mi  avoit  Tautorire  de  Généralidime 
ians  en  avoir  le  titre ,  pour  ne  point 
blefler  la  fierté  des  Portugais. 

L'Encipereur  envova  à  rEfpagne  dix 
mille  hommes»  qui  périrent  preique 
tous  de  maladie. 

Dom  Juan  oblige  \ts  Portugais  de 
lever  It  iiege  de  Jnremena ,  &  prend 
Evora  \  cette  conquête  lui  ouvre  le  paf 
ÙM  vers  Lisbonne.  Dans  cette  extré- 
mité j  la  Reine  fait  dire  au  Comte  de 
Schomberg  de  livrer  une  bataille  >  & 
A'abafldoaaa  iii  fot  dei  aunes  celui 
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les  Portugais  n'ayait# 
pu  engager  rEfpagne  a  des 
conditions  de  paix  raifbn- 
nablesj  réfblurent  de  dé«> 
cidcr  leur  fort  par  une 
bataille  s  ils  étoient  com- 
mandés par  le  Comte  de 
Schomberg»  &  fbutenus 
par  des  troupes  Françoifcf 
&  Angloilès  3  ils  défirent 
les  Caftillans.  Dom  Juaa 
d'Autriche  Ce  retira  avec 
les  débris  de  fon  armée  à 
Badajoz. 

Les  vainqueurs  rentre* 
rept  dans  Evora»  que  Tei^ 
nemi  avoit  pris  avait  le 
combat.  Dom  Juan  d'Ai}« 
triche  fit  une  entrtpnTe 
fur  Elvas»  &  n*y  rcuflit 
point. 

Le  Duc  d*O0bne  v't  /èa 
efforts  échouer  pauillci' 
nent  cooue  Almc)da« 
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de  TEtat.  Les  deux  arméek  eliiieinici 
(ont  en  présence  à  Eftiemds  »  avec  uiié 
^gale  impatience  d'engager  Taélii^n.  Les 
Bfpagnols  font  on -dernier  effort  peur 
temportez  une  viéloire  >  qui  devoit  lei 
tendre  maicres  du  Portugal.  Les  Portu- 
gais fe  battent  en  hommes  qui  dcéen- 
dent  leur  pays^  leur  liberté,  ieuts  ftm 
mes  &  leurs  enfans  3  enfin  »  heureiiiê- 
ment  fécondés  par  les  François  &  les 
Anglois ,  fous  les  ordres  de  Schomberg, 
ils  remportent  une  vidoîre  complctte 
le  s  Juin.  Plus  de  douze  mille  Caftillans 
font  tues  ou  pris.  Parmi  les  Drifonniers 
étoient  ptufieurs  Grands  d^E/pagne  &  le 
Marquis  de  Liche. 

'  Philippe  fut  ftappé  (I  (ënfiblemem  par 
iâ  nouvelle  de  ce  defadre  ,  <^tt'il  tomba 
lkialade>  &  dans  une  atfreule  mélanco- 
lie. Le  préfent  Tafligeoit  ;  il  étoît  en- 
core plus  inquiet  de  l'avenii; ,  n'ayant 
]^ur  le  Ibtttien  de  (à  Couronne«qu'un 
Snfant  de  deax  ans ,  &  d'mie  c6mple> 
kion  ttès-foible.  Il  prévojoit  les  mana 
qui  dévoient  fondre  un  jour  fur  l'Ef^ 
pagne ,  lotfque  le  Trône  en  fètoit  va- 
cant. 

La  France  entre  en  négociation  avec 
la  Hollande  >  mais  l'Efpagne  fait  échouer 
te  projet  d'union ,  en  ofFraht  aax  Etats 
Généraux  les  dix  Provinces  des  Pays- 
Bas^  pour  ne  faire  qu'on  fcul  Corps 
«vec  la  République. 


Portugal. 


dâhê  là  proviikce  de  Beyd 
Ces  avAntAges  aflêniu 
itAtle  Tïone  de  Ponugil 
L'Erpagneétoit  tropcp* 
fèe  par  les  pertes  pour  à» 
uA  nouvel  ftrfkiement. 

LeRoiélotgtitiaacitf 
(a  mère  de  Lisbomcftl 
l'obligea  de  i«  rétirer  dtf 
un  CQuinetit.  Il  dttBpi 
les  Miniftr^  éclaires  A 
les  Seigneurs  pmée»^ 
cette  Princeite  avoittf 
en  place.    Il    ne  voniit 

Î»rend¥e  de  conlHls  qoeée 
èspaffîôns  efPrenées&ée 
lès  indrgtoes  flatteurs.  €» 
te  tond  utte  rendit  lÔD^ 
vtfneihent  odieux  ft  ^ 
tannl^Ci 


Les  Efpagnolsj  accablés  par  leurs 
Tlifgraces  &  leurs  pertes  continuelles, 
lie  'ârent  plus  que  des  efibrts  imptxMàns 


tes  !>ottiigjtîs  |if ofiteM 
de  la  vz^îrepottr  affoîblit 
leurs  «nilQiQif  }tis4yyffîtff 
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cuntie  le  Portugal.  Ils  ne  purent  ga- 
rantir la  ville  de  Ceraldo,  ou  ils  avoient 
renfermé  leurs  proviiîons  &  leurs  mu- 
siitions.  Les  Portugais  prennent  cette 
place  &  y  mettent  le  feu.  Ils  s'empa- 
rent en  même-tcms  de  Valence  d*Al- 
vantara. 

Cependant  le  Duc  d*Oflbtfe>  à  la  tête 

de  Tarmée  Cafiillanne ,  prefle  le  iî^ge 

de  Caftel-Rodrigo ,  te  réduit  cette  place 

importante  à  vouloir  capituler  ;  ià  fierté 

lui  fait  rejettcr  des  proportions  avan- 

cagcufès^  ce  qui  caufe  la  perte  de  fbn 

armée.  Les  Portugais  viennent  en  force 

4*attaquet  dans  fes  lignes ,  portent  le 

désordre  &  Teffroi  parîni  îts  troupes , 

les  battent  &  les  mettent  en  fuite.  La 

-Cour  iè  venge  de  ce  déiàftre  fur  le 

Général  imprudent  >  en  le  fàifant  arrêter 

£c  le  condamnant  à  une  amende  con- 

fidérable. 

Dom  Juan  d'Autriche  employoit  fes 
.tftlehs  &  fbn  habileté  à  repater  les 
malheurs  de  l'E^âgne  ;  mais  ce  grand 
homme  étoit  traverie  dani  toutes  fes 
opérations  par  la  Reine  fz  belle-mere. 
Cette  marâtr^mpéchoit  qucTargent, 
■les  vivres  &  les  troupes  deâinées  pour 
Ion  armée  ne  lui  parvinflènt.  D.  Juan 
prend  le  parti  d'en  aller  porter  lui-même 
lès  plaintes  au  Roi  fbn  père.  Il  remet 
le  commandement  au  Marquis  de  Ca- 
ïiicene ,  &  part  pottr  Madrid  ;  mais  Phi- 
lippe prévenu  cbritre  fbn  fils^  ne  veut 
«oint  le  voir ,  &  l'exile  à  Confuegra  s 

lui  fàifàiit  vm  corne  d'avoir  quitté  Ton 
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Cevaido  >  où  l'armée  £f^ 
pagnole  avoit  {ts  maga« 
fins.  Valence  d'Alcantari 
ne  peut  réfif^er  à  leurs  ar* 
mes.  Ils  défont  l'armée  du 
Duc  d'OfTone  ,  qui  âflîé* 
geoit  Cafïel-Rodiigo.  Ils 
avoient  piincipalement  à 
redouter  l'expérience  & 
le  génie  de  Dom  Juaa 
d'Autriche  ;  mais  ce  Prin- 
ce ,  traverfe  dans  fès  opé* 
rations  par  la  Reine  d^£f^ 
paçne  »  ùl  belle  -  mère  > 
qmtte  Ton  armée,  &  eft 
envoyé  en  exil. 
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LeMarqoisdeCaraccnef^ait  lever  le 
bégc  de  Badaiot  -,  cet  avantage  fut  foivi 
d*ane  bataille  dans  les  plaines  de  Villa- 
•vltiolà  le  17  Juin ,  ou  les  Espagnols 
<uient  dix  mille  hommes  tués  &  quaue 
mille  prîlbnoiers  ;  la  déiâite  fut  entiexe  , 
Ui  perdirent  leur  artillerie  >  leurs  équi- 
pages f  leurs  drapeaux.  Les  Portugais 
prirent  par  cette  dernière  viâoire  un 
flfcendant  qui  ne  permit  plus  à  l'fiipagne 
4le  prétendre  à  les  réduire. 

La  difette  des  grains ,  unie  aux  mal- 
iieurs  de  la  guerre ,  fbuleva  pluiîeurs 
Provinces.  Les  habitans  du  Royaume 
4e  Valence  fc  portèrent  à  la  révolte  s 
en  envoya  contr'eux  des  troupes  >  de 
Ton  fit  venir  à  grands  frais  de  la  Sicile 
&dela  Barbarie  des  bleds,  qui  remi- 
sent le  calme  parmi  le  peuple  ,  en 
xétablifiant  l'abondance. 

L'Efpagne  fit  un  traité  avec  l'Em- 
pereur j  lui  promettant  des  troupes  de 
de  l'argent ,  pour  l'aider  à  vaincre  en 
Hongrie  l'armée  des  Turcs  j  mais  le 
Koi  étoit  alors  bien  éloigné  de  pou- 
voir remplir  Tes  engagemens.  La  France 
iècourut  plus  efficacement  l^'Empereur, 
&  lui  fit  remporter  contre  lès  enne- 
mis la  fameufè  oataille  de  Saint-Godard. 

Philippe  IV.  accablé  par  (es  malheurs 
&  (es  infirmités ,  defccndlt  dans  le  tom- 
beau ,  le  17  Septembre!  à  l*âee  de 
ibixante  ans.  Sa  mort  laiiîa  l'E^agne 
ibus  la  domination  d'un  Roi  de  quatre 
ans  ôc  demi,  &  de  la  Reine  Régente > 
<|ui  pciiccatoit  Don»  Joag  d^ÀBUichc  5 
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Le  Marquis  de  Canee* 
ne  >  iucceuenr  de  D.  Jtf 
d'Autriche  dans  le  eo» 
mandement  de  l'armée £( 
I  pagnole>faitlevcxleâqt 
de  fiadajoz  atuc  Ponogtf 
Le  Prince  de  Monteiâxdii 
leur  enlevé  cinq  vaiâc» 
de  guerre  s  mais  ilsied» 
dommagerenc  bienampi» 
ment  de  ces  échecs  paih 
fameu/è    bataiÛe  que  ï 
célèbre  Comte  de  Scho» 
berg  &  les  François  le» 
firent  gagner  le   17  Jtf 
dans  les  plaines  de  Villa«t> 
tloû  »  contre  l'armée  ^ 
Marquis  de  Caracene.Lc 
Roi  a  Espagne  ne  pot  îvs,* 
vivre  à  cette  dllgrace. 

Alphonfe  VI.  êJcre  i  h 
plus  haute  faveurie  Comte 
de  Caftel-Melhor»  feone 
ambitieux  >  qui  na  \aàffe 
au  Roi  qiAine  apparence 
d^autorité.  Ce  Prince  fait 
confifter  Ûl  gloire  &  fts 
plaifirs  a  commander  une 
troupe  de  braves  &  défi* 
bertms^fic  à  commetne 
avec  eux  toutes  (brtesdi 
défordres  &  de  violence! 
pendant  la  nuit  dans  Ici 
rues  de  Lisbonne  &  daai 
les  lieux  de  dcbauches. 

JLc-CoiBU  de  Q^ù 
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k  iènl  homme  de  là  Monarchie  en 
état  de  ibutenic  le  poids  des  afiRûres 
chancelantes. 

Philippe  avoit  de  l^eQtrît ,  des  talens  > 
&  même  du  génie  pour  gouverner  :  il 
étoit  grand  ,  généreux  ,  jufte  ,  affable  > 
bienfaifant  ;  il  aimoit  fès  fujets  >  mais  il 
étoit  foibleôe  voluptueux.  Ces  défauts, 
les  plus  dangereux  dans  un  Souverain , 
furent  la  fource  des  maux  iàns  nombre  > 
oui  accablerem  TEfpagne.  Les  Favoris 
s  emparèrent  de  fa  confiance  &  en  abu- 
iêrent.  Les  Grands  &  les  Nobles  >  en- 
traînés par  Texemple  du  Frince  >  vécu- 
rent comme  lui  dans  la  mollefle  &  Tina- 
âion  $  ils  ne  firent  aucuns  efforts  de 
courage ,  &  dédaignèrent  de  rendite  à 
la  Patrie  des  fervices»  qui  n'auroient 
été  ni  remarqués  ni  récompenfës  j  le 
Koi  ne  voyant  rien  que  pat  les  yeux 
d*autrui  »  toujours  envieux  du  .mérite , 
&  qui  foutienneat  rarement  Téclatdes 
belles  allions. 

La  contagion  de  U  Cour  ît  répandit 
dans  les  Provinces  ,  &  y  porta  la  lan- 
ceur &  flndolence.  L'£tat  iê  dépeu- 
pla >  la  terre  fut  abandonnée  »  la  M a< 
ïine  manqua  de  Matelots  i  les  Arts> 
les  Mannraélurcs  >  le  Commerce  dé- 
périrent. La  foibleÎTe  du  Roi  caufâ  celle 
de  ion  Royaume:  c'eft  ainfi  qu'un  Roi 
£iit  la  deftinée  de  fes  peuples. 

Charles  II.  fuccede  au  Trône  de  Ton 
père  ;  il  tÇt  proclamé  Roi  à  Madrid  le 
15  OÂobre  »  &  enfuite  dans  toutes  les 
autres  Villes  delà  Monarchie. La  Reine* 
veuve  de  Philippe  IV.  eft  reconnue 
SLégente ,  en  vertu  da  Teâament  du  feu 
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Melhor^premier  Miniftré 
du  Roi  >  a  une  entrevue' 
à  Sâlvaterra  avec  TAm-»' 
bafladeur  d'Angleterre  # 
pour  négocier  la  paix 
entre  l'E^agne  &  le  Pocw 
tugal. 

Cependant  les  Portu« 
gais  »  commandés  par- 
Schomberg ,  pourfuiveiit 
leurs  conquêtes.  Ils  ra.^ 
vagent  TEÛremadure  >  U 
ehlcvent  plufîeurs  places 
aux  E/pagnols. 
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&oL  Dom  Juan  4* Autriche  t&  éloigne 
4ugouTernement.  La  Régente  nonome 
Gxand-InouUîteut  ^  8c  met  à  la  tête  de 
ibnConfeiilèPefe  Evcacd  Nitatd>  fûn 
ConfciTeui.  Ce  Jéfuite  Altemand ,  dit 
im  jooz  à  un  Gt and  »  qui  lui  patloit  avec 
£ertc  :  S9ng€X  que  cefi  à  v0hs  de  mère f- 
p€&try  met  qui  ûi  uns  lesJ9»rs  votre  Dieu 
emrt  nus  msim  ,  &  votre  Théine  à  met 
fiedu  Mais,  malgré  fon  coniage&  fa  fa- 
veur ,  ce  MiniSte  ne  put  fe  ioutentr 
contre  les  intrigues  &  la  cabale  da 
iirands. 

U66. 

Xes  Généraux  Efpagnols  fi>nt  batm 
endlverlès  rencontres  par  les  Pottugakl. 
Ils  perdent  plufîeurs  places  dans  ÏEf- 
tremadure- 

Le  Prince  de  Parme  (urptend  quatre 
xégimcns  de  cavaleiie  Portugaitej  & 
les  taille  en  pièces  proche  Badajois* 

Deux  cens  cinquante  Efpagnols ,  en 
garnifon  dans  l'Arrache ,  fur  la  côte 
d'Afrioue  ,  font  lever  le  fiége  de  cette 
place  a  une  armée  de  Maures ,  fie  leur 
tuent  deux  mille  hommes. 

La  Régente  fait  armer  une  flotte 
dans. le  port  de  Cadix ,  &  en  donn^  le 
commandement  au  Duc  d'Aveiro»  Ce 
Général  s'empare  de  la  petite  Ifle  de 
Sexlingajà  trois  lieues  du  cap  de  Péniche. 


1646. 

Le  Comte  de  Scho»* 
berg  eft  nommé  Gouvep 
neur  Général  de  la  Pro- 
vince de  TAlenreyo.  il 
met  à  '  contribution  le 
Comté  de  Niébla  daos 
l'Andaloufies  6c  ibumet 
Saint  Lucar  fur  la  Gua« 
diane; 

Dans  les  Indes  ,  Dood 
Jean  Nugnès  d*Acung«» 
Vice-Roi  ,  mourut  du» 
le  temps  qu'il  iè  prépa« 
roit  à  une  grande  expé* 
dition  contre  les  Arabes. 
D'Acugna  avott  ré|»aré 
pat  une  (âge  admîniih»< 
tion  les  malheurs  qtf!on 
avoit  eifuyés  ^lendant  ht 
guerre  contre  les. Hollan- 
dois.  Ce  Viceroi  fut  rem« 
placé  par  tioit  Goavcx< 
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Le  Koi  t  à  là  fôllicita^ 
tîon  du  Comte  de  Ca(^ 
tel-Melhor  >  veut  forcer 
rinfaut  Ton  frère ,  d*c-» 
poufer  Mademoifèlle  dt 
Bouillon  >  nièce  du  Ma* 
iéchàl  de  Turenne;  maîi 
rinfant  irefafc  conftam^ 
ment  cette  alliance. 

Louifè  de  Guzman  p 
Reine  de  Portugal ,  meurt 
le  27  Février  ,  dans  uit 
Couvent  de  Lisbonne. 
Cette  FrincelTe  ,  née  £f> 
pagnole  j  mit,  pat  "ibit 
courage  >  Tes  vertus  fie 
fon  génie  ,  la  couronne 
fur  la  tête  de  fon  mari  « 
&  la  conferva  dans  U 
Malfonde  Bragance.  Ellô 
fiit  un  modèle  de  force 
&  de  courage,  dans  la 
ptofpétlté\  &  un  exem-; 
pie  de  modeftie  &  dé 
confiance  dans  les  di(gra« 
ces ,  qu'elle  éprouva  de 
la  part  du  Roi  fon  fils* 
Elle  réunit  les  vertus  des 
deux  feices. 

Le  ^oi  épou(e  Made^ 
moifèlle  d*Aumale,  £lle 
du  Duc  de  Nemours. 

L*Infant,niécontent  deâ 
traitemens  qu*il  éprou- 
voit  de  la  part  de  fon 
frère  j  ou  plutôt  de  CzC 
tel-Melhot  fon  Mimilce  ^  ' 
iè  tetixe  de  U  Coiu^ 
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Les  négociations  de  paîz  «ntre  TEf- 
pagnedcIePortugalj  recommencent  par 
2a  médiation  du  Miniftre  Anglois.  Ce- 
pendant les  Portugais  attaquent  Jure- 
mena  &  Albuquerque  »  &  voient  leurs 
efforts  échouer  devant  ces  places. 

Une  armée  Françoile  ,  commandée 
par  le  Maréchal  de  Turenne  ,  enlevé 
dans  les  Pays-Bas  ,  Armentieres>  Ber- 
gués  ,  Furnes  ,  Charle-Koi ,  Ath  , 
Tournai  >  Douais  Courtrai  »Oudenarde» 
Aloft  ,  Lille  i  &  remporte  ,1e  31  Août, 
une  vIAoire  contre  le  Général  Mariin, 
&  le  Prince  de  Ligne. 

Le  Koi  de  France  (ê  met  en  po/Tef 
iîon  de  ces  états  par  droit,  de  conquête, 
&  en  vertu  des  droits  acquis  par  la  mort 
de  Philippe  IV.  &  dévolus  à  la  Reine 
Marie-Therefe  fa  fille  du  premier  lit, 
à  TexcIuHon  d»  Chaxle»  IL  £ls  da  deu- 
xième iic 
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Alphonfè  VI.  fbuleva 
toute   la  cation    pat  fa 
démence  &  fes  furcnxs. 
Il  étoit  incapable  d*appli- 
cation  s  il  vivoit  éloigné 
de  la  Reine;  U  maltcai* 
toit  l'Infant  fon  frère  ilcs 
délices  &  Telpoir  du  Foi* 
tugal.   Il    s'abandonnoit 
aux    confeik  imprudcoi 
du  Comte  de  Caftel-Mei< 
hor ,  fbn  premier  Mînil^ 
tre.  La  Reme  fè  icfagic 
dans  un  Monafière  j  pto* 
teftanç  qu'elle    n*a  point 
été  la   temme    du   Roi. 
Enfin  le  mécontentement 
public  éclate,  èc,  par  une 
révolution    étonnante  & 
fubite  ,    rinfant     Dom 
Pedre  eft  déclaré  Rcgent 
du  Royaume ,  &  iaiffe  ï 
(on  frère  le  nom  de  Roi , 
quoioue  ce  Prince  (îgnit 
fon  abdication.  D.  Pedrc^ 
Régent     du    Portugal  > 
^egne   en  effet    (bus  ce 
titre ,  qui  lui  efi  confirmé 
par  les  Etats  afiemblés  î 
Lisbonne ,  &  confine  fon 
frère  aux  Ifles  Terccres. 
La  Reine  fe  fait  feparec 
du  Roi,  raccu(ànt  d*lm« 
puifTance  ;   fon   mariage 
eft   déclaré    nul    par  le 
Chapitre   de  JLisbonâei 
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Louis  XIV.  fait  en  mdins  d'un  mois 
la  conquête  de  la  Franche  •  Comté. 
Cette  perte  acKcve  de  jettex  la  con(^ 
ternation  dans  TEfpagne.  Le  Gouver 
nement^rcconnoilTant  alors  fa  foiblelTe^ 
ne  fonge  plus  qu*à  (àcrifier  les  préten- 
tions pour  fàuver  les  reftes  de  la  Monar- 
chie ;  il  conclud  un  traite  de  paix  avec 
le  Portugal.  Pe  tout  ce  beau  Royaume , 
la  ville  de  Ceuta  eft  la  feule  que  r£(pa- 
gne  confcrve. 

Le  Roi  de  France  fè  fait  stGuitt,  par 
le  traité  d*Aixla-Chapelle ,  (es  conquê- 
tes dans  les  Pays-Bas^  &  confent  àref- 
fituerla  Franche-Comté. 

La  Sardaignç  fe  révolte.  Le  Comte 
de  Comerano,  Vice-Roii  eft  aflafliiné  par 
les  partifans  du  Marquis  d*Achi  ,  qui 
iivoit  été  lui-même  poignardé  par  les 
ordres  du  Vice-Roi>  Le  Duc  de  Saint- 
Cermain  palTe  avec  une  armée  dans 
riile ,  &  force  les  habitans  à  rentrer 
dans  le  devoir. 

Dom  Juan' d'Autriche ^  trop  négligé 
9c  peifccuté  pas  U  &.egemc  |  fe  lend  ca 
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elle  époufè ,  fans  quitter 
la  qualité  de  Reine  «  le 
Régent ,  (on  beau-frere  , 
au  moyen  d'une  dilpenfè 
qui  lui  eAv  accordée  par 
le  Cardinal  de  Vendôme* 
ion  oncle  ,  Légat  À  Uten 
en  France. 

Le  Pape  confirma  cette 
difpenfè  par  un  Bref. 

1^69. 

Le  Roi  d'Angleterre 
charge  le  Comte  de  Sand- 
wich >  Ton  Minière  plé- 
nipotentiaire à  la  Cour 
de  Madrid ,  de  prefler  U 
conclufion  de  la  paix  en- 
tre TEfpagne  &  le  Por- 
tugal. Le  Traité  eft  enfia 
arrêté^  la  Qpur  de  Ma- 
drid reconnoît  le  Por- 
tugal pour  libre  &  indé- 
pendant >  elle  retranche 
de  Tes  armes  celles  de  la 
couronne  de  Portugal. 

X'Efpagne  ne  retint 
que  la  ville  de  Ceuta ,  qui 
n'avoic  point  fuivi  la  ré- 
volution de  1640.  Ainlî 
fè  termina  la  guerre 
cruelle  qui  duroit  depuU 
vingt-iix  ans. 
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Ariagon  ,  prend  les  armes  >  s*empare 
du  Château  de  Jacca ,  &  menace  d  une 

Ïruerre  civile ,  il  la  Reine  ne  lui  facrifie 
e  Pcre  Nitard  ,  ion  Oracle ,  dont  ce 
Prince  avoir  reçu  des  mécontentemens. 
Le  Czar  de  Ru  (Ile  envoie  des  Am- 
baiTadeurs  à  Madrid  pour  la  première 
fois  ,  propofànt  un  traité  de  commerce 
entre  Us  deux  Nations  les  moins  pro- 
pres à  commercer. 

Les  Payfànsdu  Royaume  de  Valence 
fe  Soulèvent  ,  &  font  taillés  en  piçces 
pal  des  uoupcs  leglées. 

Bom  Juan  foule ve  en  (a  faveui 
TArragon ,  &  la  Catalogne  3  prefque 
tous  les  Grands  fuivent  Ton  parti.  Ce 
Prince  iè  rend  à  Madrid  i  il  ibrcc  enfin 
la  Régente  à  éloigner  le  Père  Nitard. 
Ce  Jéluite  fe  retira  à  Rome  ,  avec  la 
qualité  d'AmbalTadeur  d*Elpagne  ,  & 
parvint  à  la  dignité  de  Cardinal.  Dom 
Juan  profite  de  la  faveur  de  la  Na- 
tion ,  pour  obliger  la  Reine  j  fà  belle- 
mef e  j  à  partager  avec  lui  le  Gouver- 
nement 3  il  fe  fait  déclarer  Vicaire- 
Général  dans  TArragon ,  la  Catalogne  > 
Valence  »  les  Baléares ,  la  Sardaîgne  , 
&  fe  fixe  à  SarragolTe.  Le  reile  de  la 
Monarchie  demeure  fQUs  Tadminiflra- 
tlon  de  la  Régentç. 

Les  Flibu/liers  continuent  leurs 
l>riçandages  Se  leurs  invafions  dans 
les  lues  X  &  fur  les  cotes  de  TAmérique. 
>Iorgan  ,  un  de  leurs  Chefs ,  fait  avec 
ilx  cens  hommes  la  conquête  de  Porto- 

IcUoj  ^4y(c  ceuc  Yilk  opuleorc  u 
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Le  Pape  avoît  rcftle 
au  Portugal  ,  dans  k 
tems  de  ià  diviUon  d'arec 
l'Efpagne  des  Bulles  poct 
Teleflion  de  fcs  Evcqncs; 
mais  cette  Monarchk 
ayant  été  reconnue  libre 
&  indépendante ,  la  Cou! 
de  Rome  ne  fit  pins  dif- 
ficulté <ic  xecevoir  Itf 
AmbalTadcurs  du  Poriih 
gai  »  &  d'accorder  \t% 
Bulles  qui  lui  étoicAt  dc* 
mandées. 
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pillage  &  à  la  furear  des  Coilàîres. 
I^* Amérique  eft  opprimée ,  (ans  que  VEC 
pagne  oie  armer  contre  ces  avanturiers. 

La  Reine  abolit  dans  le  Milanois 
un  grand  nombre  de  petits  Couvens. 

L  £(pagne  accède  au  traité  de  Weft- 
minfter  >  conclu  Tannée  précédente 
entre  l'Angleterre  «  la  Suéde  «  Isk  Hol- 
lande &  le  fait  garantir  les  Pays-Bas  > 
lîii  lefqaels  la  France  avoit  encore  des 
prétentions.  La  Suéde  promet  des  trou- 
pes à  TEfpagne  j  qui  s'engage  à  lai 
payer  par  an  un  million. 

1670. 

La  Régente  établit  un  Confeil  d'éco- 
nomie >  pour  retrancher  les  dépenfes 
inutiles  ,  &  rétablir  les  Finances.  Mais 
ce  Confeii  devint  une  nouvelle  charge 
pourTEtat,  &n*y  fut  d'aucune  utilité. 
Une  maladie  dangereufe  menace  les 
jours  du   jeune  Roi;  TEfpagne  étoit 
d'autant  plus   alarmée  >  que  û   mort 
devoir  être  l'origine  d'une  guerre  fân- 
filante  de  la  part  de  la  France  >  qui  avoit 
Tes  droits  fur  la  Couronne.  La  nouvelle 
de  la  convalefcence  de  Charles  IL  excita 
des  tranfports  de  joie  dans  toute  la 
jMonarchie. 

La  DuchefTe  d'Orléans  >  fœur  du  Roi 
d'Angleterre ,  palTe  la  mer  »  &  parvient> 
luivant  les  inftruAions  iecrettes  de 
Xonis  XIV.  à  faire  coniêntir  le  Roi  (on 
frère  dé  fe  détacher  de  la  triple  alliance 
formée  entre  l'AUgleteitC/  la  Hollande 
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Dom  Pedre,Regént6a 
plutôt  Roi  du  Portugal» 
met  tous  fes  foins  à  ré-^ 
tablir  le  commerce  ^  à 
réformer  les  abus ,  Uk 
jetter  les  fondemens  d'un 
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Le  trop  fameux  Morgan  s^empare 
éc  VlÛt  de  Sainte-Catheiiiie  ,ic  reprend 
Forto-Sello  &  Panama ,  où  les  FÎibai^ 
tiers  font  un  butin  immeniê. 

Un  ouragan  afiPieuz  renverfê  grand 
noibbre  d'édifices  dans  Cadix ,  &  en- 
gloutit fbixante  VaiiTcaux  dans  le  port. 
Seaucoup  4e  Citoyens  périifent  dans 
/ce  défaftre-  Vers  le  même  tems  un 
incendie  détruifit  une  partie  du  magni- 
:fi^ue  palais  de  TEfcurial  $  Se  confum^ 
la  Bibliothèque  royale. 

Louis  XIV,  folUcite  la  Régente  de 
{è  détacher  de  l'alliance  des  Hollandois  j, 
mais  cette  PrincefTe  leur  demeura  fidelle, 
malgré  les  inftançes  &  les  menaces  de 
U  f  rance^ 

Le  Roi  de  France  entre  dans  la  Hol- 
lande^ à  la  tête  de  cent  mille  hom- 
mes >  &  fuivi  dts  plus  illuflres  Géné- 
raux; il  conquit  en  moins  d'un  mois 
les  deuy  tiers  des  fept  Provinces  i  les 
Hollandois  innonderent  eux-mêines  ce 
<]uileu(  teftoit  de  pays  ^  pour  arrêter 
les  fucc^s  de  leurs  ennemis.  L'Efpagne 
envoya  au  fecours  de  Tes  Alliés  le  Géné- 
ral Marfin  avec  4ouze  mille  hommes; 
ce  Général  vint  trouver  le  Prince  d'O- 
lange  >  <jue  la  République  avoir  élevé 
à  la  dignité  d^  Stathouder.  La  gloire 
de  la  France  réveilla  la  jaloufiç  &  la 
crainte  des  autres  PuiJfances.  L'Elec- 
teur de   Brandebourg  >    l'Empereur  , 

ÏADjlctcwç  ^.flwûws    5Q^vçxa^p^ 
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Le  Comte  de  Cailel< 
Melhor  ,  qui  avoit  éeé 
premier  Miniftre  &  Fa* 
vori  d-'Alphonlê  VI.  vîar 
à  la  Cour  de  Madrid  1 
fonr  engager  la  RégeiiK 
a  rétablir  ce  Roi  détrôaej 
mais  TEfpagne  étoh  trop 
accablée  alors  pour  teo' 
ter  une  ^aicillç    cac^ 


1^7*. 

Le  Portugal  reparaît 
dans  le  calme  j  les  mal* 
heurs  de  la  guerre  «  & 
voyoit  avec  plaiiir  PEf- 
pagne,fa  rivale  ,  s'cpuife 
&  s'affbiblir  par  de  nofl^ 
veaux  combats  &  pa( 
de  nouvelles,  f  e^t^s^ 
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de  TE  m  pire  Ce  déclaieient  enfaveux  de 
la  Hollande. 

L*£(pagne  &  la  Fcance  fe  déclaient 
ia  guerre. 

l^e  Duc  dç  Savoye  >  protégé  jpar  la 
Tiance^  fait  la  guerre  à  la  Répablique 
de  Gènes  ,  (ècourue  par  TElpagne. 
Cette  guerre  fournit  peu  d*événeinens 
Temaicjuables ,  de  s'éteigtut  bientôt  par 
un  traité  de  Paix. 

Le  Prince  d'Orange  eft  GénéraliA 
iîme  des  armées  d'Efpagne  dans  les 
Pays-Bas.  Le  Roi  de  France ,  à  lui  fcul, 
avoit  à  combattre  l'Empereur  ^  TElcc- 
'teuT  de  Brandebourg  ,  prefque  tous  les 
Souverains  deTEmpire^  &  la  Hollande. 
Il  eft  obligé  d*evacuer  les  places  cgn- 
quifès. 

La  Franche-Comté  forcç  la  Cour  de 
Madrid  de  rappeller  le  Gouverneur 
"Ef^^nol  qui  lui  avoit  été  donné  :  les 
Sutiles  ,  gagnés  -  par  Louis  XIV.  refu- 
fent  le  paflage  aux  troupes  Espagnoles 
^  Allemandes  ,  deftmécs  à  ja  dçfcnfç 

dÇ  cette  ?(0ViQCCt 


Dom  Pedre  alla  >  avec 
la  Reine  /bnépoufe^pren^ 
dre  les  bains  d''Obidos. 
On  découvrit,pendant(bn 
abfénce  de  Lisbonne^une 
con/uration  contre  la 
Maifbn  de  Bragance  » 
dont  on  accufà  les  EU 
pagnols  :  François  de 
Mendoce  ,  &  Antoiqe 
Cavide  ,  qui  étoient  le» 
principaux  auteurs  de  ce 
complot  ,  furent  arrêtés 
&  punis  avec  leurs  com^- 
plices.  Cependant  TAm- 
bafladeur  fc  la  Coût 
d*£(pagne  ft  juftifierent 
d^avoir  eu  la  moindre 
connoilTance  de  cette 
conspiration. 

Le  Marquis  de  Govea , 
Ambaifadeur  de  Portugal 
à  Madrid ,  eft  infulté  pat 
la  populace  s  il  demande 
fatisfadlion  ;  &  comme 
on  tatdoit  à  le  venger  « 
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il  fè  retira.  La  Reine  Rfr 
gente  envoya  auflîtôr  l 
Lisbonne  faire  répaO' 
tion  au  Prince  B.égent,<ie 
Tinfulteque  fbn  AmbaP 
fadeur  avoit  xeçac* 


1(Î74. 

les  Minifties  des  PuîiTances  BelUgé 
tantes  s'afTemblerent  au  commence 
ment  de  Tannée  à  Cologne  j  pour  y 
conférer  des  moyens  de  rétablir  la  paix. 
X'Empereur  rompit  alors  toute  négo- 
dation  ,  par  i*imprudence  qu*il  eut  de 
faire  enlever  de  cette  Ville  le  Prince 
Guillaume  de  Furilembergj  Miniûtede 
l'Eleéleur  de  Cologne. 

Louis  XIV.  conquit  en  moins  de  fis 
iêmaines  ,  &  pendant  THyvet  la  Fran- 
che-Comté >  qui  étoit  défendue  par  troupes 
3>om  François  d'Alveyda ,  à  la  tête  de 
quinze  mille  hommes  j  mais  que  pou* 
voit  faire  ce  Général  contre  une  armée 
beaucoup  fupérieure  >  fortifiée  pat  la 
préfence  de  ion  Souverain. 

Dans  \ti  Pays-Bas  >  Condé  défit  avec 
des  forces  inférieures  Tarmée  du  Prince 
d*Orange.  Ce  Prince  attaqua  «  peu  de 
tems  après  à  Senef  »  les  trois  armées 
:téunies  des  Alliés.  Chacun  des  deux 
partis  s'attribua  l'honneur  du  combat , 
^ui  coûta  quinze  mille  hommes  aux 
Alliés  >  &  douze  mille  aux  François. 
X^  Marquis  d'Aflentati  Général  des 
Sipagnols  ;  fut  pris  ^  8c  mourut  de  fk& 


1674. 

Les  Etats  de  Poitnfat 
appréhendant  les  fuîttsèt 
la  dernière  couiaratîoa> 
ordonnèrent  une  levée  de 
quinze  mille  hommes  > 
éc  un  régiment  pouraot* 
menter  la  garde  ^  aa 
Prince  Régent  5  maisk 
crainte  étant  pafTée ,  ob 
licentia  la  plus  grande 
[partie  de  ces  nouveUd 
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BleiTares.  Le  Prjncc  d'Orange  fait  le 
iîége  d*Ou(tenarde  ,  qu*îl  ett  enfui  te 
«rontralnt  d'abandonner.  Les  Hollandois 
prennent  Grave ,  où  ils  perdent  plus 
de  dix  mille  hommes. 

.  En  Alfàce ,  le  célèbre  Turenne  dé- 
veloppa la  fcience  &  les  reflburces  du 
plus  grand  Général  moderne.  Il  défen- 
dît avec  vingt  mille  hommes  ,  la  Lor- 
raine ,  les  Trois^Evéchés  >  TAliàce ,  la 
3Franche-Comté^&  gagna  trois  combats 
confecutifs  contre  les  Allemands  >  qui 
avoient  une  armée  près  de  quatre  fois 
iiipérieuie  en  nombre  à  la  lienne. 

La  guerre  étoit  en  même  tems  al- 
lumée fur  les  frontières  du  Rouifillon 
&  de  la  Catalogne.  Le  Duc  de  Saint- 
Germain  conduifit  une  armée  juC' 
qu'aux  environs  de  Perpignan  ,  &  prit 
Ceret  &  Bellegarde;  mais  les  François 
battirent  les  Efpagnols  près  de  Cérex  > 
&  Jes  obligèrent  d'abandonner  leurs 
conquêtes. 

La  Sicile  reclamoit  envaîn  la  ^ufticp 
de  la  Cour  >  contre  le  defpotirme  des 
Gouverneurs  Efpagnols  ',  enfin  Meliine» 
qui  avoit  été  jufqu'alorsfî  fidelle  dans 
les  tems  de  troubles ,  levé  Tétendart 
de  la  révolte;  choifît  pour  Chef  le 
Marquis  de  Trecaftagne ,  &  fe  met  fous 
la  protedion  de  la  f  rance.  La  ville 
iè  partagea  en  deux  faélions  ,  celle 
connue  fous  le  nom  des  Merii ,  vouloir 
qu'on  profitât  des  offres  de  l'Eipagne  » 
mais  la  hOilon  des  MahcK^i  »  livie  h 
ViUe  aux  Eian$oi8« 
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La  Reine  Régente  ordonne  à  Dom 
Juan  ,  d*al]er  reduiiela  Sicile  ;  ce  Prince 
xefulè  cette  commi/lion  ,  a  moins  qu'il 
ce  ioit  reconnu  pour  Infant  d'Eipagne  ; 
cependant  le  Viceroi  de  Sicile  afliége 
Meiline  ,  mais  il  ne  peut  empêcher  les  ! 
f  rançois  d'y  porter  des  vivres  &  du  ' 
fecours.  La  Cueva ,  General  de  la  flotte 
Efpagnole  i  eft  défait  par  la  flotte  Fran- 
$oi*fe  a  la  hauteur  de  Meiline.  La  Reine 
fait  arrêter  ce  Général  ,  &  donne  le 
commandement  à  d'autres,qui  ne  furent 
ni  plus  habiles  ni  plus  heureux.  Mef^ 
£ne  proclame  Louis  XIV.  Roi  de  Si-^ 
cile  ',  il  ïciit  été  en  effet ,  û.  l'armée 
Françoîlè  eût  mieux  fécondé  les  bon- 
nes difpofîtions  des  Siciliens. 

Les  Espagnols  perdirent  quelques  pla- 
ces en  Catalogne  Si.  dans  les  Pays-Bas. 

L'Empereur  oppofe  MontecuculU  au 
Maréchal  de  Turenne  -,  ces  deux  Gêné- 
Taux  »  après  avoir  employé  toutes  les 
leflources  de  l'art  delà  guerre*  étoient 
fîir  le  point  d'en  venir  aux  mains 
lorfque  Turenne  fut  tué.  Cette  mort 
répandit  la  conûernation  parmi  les 
François. 

•  Bataille  d'Attenheim ,  dont  les  deux 
paitis  s'attribuent  l'avantage.  Montecu- 
culU pafTe  le  Rhin ,  &  menace  l'Aliâce  ; 
le  Grand  Condé  accourt ,  &  rend  (es 
efiPorts  inutiles. 

Charles  IL  Roi  d'Eipagne  ,  ay^nt 
atteint  quinze  ans  >  prend  les  rênes  du 
Gouvernement ,  fuivant  les  difpofîtions 
du  teûament  de  Philippf  IV.  qui  avoit  | 


Le  Portug^r  étoft  le 
feul  état  tranquille  as 
milieu  des  autres  Pnâ^ 
fances Chrétiennes.  Une' 
fut  pas  même  loi  licite  de 
prendre  part  à  ces  que- 
relles qui  divifoiem  no- 
rope. 
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fixé  à  cet  âge   h  maioiité  j  quoique 
la  loi  de  TEtat  n'exigeât  que  quatorze 
ans.    Dom  Juan  eft  rappelle  à  la  Cour  : 
la  Reine  Mère  vint  encore  à  bout«  par 
i^s  larmes  &  (on  défèpoîr  de  faire  disgra- 
cier ce  Prince ,  dont  elle  apprèhendoit 
^ambition.  Le  Roi  met  paries  conièiis^ 
à  la  tété  des  affaires  ,  Valenzua  ;  c'étoit 
Kn  homme  de  fortune  »  un  Poète  d'une 
figure  agréable  >  plein  de  préfbmption 
&  galant  \  il  pafibit  pour  n  être  pas  in- 
difFérent  à  la  Reine  >  qui  l'avoit  dcja 
nomme  Grand-Ecuyer ,  &  Grand  de  la 
première  ClafTe  ;  la  Noblefle  &  le  Peu- 
ple blâment  le  choix  d'un  tel  Miniûxe. 

16-76, 

Valenznela  cherche  â  gagner  la  faveur 
du  peuple  >  en   lui  procurant  Tabon. 
dance  des  vivres ,  fie  Tamulânt  par  des 
fêtes  ;  ce  Miniftre  failbit   repréfènter 
des  Comédies  dont  il  étolt  auteur  «  fie 
que  tous  les  citoyens  pouvoient  voir  fans 
tien  payer  j   il   rétaolit  fie  confiruiiît 
beaucoup  d'édifices,  utiles  ;    mais   il 
manquoit  de  talens  fie  de  connoiflan- 
I  ces  pour  Tadminiflration.  Les  partifans 
de  D.  Juan  firent  entendre  leurs  plain- 
tes contre  la  Reine  fie  fbn  Favori. 

La  Hollande  fournit  à  TEfpagne  une 
flotte  p«ur  combattre  les  François  de  la 
Sicile.  Ruy  ter  /Amiral  HoUandois  ;  atta- 
que la  flotte  ^Françoifè  à  la  hauteur  àts 
lues  Stramboli  j  1  avantage  efl  égal  des 
deux  côtés.  Ruyter  >  fie  le  Prince  de 
Montelàrchio  ,  Amiral  Efpagnol  ,  font 
une  tentative  fîir  Agoufla  >  qui  ne  leur 
Kéoifit  point.  LccéTébxe  Abraham  Pu- 
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qoefne  défait  les  flottes  HoIUhdoKè 
&  Efpagnolc  à  là  rade  de  Falcimt. 
Kuyter  meait  de  fês  bleffures. 

La  Cour  d'Eipagne  accufa  le  Prince 
de  Montefarchio  de  ne  s*êtte  point  alTez 
défendu }  il  fut  enfermé  dans  le  fbrt 
de  Pampelune.  On  lui  donna  pour  inc- 
ceiTeur  dans  le  commandement  Fer* 
nand  Carule  >  Soldat  de  fortune. 

Pour  comble  de  difgrace  >  le  Comte 
de  Buquoi  eft  vaincu  &  tué  près  de 
Meffîne ,  à  la  tête  de  fept  mille  Eipa-» 
gnols. 

Il  lèmbloit  que  la  Sicile  devoit  paf-» 
ièr^après  tant  de  fucc^8>  fous  la  domina, 
tion  Françoifè  j  mais  le  Maréchal  de 
Vivone  perdit  Toccafion  par  là  lenteur* 

En  Flandre  $  le  Roi  de  France  force 
Condé  9  Bouchain  6c  Aire.  Le  Prince 
«i*Orange  vient  échouer  au  iiége  de 
Maeftricht* 

Dom  Juan  d'Autriche  >  â/oute  aux 
malheurs  de  TE  (pagne  par  là  rébellion. 
Ce  Prince  levé  des  troupes ,  1]  rend 
la  lîbert  J^au  Prince  de  Montefarchio , 
s'avance  vers  Madrid.  Il  eipéroit  que  le 
Koi  lui  feroit  faire  des  onfies  s  mais 
n'en  recevant  point  »  il  retourne  à 
Sarragoile. 

16J7. 

te  ieune  Ko!  d'Efpagtie^  geflé  pat 
la  Reine  fa  mere^qul  s*attribuoit  toute 
Tautorité^  s'échappe  pendant  la  nuitl 
de  fbn  palais  de  Madrid  >  5e  fè  fauve  à  1 
Buen-Retiro.  Charles  II.  donne,  desl 
ordres  pour  faire  conduire  la  Reine  I 
dans  un  Couvent  à  Tolède.  Il  déclare  | 
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>om  Juan  d^Autiiche  l'on  premier  Mi- 
liftre.  Valenzucla  cft  relégué  aux  Phi- 
ippjnes  ,  à  rextremité  de  TAfic  Le 
nouveau  Miniftrc  réforme  pluiieurs 
ibus  ,  &  fait  concevoir  de  grandes 
slpéxances  qu'il  ne  foutient  pas. 

Les  Malheurs  de  l'Efpagne  augmen- 
Coient  de  toutes  parts. 

En  Catalogne  ,  le  Comte  de  Mon- 
tcrcy  cft  vaincu. 

.  En  Sicile  ,  le  Général  Bracamonte 
perd  une  bataille  près  Tuormina. 

Dans  les  Pays-Bas ,  les  François  pren- 
nent Valenciennes  ,  Cambray  ,  Saint- 
Omcr.  L*armée  Françoilè  ,  comman- 
dée par  le  Duc  d'Orléans  &  le  Maré- 
chal de  Luxembourg  ,  bat  celle  du 
Prince  d'Orange  dans  les  çlaines  de 
Caiîel.  Cette  viftoire  eft  fuivie  de  la 
priiè  de  Saint-Guillain. 

Les  Efpagnols  forcent  les  Maures 
à  lever  le  fiége  d'Oran ,  tant  de  fois 
attaqué  par  eux  inutilement. 

Le  Roi  avoit  été  promis  en  ma- 
lîagc  avec  rArchiducheffe  Antoinette  , 
fille  de  l'Empereur  s  mais  ce  mariage 
fut  rompu* 

1678. 

Le  Roi  d'Angleterre  rappelle  les  ré- 
glmens  qu'il  avoit  fournis  à  Louis  XIV. 
il  envoie  dix  mille  hommes  à  l'armée 
du  Prince  d'Orange ,  &  fait  un  traité 
avec  l'Efpagnc  pour  défendre  les  Pays- 
Bas  ,  à  condition  qu'Oftende  &  Nieu- 
port  lui  (croient  livrés  comme  otages. 

Les  François  font  obligés  d'évacuer 

h  Si(Ue ,  PQUx  xéâftcc  I  kuc  nouvel 
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Dom  Juan  d*Antrîche 
avoit  en  vue  de  faire  épon- 
fer  à  Charles  II.  Roi  d'£i; 
p^gne  >  l'Infante  de  Por- 
tugal ,  alors  héritière  du 
Tronc.  Il  entama  à  ce|C 
effet  une  négociation  à  la 
Cour  de  Lisbonne }  mais 
rantipathie  des  Portugais 
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ennemi.  Cependant  ils  s^emparent  de 
Gand  ,  d*Ypies  ,  de  Leuves. 

En  Catalogne  ,  le  Comte  de  Mon- 
teiey  eft  battu ,  &  ne  peut  défendre 
Puycerda.  Dom  Juin  d'Autriche  fait 
arrêter  ce  Général  ,    &  inftruire  fbn 

Srocès  9  voulant  moins  le  punir  de  fà 
ifgrace ,  que  de  la  faveur  du  jeune  Roi. 

La  néceflité  des  affaires  oblige  le 
mîniftere  de  vendre  les  charges,  les 
dignités  ,  les  Viceroyautés.  Tout  eft 
perdu  dans  un  Etat ,  lorfque  c'eft  Tin- 
térct  qui  prend  la  place  du  mérite. 

Les  Maures  attaqoent  Oran ,  8c  (ont 
encore  défaits  par  la  Garniibn  de  cette 
Ville. 

La  France  coticlud^  par  le  ttaité  d'U- 
trecht ,  la  paix  avec  les  HoUandois  & 
leur  rcflitue  Maeftricht. 

Le  Prince  d'Orange  délàpprouve  les 
Etats  Généraux ,  &  malgré  la  paix  qu  il 
vouloit  rompre  «  il  furpreod  &  attaque 
l'armée  Françoife  proche  Saint*Denis  , 
petit  village  aux  environs  de  Mons. 
Le  Maréchal  de  Luxemboul'g  fè  met 
auflitôt  en  état  de  defenfe.  'Uhi»  de  dix 
mille  hommes  périrent  dans  cette  ac- 
tion ,  qui  ne  fit  aucun  tort  au  traité. 

L'Eipaghe  eft  dans  l'obligation  de  fê 
fbumettre  aux  conditions  du  vainqueur. 
Le  Roi  de  France  exige  la  Franche- 
Comté  )  Valenciennes  ,  Bouchain  , 
Condé>  Cambray  ,  Aire  ,Saint-Omcr, 
Tpres  t  Varvick ,  Varncron  ,  Popcrin- 
gue  »  Eailleuli  CaiTcl,  Menin  ,  Bavai, 
Maubeuge  &  Çharicmont.  Louis  XIV. 
împofa  encore  les  loix  à  l'Empire  9  au 
Pannemarck,  an  Brandebourg. 
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contre  les  £rpagnols>& 
plus  encore  la  crainte  de 
donner  à  TEipagne  un  titie 
pour  précendre  un  joot 
réunit  les  deux  Cooroo* 
nés  y  fit  échouer  le  projet 
du  Miniftrc  EfpagaoL 
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l>ôm  }aata  d'Autriche  «  n'ayant  fu 
obtenir  poux  le  jeune  Roi  Tlnfante 
de  Portugal  >  £t  demander  au.  Roi  de 
France  la  PrinceiTe  Loui(c  d'Orléans  , 
fille  de  MonGeur«  dcniëce  de  Louis  XIV. 
Cette  propoiîtiofl  fut  reçue  avec  jéie 
de  toute  la  Cour  ,  excepté  par  la  jeune 
Prlncefle  ,  qui  alpiroit  au  mariage  avec 
le  Dauphin  Louis  XIV.  la  voyant  ttifte» 
lui  dit  :  Mais  Je  nefourrois  faire  mieux 
^9Hr  ma  fille.  "Ah  !  ré^liquft  cette 
»>  PrinceiTe  >  vous  pourriez  quelque 
p,  chofè  de  plus  pour  votre  nièce.  »> 

Il  fallut  partir;  Charles  II.  vint  au- 
devant  de  ion  époulê  ju(qu*à  Burgos , 
on  la  bénédi^ion  nuptiale  leur  fut 
donnée. 

Mort  de  Dom  Juan  à  l'âge  de  cin- 
quante ans.  On  doit  le  regarder  comme 
te  dernier  des  grands  hommes  de  VeÇ- 
jpagne  (bus  la  Maifon  d'Autriche  Ct 
Prince  fut  un  Héros.  Il  avoir  Tame 
grande  >  du  génie >  des  talens  fupérieurs 
pour  la  guerre  >  de  la  pénétration  pour 
les  affaires  Cependant  il  fit  peu  de  bien 
à  Cz  patrie  dans  le  tems  de  ion  ml* 
Diftere  ;  les  maux  de  l^^tat  étoient 
irop  confidérables ,  6c  il  n'étoit  pas  allez 
eu  crédit  pour  oièr  donner  les  eoups 
de  force  propres  à  changer  la  constitu- 
tion du  Gouvernement.  On  dit  qu'il 
mourut  de  poifon ,  &  plus  ^vtaiiem* 
blablement  au  chagrin  de  la  dUgraoe 
nouvelle  dont  il  étoit  menacé. 

Le  Roi  ramena  la  Reine  DoiUUiiere 

triomphe  à  Madrid» 

rom  IL 
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L'Infante  de  Pottagal 
étoit  deûlnée  au  Duc  dtt 
Savoye  ,  par  préférence 
au  ^oi  d  Efpagne  i  maît 
une  mort  précipitée  en* 
leva  cette  jenise  Prineefle» 
fie  rompit  le  nœud  d'u« 
nion  qui  étoit  projette 
entte  les  dcus  PudTanccf* 
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Pourluljil  fèmbla  oublier  les  devoirs 
de  la  Royauté  ,  &  s*enferma  dans  Ton 
Palais  fans  paroitre  iènûble  aux  événé- 
mens  de  fon  rc^ne.  Les  affaires  lan- 
guirent  j  Padmmiûratîon  livrée  à  un 
certain  Jérôme  d'Eguia  >  Secrétaire  des 
Pépêches  univieifcUts  >  fut  plus  foibJe 
^ue  jamais. 

l6to. 


le  Koi  excité  de  fà  léthargie ,  psa 
les  plaintes  de  tous  Tes  ^Sn jets  &  des 
Aliniftres  étrangers  ,  confia  les  forces 
du  Gouvernement  au  Duc  de  Médlna- 
Celi;  il  ne  pouvoit  s*adrefler  à  per- 
Ibnne  moins  capable  de  ibutcnir  te  far- 
deau de  l^adminiftration.  L'Efpagne 
Jaoguit  tous  un  Minière  foible>incef  tain 
&  indolent. 

On  ordonna  un  rabais  danila  nSca- 
VQie ,  &  on  y  fit  des  changemens  qui 
^puifêrent  le  Royaume.  Cette  Monar- 
chie ,  la  plus  riche  de  l'Europe  en  ma- 
tières d'or  &  d'argent ,  ft  vit  réduite , 
par  les  ràauvaifes  opérations  du  Minil^ 
terc  ,  à  avoir  recours  au  papier  &r  à 
réchange  des  denrées. 

Croiia-t-on  qu-'un  Auto-dafé  fîit  or- 
donné en  réjouiflance  du  mariage  du 
Koi!  Vingt-deux  viâimes  de  l'inqui- 
£tion  furent  brûlées  j  foixante  autres 
prifbnniers  furent  condaibnés  à  des^ 
peines  corporelles. 

On  fèntit  dans  toute  U  Ttùvipte  on 
tremblement  de  terre  >  qui  tenvérlà 
beaucoup  d*édifices^  &' fit  périr  Un 
^rand  nombre  d'habitans. 

La  pcfie  ÇAU^  4w  Içf  jn^wc  tems 
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d'alfxeiiz  ravages  en  plnûenn  endroits 
de  l'Eipagne. 

-  Dés  troupes  de  bandits  défblerent 
le  Koytame  de  Naples.  Le  VleeToi 
fat  obfîgédelear  livrer  plufienii  com- 
bats pour  les  dîffiper. 

En  Affiérlqtte  >  les  Flibuftîets  6c  les 
Indiens  continuèrent  leurs  brigandages 
1&C  leurs  cruautés  àPorto-Bello  ^  au  Golfe 
de  Daiien ,  à  Panama  >  <8c  iùc  les  côtes 
de  la  mer  du  Sud. 

L*£leAeur  de  Brandebourg  enlevé 
ans  E^agnols  un  vaiiTeau  riche  de  deux 
milllpns  >  pour  Ce  payer  par  fts  mains 
des  fiibfides  qui  lui  avoient  lété  promis 
dans  la  dernière  guerre. 

La  France  oblige  Charles  II.  de 
xencmcet  au  titre  de  Duc  &  de  Comte 
de  Bourgogne. 

Le  Duc  de  Veraguas  >  Vitero!  de 
Valence^  ayant  condamné  un  Moine 
fcélérat  à  la  juût  punition  de  Ces  crimes , 
le  ConfelTeur  du  Roi  réclama rimraunîté 
Eccléiîaftique ,  &  fit  révoquer  le  Vice- 
toi ,  qui  fut  encore  obligé  de  recevoir 
rabfolutîon  du  Nonce  du  Pape»  Tout 
tendoit  à  avilir  radminiftration. 

Traité  d'alliance  défènfive  &  otfen- 
iive  entre  TEiWue  &  rAnglcterfe.' 
Cette  union  ne  rut  utile  à  Tune  ni  à 
Tautre  puiflance* 

I68l. 

Les  Maures  (è  rendent  maîtres  de  la 
MamotraiilsaflîégentOran.  Le  Marquis 
delà  A  jalva  >  Gouverneur  de  cette  place^ 
périt  dans  une  fortie. 

La  famettfc  ligne  de  dimàxcattoo  du 
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li  iè  fit  à  Lî&bonne  on 
nouveau  traité  de  paix  en- 
tre i'Efpagne  &  le  Portugal 
au  fiijet  de  la  ligne  de  dé- 
Oiaxcatlon»  pout  régler  k 
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Pape  Alexandre  VI.  excîtoit  eneoce  éks. 
combats  entze  k»  Portugais  &  les  Ef- 
pagnols. 

Le  Gotivemeut  de  Buenos -Ayscs  » 
£(^agnol,  fit  une  descente  dansJes  lAes 
Saint- Gabriel»  iîtuées  à  remboucharc 
du  fleuve  de  la  Plata>  entre  le  Partgual 
&  le  BréiU.  Les  Portugais  >  |»oirei£ecus 
de  ces  liles  ,  Ce  préparoient  aie  venger 
en  Europe  de  l'offeufe  au|ils  secevoicnt 
en  Amérique  ',  mais  TEfpâigne  prévint  la 
guêtre  en  donnant  à  la  Covr  deliisboaae 
toutes  les  fatisfaé^ions  qne  Ton  esi^eia 
d'elle.  La  Cour  de  Madiid  ne  pouvoiit 
fake  un  aveu  plus  humiliant  de  {%  :foln 
bJcffe. 

L'Efpagne  fîit  encore  obligée  de 
céder  >  le  3 1  Juillet ,  le  Comté  de  Chi- 
vey  à  la  France.  En  méme-tems  Louis 
XIV.  fe  mit  en  polleflion  de  Ct&l ,  vMle 
capitale  du  Montferrat  ^  que  ie  Duc  de 
Mantoue  lui  a  voit  vendue  >  &  de  la  VlUfr 
Impériale  de  Strasbourg  en  Aliàce. 

Le  M iniftere  réforma  les  revenus  desc 
Provinces  $  mais  le  peuple  ae  fat  point 
ibulagé  par  cette  fuppteiSinL 

1681. 

Les  malheurs  fembloient  fè  précîpîcei: 

de  tous  côtés  fur  TEfpagne.  Une  mer: 

orage ufe inonde  la  Flandre  >  le  Brabant^ 

la  Hollande  ^  la  Zélande.  Des  torrcns 

furieux  renvcifcnt  la  ville  de  Tortoricc 

kôn  'Sicile  $  dinq  vac/Teaux  de  la  flotte  des 

"im.  ies  ^mt  abnnés  dans  les  flots ,  avec 

4^«  itocze  cen^periibsuies  àç  pt^  de  vingsi 

Hbîl^ns. . 

t^Hiiiiftfic  9  apcè»  «vçtf  vents  kn 
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ibnt  établies  le  long  de  h 
rivière  de  la  PUu  èii 
i' Amétique  màihààiomk» 
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Ooavernemens  &  les  Vicetoyautés  «  mit 
encore  à  prix  d'argent  la  Graodeflei 
pour  fournir  dt%  ëcours  aux  beibins 
prefians  de  l'Etat. 

Traité  d^alliance  entre  k  Suéde  >  la 
HoUande  >  l'Empire  &  TElpagne  pour 
la  défenfe  des  Pays-Bas  Efpagaols  contre 
les  cntreptlfes  de  la  France* 

Louis  XIV.  revendique   îc   Comté 
d*AIoft ,  comme  dépendant  du  traité  de 
Kimegne.  Sur  le  refus  de  la  Cour  de 
Madrid  >  le  Roi  de  France  fait  bloquer 
Luxembourg.  Vers  le  même  tems.dcux 
cens  mille  Turcs  affiégeoient  Vienne 
en  Autriche.  Louis  XIV.  {nfpcndit  toute 
hptliliré  tant  que  Vienne  fut  en  dangerj 
mais  Tarmée  Ottomane  ayanr  été  dé- 
faite par  Sobieski  >  Rot  de  Pologne ,  la 
f  rance  recommença  fts  pourfuitet-Cour- 
trai  &  Dixmude  font  forcés;  Luxem- 
bourg eft  bombardé.  Enfin  l'Efpag^e 
déclare  la  guerre  au  Roi  de  France. 

Un  Pirate  HoUandois  pénétre  dans 
Vera  Cruz ,  &  y  fait  un  pillage  de  plus 
de  dix  millions. 

Marie-Thércfe  d'Autriche ,  Reine  de 
ïrance ,  fœur  &  héritière  du  Roi  d'Ef- 
pagne  >  meurt  le  30  Juillet. 

La  Hollande  n'ofpit  ag|c  contre  I4 
france.  Le  Roi  d'Angleterre  refuû  mê- 
me qu'on  levât  des  troupes  dans  iés 
Etats.  L'Empereur  k  les  Princes  de 
l'Empire  ne  (bngeoient  qu'à  iê  défendre' 
iontiela  PuiifiuKt  Otto]â^ci.S**£ff  ^w, 


AlphonicVL  meurt  dan» 
la  prifon>  où  il  étoit  en- 
fermé depuis  dixrfept  an*. 
Le  Régent ,  fon  frère  * 
luifuccéde^Sc  cA  couronné 
Ro!  de  Portugal  fous  le 
nom  de  Pierre  II. 

La  Reine  de  Portugal 
meuxut  la  ooime  année  > 
Qfi  laîflant  qu'une  fille-» 
I  aui  fut  reconnue  Piinceft 

de  loitBgal. 
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l'une  utaic  fui 

italogne  ,  fbt  batm  i.  Pom-Mij'ot. 

'itDfDi's  bombardcient  Fontuabie 

piu«nt  piendi*  Gùsnnc.  llicon- 
DtLuzcaibouig, place  l'inponuite 

Ict  Faji-Bu.  Li  RépubLque  de 
I  ayani  «le  le  dccUtcr  comte  la 
«  >  fut  bicDtât  obligée  d'imploiei 
œence  de  Loiûi  XIV. 
Eve  de  vingt  ans  conclue  1  la  Diète 
itisbonne  en  ite  l'Empile,  mpagno 
'tance.  Louli  ZIV.  rend  CoDrua^ 
nnnde  1  l'Elpagne  ;  il  (Ontuv«  (et 
I  coD^ufld* 

i^gnc  derlcDi  ponte  dan  h  Rpii 
!e  «nue  TEmperent ,  la  Pologne 
nilc  coDtte  lei  Tiira.  Celte  Puif- 
ae  roDmit  1  ta  caafè  commoiK' 
le  foiUet  lëcoDtj  dliainines   Bc 


eftdUkiaui  

ipc&j  de  U  roailbn  de  Fottugali 
ïe  à  là  faveat  Se  \  fa  emploii; 

avecpluidefermeii,  ceHiniAie 

poini  ploi  de  fuccèt. 
it  de  Cbailei  II-  K(M  d'Angletcu*. 
M  II.  Ton  fieie,  monte  fui  le 
;  de  la  Gimdc  -  Bietigits.  U  de- 
i  «tncbé  à  la  Fiance. 
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r«tirei  (èsyailTcaux  qu*apr^s  avoir  exigé 
de  l'Eipagne  une  iademnité  pour  les 
xnarchandiiès  iàifîes  à  des  Négoctans 
François,  qui  avoient  commercé  aux 
Indes  occidentales. 

Louis  XÎV,  avoît  révoqué  l'année 
précédente  le  célèbre  Edit  de  Nantes  ^ 
ce  qui  obligea  une  multitude  infinie  de 
familles  Ptotedantes  de  porter  dans  les 
£tats  voiiins  leurs  richeues ,  leurs  arts 
&  leur  induftrie.  Ces  François  expatriés  , 
peuplèrent  particulièrement  T Angleter- 
re^ la  Hollande  j  PAllemagne^  &  de- 
vinrent les  plus  redoutables  ennemis  de 
leur  pays. 

Le  Prince  d*Orange  forme  contre  hx 
Trance  la  ligue  d*Augsbouig  >  ^ans  la- 
quelle il  entraîne  l'Empire  ,  la  Suéde  > 
la  Hollande  >  la  Savoye  U  Rome.  Le 
Koi  d'Angleterre  ayant  voulu  refter 
£déle  à  Ton  Allié  ,■  fut  la  première  vic- 
time du  reflentiment  du  Prince  d*0- 
lange. 

Le  Comte  d'Oropefa  fîgnale  le  com- 
mencement de  fbn  miniftere  en  rendant 
mux  monnoies  leur  jufte  valeur ,  en  (up- 
ptimant  beaucoup  d'Offices  inutiles  ,  en 
réformant  nombre  d'abus^  en  diminuant 
le  prix  des  denrées. 

Ce  Minidre  permet  au  Pape  de  lever 
ilir  le  Clergé  d'Efpagne  une  contribu- 
tion annuelle  de  deux  millions.  C'étoit 
pour  fècourir  l'Empereur  contre  les 
Turcs. 

Le  Duc  de  Lorraine  met  (bus  la  do- 
mination de  l^mpcreox  U  viilc  de  Bude 
Hongrie, 
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FOR  TU  GAI- 


16^7- 


Là  Roi  de  Portngal 
cpoiiic  CQ  ^con^es  aôces 
Marie  Sophie-Eliiàbethde 
Bavière  «  fiUc  de  OuiilauiBe 
de  Bavière»  Eleveur Pk 
latin  du  Rhin  ,  ôc  d'EIiâ- 
beth- AméUe«filie  de  Geor 


f 


Les  E/pagnols  font  d^its  p«r  les 
Mtutes  ious  les  murs  d*Oran.  Mais, 
maigre  cette  viéloire ,  les  Maures  ne 
peuvent  s'emparei  d*Oran  *  &  fQnt  en- 
core obligés  de  lever  le  ûége  de  Me- 

m- 

Un  horrible  tremblement  de  terre  Ce 
fsLit  fèntir  dans  toute  l'Amérique  méri-  ge ,  Landgrave  <|(  Qefe* 
dionaJe.  Beaucoup  de  villes  du  Pérou  1  d'Auoftftd 
ibnt  abîmées.  Frelque  tous  les  citoyens 
de  I^ma  périiTent. 

Il  y  eut  auiii  un  tremblement  de  terre 
dans  le  Royaume  de  Naptes ,  dont  plus 
de  trente  mille  habitans  turent  ensevelis 
Ibus  les  ruines  des  villes  renverffes. 

Le  Duc  4e  Lorraine  &  TEleéleur  de 
IBaviere  >  Généraux  de  TCmpire  «  ga- 
gnent contre  les  Turcs  i^ie  grande  ba- 
taille dans  les  plaines  de  MoHats.  L'Em- 
pereur fait  rendre  par  les  Etats  d*Hon- 
|rie  un  Décret  qui  déclare  le  Trône 
cleAif  dans  I9  maifon  d'Autriche ,  de 

3ui  y  appelle  la  branche  Efpagnole  an 
éf^ut  de  la  branche  Allemande. 
Michel  Molinos.  Prêtre  Elpagnol, 
partilàn  du  Quietlfme^  eft  contraint  i 
Kome  d^abjiuer  ïts  erreurs,  ^   con- 
imm  à  m^  pi ifo^  perpét^eUç• 

Le  Vlce-Amlral  Papachin^  E^agnoi, 
eft  forcé  de  bailTer  p^^villon  devant  une 
«ftadre  Françoile. 

Louis  XIV.  arme ,  pour  prévenir  les 
pKtjets  de  la  ligue  d'Augsbourg.  Cent 
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poitent  l'épouvante  jufqu'au  tem  de 
l'Allemagne.  Le  Roi  de  France  engage 
rcfpagne  de  défendre  ]e  Roi  d'Angle- 
terre Jacques  II.  qui  étoit  trahi  par  fèi 
Miniftres  >  &  craeÛement  perfecuté  par 
le  Prince  d*Orange.  La  Reine  d*£fpaêne 
Ibtitenoit  de  Cou  crédit  un  Roi  Catho- 
lique >  fbn  oncle  »  contre  an  Prince  Hé* 
yctique  &  ufurpateur  3  mais  cette  Piln- 
cefle  mourut  en  trois  jours  le  douze  de 
l?évrier  à  l'âge  de  vingt- fept  ans.  Char- 
les II.  prit  parti  contre  la  France* 

I6S9. 

Les  habîtans  de  la  Catalogne  fè  fbu- 
lèvent ,  (bus  prétexte  de  quelqu'infrac- 
tion  à  leurs  privilèges  \  mai^  en  efFet  > 
dans  refpérance  de  fè  rendre  -indépen- 
dans.  Dom  Antoine  Lolet  *  leur  Chef  « 
«voit  déjà  trente  mille  hommes  armés , 
&  attendoit  des  fècours  de  Prance; 
mais  le  Duc  de  Villa -Hermofk  &  le 
Marquis  de  Conflans ,  ayant  chacun  un 
corps  de  troupes >  défirent  les  rebelles 
^  anéantirent  la  rébellion- 

Les  confédérés  remportent  en  Fhm- 
dre,  fous  les  murs  de  Valcourt  »  une 
victoire  contre  l'armée  Françoifè.  Le 
Corps  Germanique  dcclare  Loais  2IV. 
ennemi  de  l*Empire  »  &  ordonne  la 
levée  d'une  armée-  Les  Impériaux  re- 
prennent Keilèrvert ,  Mayence  &  Bono« 
Le  Prince  Louis  de  Bade ,  un  àts  Géné- 
raux de  l'Empereur  >  gagne  la  fameuiê 
bataille  de  Nyifa  contre  les  Turcs. 

Le  Roi  d'Angleterre  ,  vaincu  &  pour- 
fuivi  par  le  Prince  d'Orange  j  fon  gen- 
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&  fon  fils.  Le  Trône  eft  déclaré  vacant 
par  fà  fuite.  Le  Prince  d'Orange  eft  dé- 
claré Roi  (bus  le  nom  de  Guillaume  III. 

Mort  du  Pape  Innocent  XI.  qui  avoit 
£ût  un  fi  noble  uûge  de  (es  tréfors  en 
laveur  de  la  maifon  d'Autriche  contre 
les  Infidèles.  Le  Cardinal  Ottoboni  par- 
vient au  (buverain  Pontificat  ibus  le 
nop  d'Alexandre  yill. 

La  Cour  de  Madrid  choifit  le  Cardinal 
de  Medicis  pour  Ton  Proteéleur  général 
à  Rome  y  fie  fupprime  les  penfions 
qu'elle  payoit  aux  Cardinaux  proteéteurs' 
particuliers  de  chaque  Ro/aumc  de  la 
Monatchie. 


La  France  ibntlnt  arec  avantage  les 
eflR^rts  réunis  des  Puifiances  confédérées. 
Les  Alliés  furent  vaincus  par  le  Maré- 
chal de  Luxembourg  à  la  célèbre  bataille 
de  Fleuras  ^rès  de  Charlctoi.  L'Elec- 
teur de  Bavière  ne  put  rien  faire  en 
AUâce  contre  le  Dauphin ,  fbn  beau- 
frere.  Catinat  >  Général  François  >  défait 
dans  les  plaines  de  Sta&rde  l'armée  du 
Bnc  de  Savoye  «  ibutenu  par  un  corps 
de  troupes  Elpagnoles.  Le  vainqueur 
force  Suze  &  Saluées  %  une  autre  armée 
Françoifè  réduit  la  Savoye. 

La  flotte  Françoiiè  combat  dans  la 
Manche ,  ic  diffipe  *  à  la  hauteur  de 
Dieppe ,  les  flottes  Angloiiè  &  Hollan- 
doiie. 

Guillaume  III.  pins  heureux  ,  xem- 

forte  la  bataille  de  la  Eoyne  contre  fbn 
eau-pere>  qui  s'étoit  pré^té  en  Ir- 
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^ette  défaite  Tengage  à  retourner  en 
France  «  où  il  (èmbla  oublier  Tes  gran- 
leurs  paflees  dans  Texercice  de  la  dé- 
rotion. 

r.e  Roi  d'EIpagne  époufè  Marie-Anne 
le  Neubourg ,  fille  de  TElefteur  Palatin^ 
5c  fœui  de  1  Impératrice  &  de  U  Reine 
de  Poitngal. 

1^91. 

Xcois  ZIV.  mené  cent  mille  hommes 
devant  Mons ,  &  oblige;  cette  place  de 
capituler  apr^  feize  jours  de  tranchée. 
Xe  Maréchal  de  Luxembourg  battit  à 
I«euze«  avec  vingt-hiiit  efcadrons  $  Tai- 
snée  des  Alliés ,  compofèe  de  ibixante- 
quinze  efcadrons  AngIois>  HoIlandoi$« 
Allemands  &  Efoagnols. 

Les  François  s  emparèrent  du  Comté 
de  Nice.  Cependant  le^  Prince  Eugène 
leur  fit  lever  le  fîége  de  Coni^  &  leur 
enleva  Carmagnole. 

Une  flotte  Françoife  bombarde  Ali- 
cante  &  Barcelonne ,  tandis  qu'une  ar- 
snée  de  terre  pénétre  dans  l-'Arragon. 
X'Efpagne  eft  alarmée  de  ces  fucccs 
rapides. 

Le  Roi  élevé,  l  la  folUcitarîon  de  lai 
Heine  ^  à  la  place  de  fbn  preipîer  Mi- 1 
niftre  >  Dom  Thomas  Enriquez  de  Ca- 1 
brera^  Comte  de  Malabar.  Ce  nouveau  1 
Miniftre  abolit  les  furvivances ,  prefqne  I 
toujours  abufives ,  dans  lés  charges  & 
les  emplois. 

Quelques  vaifleaux  de  la  flotte  des 
Indes  périrent ,  avec  huit  millions  dom 
ils  étoient  chargés. 

La  Conx  d'E^tgnc  s!obligca  envoi 


PORTUGAL. 

9ierrê  II» 


itt 


BTSTOIRB  lyESPAGlTE. 


BrZHMMEN^  l^EM^l^air^BLBS, 


ESFAGNB. 

CUrUt  II, 


Ht 


fEmpercox  de  Maroc  de  lut  rendre  dix 
Maures  en  échange  de  chaqae  piiiba- 
nier  Efpagnol. 

Mort  d^ Alexandre  VIII.  Le  Cardinal 
Pignatelli  eft  élu  Pape  fous  le  nom  d'In- 
nocent XII. 

Le  Prince  de  Bade ,  Général  de  TEsu 
F<re  >  gagne  la  bataille  de  Salan-Kemen 
contre  lt$  Turcs. 

L*Eipagne  manquoit  df  argent  ;  K  faU 
loit  avoir  continaellement  recours  à 
des  réduAions ,  à  des  fu^teffions.  On 
liiipendit  cette  année  le  payement  des 
penfions.  Cependant  le  liliniftere  ne  Ait 
pas  en  état  de  mettre  une  armée  fur 
pied  pour  la  défenfe  de  la  Catalogne. 
Heureufement  que  la  France  ne  pour- 
iîiivit  point  lès  conquêtes  de  ce  côté-là. 
Louis  XIV.  fe  rendit  maltie  de  Namur. 
Le  Maréchal  de  Luxembourg  défait  le 
Koi  Guillaume  >  qui  avoit  cru  le  (ùr- 
prendre  à  Stcinkerque.  Les.  François 
lombardent  Charleroi. 

Le  Duc  de  Wirtcmberg>  Général  des 
Alliés  j  eft  vaincu  &  fait  priibnnier  par 
les  François  Hir  les  bords  du  Kiuii  a  la 
bataille  de  Phottzeim. 

Le  Duc  de  Savoye  porte  l'épouvante 
le  le  ravage  dans  le  Dauphiné.  Il  cù 
arrêté  par  la  maladie. 

La  flotte  des  Alliés  remporte  près  de 
la  Hogue  en  Normandie  une  célèbre 
bataille*  qui  ôte  aux  François  l'empire 
de  la  mer ,  te  à  Jacques  II.  Te^érance 
de  xciKioflcet  fux  le  Ttônc  d'Angktctie. 
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Un  tremblement  de  terre  (e  fit  (cntir 
tous  les  /ours  pendant  olufieurs  mî* 
9&utes  confécutives^  depuis  le  neuf  Jan- 
Vier  l'u (qu'au  vingt  dans  la  Sidfe.  Pkis 
de  cinquante  mîUe  perfornes  périrent} 
onze  villes  fie  cent  villages  furent  ta* 
gloutis  ou  renverses. 

Les  Indiens  du  Mexique  fe  révoltent^ 
€c  mettent  le  feu  au  palais  du  Vîceroi. 
La  C9uft  de  la  fédition  étoit  Tinterdic- 
tioR  de  certaines  liqueurs  fortes  que  le 
Vkeroi  avoir  faites ,  ôc  qu'il  Ait  obligé 
4e  permettre. 

Le  &oi  d*E%agne  ft  voit  réduit  l  la 
nécelfité  de  retrancher  le  tiers  des  dé- 
^enlcs  de  fa  Maifon  Se  de  fes  Officiers' 
C^ivîls  fie  Militaires ,  pour  iubvenir  aux 
irais  d*une  armée.  Enfin  on  vient  à  bout 
làc  lever  des  tronpes  pour  la  defenfè  de 
ht  Catalogne.  Le  Doc  de  Medina-Sydo- 
mia  ,  diargé  du  commandement ,  ne 
^ut  empêcher  le  Maréchal  de  NoatUes 
•4e  s'en^^  de  Kofts  dans  la  Catalo- 
^lae.  Ce  Général  malheureux  fut  rap- 
»eUé  par  ta  Conr  d'Efpagne ,  qui  Ini 
lîxbilitua  le  Duc  d'Efcalonne. 

Uneeicadre  Fxançoiie  déftit  une  flotte 
marchande  de  Hollande  fie  d'Angleterre 
aux  environs  de  Lagos. 

Le  ELoi  Guillaume  ne  peut  défendre 
dans  les  Pays-Bas  Hui  fie  Je  fort  Picard. 
.  Le  Maréchal  de  Luxembourg ,  à  la  tête 
d'une  armée  Françoife  >  défait  les  Alliés 
k  Nervinde.  Les  vainqueurs  perdirent 
douze  mille  hommes,  fie  les  vaincus 

vipigt-deu  miHc,  «veciàiéune^iflse 
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pièces  de  canons  fie  leurs  drapeaux.  La 
fiift  de  Charletol  Bit  la  liiite  de  cette 
vidoixe. 

Le  Maréchal  de  Catinat  trlomph. 
,  avec  autant  d'avantage  du  Duc  de  Sa- 
iroye  dans  les  plaines  de  la  MariâîUe. 
Le  Marquis  de  Solera»  Commandaot 
des  Espagnols  >  eft  tué.  Les  François 
portent  le  fer  &  le  feu  dans  le  Piémont , 
par  repréfailles  des  ravages  cànféa  par 
le  Duc  de  Savoye  dans  le  Dauphlné. 

Les  François  forcent  la  ville  de  Hei- 
delberg  j  capitale  du  Palatkat»  6c  com- 
mettent beaucoup  de  cruautés  dans  cette 
place. 

1694* 
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La  France  >  épttifie  pat  ies  ptoptes 
vidoires ,  offirit  la  paix  aux  Alliés  s  mais 
ces  derniers  refulêrent  les  conditions , 
qu'ils  fuient  eniiiite  obligés  d'accepter 
par  le  traité  de  Rilwick. 

£n  Catalogne^  le  Maréchal  de  Noail- 
les  fait  pafTer  à  fès  troupes  le  Ter  >  en 
préfence  de  l'armée  Efpagnole ,  &  rem- 
porte une  victoire  contre  le  Duc  d'fifl 
calonne.  Il  s'empare  de  Palamos  ,  de 
Gironne>  d'Oftalrlc,  de  Caftel-Follit. 

Tant  de  fiiccès  répandirent  l'alarme 
parmi  les  peuples  de  l'Eipagne.  Les 
habitans  d*Arragon ,  de  la  Navarre  & 
de  plufîeurs  autres  Provinces  iê  révol- 
tèrent» 6c  firent  main-baiTe  fur  tous 
les  François  domiciliés.  Le  Duc  d'£(ca- 
lonne  ne  put  arrêter  la  fureur  de  la 
populace  que  par  l'épouvante  des  fup- 
plices. 

I.ÇS  Angloi^^  les  Impériaux  ^  U^  Hçh 
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Charles  II.  fe  vit  obfigé 
de  demander  du  iècosit 
au  Roi  de  Portugal ,  qo'H 
avoit  lui-même  traité  de 
rebelle.  Cette  démarche 
mit  leiceau  à  l'humiliatioe 
de  rfif^gnc.  Pierre  IL 
confêntit  à  fournir  quel- 
ques Régîmeos  ,  mais  è 
condition  qu'ils  ne  1èr  oient 
employés  que  pour  com- 
battre ks  Maures  en  Aùh 
que. 
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landoîs  envoient  des  feconts  d'hommes 
&  de  vailTeaax  à  rEfpagne. 

Les  Maures ,  divlfes  en  dettx  armées , 
aifîégent  Ceuta  &  Melila.  L'Efpagne 
eut  alors  recours  au  Ko!  de  Portugal  ^ 
qui  vit  avec  fàtîsfaélion  cette  Monarchie 
humiliée  au  point  de  recevoir  de  hii 
quelques  Kégimens  pour  la  défendre. 

Le  Roi  Guillaume  Vole  fur  les  bords 
de  TEfcaut  j  efpérant  de  furprendxe  les 
François  ;  mais  le  Maréchal  de  Luxem- 
bourg Tavoit  |>récédé ,  &  Tattendoit  en 
ordre  ie  bataille.  Le  Roi  ne  put  s'em- 
pêcher de  s*écrier  dans  fà  furptiiê  :  Je 
/favoù  bien  que  les  Français  avaient  des 
^yas  y  mais  j*iffsorùis  qu'ils  eujfent  des 
ailes  ? 

Les  Alliés  cherchèrent  \  iè  venger  de 
la  France  en  bombardant  iês  ports  iîtués 
iîu  l'Océan. 

tes  François  ne  conièivent  de  leurs 
conquêtes  dans  la  Catalogne  que  Rofcs, 
Gironne^  Palamos. 

Le  MVquis  de  Caftanaga  >  \  la  tête 
^t  plufieuts  Régîmens  Efpagnols  & 
Allemands  ,  afliége  Palamos  j  mais  ce 
Général  inhabile  ne  put  forcez  cette 
place  à  fc  rendre. 

Le  Gouvernement  étolt  dans  une  û 
grande  difette  d'argent ,  qu'il  fut  obligé 
d'emprunter  \  quinze  pour  cent ,  &  de 
vendre  les  Viceroyautés  du  Mexique  & 
du  Pérou  j  c'étoit  donnez  aux  Acqué- 
zcurs  le  dr«it  de  vexer  les  Peuples  pour 
le  rembourfèr  de  leurs  avances. 

l^  non  4u  M9(«çhal4ç  LiaçiabQarg 


PORTUGAL. 


BtSTOIRÈ  DÉSPAÙNM. 


EVENEMENT  XEM^T^QV^BLES* 


ESPAGNE* 

Cbêrltt  II. 


riMMIi 


tuleve  à  la  France  un  de  (es  plot  tUui^ 
très  Défenfears.  Guillaaine  III.  n'étant 
plttsaicété  par  ce  grand  Général»  teprit 
de  Tafcendant  fur  les  François.  Il  con- 

2 oit  Namttr  ,  défendue  par  ie  Maréckaî 
e  Boufiers  à  la  tête  d  une  armée. 
Le  Maréchal  de  ViJleroi  bombarde  Bru- 
xelles ,  &  s*empare  de  Dizmude  &  de 
Z>cin(è. 

En  Iulie>  le  Duc  de  Sarojre  force 
Coûl  de  capituler. 

Le  Roi  d^E^pagne  àttribttoît  (es  mal- 
heurs à  (es  Généraux,  ôcles  révoquoit 
à  chaque  campagne  ;  mais  un  nouveau 
Général  faifoit  oublier  par  de  plus  gran- 
des fautes  ceux  qui  Ta  voient  précédé. 
J>om  François  de  Velafco,  qui  com- 
inandoit  l'armée  Efpagnole  ,  perdit  une 

Î;rande  bataille  près  d  Olialric  en  Cata- 
ogne  contre  les  François  (bus  les  ordres 
du  Duc  de  Vendôme.  -    - 

Le  Duc  de  Savoye  quitte  le  parti  des 
Alliés ,  fie  fait  un  traité  avec  Louis  XIV. 
Le  Duc  de  Bourgogne  époule  Marie- 
Adélaïde  ,  fille  aînée  de  ce  Prince  :  la 
f  rance  lui  reftitue  (es  Buts. 

Les  Maures  perdirent  la  moitié  de 
leur  armée  devant  Ceuta.  Ils  changèrent 
en  blocus  le  ïîége  de  cette  place  ^  celui 
de  Melila. 

EtâblUFement  d'une  Jonte  ou  d'une 
Commidîon  ,.afin  de  reûraindre  le  pou- 1 
voir  du  Tribunal  de  rinquifitioui  maisJ 
le  Gouvernement  etoit  alors  trop  folUel 
pour  réduire  l'empire  de  cette  Juri(dic-| 
tion  redoutable»  | 
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La  furent  des  duels  étoît  piiTée  dé 
^France  en  Espagne»  c'étoit  une  fuite 
de  la  Chevalerie  &  des  joutes  qui  de 
làifbient  autrefois  dans  les  fournois. 
I>ix  Seigneurs  fe  battirent  cinq  contre 
cinq  ,  malgré  les  *  peines  prononcées 
par  les  Ordonnances  ;  snai3  dans  un 
tégne  foible  les  Grands  fè  aoyent  au- 
deiTus  desloix.  D-'unepart^oncomptoit 
le  Duc  de  Tlnfantando ,  le  Comte  de 
r.emos  ,  Dom  Manuel  de  Sylva  ,  le 
Marquis  (f  Alconchel ,  Dom  Rodrigue 
de  Laos;  de  l'autre  part^  étoient  le 
Marquis  de  Tenebronj  d*Antiveros> 
d'Almarza^  le  Comte  d*AmanztieIas  ^ 
I>om  Juan  de  Velaico.  De  ces  Duéliftes 
iqaarre  furent  blelTés.  Les  Grands  dŒl^ 
pagne  gardèrent  ouelques  jours  les 
arrêts  dans  leurs  palais  j  les  autres  fu- 
irent mis  en  priibn.  Heureulèment  que 
cet  exemple  dangereux  ne  fe  répandit 
point  parmi  une  Nation  naturellement 
courageufé  >  mais  grave. 

Mort  de  la  Keine  Màrie*Amie  d*AQ- 
triche. 

Le  Roi  tombe  malade.  Il  fait  un 
tedamentj  par  lequel  on  dit  qu'il  avoit 
Appelle  le  Prince  EleélotùU  Ion  neveu  ^ 
à  la  Couronne  d'Elpagne.  Il  réchappa^ 
de  cette  maladie ,  &  en  réjouiffance  de 
iâ  convalefcence  ,  il  rendît  la  liberté  aux 
prifbnnlèrs^  excepté  ceux  qui  étoient 
coupables  des  plus  grands  crimes* 

1^97. 
Tontes  les  FuîiTances  Belligérantes 
ftvoient  accepté  la  médiation  du  Roi 
de  Suéde  »  &  la  paix  (b  né^ocioit  à 

Tome  II. 
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Kilwick.  Cependant  TEfpagne  >  épuîfée 
par  tant  de  malheurs  «  ne  celToit  d'en 
éprouver  de  nouveaux.  Des  Aimateors 
François ,  commandes  par  de  Pointis , 
Chetd'efcadre,  fe  joignent  aux  Flibuf 
tiers  i  Us  attaquent ,  Us  prennent  Car- 
thagene  dans  l'Amérique  ,  renversent 
les  fortifications  de  cette  place  >  &  y 
font  un  butin  immeniè. 

Dans  la  Catalogne  $  le  Duc  de  Ven- 
'  dôme  alfiége  Barcelonne ,  défendue  par 
le  Prince  a Armftad  »  avec  douze  mille 
hommes.  Dom  François  de  Velafco 
s'avance  au  (ecours  de  cette  place  avec 
une  armée  fupérieure  à  celle  des  Fran- 
çois ;  mais  ce  Général  imprudent  d'tvlfe 
tes  troupes  :  il  eft  furprif  dans  (es  deux 
camps  ôc  mis  en  fuite  pat  le  Duc  de 
Vendôme.  Barcelonne  demande  à  capi- 
tuler. 

Enfin  rFfpagne  reçut  la  paix  au  mi- 
lieu de  iès  calamités;  &  cette  paix> 
conclue  le  1 1  Septembre  »  lui  fut  avan- 
tageufe.  Louis  XIV.  consentit  de  refti- 
tuer  Luxembourg  ,   Charleroi ,  Ath  , 
Mons^  Courtraii  le  Comté  deChiney, 
fcs  conquêtes  de  la  Catalogne ,  &  tout 
^ce  qui  lui  avoit  été  cédé  par  la  Trêve 
de  1684  &  par  la  Chambre  de  Metz.  Il 
tendit  à  l'Empereur  Fribourg,  Brifgaa« 
Phiiisbourg }  il  fe  déiâilit ,  à  certaines 
conditions^  des  Duchés  de  Lorraine  & 
de  Bar  en  faveur  du  Duc  de  Lorraine  , 
neveu    de    l'Empereur.    Il    reconnut 
Guillaume  III.  Roi  d'Angleterre^  & 
iàcrifia  les  intérêts  de  Jacques  II.  au 
zepos  de  l'Etat. 
L'Empcteui  Léopold  tvoit  les  yciizl 
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«ttachés  fax  la  fuccel&on  de  Châties  II. 
Jl  envoya  on  Ambafladeui  à  Madrid 
f)oui  engager  ce  Roi  à  nommer  TAr- 
chidnc  Charles  fon  légataire  uaiverfelj 
il  fe  fèrvlt  du  crédit  de  la  Reine  >  qui 
\étoit  toute  dévouée  à  la  Cour  de 
Vienne ,  pour  faire  mettre  en  place 
des  Seigneurs  Allemands^  Le  Prince 
cl*Armftad  eut  la  Vicéroyauté  de  Cata- 
logne; le  Prince  de  Vaudemont  le  gou- 
vernement da  Milanois;  TEkéleur  de 
Bavière  avoit  celui  des  Pays-Bas  :  les 
Orands  de  la  Nation  murmurèrent  de 
Xê  voir  écartés  des  dignités  >  &  cette 
mauvaife  politique  les  mdi/pofà  contre 
i*ArchiduC. 

Le  Roi  envoie  en  exil  le  Comte  de 
Cifoentes ,  pour  avoir  appelle  en  duel 
le  premier  Muiiftre.  Le  Comte  n*obéit 
pas  >  &  eft  condamné  à  avoir  la  tête 
coupée.  Il  prend  là  fuite*  Son  Auêt  tSt 
exécuté  en  effigie. 

1^98. 

La  fuccelGon  au  Tv&ne  d^ipagne 
«toit  la  grande  affaire  qui  occupoit  alors 
la  politique.  Le  Roi  aiieAbla  un  Confeil 
à  Madrid  ,  où ,  malgré  les  droits  recon- 
nus des  defcendans  de  Marie-Thérelè 
d*Ajutriche  »  fille  du  premier  lit  de  Phi- 
lippe IV.  &  Reine  de  France  «  Charles 
«ppeila  le  jeune  Prince  de  Bavière  >  Ibn 
sieyeui  à  la  (uccei^pn  de  les  Etats. 
X'Èurope  fut  bientôt  informée  de  cet 
arrangement  y  que  le  fècretièul  pouvoir 
faire  réulfir.  L'Empereur  ne  vit  point 
ians  indignation  cet  héritage  enlevé  à 
fon  fils  j  &  dans  les  pcenucn  moiivc- 
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mens  de  fa  forent,  il  prolpélà  ab<  ^nd- 
cipalcs  Puiflances  de  T^nopè  <1«  àé- 
chlrer  8c  de  partager  la  Monarchie  qiti 
lui  échappoit.  Les  Miniftres  fe  répM. 
<Urent  en  plaintes  contrfe  là  Cdiir  de 
Madrid  >  8c  indirpofetent  o&êtti^  la  Steîne 
par  leurs  reproches. 

Loais  XIV.  plus  prudértt ,  envoya  à 
Madrid  le  Marquis  d'HarbMH^^éi  içnt 
prévenir  par  une  condoitfe  là^s  par  iin 
eiprit  intinaant  8e  par  fës  lntH||ii'es  i^ 
crettes ,  les  Grands  8c  lek  fkkaktcà  ta 
faveur  de  la  France.  Ceb^dtnt  LOUii 
ZIV.  fît  le  Traité  de  la  myt^  fàt  le- 
quel il  propofoit  de  partâ^é^  M  Ac^H. 
lion  d*£fpagne  entre  les  iPrétendans.  Il 
convenoit  de  lailTer  le  Piife^Ce  Eft^brftl 
4e  Bavière  Roi  des  Eipagiiès  8c  é€$  itt- 
des  s  il  voalbit  faire  élue  le  isattbhin 
Souverain  de  Naples  j  de  Sicile^  it  là 
Province  de  Guipuicoa  9c  dte  pÂ^euif 
places  de  Tolcanej  11  ^andonnoit  le 
Milanois  à  l'Archiduc.  Ce  Traité  alarma 
TEloagne.  Charles  II.  péblia  le  choix 
qu'il  avoit  fait  de  fon  (uèeëflSftu. 

Mort  du  Jeune  Prince  l^ftbM)  et 
Bavière.  II  falloir  que  le  Roi  (è  cli'pistt < 
un  autre  fuccelTeur.  Les  b>ârtlûMîs  ^  ti 
maifon  de  Bourbon  8c  ceux  d'e  lit  àiai^dn 
d'Autriche  appréhendoicfat  ^^Sékiênt 
le  Comte  d'Oropefà ,  qi^  ^tètt.  i^ti^ 
dans  la  faveur  de  Charles  tl.'Ôft  îétit^ 
recours  aux  plus  étranges  Ât^J^ï  ^oiù^ 
mfpirer  au  Roi  de  favfcHTû^  ,èdbA« 
ceux  qui  Tenvironnoieni  ;  àù  'UH  ^f 
accroire  qu'U  avoit  été  dti^Vèmi  %Ui 
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c*étoît  la  cauiè  de  Tes  malheurs  &  de 
iês  maladies  j  &  ou*il  devpU  fe  fmc 
czoïcifer.  Le  Cardinal  Forto-Carrero  s 
Kocabeirî  >  Grand-Inquifif eur  s  le  Père 
Froyian  Dias ,  Dominicaifi ,  ConfeiTeur 
4a  Roi ,  etoient  à  la  tètt  de  cc  com- 
plot. Ils  parvinrent  à  fub}uguer  Tetprit 
ou  foible  Koi.  Ce  Prince  »  rempli  de 
làuflcs  terreurs ,  eut  recours  i  1  e«oc- 
cifme }  8c  l'appareU  effrayant  de  c^tte 
cérémonie  «  le  jetta  dan|  nqe  mélan- 
colie afi&eufe.  La  Reine  fit  disgracier 
le  Confeflcur  ,  qui  étoit  le  principal 
auteur  de  l'impotture. 

La  difetce  des  vivres  fouteve  le  peuple 
à  Tolède  ,  à  Bur^os ,  à  Madria.  Les 
ennemis  d'OrOpela  &  de  PAmirante  les 
accufènt  de  monopole.  Le  peuple 
furieux  demande  juftice;  on  eft  obli^ 
de  lui  accorder  la  di(grace  de  ces  favoris. 
Le  Cardinal  Forto-Carrero  recueillit  les 
fruits  de  toute  cette  intrigue  :  il  devient 
premier  Minîftre. 

Les  EcolTois  firent  un  ^tabliflemeat 
dans  le  Golfe  Darien  :  les  Espagnols  r'en 
plaignirent.  Le  Pape  rendit  une  Bulle 
pour  ordonner  aux  Eglilès  ^e  l'Amérique 
de  contribuer  de  leurs  richefl'es  >  afin 
d'éloigner  rhéréfie  du  Noiiveau  Monde. 
On  parvint  en  effet  j  l'anpée  fiiivante> 
à  chaiTer  cette  colonie  d'un  poûe^  d'o» 
elle  pouvoit  étendre  Tes  conquêtes  dans 
l'Amérique. 

Les  be/bins  de  l*Etat  o(>ligcrcnt  en- 
core de  vendre  la  Grandeffe*  On  fiiir 
pendit  le  payement  dts  pjpnfions  &  des 
xentes  i  on  défendit  la  lôrtie  host  dn 
Hoyaume  de  Tox  fie  de  l'^rgçat* 
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TxakédcCaxlovitt,  pat  lequel  TEin 
l^xcnx  conclad  une  paix  av^ugeufe 
ATec  les  Toxcs* 
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X«a  Fiance  >  T Angleterre  &  la  Hollande 
£rent  un  nouveau  Traité  de  partage 
4et  Etats  du  Koi  d'Efpa^ne.  Charles  II. 
^digné  qu'on  dlfposât  auifi  pendant  ion 
vivant  de  ics  Couronnes ,  Sembla  ion 
Conièil  pour  défigner  Théritier  de  fâ 
incceifion  entière.  Le  choix  iîit  dilcuté 
entre  la  œaifôn  d* Autriche  ^  celle  de 
f  rance.  Des  douze  Confeillers  d*Etat , 
onze  conclurent  qu*U  falloit  appellei 
au  Trône  un  Bourbon  :  le  Roi  confîilta 
encore  les  Facultés  de  Théologie  &  de 
Droit»  iàns  qu*il  trouvât  de  v«tiation 
dans  les  fentimens.  Ce  Prince  eût  déiîré 
quelqu'autorité  pour  fu^rre  le  penchant 
qu'il  avoir  de  nommer  un  Prince  de  la 
maiibn  d'Autriche;  il  s'adteifii  an  Pape 
Innocent  XII.  qui  lui  répondit  que  là 
Ibccelfion  appartenant  de  droit  au  Dau- 
phin ,  fon  neveu  »  il  devoit  appeller  le 
Duc  d^Anjou ,  {ècond  fils  de  ce  Prince , 
«a  Trône  d^Efpa^e^  à  condition  qu'il 
ne  pourroit  parvenir  à  la  Couronne  de 
France.  Cependant  la  Reine  ,  le  Con- 
feiTeur  du  Roi  »  le  Gtand-Inquiiiteur , 

Îilaidoient  avec  chaleur  les  intérêts  de 
'Empereur;  mais  le  Cardinal  Porto- 
Cartero  mit  auprès  de  Charles  II.  des 
Théologiens  >  qui  lui  repréfcnterent  que 
les  droits  du  Duc  d'Anjou  étant  fondés 
liir  la  juilice  ôc  fur  les  loix ,  ce  feroii 
un  crime  de  l'en  fruflter.  Enfin  Charles 

U<  figna  fQA  fameux  tcftamcat/  ^} 
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faifbit  paiïèi  la  Couronne  d'Efpagne  far 
Ja  tête  du  Duc  d* Anjou.  L'Empereur 
&  Lohis  XIV.  ne  furent  pas  inftiuits  de 
cet  aéle  (ccret.  Le  Cardinal  Porto- 
Carrero  fie  Dom  Manuel  Arias  en  forent 
ièuls  témoins.  On  donna  la  qualité  de 
Notaire  au  Secrétaire  des  Dépêches^ 
afin  que  tout  fût  dans  la  plus  grande 
zégularité.  Le  Roi  épuifé  par  cet  effort 

2u*il  avoit  fait  fut  lui-même  >  &  accablé 
e  fès  infirmités ,  confia  la  Régence  an  r 
Cardinal  Porto-Carrcro.  Ce  Monatquel 
languit  encore  quelques  mois  ,  8c  mou- 1 
lut  le  premier  Novembre.  Ce  Prince 
cft  principalement  connu  par  (on  Ttf- 
tament  >.  qui  décidoit  du  fort  de  fts 
vafles  Etats.  Il  fut  encore  plus  foible 
&  plus  malheureux  que  lés  prédécel^ 
ieurs. 

Toute  TElpagne^  qui  appréhendoit 
le  partage  de  la  Monarchie ,  apprit  avec 
joie  que  ce  beau  Royaume  feroit  con* 
ièrvé*  &  qu'il  avoit  pour  Maître  un 
Bourbon. 

Le  Roi  de  France  ratifia  le  Teftament. 
J^e  Duc  d*^Anjou  fut  proclamé  ROi  à 
Madrid  (bus  le  nom  de  Philippe  V. 

L-'Angleterre^  la  Hollande ,  le  Pape> 
les  Rois  de  Suéde»  de  Dannemarck> 
de  Pologne ,  de  Pru(re  >  de  Portugal  «  le 
I>uc  de  Savoye^  Venife;  en  un  mot 
toute  l'Europe  >  excepté  l'Empereur  > 
confirment  l'Eleélion  de  Philippe  V. 
]Ues  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Berry» 
avec  une  Cour  nombreuse  de  Seigneurs 
françois  &  Efpagnols^  accompagnent 
le  départ  du  jeune  Monarque.   Ce  fut 

aloxs  que  l^om  XIV*  çn  embxaifaat  le 
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Doc  d'Anjou,  lui  dit  ces  parok»  ttmat- 
quabics  :  Mon  fils ,  il  n^y  s  plm  de  Pyremes. 

Le  Connétable  de  Caftiile  vint  en 
Yfancc  exprimer  au  Roi  la  reconnoifl 
fioce  de  toute  la  Nation  Etpaguole. 

Mort  du  Pape  Innocent  lU.  Le  Car- 
dinal Albani  lui  fuccedc  iboa  le  nom  de 
Clément  VIII. 

1701. 

Philippe  y.  ût  (on  entrée  à  Madrid 
le  14  Avril,  au  milieu  de  Tafluence 
d*nn  peuple  immenfe  >  qui  étoit  accouru 
de  toutes  les  parties  du  monde  dans  la 
Capitale.  Ce  Roi>  digne  de  Tamour  de 
fes  Sujets,  reforme  plulieurs  abus^  il 
fuppiime  beaucoup  de  charges  inuttlQS, 
pc  dès-lors  très-onéreufes  à  r£tat, 

Philippe  compoiè  ion  Confeil  (ècret 
du  Cardinal  Forto-Carrero  >  de  .  Dom 
Manuel  Arias >  Prélldent  du  c:;anleil  de 
CaitlUe  ,  &  du  Duc  d*Harcourt.  Il  con- 
£rme  TEle^Veur  de  Bavière  dans  le 
gouvernement  général  des  Pays-Bas  ,  il 
conlèrve  de  même  au  Prince  de  Vau- 
demont  Je  gouvernement  du  Mtla- 
nois  j  mais  il  refu(è  de  iaiâer  au  Prince 
d*Ai:mftad  la  Viceroyamé  de  Cau* 
logne. 

Louis  XIV.  de  Philippe  V.  accordent 
léclproqoement  aux  Grands  d*£ipagne 
&  aux  Ducs  de  France  les  mêmes  hon- 
neurs dans  leurs  Cottrs.    ' 

Mariage  du  Roi  avec  la  Princefle 
Marie-Louilè-Gabrielle  de  Savoye,  ft^ 
conde  fille  du  Duc.  I 

Philippe  préiide  aux  £t%ts  de  la  Ca-| 

talopiçji  U  au^cnte  les  j^ûrUié^  da| 


I70I, 

Le  Roi  de  Pottsfal  iA 

avec  la  France  &  T^a^ 
on  Traité  d*«Uiancc  oftti- 
five  &  dëfealive  contre  h 
maiibn  d^Autriche  &  iês 
Alliés;  mais  cette  umon 
ne  fnbiiûa  pas  loogteas. 
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cette  Province.  Les  Etats  accordent  an 
Roi  un  don  gratuit  de  quatre  millions 
cinq  cens  mille  livres. 

Ligue  conclue  entre  TEmpIre  ^  TAn- 
gleterre  &  la  Hollande ,  dont  Pobjet 
étoit  d'enlever  les  Etats  que  le  Roi 
avoit  en  Italie  ;  mais  le  fuccès  des  ar- 
mes dts  Alliés  les  engagea  d'étendre 
plus  loin  leurs  prétentions  &  leur  am- 
pition. 

L'Empereiu  £t  paÛer  une  armée  en 
Italie  :  le  Prince  Eugène  >  qui  comman- 
doit  les  Impériaux #  défit  à  Carpi  6c  à 
Chiari  les  troupes  Françoi(ès«  Efpa- 
gnoles  &  Italiennes. 

Conjuration   à   Naples  de  plufîenrs 

Î>artirans  de  la  mai(bn  d'Autriche ,  pour 
ivrer  cette  ville  à  l'Archiduc.  Le  Duc 
de  Medina-Celi ,  Vîceroi ,  triomphe  des 
KebcHes  U  fait  périr  les  Chefs. 

1701. 

Philippe  voulut  diifîper  par  fa  préfence 
les  troubles  de  l'Italie  ;  il  confia  la  Ré- 
gence à  la  Reine ,  alfiflée  d'un  Confeil , 
&  (ê  rendit  à  Naples  «  où  il  fut  reçu  en 
triomphe  ;  il  remit  aux  halytans  plu* 
iîeurs  millions  qu'ils  dévoient  au  tréfor 
Koyal.  CcTcUple  éterpi(à  tts  fenti* 
snens  ^  ià  reconnoifiance  envers  Ton 
Souverain  j  en  lui  élevant  une  Statue 
é^ueftre. 

Philippe  pafie  l  Gènes,  oti  il  reçoit 
les  AmbaiTadeursde  toutes  les  Pui0ances 
d'Italie  ;  il  traverfe  le  Milanois ,  &  vient 
joindre  l'armée  Françoifc  >  qui  combat- 
toit  auprès  de  Santa-Vittoria  un  corps 
de  cinq  mlUc  Alicmand».  Le  Doc  de 


1701. 

L*  A  mirante  de  CaftHle  » 
traître  a  fa  Patrie  &  à  Ton 
Souverain,  trouve  un  alyle 
à  Lisbonne  >  &  difpolë  le 
Roi  de  Portugal  à  fe  jolii« 
dre  aux  ennemis  de  TEA 
pagne. 
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Vendôme ,  Géoétsd  François ,  remporte 
la  viâoire  -,  le  Roi  fè  fignale  dans  cette 
aûion.  Philippe  attaque  le  Prince  £a^ 
gene>  Général  de  TEmpereurj  le  15 
Août«  dans  les  plaines  de  Luzaraj  le 
fticcès  couronne  (es  exploits.  Le  vain* 
^ueur  s'empare  de  Lozara  &  de  Guaf. 
talle;  ce  Prince  ejpéroit  de  chaiTet  les, 
Impériaux  de  Tltalie ,  lorfque  la  guerre 
le  força  de  retoutner  à  Madrid. 

L'Empereur ,  TAngleterre  de  la  Hol- 
lande fc  réunirent  contre  la  France  & 
TEfpagne. Guillaume  III.  qui  étoitTamc 
de  ce  traité ,  &  le  plus  implacable  en- 
nemi de  la  maiibn  de  Bourbon,  mourut 
le  19  Mars.  Anne  Stuart ,  (à  belle-(àeur> 
«n  fuccédant  au  Trône  de  Guillaume  III. 
iiiit  fes  projets  de  conquête^ 

Les  Anglois  &  les  Hollandois  >  attirés 
far  TAmirante ,  attaquent  TAndaloufîe  i 
ils  prennent  le  petit  port  de  Sainte- 
Marie.  Le  Marquis  de  ViUadarias  >  à  la 
tête  dts  troupes  Nationales  «  force  les 
ennemis  de  fe  rembarquer. 

Le  Duc  d*Ormond  •  Général  des  An- 
glois àc  des  Hollandois ,  porte  fcs  armes 
dans  la  Galice  >  ou  il  a  le  plus  brillant 
fuccès.  Sa  flotte  de  quatre-vingt  vaiiTelux 
enlevé ,  dans  le  port  de  Vigo ,  vingt- trois 
vailTeaux  François  &  Efpagnols  qui  ac- 
compagnoient  les  galions  venant  du 
Mexique ,  8c  fait  un  butin  de  plus  de 
douze  millions.  La  marine  Elpagnole  eft 
dès  ce  moment  anéantie. 

L*  A  mirante  de  Caftille  fc  déclare  ou- 
vertement contre  le  Koi ,  &  Ce  retire  à 
Lisbonne  -,  fon  exemple  entraine  dans 
la  rébellion  le  Maïquis  de  la  Corzaaa 
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&  le  Duc  Moles ,  Ambàffadenr  à  Vienne. 

Philippe  rétablit  les  Meilinois  dans 
leur  patrie ,  d'oU  Us  avoient  été  bannis 
fendant  les  troubles  de  la  Sicile. 

Malboroug  j  Général  Anglois  ,  force 
Venio  ,  Ruremonde ,  Stevenfvert  9  la 
citadelle  de  Liège.  Le  Roi  des  Romains 
fe  rend  maître  de  Keyicrvert  &  de 
Xandau. 

Le  Marquis  de  Villars  défait ,  le  14 
Oftobre  ^  a  la  journée  de  Fredelinghen , 
Tarmée  Impériale  commandée  par  le 
Jiincc  Louis  de  Bade. 

1703. 

L*EleAeui  de  Bavière  défait  une  ar- 
mée Impériale  à  Pafl'au  ;  le  Maréchal  de 
Villars  s'empare  du  fort  de  KelU  & 
joint  (es  troupes  à  celles  de  TEleéteur; 
en  méme-tems  le  Duc  de  Vendôme 
s'avance  par  le  Tirol.  Ces  Généraux 
projettoient  d'attaquer  en  mçme-tems 
Vienne;  mais  le  Duc  de  Vendôme  eft 
jappellé  dans  le  Piémont  par  la  défeélion 
iubite  du  Duc  de  Savoye ,  qui  s'arme 
contre  (bn  gendre.  L'Eleéteur  de  Bavière 
tente  en  vain  de  forcer  les  paflagcs  du 
Tirol  ^  &  retourne  dans  Tes  Etats.  U 
défait  l'armée  Autrichienne  dans  les 
plaines  d'Hocftet  le  20  Septembre  ;  mais 
ce  Prince  >  jaloux  de  la  gloire  du  Ma- 
xéchal  de  Villars  »  le  fait  rappeller  par 
la  Cour  de  France ,  &  perd  dès  ce 
moment  fon  s^endant  fur  les  enne- 
mis. 

En  Allàce  »  le  Duc  de  Bourgogne 
prend  la  fortereile  de  Briflac  ;  le  Maté- 
ciial  de  TaiUx4  étlinc  Tx9C£.bacà , 
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L'Archiduc»  fécond  ûh 
de  l'Empereur  Léopold  , 
prétendant  au  Trône  d'Ei^ 
pagne ,  avoir  été  couronné 
Roi  à  Vienne  fbus  le  nom 
de  Charles  III.  Il  s^avance 
vers  le  Portugal  >  &  fait 
avec  Pierre  II.  un  traité 
d*unioti^  lui  promettant 
l'EAremadoure  &  la  Galice 
pour  prix  des  fecours  0c 
des  fervices  qu'il  en  atten- 
doit. 

La  Cour  de  Madrid  ap«. 
prenant  la  nouvelle  de 
cette  alliance  >  déclare  la 
guerre  au  Portugal ,  &  ne 
déiigne  Pierre  II.  que  fous 
le  nom  de  Duc  de  Bragan- 
ce. 

C'étoit  à  la  perfidie  de 
l'Amirante  de  Caftilléque. 
ron  attiibuolc  TincoQÛaiK 
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remporte  nne  vîftoîie  anz  environs  de 
Spire  ,  èc  rentre  dans  Landau. 
,  Les  François  font  la  conquête  de  Ton- 
gres  dans  les  Pays.  Bas^  &:  défont  les 
Alliés  au  combat  d'Eckeren. 

Afalboroug  force  Bonn  de  Huy. 

Le  Duc  de  Vendôme  porte  le  ravage 
dans  le  Piémont. 

L'Empereur  &  le  Rot  des  Romains 
transportent  à  l'Archiduc  leurs  préten- 
tions au  Trône  d*£(pa^ne ,  &  le  pro- 
clament à  Vienne  Roi  lous  le  nom  de 
Charles  III.  Il  efi  reconnu  en  cette  qua- 
lité par  l'Angleterre  ,  la  Hollande  »  le 
Portugal  >  la  Prufle  »  la  Pologne  y  le 
Pannemarck ,  par  le  Duc  de  Savoye  Se 
par  plufieurs  Princes  de  l'Empire.  L'ap- 
pui qu'il  recevolt  principalement  des 
ïroteftans»  fit  dire  qu'il  étoit  devenu 
7((fi  Cdtholéque  parUvrace  des  Hérétiques» 

Ce  nouveau  Roi  le  difpofe  à  palTer 
dans  le  Portugal  ^  où  il  étoit  appeUé  par 
Pierre  II. 

Philippe  V.  ôte  ià  faveur  au  Cardinal 
Torto-Carrero  ^  de  à  Dom  Manuel  Arias  ; 
le  Cardinal  d*£ftrées  &  la  PrincelTe  de& 
Urfîns  font  dans  le  plus  grand  crédit  > 
ainfi  que  M.  Orri ,  pourTadminiflratioD 
des  Finances. 

La  ville  d'Aquila  en  Italie  >  au  Royau- 
me de  N«ples ,  eu  détruite  par  un  trem- 
blement de  terre.  Sept  mille  petibnncs 
y  périifent. 

1704. 

La  France  fournit  vingt  mille  hommes 
i  l'Efpagne.  Le  Roi  établit  quatre  Com- 
pagnies de  Gaidcf  dttCorps^dcimcGaidc 
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ce  des  Portugaxis.  Ce  Scî* 
gneur  fut  condamné  à  per. 
dre  la  tête  ^  &  ciccnte  es 
effigie. 


17«4. 

L'Archiduc  fè  refuiît  1 
Lisbonne  avec  bdc  £ôtii 

fooaidabk  ^  iiuvl  de  loâi 
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à  pied  >  à  rimitation  de  celle  de  France. 
Il  levé  un  grand  nombre  de  MtHces. 
Philippe  V.  s*avance  fur  les  frontières 
de  Portugal  >  où  il  fait  la  conquête  de 
plufieurs  places ,  entr'autres  de  la  for- 
terefle  de  Fortalegre  ;  il  bat  en  plufieurs 
ïencontres  les  Portugais  «  &  fait'trem- 
bler  Pierre  II.  dans  la  Capitale. 

Cependant  la  flotte  Angloi{è>  qui 
avoit  porter  Archiduc  dans  le  Portugal  » 
fort  du  port  de  Lisbonne  «  &  va  fe  pré- 
iènter  devant  Barcelonne  »  ou  rAmi- 
rante  entretenoit  des  liaifons  fecrettes 
ponr  livrer  cette  place  aux  ennemis; 
mais  Dom  François  de  Velafco  ,  Viceroi 
de  la  Catalogne ,  empêche  la  confpira- 
tion  d'éclater  >  (ans  oler  faire  arrêter  its 
conjurés. 

La  flotte  ennemie  quitte  les  côtes  de 
Catalogne ,  &  paroit  fur  celles  de  Cadix , 
qu'elle  trouve  également  défendues  par 
la  prudence  du  Gouverneur.  La  fortune 
conduit  les  Alliés  devant  Gibraltar  « 
place  mal  pourvue  de  garnifon  &  de 
munitions;  les  habitans  iè  rendent  à 
la  première  attaque  :  les  Anglois  y 
proclament  la  Reine  Anne  ,  &  s^'atta* 
chent  à  fortifier  cette  place ,  qu'ils  ont 
conservée.  Les  Alliés  >  après  la  réduflion 
de  Gibraltar  ,  fè  préfeVitent  devant 
Ceuta^  dont  ils  font  écartés  par  la  vi- 
gouren(è  réfiftancede  Dom  Vidal  Marln^ 
£vêque  de  cette  ville. 

Traité  entre  les  Alliés  &  le  Roi  de 
Maroc  «  qui  s'engage  de  leur  fournir  des 
▼ivres  ic  des  munitions  ;  mais  qui  refufè 
de  leur  donner  des  troupes.  Les  Maures 
profitent  dei  tzoobks  de  l^ipagnc  poux 
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mille  Anglois.  Le  Roi 
d'£fpagnc  porte  le  ravage 
dans  le  Royaume  de  Por« 
tugal.  Pierre  II.  n'efi  pat 
longtems  i  fc  repentie 
d'avoir  allumé  la  guerre 
dans  fes  Etats  ;  mais  As 
Alliés  étoient  devenus  Ct9 
Tyrans  >  &  ne  lui  permet- 
toient  point  d'agir  fuivailt 
fts  lentimens.  On  prétend 
que  le  Roi  prit  tant  de 
chagrin  de  ul  démarche 
imprudente»  qu'il  tomba 
dans  une  noire  mélancolie» 
dont  il  eut  même  l'eipck 
affieaé  8c  dérangé. 
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8*6inipaier  des  places  que  cette  Monar- 
chie occupoit  en  Afti^ue. 
.     Louis  XIV.  fait  paitir  au  iecours  de 
.fbn  pëtit-iîis  une  flotte  de  cent  huit 
•vaifleaux  ou  galères  commandée  par  le 
Comte  de  Touloufe.  Combat  terrible 
à  la  vue  de  Malaga.  Le  Général  Fran- 
çois pouvoir  s'attribuer  Thonneur  de  la 
viâoire;    mais  il    éprouva  des  vents 
contraires  qui  rcmpecherent  d'en  pro- 
fiter. 

Le  Marquis  de  Villadafias  >  à  la  tête 
d'une  armée  >  s'efforce  de  reprendre 
Gibraltar;  Tinexpérience  du  Général  & 
des  ingénieurs  fait  traîner  le  fiége  en 
longueur  >  &  donne  le  tems  à  une  nou- 
velle fl.otte  des  Anglois  de  venir  défen- 
dre leur  conquête. 

Bataille  d  Hochftet  ou  de  Blenheim 
le  treize  Août^  gagnée  par  le  Prince 
Eugène  &  le  Duc  de  Malboroug  >  à  la 
tête  des  Impériaux  &  des  Anglois  > 
contre  \t^  François  &  les  Bavarois.  Cette 
perte  j  ii  fatale  à  la  maifon  de  Bourbon , 
entraîne  la  ruine  àt%  Eleveurs  de  Ba- 
vière &  de  Cologne.  Les  vainqueurs 
tranfpottcnt  le  théâtre  de  la  guerre  fur 
Jes  bords  du  Rhin.  Ils  s-'emparent  de  la 
fortere/Te  de  Landau^  &  des  villes  de 
Traerbach  &  de  Trêves. 

En  Italie ,  les  François  ^  fous  les  or- 
dres du  Duc  de  Vendôme  >  battent  les 
Allemands  à  Stradelia  &  à  Caftel-Novo  3 
'ûi  forcent  pluiîeurs  places. 

Le  Duc  de  la  Mirandole  »  détrôné  par 
les  Impériaux  ,  pailé  en  Efpagne. 

Le  Duc  de  Mantoue^  chaiTé  de  ï'^^ 
£tats  i  fc  rend  en  France. 
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Le  Duc  de  Modetie  >  pourfuivi  pax  les 
François ,  (è  iàuve  à  Vienne* 

LesMiniftrcs  Efpagnols  iê  (itccédoient, 
fnivant  les  caprices  de  la  Princefie  des 
Urflns ,  qui  s  étoit  emparée  de  toute  la 
faveur  du  Roi  &  de  la  Reine.  On  mur- 
muroi^  des  maux  caufës  par  ces  chan- 
gemens.  Louis  XIV.  rappelle  la  PxlnceiTe 
4cs  Uifins  en  France. 

170Î. 

Le  Roi  &  la  Reine  d*Efpagne  deman- 
dent  avec  inftance  à  Louis  XIV.  le 
retour  de  la  Frincefle  des  Urfins  \  Ma- 
drid. Son  arrivée  cauiê  encore  beaucoup 
de  révolutions  dans  le  Miniûere.  Le  Duc 
de  Grammont  eft  difgracié  &  rappelle 
en  France.  M.  Amelot  prend  la  place. 
Dom  François  Roquillo  luccéde  au  Duc 
de  MonteUano  dans  la  Préfidence  du 
Confêil  de  Caftille.  Dom  Joreph  de 
Grimaldî  obtient  la  plus  grande  faveur 
auprès  du  Roi.  Le  Marquis  de  Leganès 
cft  arrêté  comme  (uipeft  de  trahifbn. 
Ces  changemens  fréquens  ralentiflent 
les  préparatifs  néceflaires  pour  repouf^ 
fer  les  ennemis  de  TElpagne* 

Les  Efpagnols  &  les  François  font  le 
£ége  de  Gibraltar.  Les  forces  fiipérieures 
de  la  marine  Angloilè  les  obligent  d-'a- 
bandonner  leUt  entreprife.  Le  Maréchal 
de  Telfé  délivre  Badajoz. 

Les«  Portugais  prennent  dans  TEftre- 
tnadure  Salvatierra>  Valence  d*Alcan^ 
tara  •  Albuquerque. 

L'Archiduc  «  accompagné  du  Prince 
de  d^Armftad  &  de  Mylord  Feterbo- 

loughi  «'embarque  fui  une  flotte  Aa- 
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le  Prince  du  Bréiîl ,  tLé* 
gent  du  Royaume  pendant 
la  maladie  du  Roi  fon 
père  j  accable  de  mépris 
l'Amirante  dt  fêspartifans^ 
&  refu(è  de  prendre  leurs 
avis.  Il  féconde  les  deffeinS 
dès  Allemands  &  des  An- 
glois^  &  leur  donne  des 
troupes  pour  ravager  TEf 
tremadure  Efpagnole  > 
dont  ils  conquirent  les 
principales  places. 

Mort  de  Pierre  II.  le  9 
Décembre  >  àTâge  de  5$ 
ans. 

Ce  Prince»  généreux^ 
a^ble^  bienfai&nt>|ufte« 
vertueux  «fît  le  bonheur 
de  (es  fujets.  Il  aimoit  ItB 
iciénces ,  il  accueilloit  le 
vrai  mérite.  On  le  vit  tou- 
jours appliqué  aux  foins  de 
fadminidration.  Il  avoir 
felprit  vif>  (blide&  propre 
aux  affaires. 

LePsiaccdeBiéiil^ibni 
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Ifbilippe  V^ 


idti 


gloifc'*  avec  douze  mille  hommes  de 
troupes  réglées.  Il  fait  deicendre  fur  les 
côtes  de  Valence  un  certain  BalFet ,  hdm- 
me  ob(cur  y  mais  enhardi  par  le  fuccès  d6 
fes  crimes»  &  fuivi  d*une  troupe  de  déter- 
minés. Baifet  fupprime  les  Impôts,  & 
proclame  TArchiduc  Roi  d^Efpagne.  Le 
peuple  fe  (buleve ,  &  reconnoit  le  nou- 
veau Souverain.  La  maiibn  de  Borgia  « 
Quelques  Gentilhommes  «  une  Ville  ou 
eux  y  font  les  (èuls  qui  ne  fulvent  point 
la  révolution. 

L'arrivée  de  TArchiduc  en  Catalogne 
y  porte  la  terreur  &  la  confuiion.  Les 
traîtres  livrent  les  fortcrelTes  de  Lerida 
&  de  Tortofe.  Barcelonne  eft  Forcée  de 
capituler.  L* Archiduc  eft  proclamé  Roi 
dans  cette  Capitale. 

£n  Italie  «  le  Duc  de  Vendôme  bat  > 
le  i6  Août»  le  Prince  Eugène  auprès 
de  Caflano. 

Les  François  &  les  Efpagnols  pren* 
vent  Verrue  ,  Villefranche  «  Nice  # 
Chivas,  Montmélian.  Viélor-Amedée  j 
Duc  de  Savoye  >  fe  renferme  dans  Tu- 
iln  y  iâns  efpoir  de  fècours. 

Mort  de  TEmpereur  Léopold  te  6  Mai« 
Tofeph  #  ion  fils  &  (bn  fuccefleur ,  met 
les  Eleveurs  de  Faviete  &  de  Cologne 
au  Ban  de  TEmpire. 


« 


170^. 

Philippe  V.  \  là  tête  d*tme  atiîtiéé  « 
«^avance  vers  la  Catalogne ,  ajant  fouS 
(es  ordres  le  Maréchal  de  TefTé  &  vingt 
mille  hommes.  Le  Roi  attaque  Batce- 
ionne  y  oh  TArchlduc  eft  renfermé.  Il 
«toit  fox  le  point  de  s'empaicj:  4c  U 


POUTUGAL. 

fils ,  lui  fiiccède  Une»  Je 
nom  de  Jean  Y. 


tes  Puîflknces  d«  I^fl< 
rope  envoient  à  Jean  V* 
des  Ambafladeurs^  pour  Le 
fclieitet  fur  ibn  aréneracnt 
à  la  Couzonne.  Ce  Ptince 
demeuxc  attaché  au  pani 
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Ville  &  de  fbn  Rival  >  !&  de  finir  la 
guerre ,  loifque  le  Comte  de  Touloufè  y 
qui  bloauoit  le  port  avec  la  flotte  Fran- 
f oifè ,  le  retire  à  la  vue  d'une  flotte 
Angloifè  beaucoup  plus  forte  que  la 
iienne.  La  fupériorité  d^Tennenii,  & 
nne  éclipfe  de  foleil  «  qui  arriva  le  onze 
JMaI«  remplirent  l'armée  Elpagnolede  ter- 
reur j  elle  refufà  de  combattre.  Philippe, 
obligé  de  céder  à  (à  mauvaifè  fortuae , 
s'enfuit  à  Madrid  en  paflant  par  le 
Kouffîllon ,  craignant  également  Tes  fu- 
jets  &  les  ennemis. 

L-'Archiduc  &  Milord  'Peterborough 
fbumettent  moins  par  leurs  armes  ^ue 
par  la  trahifon  ^  l'Arragon  >  la  Catalogne 
&  la  Province  de  Valence. 

Quarante  mille  Anglois  &  Portugais  > 
conduits  par  Çallowai  6c  Las  -  Mû^  , 
traverfênt  l'Edremadure  «  &  marcnent 
▼ers  Madrid.  Le  Roi  eft  menacé  dans  (à 
Capitale.  On  l'exhorte  à  s'éloigner  $ 
mais  ce  Prince  courageux  fe  détermine  à 
vaincre  ou  à  périr.  Il  transfère  la  Reine 
&  fâ  Cour  à  Burgos.  La  Capitale  eft 
abandonnée  :  les  Anglois  &  leç  Portu* 
gais  y  entrent  en  triomphe-  Pour  comble 
de  malheur  ^  on  apprend  que  le  Comte 
de  Sanâa-Cruz  a  livré  Carthagene  & 
\t%  galères  aux  ennemis.  Cependant  les 
malheuts  du  Roi  &  fâ  grandeur  d'ame 
raniment  le  zélé  des  Efpagnpjs,  Les 
Caflillans  donnent  l'exemple.  \\%  s'af- 
femblenti^iis  Fondent  avec  intrépidité 
iUr  les  Anglois  ÔC"le$  Portugais.  Les 
£véques  «  les  Curés  >  à  la  tête  de  Ré- 
gimens  de  Chanoines ,  de  Moines  1  de 
Zrctrcs  4  de  Çentilhoinmcs  >  de  Payfaos  > 

Tomt  IL 
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des  Allîéscontre  l'Efpagnc 
&  la  France. 

Les   Portugais   &   les 
Anglois  «  au  nombre  do 
quarante  mille  >    entrent 
dans  r£flremadure  >  pren<« 
nent  Alcantara  ficcinq  mil- 
le hommes  de  la  garnifon 
Efpagnole  >  forcent  Cîr. 
dad  •  Rodrigo ,    Salaman* 
que  4  le  pofle  d'Efpinar» 
&:  marchent  vers  Madrid  , 
ou  ils  pénétrent  fans  trou-i 
ver  de  xéfifVance.  \,t%  Caf^ 
tillansi  fidèles  à  leur  Roi , 
n'ofbient  éclater  j  mais  i\% 
détrnifbient  en  détail  le« 
ibidats  qui  avoient  l'im* 
prudence  de  s'écarter*  Les 
Généraux  Anglois  &  Por« 
tugais  firent  une  grande 
faute  çn  s'axrétant  à  Ma- 
drid. Leur  armée  s'énerva 
par  le  repos  &  la  debau* 
che  \  &  à  peine  la  moitié 
échappa-t-elle  des  mala- 
dies &  des  embûches  des 
citoyens  «lorfque*  réveil, 
lés  par  l'aâivité  de  Pht^ 
lippe  V.  les  Généraux  aban. 
donnèrent  Madrid.  Ils  no 
purent  empêcher  Philippe 
de  leur  enlever  Alcala  »  oii 
ils  avoiéht  renfermé  leurs 
ittunitians  &  leurs'  roula- 
des. Ils  fe  retirèrent  de  la 
Caflille>  n'éta&c.plus  cq 
ét;ULd«>'yA>utf(M...  .;; 
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(6  Signalent  par  des  aéllont  de  vigueur. 
Le  patriotifine  fe  réveille  dans  tous  les 
cœurs  ;  les  femmes  6c  les  enfans  mêmes 
prennent  les  armes.  Il  fe  f^tt  par-tout 
des  prodiges  de  courage. 

Galtowai  &  Las- Minas  (ont  obligés  de 
retirer  de  Madrid  leur  armée  réduite  à 
moitié.  Ces  Généraux  joignent  leurs 
troupes  à  celles  de  TArchiduc.  Philippe 
les  poutfuit ,  leur  enlevé  Aloila ,  où  ils 
avotent  leurs  magaiins.  L*  Archiduc  pafle 
dans  le  Royaume  de  Valence.  Philippe 
rentre  dons  (a  Capitale  au  milieu  des 
acclamations  d*un  peuple  tranfporté 
d'allégrefle. 

Le  Duc  de  Tlnfantado ,  le  Patriarche 
des  Indes,  Mendozc ,  ancien  Inquifiteur 
général ,  le  Comte  de  Lemos  ,  ibnt 


arrêtés  comme  traîtres  à  leu  patrie. 
Bayonne 


La   Reine  Douairière  eft  rffegnée  à 


L'Archiduc  «'empare  de  fArragon. 
I.es  Ifles  de  Mayorque  &  de  Minotqae 
^ecornioifTent,  là  domination. 

La  défaire  des  François  à  la  fîinefte 
journée  de  Raokitties  entraîne  la  perte 
des  Pays-Bas  E^agnob. 

Les  François  font  encore  battus  pat 
le  Prince  Eugène  devant  Turito.  Le 
vainqueur  iè  rend  maître  >  par  une  fiiite 
de  (uccès^  des  Etats  occupés  par  les 
Sipagnols  &  les  François  en  ItaUé. 


I707, 

La  déftélion  des  Catalans ,  des  Arra- 
gonoii ,  des  Valencicns  >  &  de  plufieurs 

Seigneurs  El^gnols  4  ne  fit  que  ranimer  j  tir.  Le  Marquis  de  Bay» 
U  xélc  4m  <Sï«Dd6  ^  des.  Çafi|iiaii9>lQéaécal,quîcoiiunaiidoit 


1707. 
Ltt  fiKcht  âtt   Améà 
commencèrent  à  fc  raie». 
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Tbiiipp0  r. 


pour  maintenir  fur  le  Trône  Philippe  V. 
ce  Roi ,  û  digne  de  l'occuper  par  toutes 
les  qualités  qui  font  le  Héros  éc  le  grand 
Homme.  Pour  comble  de  joie  >  la  Reine 
donna ,  le  25  Août»  au  Bioi  &  à  TEtat 
le  Prince  Louis ,  dont  la  naiflance  tant 
dciirée  fembla  réparer  tousles  tnalheurs. 
Le  Clergé  >  le  Mexique  »  pluiieurs  Villes 
d'Efpagne  ,  la  NoblelTe  ■  Tlnquifitioo 
même ,  concoururent  à  faire  un  hom- 
xdage  volontaire  de  leurs  lichciTes  &  de 
leurs  ièrvices.  Le  Général.  Anglois ,  té- 
moin de  cet  amour  de  la  Nation  envers 
fon  Souverain ,  écrivit  à  Londres ,  que 
toutes  les  forces  de  l'Europe  réusûes, 
ne  (croient  point  capables  de  détrôner 
un  Prince  fi  chéri  de  Tes  fujets. 

Les  Efpagnols  remportent  plufîeurs 
avantages  contre  leurs  enaemis  dans 
TEÛremadure.    ' 

Bataille  dans  les  plaines  d' Almanià , 
le  25  Avril ,  entre  le  Maréchal  de  Ber- 
vick ,  Anglois  d'origine  ^c  Général  de 
farmée  Françolfe ,  &  Milord  Gallowaî , 
François ,  qui  avoir  porté  originairement 
le  nom  de  Marquis  de  Ruvigny»  Général 
de  Tarmée  Angloifè.  La  viâoirefe  décida 
entièrement  en  faveur  de  Berwick ,  qui 
dut  une  partie  de  ia  gloire  au  Marquis 
d*Avarey  &  au  Chevalier  d'Asfeld.  Il 
lie  le  (kuva  pas  fix  mille  hommes  de 
farmée  des  Alliés,  qui  étoit.de  trente 
cinq  mille  combattans  Anglois  ,  Alle- 
mands >  Portugais  &  Hollandois.  Les 
vainqueurs  prirent  rartillesie».  les  .ba- 
gages ,  les  drapeaux.  Gallowai  >  blelTé 
au  vifage>  eut  à  peine  It  tems  de  fe 
iàttvec  à  Tortoiè.  h 
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rarmée  Espagnole  contre 
les  Portugais  dans  l'fiftre- 
madure  »  leur  enleva  Ciu* 
dad-Rodrigo»  8c  le  Duc 
d'Ofiene ,  Serpai 
Le  Maréchal  de  Berwickf 
à  la  tête  des  Pcaiiçoisj 
défit  entièrement  Farmée 
des  Alliés  à  la  fameulê 
journée  d-'Almanfà.  tuf» 
que  tous  les  Portugais  ^ 
qui  failbient  partie  de 
1  armée  «  furent  toéf  ott 
faits  prilbnnieti. 
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•  -Le  Duc  d'Orléans  ne  put  venir  prendre 
le  commandement  de  Farmée  Françoife 
aue  le  lendemain  de  la  viâoire  i  il  ré- 
dut£c  ibos  Ja 'domination  de  Philippe  V« 
les  Koyaomes  de  Vaience  &d*Arragon» 
dont  kM'habitans  furent  punis  par  <les 
contributions',  &  (bumis  aux  loix  de  Ja 
Cafiilk.  Xativa,  ville  qui  oâi  encore 
4tte  rebelle  y  fut  détruite  &  rafée.  Phi- 
lipfe  V-  la  fît  rebâtir  depuis  fous  le  nom 
de  Philippe  ville. 

'  Xa  forterelTe  de  Lerîda  (è  rendit  au 
Dnc  xi*Orléans  »  qui  avoir  déjà  pénétré 
en  Catalogne.  Le  Duc  de  Noailles  en- 
levé la  Cerdagne  à  TÀrchiduc.  Le  Comte 
de  Villars  reprend  Minoiaue. 

En  Italie  >  la  trahifon  des  Princes  de 
Montefàrchio  t  d^Avellino  y  de  Bariati  , 
du  Duc  de  Monteleon,  livrèrent  le 
Royaume  de  Naples  à  TEmpereur.  Ce 
Souverain  fit  revivre  fur  les  Etats  d'Italie 
les  anciens  droits  de  Charles-Quint  •  & 
dépouilla  plufieurs  Princes  de  leur  Soii< 
veraineté. 

Le  Pape  Clément  211.  voulut  agir 

fout  rétablir  la  paix  j  mais  i*£mpereuz 
obligea  lui  même  de  donner  à  l'Ar- 
chiduc le  titre  de  B.oi  d'Efpagne. 

Le  Duc  de  Savoye  attaque  inutilement 
la  ville  de  Toulon.  i 

Le  Duc  de  Vendôme  arrête  les  pro« 
grès  de  Malboroug»  Général  Aoglois^ 
dans  les  Pays-Bas. 

Le  Maréchal  de  Villars  parconrt  la 
moitié  de  l'Allemagne  #  qu'il  net  i 
«ontxibutioii» 
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Philippe  perd  la  Sardaigne  par  la  tia- 
h'iibiï  des  principaux  Seigneurs  de  cette 
lue  ,  qui  la  livrent  aux  Anglois.  Le 
Marquis  de  la  Jamaïque»  Viceiot^  le 
Comte  del-Caftillo  \  Dota  Vincent  Bo- 
callat ,  Marquis  de  Saint- Philippe  •  op- 
polènt  envainaux  traîtres  teuc  conftaoce 
&  leur  attachement  pour  leur  légitime 
Souverain. 

Deux  mille  Matelots  Anglois  fe  iâi- 
£irent  de  Port-Mahon. 

Les  Maures  reprennent  Oran.  La 
Monarchie  fe  voyoit  ain(i  eillever  iës 
plus  fortes  places ,  qui  lui  ayolem  coûté 
autrefois  tant  de  (àng  &  dé  travaax. 

Le  Duc  d'Orléans  forcé  la  ville  de 
Tortofè  ,  place  conndérable.«  défendue 
par  le  Comte  de  Statemberg. 

Le  Chevalier  d'Asfeld  reprend  Dénia 
êc  Alicante  dans  le  Royaume  de  Va- 
lence. 

Les  Ducs  de  Bourgogne- &  de  Ven- 
dôme foumettent  dans  |et- Pays-Bas 
Gand  f  Bruges,  PlalTendal.  Ces  fiiccès 
font  fuivis  de  la  défaite  des  Fxançoôs  à 
Oudenarde  &  à  PlalTendal.  Le  Prince 
Eugène  fe  rend  maîtrç  de  Lille»  &  fait 
lever  le  ûége  de  Bruxelles. 

1709.  .  * 

Le  Roi  de  France  >  aceablé  par  ièt 
malheurs  >  demande  la  paix. 

Les  Alliés  exigent  que  Lduis  XIV.  ôte 
la  Couronne  d^Efpagne  à  Philippe  V. 
&  font  d'autzes  piopoûtions-  il  ScKg$ 


1708. 

Les  Rois  d*£^gne  & 
de  Portugal -conviennent 
d*empéeher  les  «hoûilitéi 
contre  les  Laboureurs  ^ 
les  Vignerons  des  fto»i 
tieres  des  deux  Etats-.     . 

L'AichiducheiTe  Marie* 
Antoinette ,  féconde  fille 
de  l'Empece^r  Léopold  fie 
fisurderAKchiduc^époule 
Jean  V. 


176^ 

Le  Marquis  de  Bay  dé- 
fait Milord  GaUowai  le  7 
Mai  dans  la  campagne  de 
la  Gadina  iùr  la  frontière 
de  PoRugal ,  de  «nlere  aiti 
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&  G.  durci»  que  la  France  préfère  de 
leprendre  les  armes. 
*  On  dit  qu'alors  le  Duc  d*Orlçans , 
trompé  parle  faux  bruit  de  la  déiêrtion  de 
la  France  êc  de  la  renonciation  de  Phi- 
lippe à  la  Couronne  >  fongea  aux  moyens 
4e  faire  valoir  iès  droits  fut  la  Monar- 
chie d'Efpagne  »  &  de  la  di(pater  a  TAr- 
chiduc.  Son  deflein  fut  pénétré. par  les 
Rois  Philippe  V*  de  Louis  XIV.  qm  en  té» 
noignerent  lear  mécontentement.  Mais 
l«  Dvc  d'Orléans  ik  fuHifia  bientôt  >  en 
faifant  connoitre  •  iès  véritables  (ênti- 
mens. 

La  Cour  de  Madrid  rappelle  foa  Am- 
bafladeur  de  Rome  «  &.  renvoie  le 
Nonce  du  Pape>  voulant  fe  veng«r  da 
Souverain  Pontife  j  qui  avoit  donnéià 
TArchiduc  le  titre  de  J.oi  d'fifpagac. 

Le  Mar<juis  de  Bay  dlBait  dans  l'Eârc- 
maduie  «  a  la  célèbre  bataille  de  la.iSii. 
dina  >  Tarmée  des  Anglois  &  des  Pox» 
tugais. 

Le  Comte  de  Staremberg  s'empare 
de  Balaguier.  Le  Roi  prend  le  comman* 
dément  de  Ion  armée  dans  la  CataIo|ne  » 
pour  prévenir  les  fuites  de  là  divifîon 
entre  le  Maréchal  de  Bêlons  9  Général 
des  troupes  Srançoifes,  bc  le.  Comte 
d'Aguilar«  Général  des  troupes  £/pa- 
gnôles. 

Piifê  de'  Toiirnay  par  le  Prince  £a- 
gcnc. 

.  'Bataille  4é  Maiphqoct ,  la  pitis  m^^ 
trière  &  la  plus  longue  de  toute  cette 
guerre.  Le  Maréchal  de  Villars  &  je 
Maréchal  de.Boufflers  combattirent  on 
Héros  cotttxfi  le  Prince  Enge^ 
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I>uc  de  Malboioug.  Le  champ  de  ba- 
taille rcfta  aux  ennemis.  Ils  s'emparèrent 
de  Mons. 

Le  Comte  du  Bourg  fauva  la  H^ute- 
Alface  &  la  Franche-Comté  pat  la  vic- 
toire de  Rumcrsheim.  Lie  Comte  de 
Berwick  défendit  le  Dauphiné. 

La  France  ôc  TEfpagne  eurent  beau- 
coup à  IbuiTrir  d'un  hyver  affreux ,  qui 
fut  fuivi  de  la  {lcrilité>  de  la  famine  6t 
de  maladies  épidémlques. 

1710. 

Louis  XTV.  envoie  \  la  Haye  M.  de 
Torci  pour  y  négocier  la  paix.  Le  Prince 
Eugène  ,  le  Duc  de  Malboroag  >  6c 
Helnlîus ,  grand  Penfîonnairé  des  Etats , 
formoient  une  forte  de  Triumvirat  qui 
gouvernoit  l'Empire  »  l'Angieterte  5c  la 
Hollande.  Ils  (entoient  que  leur  crédit 
étoit  fondé  fur  la  guerre  %  c'eft  pour- 
quoi  ils  éloignoient  la  paix  >  ou  ils  Tof- 
troient  à  la  France  &  à  l'Ëfpagne  à  des 
conditions  que  ces  FuifTances  nepou- 
Yoient  accepter.  ** 

Philippe  apprit  que  le  Duc  de  Medina- 
Celi  >  fon  Minière  »  le  trahiiToit ,  en 
informant  la  Cour  d'Angleterre  du  A;- 
cret  des  négociations.  Ce  Seigneur  fut 
arrêté  &  condamné  à  mort  ;  le  Roi  4ui 
pardonna^  &  le  fit  transfiérer  à  Fonta- 
jrabie ,  où  le  Duc  mourut  l'année  fut- 
vante. 

Cependant  Louis  XIV.  rappella  d'fif 
pagne  les  troupes  Françoiies  >  dont  il 
avoir  lui  même  le  plus  grand  beÂ>tn  pour 
la  défenfe  de  fes  Etats.  Philippe  trouva 
des  zeiTouices  parmi  ics.peoplé$>  en 
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L*Archidttc  «  conduit 
par  la  vi^pire  à  Madrid 
pour  la  féconde  fois ,  at-- 
tendott  >  pour  continuer 
Çt%  conquetes^qae  l'armée 
Portugaise  vint  fortifier 
(on  parti  ;  mais  le  Marquis 
deBay^  Général  £fpagnoI« 
s'empara  des  paflages  ,  & 
empêcha  \t%  Portugais  de 
pénétrer.  Il  donna  le  tems> 
par  cette  belle  défeniè^  au 
Comte  d'Aguilar  &  à  Dom 
Balthafar  Patinho  >  Mar« 
quis  de  Caftelhar  ^  de  ra(^ 
fembler  une  armée  dans 
la  Caftitte.  Le  Dac  de  Ven- 
dôme vint  en  prendre  le 
commandement.  L'Archi. 
duc  fut  dès-lots  contraint 
d^abandonnçt  Madrid. 
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leur  prodiguant  les  privilèges  (c  les 
honneurs.  Il  met  fur  pied  deujc  armées 
nombreufês ,  l*une  en  Catalogne ,  & 
l'autre  dans  l'Efiremadure;  H  pourvut 
auliî  à  la  défeniè  de  la  Galice  &  de 
i*Andatouiie< 

Le  Royaume  de  Naples ,  le  Mtlanois  4 
la  Sardaigne  >  demandoicnt  à  tentr et 
ibus  la  domination  Efpagnole.  Philippe 
«nvoya  des  troupes  pour  favoriîèt  bi 
jévolution  de  Sardaigne  ;  >  mais  le  Duc 
d'Uceda  fît  manquer,  pat  fa  trahi/on > 
rexpcdition  des  Efpagnols. 

Le  Roi  lailTe  à  Madrid  la'  Reine  en 
qualité  de  Régeme  »  de  va  prendre  le 
commandement  de  1  armée  de  Catalo* 
gne.  Il  eft  battu  fucceflivement  à  Al- 
anenara,  à  Fenalva ,  &  pourfuivi  iu{qu*à 
Sarragoife  par  le  Comte  de  Starcm« 
l)crg. 

Le  M^iquis  de  Bay  eft  rappelle  de 
l'Efitemadure  j  &c  le  Koi  le  met  à  la 
tête  de  /es  troupes.  Ce  Général  eft 
Taincu  à  (on  tour ,  le  zo  Août ,  (bus 
les  murs  de  Sanagoilé.  L'i#fchiduc  pro- 
jeté de  cette  viâoire  pour  s*avancer  à 
Madrid.  Cette  Capitale  eft  une  féconde 
fois  abandonnée  par  le  Roi  &c  la  Reine , 
iùtvis  de  trente  mille  citoyens  :  la  Reine 
ie  (àuve  Avec  Ion  fils  dans  le  fond  de 
la  Navarre. 

Philippe  >  attribuant  (es  di%races  à 
l'incapacité  de  lès  Généraux  *  demande 
pour  tout  (ècours  à  Louis  Xiy.  qu'il -Itir 
envoie  le  Duc  de  Vendôme.  Ce  grand 
Général  rendit  par  (à  préiènce  l^é* 
xance  au  Roi  &  à  toute  fat. Nation.    ^ 

L'Archiduc   &  fit  proc;^f9es   Roi 
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Vd*£(^agne  pour  la  (êconde  fois  si  Ma» 
dtid.  Mais  les  Caftillans,  £déles  à  leux 
2é^<time  Souveiain ,  montreient  tant  de 
tciftciTe  6c  de  répugnance  ,  que  TAr» 
chiduc>  ne  fe  croyant  pas  en  fureté  > 
iortit  de  MadHd^  &  s^enfutt  à  fiarce- 
lonne. 

i  iPhiltppe  ribvint  dans  ù.  Capitale  x  & 
la  quitta  bientôt  après  pour  alter  joindre 
Ibn  armée. 

^  Le  Génétal  Stanhope  eu  eoIeTé  ave« 
cinq  mille  Anglois  dans  Brihuéga  en 
Cauille  :  le  Comte  de  Star«mberg  vole 
au  fecours  de  Stanhope ,  Ik.  eft  vainca 
tians  les  plaines  de  Villavlcibni.  Le  Duc 
de  Vendôme  juftifie  par  oes  fuccès.  la 
haute  opinion  que  Ion  avoit  de  fcs 
talens;  il  fut  nommé  le  Libérateut  de 
TE  (pagne.  Ce  Généri^  cqnduiiît  Phi- 
lippe V.  en  triomphe  à  SarragofCe.  • 

La  France  éprouvoit  toujours-  de 
nouvelles  difgraces;  elle  perdit  dans 
les  Pays-Bas  Oouay ,  Béthune  ,  Saint- 
Venant  «  Ailé. 

17Î1/  ;     ' 

Xa  Reine  Anne  d'Angleterre  dKgcacia 
H  Duciiefle  de  Malboroug ,  qui  étoât 
dans  une  telle  faveur  >  que  tout  ie  cim* 
duifoic  par  elle  dans  le  Gouvernement* 
Xe  Duc  de  Malboroug  perdit  aufli  beau- 
doup  de  /on  crédit  ,  fur-tout  depuis 
que  Ion  eut  fait  voir  à  la  Reine  q«ie^ 
^  CA  Général  perpétuoit  la  «guerre  >  pouc 
iâtisfaice  ion  intérêt  &  ibnMpmbitîQt^ 
i  Mort  de  l'Empereur  Jofèph>  ne  kif 
iènt'ciQe  deux  fiUes.  L'Archiduc  parvint 
àl!£mpic«^  la  i,»  Q^çb^c^lQHtiJe 
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'Le  Marquis  de  Bay  9 
Généf  al  Eipagaoh  ne  peut* 
einpécher  les  For tugaisde 
faire  ia  conquête  de  Mi* 
randado-Duero  >  Capitale 
de  la  Province  de  Tra-los«' 
•Montea .  Ce  Généeal  potice 
(à  vengeance  iiir  £ivat  # 
qu'il  bombarde* 

Les  Portugais  éprowFe-tf^ 
reitf  une  plus  grande  diP 
grâce  danrk  Bcéâl  (1«  1» 
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nom  de  Charles  VI.  &  (uccéda  aux  Trô- 
nes de  Bohême ,  d'Hongrie  t  aux  Pro 
▼xnces  Héréditaires  &  au  Milanots. 

Le  Miniftcre  d'Angleterre  ceifa  de 
combattre  pour  un  Prince  que  la  con- 
qnéte  deTEi^agne  auroit  reodu  trop  puif 
unt  fie  formidable  à  l'Europe.  La  Reine 
Anne  fîgna  les  préliminaires  de  la  paix 
arec  la  France ,  en  alTurant  l'Eipagne 
&  TAmérlque  à  Philippe  V. 

Le  Duc  de  Noailles  conquit  Gîronne 
Philippe  lui  accorda  la  Grandefie ,  en 
xeconnoifTance  de  Ces  fèrv^ces. 

£n  Catalogne  »  le  Duc  de  Vendôme 
s*empare  de  Balaguier  &  de  SoHbnne^ 
le  Marquis  d*Af^ajon  réduit  le  château 
de  Venalqne  dans  PArragbn. 

Le  Comte  de  Staremberg  £ût  une 
entreprise  inutile  contre  Toftolè. 

Afaiboroug  force  Bouchain  en  Flan- 
dre i  c'eft  le  dernier  exploit  4e  ce  fa- 
meux ennemi  de  la  France» 

1711. 

Conçr^s  indiqué  à  Utricht  pour  la 
eonclolion  de  la  paix.        ' 

•.  Le  Duc  d'Ormond>  <)ut  avoît  repris 
le  comnumdement  des  troupes  en  Flan- 
dre >  à  la  place  du  Duc  de  Malboroug , 
Répare  fon  armée  de  celle  des  Alliés , 
fie'  publie  une  fn^niîon  <i'armes  avec 
les  François. 

?  CepefKbnt  le^Prince  Eugène.»  Général 
de  2-£mpcreur>  s'avance  à' la  tète  de 
cent  mille  hommes  devant  L8ndeeciesi|^ 
dont  ta  conquête  devoit  lot  ouvrir  le 
padage  joiqu'à  la  Capifatt;  Le  Maréchal 
éÊ  wka  macclie  à  ià  rencmiue  avec 
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part  des  Françou.  Do  Gué- 
Trouin  >  le  plus  grand 
Homme  de  mer  de  (on 
tems»  attaque  fie  prend 
R.io. Janeiro  »  ville  extrê- 
mement opulente^fic  canfe 
une  perte  de  plus  de  vingt-, 
cinq  millbns  à  la  Colome 
Poijttga^. 


Le  Roi  de  Portugal  (é 
vit  forcé  de  refter  dans 
l'itiaélion ,  parceque  les 
troupes  Angloifes  ,  qui 
étoicnt  dans  fcs  Etats  » 
avoient  reçu  ordre  de  tar- 
der la  neutralité»  fie  d  cn-> 
gager  les  Portugais  à  ne 
point  la  violer. 

La  Reine  Anne  d'Angle- 
terre vouloir  ^ar-là  obli- 
ger les  Alliés  dobferver  la 
iufpenfiofi  d'armes  qu'elle 
avoit  conclue  avec  k  Fiaii«' 
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fine  aimée  Inféiieate  ;  ce  Général  habile 
iléfait  un  gros  corps  de  troupes  dans  le 
camp  deDcnain\9  emporte  Je  pofte  de 
Marchiennesi  où  les  Alliés  avoiént  leurs 
magalins  ;  il  reprend  Saint -Amand  y 
2>ouay ,  le  Quefnoy  &  Bouchain ,  &  fait  > 
dans  cette  gîorteuiè  campagne ,  plosdie 
trente  mille  prifonniers. 
(  Le  Duc  de  Vendôme  mourut  à  Vi- 
gnaros  en  £(p4gne.  Philippe  V-.le  £t 
enterrer  à  r£lcurial  au  milieu  des  Rois  s 
ce  Souverain  a  voit  accordé  au  Libérateur 
de  Te  (pagne  le  titre  &  les  honneurs  de 
premier  Prince  du  Sang. 

Le  Marquis  de  Bay  eft  obligé  de  lever 
le  ûégc  de  Campo-Mayor.  Les  Impé- 
riaux font  plufienrs  conquêtes  fur  les 
côtes  de  la  Tofcane.  Le  Marquis  de 
Brancas  défend  Gironne.  Les  ennemis 
échouent  devant  Venafque>  Cervéta  & 
Kolès. 

Le  Roi  d'Efpagne  tranf^orte  à  TEIec 
teur  de  Bavière  &  à  les  fuccelTeurs  la 
Souveraineté' des  Pays-Bas  Efpagnols. 

Philippe  V.  renonce  (blemnellement 
à  la  Couronne  de  France ,  St  les  Dncs. 
de  Berry  &  d*Oiléans  au  Trône  d'Ef- 
pagne.  C*étoit  à  ces  conditions  que 
ia  Reine  Anne  fe  rendolt  ratbitre  de  la 
pahr. 

17IÎ. 


L*E(pagne  fîgne  la  paix  avec  TAngle* 
terre  le  13  Juillet,  en  cédant  à  cette. 
Tuiflance  Gibraltar  &  Minorque  ,  en  lui 
permettant  la  traite  des  Nègres  dpis 
les  Colonies  Efpagnoles ,  &  lui  aban- 
ëotmant  le  commerce  exduiif  de  TAméi 
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Le  Roi  de  Portugal  afM 
prit,.a?ec  Inquiétude  les 
négociations  de  paix  quo 
rsl^agne  faifoit;  il  crai- 
gnit de  Ce  voir  feul  expo(i 
aiL.  ie0cntimciit  de  çettt 
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t)qtièi  fil  fin  r£(pigne  reconnot  la  fac- 
ceiiion  établie  en  faveur  de  la  mailbn 
de  Brunfwick- Hanovre.    . 

Philippe  V.  fut  encore  obligé  de 
mettre  le  Duc  de  Savoye  en  pofl'eâioa 
de  ia  Sicile. 

Le  traité  de  Munfter  fut  la  régie  de 
celui  que  l'Efpagne  fit  javec  la  Hol- 
lande. 

Le  Portugal  eu  compris. dans  le  traité 
général. 

Les  hoftîlités  continuefcnt  «ncore 
entre  l'Empereur  &  le  Roi  d'Efpagne. 
Charles  répétoit  r£fpagn«  ôc  \^  Indes  > 
U  Philippe  l'Italie. 

Les  Etats  rendent  une  loi  (btemnelle 
four  la  fuccellion  à  la  Coufonne.  Il  eft 
dit  que  lt%  Princes  de/ceodans  de  Phi- 
lippe >  en  quelque  dégré'que  ce  fait, 
parviendront  au  Trône  aVantles  filles 
mêmes  du  Prince  régnanjt. 

1714.      '■ 

L'Empereur  fait  rctirdr  fès  troupes 
de  la  Catalogne;  mais  eh  promettant 
du  fêcourraux  habitans',- afin  de  les 
«idcr  à  maintenir  leurs  |  privilèges  & 
leur  liberté.  Barcelonne  eut  la  folie  de 
fe  regarder  comme  une  R.épttbliqBe  , 
&  d'armer  contre  rEfpagnè  &  la  France. 
U  ^Ilut  secommencer  \i  guerre  pour 
réduire  cette  Ville  &  W  Ifrovince. 
*  '  Louis  XIV.  enrôle'  le  ^  Maréchal  de 
Berwick  >  à  la  tête  d'une  armée  >  pour 
forcer  Bareelonnc  à  iê  ibumettie  :  elle 
efc  réfifter  aux  eiForts  tésxtm  de  l'Ef. 
pagne  &  de  la  France.. Le  fanatifme 
de  preste  fous  les  Ocdua^^flisieux 
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Puiflaiiee  :  mais  Anne  » 
Reme  d'Angleterre ,  qui 
étoit  akïfs  Tarb^ne  des 
querelles  des  Souverains 
de  l'Europe  »  lui  promit  de 
le  faite  compsendre  dans 
le  ttaité  général.  L'Elpa^ 
gne  fie  le  Portugal  coo* 
vinrent  de  (è  refitt  uc  r  kois 
conquête»  téeipxoques.  - 
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&  ryvreiTe  de  Tindcpendance ,  arment 
tous  les  habitans  ;  ils  font  des  piodiges 
4k  râleur ,  mais  enfin  ils  font  obligés 
^e  fe  rendre  à  difcrétion.  Le  Maréchal 
^e  Berwick  livre  cette  Ville  (editieufè  aux 
flammes  j  il  fait  mourir  dans  les  fuppli- 
ces  ibixante  des  principaux  Rebelles. 
Les  privilèges  de  la  Province  (ont  abo- 
lis. 

La  mort  de  la  Reine  Marie-Loniiè  de 
Sayoye,  arrivée  à  Madrid  le  14  Fé- 
vrier ,  jetta  le  Roi  dans  la  plus  grande 
triftelTe.  11  quitta  (on  palais  >  &  (c  retira 
4ans  celui  du  Duc  de  Médina -Ceti, 
abandonnant  les  foins  du  Gouvernement 
au  Cardinal  del-Giudice.  La  FrinceiTe 
des  Urfîns  s'éleva  pour  lots  à  un  tel 
dlégré  de  faveur ,  que  Ton  appréhendoit 
que  le  Roi  ne  la  plaçât  fur  (on  Trône  $ 
mais  le  précipice  étoit  au  pied  de  la 
haute  fortune. 

M.  Orry  étoit  en  Elpagne  »  occupé  à 
•établir  le  meilleur  ordre  dans  les  Fi- 
nances. Ce  Miniftre  porta  aufli  (es  pro- 
jets de  réforme  fur  les  autres  branches 
de  radminiftration  ;  il  révolta  la  Nation. 
Le  Tribunal  de  rinquifition  ievit  contre 
on  Décret  concernant  l'immunité  Ec- 
défîaftique  >  que  le  Roi  vouloit  fuppri- 
mer. 

L'autorité  du  Tribunal  de  l'Inquifi- 
tlon  .badnça  le  pouvoir'  Souverain  ;  on 
craîgnoit  les  fuites  funeftes  ^  cette 
guerre  inteftine ,  lorfquç  partit  à  là 
Cour  l'Abbé  Alberoni ,  ûls  d'un  Payiàn 
Italien  >  protégé  autrefois  par  le  Duc 
de  Vendôme ,  qui  l'avoit  conduit  avec 
lui  en  Eipagne ,  où  cet.  Abbé  s'étoit 
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£xé  après  la  mort  de  fon  Proteéleur. 
Albezoni  s*infinua  auprès  de  la  FrinceiTe 
des  Urfins ,  donc  il  développa  le  génie 
ambitieux  6c  Us  prétentions.  Il  propolà 
à  cette  Favorite  d'engager  Philippe  V. 
<l*epou(cr  Eiifàbeth  Farne(è«  héritière 
de  Parme  »  de  Plaiiànce  &  de  la  Toicane  $ 
il  lui  fit  envifagcr  cette  Princefle  comme 
d'un  caraâere  fouple ,  d'un  e(prit  ûm- 
'  pie ,  fans  ambition  &  fàiis  talens.  La 
Princelfe  des  Urfms ,  efpérant  de  per- 
pétuer fon  régne  (bus  le  oom  de  cette 
nouvelle  Reine  >  détermina  le  Roi   à 
faire  demander  en   mariage  Eiifàbeth 
Farnefe^  que  la  politique  lui  confêiUoit 
d'ailleurs  aépoufêr  :  TAbbé  Atberoni 
fut  chargé  de  fuivre  la  négociation  ;  il 
la  £t  avec   luccès.  Elîfa&th   Farncfè 
ii*étoit  point    telle    qu'elle  avoit   été 
fauflement  dépeinte  i  elle  avoit  le  génie 
élevé  >  Tame  grande  &  Teiprit  éclairé. 
La  PrincelTe ,  fçachant  qu'elle  avoit  été 
abufée   par .  TAbbé  Alberoni  9  voulut 
faire  rompre  la  négociation  ;  mais  il 
n'étoit  plus  tems.  La  /euoe  Reine  étoit 
en  chemin   :  le  Roi>   avec  toute  (à 
Cour>  alla  au-devant  a  elle  à  Gua- 
dalazara.  La  Princefle  des  Urfîns  s'a- 
vança pour  la  recevoir  j  ufqu'à  Xadraque  ; 
mais  à  peine  fut  elle  arrivée ,  qu'ayant 
ofé  contrôler  quelques- unrs  des  allions 
d'Elifabeih  Farnefe  :  Qh'm  me  dtUvrt 
de  cette  folle  ^  dit  la  jeune  Rein^  & 
tji^en  U  conduife  hors  dtt  T^vy^ume  :  ce 

3ul  fut  fait  fqr  le  champ  >  fans  doute 
'accord  avec  le  Roi.  L'enlèvement  de 
la  Favorite  fit  une  révolçtion  dans  le 
Minlâerc  s  M.  Oixy  fut.  zenroyé  en 
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France  \  le  Tribunal  de  rinqiuiitioii 
ccflâ  Tes  plaintes  ;  l'Abbé  Albcroni  de- 
vint  POrade  du  Confeil. 

EtabliiTement  d'une  Académie  de 
Belles-Lettres  à  Madrid. 

Mort  de  la  Reine  Anne  d'Angleterre. 
Georges-Louis  de  Brunlwick ,  £I«âeur 
d^Hanovre ,  régne  furies  trois  Royaumes 
de  la  Grande-Bretagne. 

'    171Î. 

Alberonî  lèfcrrit  de  fbn  crédit  auprès 
de  la  Reine  pour  faire  dilgractec  le  Car- 
dinal del-Giudice. 

_^  Les  habitans  des  Ifles  de  >Maîorq«e 
&  d^lvica  font  excités  à  la  révolte  par 
un  corps  de  troupes  Autuchiennes.  Le 
Chevalier  d^Asfeld  force  les  mutins  à 
rentrer  dans  TobéilTance.  On  découvre 
en  Catalogne  une  nouvelle  conCpiration^ 
dont  les  principaux  Auteurs  ibnt  punis 
de  mort. 

Louis  XIV.  Roi  de  France  »  monrui 
le  premier  de  Septembre  >  après  un  régne 
long  6c  éclatant ,  qui  lui  mérita  le  nir- 
nom  de  Grand.  Louis  XV.  (on  arrière 
petit- fils  >  lui  fuccéda  âgé  de  cinq  ans 
&  demi.  Le  Duc  d'Orléans  fat  Régent 
du  Royaume. 

171^. 

Alberoni  étoit  à  la  tête  ^es  alfaîres 
Z^.  avoit  le  génie  propre  pomr  leur  rendre 
tout  leur  éclat;  il  méditoit  de  faire 
feutrer  rEfpagne  en  poiTeflion  à.t»  'Etats 
d'Italie  :  les  circonfiances  étoîent  fai^o- 
râbles  s  mais  avant  que  de  manifefter 
iôn  pro/et  >  H  foogeà  à  obtenir  la  di^té 
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17  T  y. 

Le  Traité  de  fniz  eom 
l'Efpagne  &  le  Portngai 
fiit  iîgné  le  u  Février.  . 
Les  articles  principaux  Aè- 
rent que  TEfpagne  reik- 
droit  le  château  de  Noudar 
avec  (on  territoire  «  Tifle 
de  Verdœio  &  la  coionîe 
du  Saint -Sacrement;  H, 
que  le  Portugal  rendroic 
Alboquerque  &  Fuebù 
avec  leurs  territoires  >  Zc 
qu'il  lui  iêroit  payé lîx cens 
mille  écus  pour  l'alfiento 
ou  l'introdu^on  des  Né* 
grès. 
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de  Cardinal }  &  pour  y  parveoîr  »  il 
flatta  le  Paoe ,  en  fài&nt  tendre  à  Ton 
Nonce  en  Erpagne  U  Clef  âc  les  Papiers 
die  la  Nonciature  «  qui  Ini  avoient  cté 
étés  s  il  envoya  en  même-tems  d^s  tù 
cadres  pour  défendre  Tltalie»  menacée 
par  les  Turcs ,  &  qui  alHégeoient  TiÛe 
de  Corfou.  L'approche  des  vailTeaux 
EJpagnols  mit  en  fuite  la  flotte  des  In- 
£déles. 

Cependant  TEmpereuf  remporta  en 
«Mongrie ,  par  les  mains  du  Prince  En- 

Îene ,  la  bataille  de  Petcrvaradin  contre 
»  Turcs.  L*£mpereut  (c  fit  céder  la 
•Sicile ,  pour  un  équivalent  dans  le  MVf- 
lanois. 

-    La  Reine  d'Efpagne  accoucha  d'un 
'fils  »  qui  fut  nommé  Dom  Carlos* 

Le  Pape ,  en  reconnoiifance  des  fè- 
cours  que  le  Roi  d*£(pagne  avoir  en* 
voyés  en  Italie ,  lui  accorde  pour  cinq 
mnsie  droit  appelle  en  Efpagne  MilUonts, 
#*eft-à-dtre  ,  le  droit  de  lever  un  million 
&  demi  fur  les  Indes  «  &  un  million,  (iu 
les  Egiifês  d*Efpagne . 
•» 

I7i7«î 

Traité  de  la  triple  alliance  entre  la 
T^ance  >  TAngteterre  &  la  Hollande , 
ligné  le  4  Janvier  à  la  Haye.  L^Efpagne 
vit  avec  un  fècret  déplaifi^  que  la  France 
&  rAnglcteire  prétendillent  Tempêcher 
d'agir  contre  TEmpcreurt 

Alberoni  fut  élevé  ai|  Cardinalat  % 
Tobjet  de  (on  ambition  étant  rempli , 
il  (bngea  dès-lors  à  Tezécution  de  tts 
projets  fur  Tltalie.  Il  fit  partir  des  ports 
de  Tfilpagnc   une  flottq  fiOBÛdé^aUc 
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ions  les  oxdies  de  Jeab-François  lie' 
Vere ,  Marquis  de  Leyde>  qui  le  rendit 
en  Saidaigne^  &  conquit  cette,  iûe  en c 
deux  mois.  L*£mpercur>..cefflMe  de 
gloiie  par  la  viâoire  coiktre  les  Tut<9 
ôc  la  pri/ê  de  Belgrade ,  apptit  ^ec 
étonnement  la  perte  qti'îl  venolt  dt 
£ure  d* un  Royaume. 

Dom  Alphonfè  -  Philippe  d*Andxado 
enleva  aux  Pirates  »  dans  le&jnets  du 
Mexique  «  vingt  vaiiTeâax  richement 
charges  j  fis  autres  vaiiTcâus  furent  làlân 
par  les  E/pagnols  au  poxt  d-'Ariéa  dans 
le  Pérou.  La  colonie  de  PprtQ-Rico/ 
infultée  par  les  Anglois ,  détcuilit  leur 
établiflement  dans  l'Ifle  de  Crabe.  '  .    ^ 

Alberoni  rétablit  raittocité  d'fi.  ^oi, 
4ans  le  Gouvernement-,  il  corrigea  beau*, 
coup  d^abus ,  fit  des  réformes  Jiiipot*i 
tantes  dans  TOrdre  MilitaitCbi^qu'i^init 
fur  le  pied  du  Militaire- die  France., Il 
fupptimales  Univerfités  de  laGataloguej 
&  de  leurs  revenus ,  il  en  fondai  cune 
à  Cervera  9  la  iêule  ville  de  cette  ^ro* 
vxnce  qui  étoit  xeftée  fi4élQ  «a  9^u  . 

I7I8.  

Le  Pape ,  indigné  d*avoir  été  le  jouet 
d*Alberoni ,  lui  refufâ  des  Bulles  pour 
l'Archevêché  de  Séville  «  auquel  le  Roi 
Tavoit  nommé.  L'Empçreuç»  pluff  fu- 
rieux encore ,  demandoit  que  le  Pape 
^épouiliât  ce  Miniâce  de  laT  dignité -de 
Cardinal  ;  mais  le  Sacté  .CoUége  '  ne 
voulut  point  lai0er  introduif  o  un  exem? 
pie  û  dangereux ,  &  s*y  oppoîài  j;,e:refDS 
des  Bulles  fut  la  caufe  amc  f»2V^ 

Tome  IL 
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Le  PortQgal  jottlflbîtde 
la  paSx ,  ùbi  plriendre  au- 
cime  part,  aux-  agitations 
des  autres  £UtS  d«  ffitt* 
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«ncre  la  Cour  de  R.oisle  '6c  cdie  ;4e 
Madrid. 

Le  Cfttdioal  Atberonl  kama  ttttc^aoïi- 
velle  flotte ,  plas  fortn^ddtble  ^qoe''  U 
première  «  dont  le  Mariai»  (de  lÂfiit 
eut  encore  le  coramandemaot  #  de  qu  j 
iit  nne  in vafion  dans  la  Sicile;  1 

L'Empereur ,  menacé  î>ar  l'Efpagne»! 
conclut  une  trêve  avec  les^TWCS  i'iceédan 
au  traité  de  la  triple  éllianee^'^&'iitl 
pafler  une  armée  en  Italie.    '  J  ■ 

Les  Anglois ,  jaloux  i  de  la'  tttttbeJ 
£/pagnole«armentiine  flolfenbmVMteié. 
L'Amiral  Bîngs  ,  qui  la{cottiiii(alldoit^y 
fait  débarquer  vingt  mUte'''Allefl»aii)ib 
xn  Sicile  ;  il  attaque  la  flbtte  E^gndlel 
à  la  hauteur  de  Syracuid/Ot^Iui^nléve: 
vingt- trois  vailTeaux  y  iife' ^fbllote  h 
bombes  &  un  brûlot.    Lfs 'Sfpagkiol^' 

Serdent  fîx  mille  homm(s'itons  te^ocAii'^ 
at.  Cependant  le  Carolrfal '^ Albéionî 
pourfttltj  avec  non  mpîAà  "jCfVwdebt  r 
rexécution  de  Tes  projets. 'Il^Mt^fé^ 
^ueftrer  tous  les  effets  Ues'ïïéÉbdaiis 
Ançlols,  qui  étoient  dais  le^'^TaUr*  dty 
Roi  d*Ei{|agne  ;  il  ordonne  au  Marquis 
de  Leydr oeVcclTer  la  conquête  de  la 
Sifîle*  '    »     L 

'.  tés  'iÉteag^ols ,  fecondétw  les'lia^ 

hze  ^Wa^lsLizo^iM  corps  tfe  huit  tQiUe 
'"Alfeifiindsrcifiiifhànde  pài^fe  eémipa 
Veterani>  qui  eft  arrêté  pdfôbirier.  '  > 
On  découvrit  en  France  'une  WnfpU 
vation  formée  par  le  CardiiiiU  AlbeVobi^ 
&  conduite  par  le  Prlnbe  C^iïîAseféA 
AmbalTadeor  d*£(pagne  ',  -  pôljr'  énléVet  i 
|0  Pttc  d'Otlcai^   Ré^elifi;^  iliictl 
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doDiiet  par  Ici  Sun  de  t|i  Tlidyn  la 
Kigence  i  PhiUppe  V.  Ce  fbt  Je  Stcié- 
taire  dcl'ABibaUadeiuciuiidaIul'TTicl)!( 
du  via  B(  de  la  débauche,  k  1*>^  '■u- 


Le  R.cgent  déconrrlt  fit  manîfefta  n 
■mte projet daHiDifitel[lÏM^~~~'    "~~ 


la  tempiiei  il  n';  eut  qu'un  KiiguneDi 
Elpagnol  qui  put  débaïqbct.ep  Çco^e 
■uquel  deux  mille  hi>m[Aes  4e  t;oi^iç» 
Nationale!  fe  joignirciit.'  C;^  W^ 
aimcc  fut  bientôt  diffip^e.  . 

Une  amie  flotte  £ioa  appellce  ç^ 
Fiance  pat  [es  lîditieux  de  la  ^Ubk  i 
mail  le  Ragent  ffui  fréTcnii  let  déjTeiita 
de  l'ennemi ,  ic  punit  leï  lebf  Uçi . 

Une  armée  Fiançoife  ■  coi^iiiiandét 
pai  le  Maiéchal  de  Eei4ick ,  t'f 
du  côté  du  Pf  icnéci.  Ce  Généifl 
i  combattre  le  Duc  de  l>]rtia>  loi 
l'un  des  GénétaQX  de  l'Erpaine  >  qi 
fetmit  dani  fou  devoir,  r^xhoil 
Icivii  Ton  Flince  commC  il  le  d 
I,' Eu  tope  icgatdoit  comipe  fimulé 
covilàgeoii  comme  une'  gueiiç  '^JI'.!^ 
cette  qneielle  entre  deoi  Roii  d  une  1 
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unis  pai  tant  d'alliances  &  pat  des  in- 
tctêts  communs.  Cependant  les  Fran- 
çois font  la  conquête  de  Fontarabic , 
de  Saint-Sébaûicn ,  du  château  d'Urgel  j 
ils  brûlent  les  magafins  des  Villes ,  & 
iêize  vaiffeaux  de  guerre  qui  ctoîcnt 
encore  fur  les  chantiers. 

Les  Anglois  s'emparcift  du  port  de 
Vîgo,  &  emmènent  fîx  vaifTeàux  >  après 
avoir  détruit  les  munitions  laflemblées 
dans  cette  place.  ^ 

Le  Roi  d  Efpagne  s'avance ,  à  la  tctc 
d'une  armée ,  julqucs  dans  la  Bifcaye  5 
la  Reine  &  le  Cardinal  Alberoni  fui- 
Yoient  auffi  ,  chacun  à  la  tête  d'un  dé- 
tachement. Philippe  V.  cfpéroit.que  fa 
prcfcnce  attireroit  beaucoup- de  Ftan-» 
cois  fous  fcs  étendarts  j  mais  le  Maré- 
chal de  Berwick  fçut  les  contenir.  On 
apprit  alors  que  les  E/pagnoIs  avoicnt 
été  défaits  en  Sicile  par  Merci ,  Général 
de  rEmpcrcur.  Ces  difgraccs  multipliées 
indifpoierent  le  Roi  contre  Ton  Miniflre , 
auteur  des  troubles  de  TEipagne.  Le 
Duc  d'Orléans  Régent  dcmandoh  fôn 
exil }  ce  Cardinal  fut  facrîfîé  au  falut  de 
r£tat>  &  renvoyé  en  Italie.  CeMîniftre 
eut  contre  lui  la  fortune ,  mais  Ion 
génie  étoit  fait  poiîr  Taffcrvrt ,  &  pour 
lendre  à  TEfpagne  (à  fupériorité  fur 
toutes  les  autres  Puiflances  de'rEaro'pe. 
Il  trouva  même  les  moyens ,  pendant 
Iccmrrt  efpacc  de  (on  miniftere  ora- 
geux ,  de  ranimer ,  par  des  Régleincns 
utiles  &  fages ,  rinduftrîe  &.  raftivité 
des  Efpagnols  pour  le  commence  j  les 
Arts  &  l'Agriculture. 

Alberoni  j  enant  dan»rEaio(e^  ne 
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fut  en  fuieté  nulle  part  i  ayant  indifpofe 
preique  tous  les  Souverains  contre  lui. 
Enfin  ^  après  quelques  années  d'inquié- 
tude &  de  periecutîon,  il  trouva  le 
repos  après  la  mort  du  Pape  Clément  XI. 
Il  fut  même  fur  le  point  d*étre  élevé 
au  Souverain  Pontificat. 

1710. 

La  chute  du  Miniftre  Bfpagnol  facilita 
les  négociations  de  la  paix.  Le  Roi 
d'Efpagne  accéda  au  traité  de  la  triple 
alliance  >  &  abandonna  ïès  intérêts  au 
Duc  d'Orléans  ,  Régent  de  France.  La 
Cour  de  Madrid ^fit  évacuer  la  Sicile; 
elle  rappella  le  Marquis  de  Leyde  avec 
fes  troupes ,  qui  étoiént  au  nombre  de 
vingt -quatre  mille  hommes.  On  \t% 
deifina  à  une  expédition  en  Afrique. 

Ceuta  étoit  depuis  vingt -fix  ans  af 

iiégée  par  les  Maures.  Le  Marquis  de 

Leyde  vint  les  attaquer  >  les  vainquit 

en  plufieors  combats  ^  &  délivra  cette 

.place. 

On, célébra  un  Antoda-fé  à  Madrid , 
qui  fut  le  premier  du  régne  de  Philippe 
V.  Six  hommes  &  iix  femmes  >  les  uns 
Juifs  >  les  autres  MahométanSj  furent 
livrés  aux  flammes. 

La  pefte  enlevé  au  Pérou  trois  cens 
mille  perlbnnes  en  trois  mois. 

Congrès  de  Brnnfwick .  qui  rétablit 
la  paix  dims  le  Nord  de  1  Europe. 

1711. 

Le  Rot  d*£fpagne>  conformément 
aux  defîrs  du  Duc  d'Odéans  Régent  > 

^t  paCci  en  rxaoçe  rinfantei  qatl 
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a^aTpit  pat  encore  quatre  ans  9  pour 
être  ^kevée  fous  les  yeux  de  Louis  JtV. 
à  ooi  elle  étoit  deftinée^HademoirelIe 
de  Montpenfier  *  fiUe  du  pue  d'Orléans , 
cft  mariée  au  Prince  de^  AAuries  ;  ^ 
Mademoiiclle  de  Beaujolq;s«  la  cihquié- 
ne  fille  du  Kégent  «  époiua  Taonée  fui- 
Tantc  Dom  Caîuof  >  iils  mé  de  la  Kcinc 
4'Eipagne.  ^ . 

On  célèbre  un  (êcond  Auto-dà-ré ,  dans 
lequel  cinq  malheureux  judaî'iàni  fiint 
livrés  aux  âammes. 

Mort  du  Pape  Clémeét  Xh  Le  Car- 
dinal Michel- Ange  Cond«  lui  fuccédè 
Ions  le  nom  d^Innocent  Xltl. 

Le  Roi  publie  un  Edit  bout  enfermer 
!•§  Mendians  invalides  d&ns  un  Hôpital 
il  Madrid ,  U  fait  employer  ceux  ^ui 
vouvoient  travailler  aux  Ouvrages  ^o- 
oHci  U  aux  MaoufaAurei. 

1711. 

Les  Maures  firent  un  annêmetik  cen- 
€dérable«  &  fe  préparoîept  ^  à  venir 
fondre  (îu  l'Andaloufie  i  pais  iinê  tem- 
l^te  afieufe  difperfe  l^r  flotte  >  & 
combat  ces  ennemis  de  liEffiagnc. 

Le  Roi  envoie  un  fecjïti'rs  de  douze 


vai^eaux  de  guerre  &  de  iix  mille  hom- 
mts  àrordre  de  Malthe^  pdu't  fk  <H^^ 
lênfe  contre  les  Turcs.  .  . 

L'Empereur  Charles  VI.  'dél^à  j^^ 
•pr^s  beaucoup  de  délais  &  de  prc^âieiresj^'  1 
TAÔe  d*in veftiture  des  Déchés  de  Parme 
9c  de  Toftane  en  faveur  de  Dom  Cailps  ^ J 
mais  il  exigeoit  que  ce^  ^rkice  pr^tâ!t1 
iêrment  de  fidélité  à  vienne.  L'£mp^.;j 
Kl»  fe  ciuifQuaQit  d'aiiMfib  £  (fcii  nkf 
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traité  de  la  triple  alliance ,  ^fif  la  ppuf 
de  Madrid  lejetu  cet  Afte  coiiuxve.i4«| 
furieux.  | 

Philippe  accablé  d*infitmités«  de  ef)- 
ttainé  par  (bn  goût  pour  1^  refaite  jSc 
les  exercices  de  dévotion  >  médite  le 
deflein  d'abdiquer ,  U  dp  remettre  la 
Couronne  &  le  poids  des  afiâires  au 
Prince  des  Afturies ,  digne  da  Txpnc  £ar 
les  talens  fie  i<s  vettus*. 
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pat  la  htçhocff^dcy^^ 

enlevé  plus  .4f  QKf'ffi$f 
mille  pfcrfon^f s  d^s  If 
/e9le  vjlle  de  Lisbp^nç. 


I7l^ 

Un  Congrus  ^  tenn  à  èambiaf  *  nV 
iroit  pu  concilier  encore  les  intérêts  dç 
l'Empire  fie  de  TE^agne.  VEmpereur 
vottlolt  que  Philippe  V.  rendit  aux  ptô- 
vinces  de  l'Arragon  fie  de  la  Catalogne 

kuts  privilèges  4  fie  qn*il  renonçât  à  laj     l^ps  xéco^tf s  fiubçnc  to(K 
Toilba  d*Or,  paiceque  cet  Oirdte  ayoitl  i^s,UcCUée9  en  ^f^gpi^  fi^ 
étéinftitué  par  les  anciens  Ducs  ^é  la  ejxtpiifi&L 
Bourgogne  »  qui  n'appar^enolt  jlltts  aa| 
Koi. 

Le  Duc  d'Orléans ,  Régent  de  F^nce* 
aieuct.  Le  Duc  de  Bouibcfn  devient  pre- 
mier Miniftce. 

Mort  du  Grand  Due  de  Tofcane.  Le- 
Pape  donne  à  Dom  Carlps  nnyeiUtur^ 
dks  Duchés  de  Parme  fie.  de  piaiiàncje  » 
four  confèrvet  fiir  ces  Duchés  le  droii< 
de  Suzeraineté  >  dont  VEmgpitus  vou 
loitle  dépouiller^ 

Une  grande  iechereffe  défble  i^P^^^r 

Se  y  fie  y  caufe  la  ftériUté  fie  bteauçoii^ 
maladies.  Un  orage  ijibit  fie  terribie- 
inonda  Madrid  fie  les  environs.  Lc# 
champs  offcoient  le  ipeé^tcl/e  d'mie  per. 
Beaucoup   d*habitans   f^nt  noyés  «  fie 

flnÂcttu  mibwi  iiibmexgéftfi  kn  C^  .  r 
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Ltàk  I.  Jktnommi  le  Bien-iTmé. 

4e  la  Miiandole  ta  furpris  dans  une 
snaifbn  de  plailànce  par  les  eaux  :  la 
Docfaefle  ion  époafè  j  le  Marquis  de 
Caftel-Rodrîgo,  Capitaine  Général*,  Dom 
Tibère  Caraffe«  péiiilent  dans  cette 
cipéce  de  déluge. 

Philippe  V.  publie  (bn  abdication  par 
lili  Décret  du  dix  Janvier ,  en  faveur 
en  Prince  des  Afturies ,  ^ui  régne  fous 
le  Qôm  de  Louis  I.  Philippe,  avant 
^nè  de  fe  rendre  à  Saint- Idelphonfe  ^ 
lieu  de  (à  retraite  >  établit  pour  le  Jeune 
R.OÎ  fbn  focceffenr  un  Confcil  privé  » 
compose  du  Marquis  de  Mitabal  j,  de 
rArchevêque  de  Tolède,  du  Grand-In- 
i^uKîteurji  du  Marquis  de.Leydo,  du 
Marquis   dé  Valero,  du  Comte  del- 
Pnerto,  de  DonxMichelFrançois  Gucrra. 
Ce  Prince  diftribue  l^s  principaux  em- 
plois aux  perfbnnes  qu*it  croit  Içs  plus 
capables  de  Us  bien  rcmplfr.   Il  fc  ré- 
ièrve  une  penfîon  de  trois  raillions ,  re- 
Terfible  après  (à  mort,  fur  la  t^te  de 
la  Reine  ;  il  alfîgne  un  revenu  de  (èpt 
cens  cinquante  mille  livres  \  chacun 
des  Infants  >  8c  de  deux  cens  cifiquante 
mille  aux  infantes.  Après  ces  diipofî- 
tions ,  il  iè  retire  à  Saïut-Idelphonfe  > 
fuivi  de  la  Reine  ,  de  la  Princeffe.  de 
Robeque,  de  la  Marquifc  de  Las-Kiel- 
vas,  du  Marquis  de   GUim^Ido  ^  du 
Marquis  de  Valoufe. 

Louis  I.  eft  proclamé  Roi  à*  Madrid 
H  dans  toutes  les  Villes  de  la  Monar- 
il^ie. 

lA  aoufcao  SoaTç(«n  ne  6t  mn 
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%■ 


d'important  iâns  confulter  fon  pcrey 
^ui  goavernoit  encore  après  ion  àhâX» 
cation.  Il  rejetta  avec  indignation  la 
proportion  que  lui  firent^  les  Marquis 
de  Mirabal  &  de  Leyde  >  de  retrancher 
la  moitié  de  la  penfîon  de  Philippe  « 
&  de  s'a£Ftanchir  de  fa  dépendance- 
^  Louis  I.  permît  un  Auto-da^é  >  oiï 
cinq  malheureulès  vidimes  de  rerreni 
furent  livrées  aux  flammes. 

Le  Koi  accorde  beaucoup  d*hôoneurs 
«ux  Militaires  diiUngués  :  il  vouloit  que 
les  Officiers  Généraux  euiTent  à  iâ  Cour 
les  mêmes  entrées  que  les  Grands  d'EA 
pagne. 

Le  Cardinal  de  Bellnga ,  Evdqne  de 
Murcie ,  travaille  à  réformer  le  Clergé  > 
en  vertu  du  conlèntement  du  Koi  de 
d'une  Bulle  d'Innocent  XIII.  Ce  Pape 
si'étoit  plus  s  le  Cardinal  des  Urûns 
l'avoir  remplacé  ibus  le  nom  de  Be- 
noit ZIII. 

L'Empereur  donna  enfin  à  D.  Carlos 
Pinveftiture  de  Florence  fie  de  Parme  « 
&  il  étendit  cette  inveftiture  aux  frères 
du  même  lit  que  Dom  Caxlos  fie  à  leur 
poftérité  mafculine. 

Le  Duc  de  Bourbon  >  Mtniftre  de  la 
France ,  çonlidérant  la  jeunefle  de  l'In- 
fante >  fie  envifageant  que  l'intérêt  de 
l'Etat  demandoit  une  Reine  qui  fût 
dans  l'âge  de  donner  des  héritiers  à  la 
Couronne  »  envoya  le  Maréchal  de  Teffé 
^  la  Cour  de  Madrid ,  pour  demander 
le  rappel  de  la  jeune  PrinceiTes  mais 
cette  proportion  fut  rejettée. 

La  Reine  d'Eipagne  avoit  voulu  s*af- 
franchir  de  certaines  gênes  4e  l^tiqucc» 
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te  :  le  Hoi  s'en  offenGi  >  &  ce titt  cette 
Piincefle  dans  (on  appartement»  oil  elle 
ne  pouvoit  voix  aae  ta  Cetaeiera^Mayoi 
&  des  Dames  tres-gravet.  Cette  Reine 
icntit  alors  ^ue  les  niàget  d'une  Nation 
£>ttt  des  Loiz  qui  commandent  même 
aux  SouFeraînes  :  elle  s'y  conforma.  I<e 
£.01  lui  reifdit  toute  A  teadfcfle  ^loam 
Ion  eâime* 

Louis  I.  eft  atteint  d^nlie  petite  vérole 
maligne  qui  l'enleva  le  st  A9At>  âgé 
de  dix-fcpt  ans  &  iîx  fom».  Tonte 
l'ffpagne  pleura  la  mon  da  c#  jenna 


&  par  les  <|ualités  qui  cârsikeiiiènc  les 
grands  Rois.  Ce  Monarque  $t  avant  îà 
mort  un  Aéle  de  rétsoaeâiQn  de  la 
Couronne  à  (bn  pcre. 

Louiie-Eliiàbetii  d'Orléans  >  vMve 
de  Louis  I.  revint  en  France  ,  oii  elle 
iixa  (bn  (^jour, 

Philippe  V.  refiiià  quelque  terni  de 
remonter  fur  le  Trône  •  <o)»je^tot  le 
vœu  qu'il  avoit  fait  de  ne  pAifttitenoncer 
à  (bn  abdication.  Les  4efirs  de  la  Na- 
tion, \ts  repréfentatiomidesdandt  ic 
des  Miniftres ,  les  prieras  de  la  Reine  ^ 
les  foUicitations  des  AmhaifiideHrf  ne 
furent  pas  capables  de  Itébcanler  s  mais 
une  aflemblee  de  Théologiens  ayant 
annulié  (bn  vœu ,  &  (bn  QmtSStm  lai 
tefu(ânt  l'abfolution  s'ûl  41e  fiictifioir 
fon  goût  pour  la  retr^iife  an  Ûtn  dr 
l'Etat^  Philippe  conTcnït,  par  un  Pé- 
cret  du  6  Septembre ,  ^  f epeendte  :1a. 
Cooconne.  Il  alTemblaîet  i^^nnug. 
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OÙ  il  £r  recdnnoitre  l'InfîiAt  FfetdÎB^d 
en  qualité  de  Fiince  des  Afturies. 

Philippe  difgraçla  le  Marquis  ile  Mî- 
xabal ,  qui  avoit  donné  au  feu  Roi  le 
conicil  de  diminuer  (à  ^fîoni  il  iè 
contenta  de  faire  lui  le  même  fit  jet  au 
Marquis  de  Leyde  un  reprèche  d*amîttc» 
qui  lui  iiit  û  leniîble»  que  ce  Sei^iieiir  « 
le  plus  grand  Capitaine  de  l^^igUe» 
en  ,tomba  malade  «  ^  mottcat  it  cha- 
griQ« 

171  f. 

le  Baron  de  RIperda  >  Holttndo^  > 

attiré  à  la  Cour  de  Madrid  par  l'cAé^ 

zance  d*une  fortune  >  parvint  à  «tabitr 

nombre  de  Manufactures^  dont  il  eut 

la  direâion  générale  >  avtc  des  appoin- 

temens  confîdérables.  Ce  Commerfant 

entreprit  encore  de  coudbte  la  f>atx 

entre  l'Empire  &  rsfpagnc  j  il  fc  £t 

donner  une  commifllion  {^ir  ce  àraitéA: 

&  fe  rendit  en  confequcdce  à  Vienne^» 

où  il  fe  tint  caché  dans  linfatMcbottrg; 

enfin /par  la  médiation  du  Prince  £a- 

gene ,  qu'il  connoiflbit ,  Riperda  fit 

zéuflir  le  traité  de  paix»  que  tes  ^osi 

grands  politiques  aToient  ùiutilement 

tenté  depuis  treize  ans.  ^Oe  tiaité  Ait' 

iigné  le  30  Avril,  Philippe  renonça  aux 

Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile ,  aux 

Pays-Bas  ^  au  Milanois  j  &  l'Empereur 

à  TEfpagne  &  aux  Indes.  On  confirina* 

4a  Loi  de  Philippe  »  qui  exchit  de  la 

Royauté  les  filles  «  tant  qu'il  y  aura  des 

mâies  iflùs  de  lui»  fie  la  Pt^matiqoe 

iànélion  par  laquelle  Charlts  VI. appellbit 

à  k  fuccçinoa  indiviiiblQ  4c  lès  BwH 


Xe  Pape  Benoît  XIIT. 
f^îc  rendre  daiisle  Concite 
National  dei^atran  un  Dé» 
cfet  >  par  lequel  il  eojoitft 
auxln^iâteurs  d'E^goe 
&  de  Portugal  de  commu- 
niquer  aux  Accufës  enfer* 
mes  ^bfis  les  prifixis  éa 
Satnt-OfficeJes  cfimesquî 
leur  fimt  repKichéc  9  aûi 
que  les  pi î(<Mnier»puifleAt 
ie  défcndfepar  le  tmnifte- 
re  d*un  Avocat.  Ce  Pa^e 
'tfflùiee rit  eacof  e  liés  Juges 
de  rinquifition  par  an  ïm- 
fre  Décret  9  à  €pffimui»< 
(|nex  leuts  Auèu  au  Coii« 
fcil  du  Roi^  &  à  les  fkira 
confirmer  avant  que  de 
pôov<dit  icfr  mctMC  à%xc« 
nation* 


•fV 


HISTOIRE  D'ESrAGNR. 


EFBSEMENS  T^EMU%QV^ELES. 


B  8  P  À  G  H  S. 

WHiippê  r. 


rainée  de  Tes  £lles,  ou  à  leux  défiut 
celles  de  TEmpereor  Toièph,  &  fuc- 
ceifivement  celles  de  1  Empereut  Lèo- 
pold. 

La  Cour  de  France  fit  repafièr  l'In- 
lànte  en  Efpagne  -,  &  la  Cour  de  Madrid 
renvoya  en  France  Mademoifèlle  de 
Beaujolois,  qui  avoit  été  deftinée  l 
I>.  CarloSé  La  Reine  ,  veuve  de  Louis  I. 
en  quittant  l'Efpagne  »  ne  put  obtenir 
la  continuation  de  fa  penlion  de  ûx  cens 
mille  livres. 

Philippe  V.  fit  un  traité  d'union  avec 
PEmpire  &  la  Rulfîe;  &  Louis  XV.Te 
ligua  avec  TAngletetre  6c  la  Prufle.  On 
craignoit  une  nouvelle  guerre;  mais 
heureufèment  ces  femences  de  difcorde 
forent  étouffées  Tannée  fuivante. 

Les  peuples  des  Royaumes  d'Arragon 
&  de  Valence  virent  avec  peine  que  le 
Roi  ne  vouloit  point  leur  rendre  leurs 
privilèges  ,  qu'ils  avoiem  perdus  par 
leur  rébellion  :  ils  fê  ibuleverent  encore  ; 
nais  ils  furent  réduits  pat  la  force  ,  & 
contraints  d'avoir  recours  à  la  clémence 
du  Roi. 

Mort  da  Czar  Pierre  le  Crand.  L'Im- 

Î^ératrice  Catherine ,  fà  veuve ,  en  lui 
bccédant ,  confirme  Palliance  de  la 
RoOSe  avec  l'El^gne  &  l'Empire. 

R2perda>  comblé  de  gloire  par  le 
traite  de  Vienne ,  qu'il  avoit  heureufè- 
ment terminé  >  eft  élevé  à  la  plus  haute 
faveur.  Il  t£t  créé  Duc  tx.  Grand  d'Ef- 
pagne.  Le  Roi  lui  confia  TadminiAra* 
lion  de  la  Guerre  »  de  la(  Maiint  »  des 
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Finances  &  des  Indes.  Dom  Jean-Bap- 
tifte  Orendain ,  Secrétaire  d'Etat  >  qai 
avoir  aufii  contribué  à  la  paix  $  tû.  ûu- 
nommé  fe  Marquis  de  U  Pak» 

Le  poids  des  affaires  accabla  Biperda. 
Il  n*avoit  point  le  génie  propre  an 
miniftere.  Sa  dilgrace  lui  vit  de  près  Ton 
élévation.  Riperda  ofà  fê  révolter  contre 
\ts  ordres  du  Roi ,  ôc  chercha  un  afyle 
dans  l'hôtel  de  Stanhope  «  AmbaiTadeur 
Angloi%i(  il  fut  enlevé  de  cet  afyle» 
malgré  les  proteftations  de  l'Ambaifa- 
deur ,  qui  le  retira  de  Madrid  à  cette 
occâlion.  Riperda  y  enfermé  dans  le 
château  de  Ségovie  ^  s'évada ,  &  s>n- 
fuit  à  la  Cour  de  Maroc  ;  il  y  fut  traité 
comme  un  Aventurier;  il  mourut  dans 
Tindigence  &  dans  rhumiliation. 

Le  Roi  publie  de%  Réçlemens  pour 
fadminiâration  delajuftice;  il  oblige 
les  Tribunaux  d'envoyer  à  la  Cour  l'état 
des  Procès  jugés  :  il  accorde  des  appoîn* 
temens  fixes  aux  Magiftrats.  . 

Ce  Monarque  invite  les  Etrangert  > 
par  fappai  des  récompenses  >  à  venir 
Apporter  leurs^  arts  &  leur  induftrie  en 
•Espagne  II  £ûpprlmê  les  dignités  de 
Connétable  &  d  A  mirante.  Il  rétablit 
Ja  difcipiine  dans  les  armées.  Il  fonde 
à  Séeovie  un  Monaftete  pour  les  De- 
•inoiielles  de  condirtpn  >  &  un  Collège 
potii;  l'éducation  gratuite  de  la  jeune 
fNobleiTe* 

^  1717- 

La  paix  donna  im  a&endant  \  la  Cour 
«le  Vienne  fur  celle  de  Madrid.  Ce  fut 
à  i'infilgatioii  des  Miaifiros  4e  r£m|^it« 
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3 ne  les  E(pagnols  entrepclrent  le  â^^ 
e  Gibraltar.  Expédition  ^dmcceiife  à: 
laquelle  le  Marquis  de  VillaibciAS  s*ap- 
pofà  avec  une  fermeté  «jui  le  fît  diAl 
gracier.  Le  Comte  de  ^fts-Totrès> 
chargé  du  commandement  de  Taimée  an 
îefus  du  Marquis  de  Villadarias,  eut  la 
honte  de  lever  le  iîége  après  quatre 
mois  d*attaque. 

Le  Cardinal  de  IBltutf ,  pfétntet  Mî- 
niilre  de  France  ,  met  (à  pplitique  à] 
entretenir  la  paix  entre  Its  PuiiTances; 
de  TEorope.  Il  a  la  gloire  de  Eétablir. 
la  concorde  de  la  confiance  entre  Fiii-i 
lippe  y.  &  Louis  XV.  ïl  parvknt  à. 
engager  TElpagne  ;  TEmpixe  ,.Ul  Ruifîe  , 
d'une  part  s  la  France ,  PAngletene  « 
la  Hollande  >  la  PrulTe^  fie  TautiCi  à 
iigner  à  Paris  des  préliminsôrqs  de  pa- 
cification^ &  à  renvoyer  «ii. Congrès 
de  Soiilbns  la  diicu^ion  fie  leurs  înté- 
léts  refpe^ifs. 

Le  Roi  d'Angleterre  iptntt  :  Geof-; 
ges  II.  Ton  fils,  lui  fuccéaCi^  * 
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Le  Roi  d*Efpagnç  envpie  ^  Sôi0<msr 
des  Miniûres  Plénipotentiaires.  Xe  Bi" 
ton  d'Huart  &  Dom  Antoine  de  Sar- 
tine>  Intendant  de  Catalogne  >  Cont 
nommés  CommiiTaires  par  la  Cour  de 
Madrid ,  afin  de  traiter  avec  dçsXam- 
milTaires  François  pour  rechange  des 
Défèrteurs ,  de  pour  terminer  quelques 
difTérends  au  fu  jet  des  limites  entre  l'un 
&  l'autre  Royaume.  ^ 

Le  Duc  de  Liria  fê  rendît  à  Péterl^ 
^oarg  en  qualité  d'Amta^gdeui/  &< 


17^. 
ItfiRMdc  £o£is]galjié* 
gocie  aveci'fifpagne  une 
double  aUjÊance  ^  en  d6 
naifdAnrrii^Qte  d'Xfpt. 
g|ie<poarle«Prlnce  du2ré- 
2l ,  nSc^topolàot  l'Infante 
de  Portugal  poui&lejriiitf 
de^4ft|ixtes.  Cette  né^* 
ciation  réuflît  au  gié  du 
dâUiSomrcsai»» 
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conclut  avec  le  Czaf  Fierté  II •  un  traité 
de  commerce.  Ce  fut  laipiemiete  fois 
que  la  Cour  de  Madtid  envoya  ùk  iSaxï-] 
baiTadeux  en  Ruffie. 
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L^Efpagtie  &  le  Portugal  s'utiliTeUti 
par  une  double  alliance  entre  les  In- 
Bintes  ôc  les  Héritiers  des  deux  Monar-^ 
chies. 

Traité  de  Séville  entre  l'ïfpagne  ^  fe 
France  &  ^Angleterre.  X.a  Hollande  jr 
accède.  La  Cour  de  Madtid  s'affranchit 
de  la  dépendance  de  la  Cour  de'¥ieflM  > 
&  ôte  la  prote£lion  à  la  Compagnie  à6 
Commerce  d'Oftende ,  établie  par  TEm- 
PuilTances  •  contraftantes. 


pereur.   Les 

earantiflent  à  l'Eipagne  les  Dtièhés  de{ 

Tofcane,  de  Parme  &  de  Plaîfiince.  W  ^m  5  '&  le  même  fonc 

Congrès  de  Soiflbns  eft  diflbuarpaffctes-  *lë^O«ldiittl  -d'Aimeida ., 


^  YommeHoement  de 
oef  te  Année  «  Lents  Ma- 
jeftés  Catholique  te  iPo»- 
tti^dfe  iè  rendiicnt  dans 
l'ifie  de  ^Pégon ,  dans  la 
fhlne  de  Caye  >  à  une 
lietie  de:BadajoZ'iioîi.ell«s 
ffitQMt  l'échange  des  deux 
t]^inoeffM.-L«  naiiagedift 
Prince  des  Afturies  fut 
béïii>  le  19  Janvier  >  pat 
lé  OarAiiial>Boi^a  à  Ba- 

.■'• .«_     f _A • 


nouveaux  arrangemens 


Le  Roi  acquiert  des  Dues  dfc  Medîflâ-^  -bénît  àfEtfas^tfefai  dwPrm- 


Patriarche  de  Lisbbwie 


Celi>  d'Arcos  &  de  Mddina-^Sy^ia  ; 
l'ifle  de  Léon ,  le  port  de  Sattite-Marie' 
£c  la  ville  de  San-Lucai^*  qu'il  zéùui.t  i 
ibn  Domaine.  ^ 

Mort  du  Pape  Benoît  ISÎiI.'^ï;e''Caf • 
dinal  Corfini  lui  fuccéd^  fous  le  nom 
«le  Clément  XIII.  \ 

Vidlor-Amédée  «  Roi  de  Sardaigqe  ^ 
après  un  régne  de  50  ans  >  àK^mie ,  en* 
liseur  de  Charles-Emmanuel  i  ion  fils: 
^  Xe  regret  le  fuit  dans  là  retraite.  Il  veut 
xecouvrer  le  Ttâae  ;  mais  11' eft  arrêté 
&  enfermé  dans  une  prKôn^  oh  il  mçari 
•pxcs  ^<iv»  mt  de  captivité*  ' 


ce  dttfiréfil.  I^esrdtttx-Mo- 
ttâlMites  eurent  ien^csmblc 
pttfdenrs'  «tttttuknt^fazt^ 
^cnlicts. 


} 
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17JI. 

Là  mort  d'Antoine  Famefe  »  Bac  de 
Tarme  #  fit  tombex  entxe  les  mains  de 
Dom  Cailos  ,  Infant  d*Efpagne ,  Thé- 
lltage  des  Farnefès  &  des^  Medicis ,  qui 
::étotr  depuis  fèize  ans  Tobjet  des  négo- 
ciations de  pzelque  toutes  les  Pulffan^es 
-de  l'Europe.  L^Empereux  fut  obligé 
d'abandonner  (es  prétentions  fur  ces 
Etats.  Une  flotte  Angloifè  ttaniporte 
Dom  Carlos  y  avec  £x  milk  Eipagnols , 
en  Italie.  L'Infant  iê  fit  xeconnoître 
Grand  Duc  de  Tofcane  à  f  loxeQce#  & 
alla  fixes  (à  Cour  à  Parme. 

1751. 

Le  Pape  accorde  au  Roi  d'Efpagne  le 
dixième  des  revenus  du  Clergé ,  pour 
.aider,  ce  Monarque  dans  ^expédition 
d'Afrique. 

Le  Comte  de  Montemar  $  à  la  tête 
d'une  armée  >  aflîége.  Mazar-Quivir  & 
Orans  il  fait  la  conquête  de  ces  deux 
places  iniportantesx  &  retourne  ai  Ma- 
drid comblé  de  gloire.  Les  Ifâures  re- 
viennent^ avec  des  armées  nombreu(ès« 
pour  reprendre  Oran  Ôc  Ce^ta;  mais  ils 
U>nt  dé/aits  dans  plufieuts  combats  #  & 
conuaints  de  fe  retirée^.       ... 

Le  Roi  d'E(pagne  9  8c  Cliarles-Emma- 
nuel ,  Roi  de  Sardaîgne  a  font  un  traité 
de  ligue  défenûve  &  ofFàiiivc  *  dans  la- 
quelle ils  s'efforcent  d'enttainer  le  Roi  de 
)^rance>  &  l'engagent  à  porter  avec  eux 
}a  guerre  dans  les  Euts  de  rEmpere.ur  | 
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en  Italie.  Le  Cardinal  de  f leury  tcMz 
quelque  tems  de  lenoncef  à  Ton  plan 
pacifique  ,  mais  enfin  il  ne  put  s'en  dé- 
fendre j  il  avoit  à  venger  l,a£Front  que 
l'Empereur  fit  alors  au  Roi  de  France  > 
en  fe  liguant  avec  la  Kuflie  ,  pour  em- 
pêcher le  Roi  Staniflas ,  beaiU^pere  de 
Louis  XV.  de  monter  fiir  le  Trône  de 
Pologne^  où  il  étoit  appelle  par  Its 
fuffrages  de  la  Nation. 

Le  Maréchal  de  Villars  y  Général 
François^  unit  (es  troupes  [à  celles  du 
Koi  de  Sardaigne ,  &  l'aideià  conquérir 
Je  Milanois.  Le  Maréchal  de  Bcrwick^ 
à  la  tête  d*une  autre  armée  Ftaiiçoifèv 
prend  le  fort  de  Kcll  en  lAHemagnc. 
L*£fpagne  envoie  en  Italie  frente  mille 
hommes  fous  les  ordres  dû  Coittie>-  d^ 
Montemar. 

1754.        •■^•'  '  '\    ' 

L'Infant  Dom  Carlos  conduit  l'armée 
du  Comte  de  Montemar  à  la  conquête 
du  Royaume  de  Naples.  Il  eÛ-  ^eça 
moins  comme  un  Conquérant  que  com- 
me un  Roi  j  tous  les  peuples,  s  empreï^ 
fent  de  (e  mettre  fous  ià  domination. 
Cependant  le  Comte  de  Vifciomti;,  Vice- 
loi»  fortifie  quelques  Places  >  &  veut^ 
avec  un  corps  de  troupes  i  arrêter  les^ 
progrès  des  Efpagnols.  Le 'Comte'  de' -^ 
Montemar  le  force  dans  fan  camp  de 
Bitonto;  &  le  25  Maii  aprè$  an'cohibat' 
de  trois  heures ,  il  défait  entièrement 
fon  armée.  Cette  viâoire  leciiivtren^ 
levé  à  l'Empereur  le  Royaiipe  de  Na- 
ples. l-»^iï>  . 

Philippe  V.  dédaie  fou  ils  B,Qi  de 
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Maples.  Il  eft  couronné  par  les  Napo- 
litains ,  tranipottés  de  joie  d*obéic  à  un 
Souveiain  paiticulier. 

Le  Comte  de  Montemar  >  principal 
auteur  de  ces  rapides  fuccès  $  eft  nom- 
mé Grand  d'£fpagne  &  Duc  de  Bitonto., 
On  élevé  une  pyramide  fur  le  champ 
de  bataille  en  honneur  de  la  vi^oire. 

Le  nouveau  Koi  de  Naple$  (t  rend 
maître  de  Gayette  &  de  Capoue ,  qui 
étoient  encore  défendues  par  des  gar- 
nirons Allemandes. 

Le  Comte  de  Montemar  pafle  en 
Sicile  i  il  fait  reconnoître' à  Falerme 
rinfant  Dom  Carlos  pour'Souveraio, 
il  aflîége  Syracufè  &  Trapgni ,  que  les 
Aatricniens  font  obligés  d'abandonnef . 
Mefliiie  fe  rendit  Tannée  fitfvajutc  au 
Koi  de  Naples. 

Gabriel  d'Alderette>  Chef  d'efcadre 
£jfpagi)oI  »  combat  une  flotte  d* Alger , 
dont  il  enlevé  deux  vailTeaux.  Les  Gàiv 
lions  du  Mexique  &  du  Pérou  apportent 
des  richefles  immenlcs  en  Efpagne.- 

Le  feu  prend  au  Palais  ^e  Madrid  > 
&  y  confume  une  partie  des  Archives 
de  la  Couronne. 

"Lts  François  &  les  Alliés  partagent 
avec  les  Eipagnois  la  gloir|e  de  cette 
campagne.  Les  Maréchaux  (de  Coigny 
&  de  Broglie  défont ,  en  biitaille  lan. 
gée }  les  Autrichiens  ious  les  murs  de 
Parme.  Le  Général  Mercy  t»erd.  la  vie 
avec  le  combat  ;  dix  mille  hpmmes  des 
ennemis  reftent  fur  le  champ'de  bataille. 
Le  Roi  de  Sardaigne  rccueHlc  ie  fxuic  1 
de  ceue  vi^oûc  pas- la  pcife  de  Gaai^l 
tiUa*  '"/•  <<§ 
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Le  Comte  de  Kogniféck  ralTeinble 
les  débris  de  l'armce  vaincue  \  il  fran- 
chit la  Sechia ,  &  furprend  le  Maréchal 
'de  Broglie  dans  Ton  camp  j  il  lui  enlevé 
^luHeurs  quartiers  ,  &  fait  trois  mille 
prifonniers.  Cet  échec  eft  répare  quatre 
-jours  après  par  la  bataille  que  le  Roi 
ije  S.ardalgne  &  les  Maréchaux  de  Bro- 
glie &  de  Coigny  remportent  lur  le 
Comte  de  Kogniièck  à  la  vue  de  Guaf- 
talla. 

En  Allemagne^  le  Maréchal  de  Ber- 
Wick  force  les  lignes  d'Ettlingen.  Ber- 
wick  efl  tué.  Le  Maréchal  d'Asfeld  lui 
fuccéde  dans  le  commandement  $  il 
prend  Philisbourg. 

I73Î.    : 

Philippe  V.  confirme  eficore  par  un 
diplôme  à  Dom  Carlos  1(  titre  de  Roi 
de  Sicile.  Ce  Prince  attaâuoit  les  Au- 
trichiens dans  la  Sicile  ,  tandis  que  le 
Duc  de  Montemar,  le  Rofde  Sardaigne 
&  le  Maréchal  de  Noailles  les  pourfui- 
voient  dans  toute  la  Lombardie.  L'Em- 
pereur fe  vit  dépouiller  de  tous  (es  Etats 
altalie  en  moins  de  deus  ans  ;  il  avoit 
perdu  Philisbourg,  il  niAnquoit  d*^ar- 
mées  de  d'argent  ;  il  eut  reconrs  aux 
l^uifTances  Maritimes  pout  de(àrmcr  fes 
ennemis  triomphans.  La  Hollande  & 
TAngleterre  négocièrent  la  paix.  Il  y 
eut  une  fufpenlion  d'armês*> 

Quelques  Officiers  Ef^agnols  »  qui 
eniôloient  à  Rome  des  Soldats ,  furent 
malfacrés  par  le  peuple.  :  La -Cour  de 
Madrid  demanda  (aiisfaétion  de  cette 
^ofulte;  &  ne  l'obtenant;^  pôiût ,  ^hi« 


POETVGAL. 
/«M  F. 


Un  événement  de  pett 
d'importance  fut  fur  le 
point  d'alluifter  la  guerre 
entre  TEfpagne  de  le  Poi^ 
tugal.  Les  Domeftiques  àt 
M.  Cabrai  de  Belmonte> 
Ambafiadeui  Portugais  t 
Madiîd  9  arrachèrent  u^ 
Criminel  des  mains  de  li 
Juftice.  L^AmbalTadeuit 
négligea  défaire  excufè  de 
cette  violence.  D.  lolèph 
Patlnho,prefflierMini(tré^ 
fit  enkver  les  Domefti*- 
ques  coupables  dans  U 
maiibn  même  deTAmba^ 
(àdeor. 

La.  Couf  de  Portugal  iê 
plaig'nit  de  cet  affront ,  A 
âok  «àne  iÀTulmèirAni. 

5fij 
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lippe  y.  interdît  l'entrée  de  Tes  Etats 
au  Nonce  du  Pape ,  &  ordonna  en  mê- 
me tems  an  Duc  de  Montemar  d'en- 
voyer des  troupes  contre  Rome.  A 
cette  nouvelle»  le  Pape  donna  toute 
Atisfaélion  au  Roi  d'Elpagne.  Clément 
Xll.  obtint  le  rétablilTement  du  Tribu, 
nal  de  la  Nonciature  3  &  par  reconnoif- 
iànce  ce  Pape  envoya  le  Chapeau  de 
Cardinal  à  l'Infant  Dom  Louis»  âgé  de 
dix  ans ,  &c  le  conftitua  Adminiftrateur 
des  Archevêchés  de  Tolède  &  de  Sé- 
ville.  L'Infant  a  depuis  quitté  la  Pour- 
pre Romaine  ,  &  renoncé  aux  deux 
Archevêchés ,  mais  en  fe  téiêrvant  des 
f  enfions  coniîdérables. 

•    173^- 

Traité  de  paix  figné  à  Vienne  le  18 
Kovembre  #738.  Par  ce  Traité,  l'Em- 
pereur cède  à  Dom  Carlos  les  Royau- 
mes de  Naples  &  de  Sicile ,  &  les  côtes 
de  Toicane.  Dom  Cailos  de  fbn  côté 
abandonne  à  l'Empereur  \ts  Duchés  de 
Parme  &  de  Plaifanoi.  La  France  reâitue 
à  l'Empereur  le  Mantouan,  le  Mont- 
ftrrat ,  le  Miianois  ,  its  conquêtes  en 
Allemagne ,  &  garantit  la  pragmatique 
4e  Charles  VI.  en  faveur  de  fà  hUt 
akiée ,  mariée  au  Duc  de  Lorraine  de 
de  Bar.  Ce  Duc  cède  à  la  France  les 
deux  Duchés ,  en  confidération  de  l'ex- 
peélative  de  la  Toicane.  L'Empereur 
laiiTc  au  Roi  de  Satdaigne  le  Toftonois 
^  le  Navanois  «  qu'il  détache  du  Mi- 
Jaoois.     . ..     , 

Philippe  Yw  40tttt  dci.tzoopes  &  4cf 

'    •  '^ 
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bafladeur  d'Efpagne  qui 
télîdoit  à  Lisbonne. 

Philippe  V.  envoya  au(^ 
fîtôt  des  troupes  vers  les 
frontières  du  Portugal.  La 
Cour  de  Lisbonne  inter- 
pola pour  lors  la  médiation 
de  1  Angleterre  &  de  la 
HoUarïde. 

La  France  iè  rendit  anffi 
arbitre  dans  cette  queret 
lei  qui  fut  enfin  terminée 
à  la  iàtisfa^on  des  deux 
Parties. 
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Tat/Tcaaz  au  Roi  de  Napies   poui  ùl 
défenfe. 

Mort  de  Dom  Jofeph  Padnho  >  Mar- 
quis de  Caftellar,  que  l'Efpagne  compte  à 
la  tête  de  Tes  Miniftres  les  plus  éclairés 
&  les  plus  vertueux  ;  il  fut  également 
cher  au  Roi ,  dont  il  étoit  le  premier 
Miniftre  Ôc  le  confeil ,  &  à  U  Nation  ^ 
dont  il  étoit  Tappui  de  le  bienfaiteur. 

1737- 

Xe  Roi  nomme  Mîniftre  de  la  Guerre 
le  Duc  de  Montemar ,  qui  s'étoit  fignalé 
comme  Général.  On  publie  divers  Ré- 

Î;lemens  pour  obliger  le  Clergé  à  payer 
es  droits  d'amortiflement  de  (es  acqui- 
sitions ,  3c  pour  révoquer  les  loix  fomp- 
tuaites  qui  gênoient  le  commerce. 

Le  Rot  ordonne  près  de  Ségovie  un 
camp  de  dix  mille  hommes  «  afin  de 
procurer  à  fa  Cour  le  fpeiftacle  de  la 
guerre. 

Jean  Gaûon  de  Médîcis ,  Grand  One 
de  Tofcane ,  meurt ,  ne  laiiTant  aucun 
héritier  de  (a  maifbn.  Le  Duc  de  Lor- 
raine lui  fuccéde  en  vertu  du  traité  de 
Vienne* 

1758. 

Il  s*éleva  des  conteftations  trVs-vives 
•  entre  TEfpagne  &  rAngleterrc  au  fujet 
du  commerce  des  deux  Nations  dans 
TAmérique. 

Le  Roi  des  deux  Siciks  époufe  la 
PrincelTe  aînée  de  Saxe.  Il  reçoit  du 
Pape  rinveâituie  du  Royaume  de  Na- 
zies. 
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1739. 

Thilîppc  V.  avoît  aecordé  ,  pM  le 
traité  du  Pardo ,  une  fomme  d^argcnt 
pour  dédommager  les  Anglois  des  pertes 
dont  ils  fc  plaignoient  *,  mais  cette  né- 
gociation o'etoit  qu*un  appas  <lont  rAn- 
eleterre  (ê  fervit  pour  avoir  le  tems  de 
faire  des  conquêtes  datis  le  Nouveau 
Monde.  En  eflFet,  TAmiral  Vcrnon  s*cm 
para  de  Porto-Bello  dans  le  tems  qu*on 

Î>artoit  de  paix  en  Europe.  L'Angleterre 
ailTa  enfin  tomber  le  mafque  ;  tWt 
déclara  la  guerre.  L'Efpagne  interdit 
tout  commerce  avec  les  Anglois ,  ôc 
leur  donna  ordre  de  forttr  dans  huit 
jours  de  (es  Etats.  Les  Armateurs  des 
deux  Nations  fe  firent  des  pcifes ,  dont 
l'avantage  fut  pour  les  Anglois. 

Les  Corlàires  de  Barbarie  portèrent 
le  ravage  fiir  les  côtes  de  Catalogne  > 
de  Valence  >  de  Murcie  >  de  Grenade. 
L'Infant  Dom  Philippe  époufè  Ma- 
dame Elifabeth,  fille  aînée  de  Louis  XV. 
Philippe  V.  envoie  TOrdre  de  la  Toifon 
d*Or  au  Roi  de  France  &  au  Dauphin. 
Dans  le  Pérou ,  Cordua ,  qui  fe  préten? 
doit  iflu  des  anciens  Yncas ,  forme  une 
confpiration  pour  malfacrer  les  Efpa- 
gnols ,  &  relever  le  Tronc  de  fes  an- 
cêtres j  mais  ce  complot  eft  découvert. 
Cordua  &  les  autres  conjurés  font  ar- 
rêtés ,  &  livrés  aux  fupplices. 

1740. 

Les  Anglois  font  des  armemens.  con* 
fîdérables,  pour  étendre  rétablir  leur 
coounerce  en  Améiique.  J^' Amiral  Ver- 1 
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non  bombarde  Carthagène  ^  ôc  prend 
le  fort  de  Chagre ,  tandis  que  le  Géné- 
rai Oglcthorpe  fait  une  fx édition  dans 
la  Floride.  Cependant  Id  Roi  de  France 
envoie  deux  efcadres  $>tis  les  ofdres 
àes  Marquis  d'Antin  &|  de  lar  Roche- 
Alard.  £n  même  tems:  f  Efpagne  fait 
partir  une  flotte  pour  altirér  les- fotces 
des  Anglots  à  la  defenle  4e  la  Jamaïque. 
Les  Anglois  échouent  dan»  leur  entr«- 
prife  fur  la  Floride.  Leiirs  conquêtes  fe 
zéduifènt  à  la  prife  de  quelques  fort»  & 
de  quelques  vaifleaux.  * 

La  Reine  Douairière ,  ftr^t^e  de  Char- 
les IL  finit  fa  vie  le  là  JuilieDà  Cua- 
dalaxafib  »  -  -     • 

L'Emperetir  Charles  V^l^'méurt^  &  ne 
kiife  aucun  héritier  de  fe6-£tâts;^aAu)rfe 


réveille  la  guerre  dan/pceii^ae  conte 
TEiuope.  \     .'     •  -     > 

1741.  ! 

...  - •  t 

Les  Anglois  font  une  mmvèlle  ten- 
tative contre  C.arthagknet^'^'sàmiral 
Vernon  attaque  cette  pdeé  impoctante 
avec  une  flotte  &  une  ^rméô  formida- 
bles. Le  Marquis  de  Silaba>Jiiimme 
brave  &  prudent ,  Gouverneur  de  cette 
ville ,  la  défend  avec  figneur»  &  ze- 
poullc  les  Anglois  dan^  plufieurs  for- 
lies;  il  les  oblige  enfin  d'abandonner 
ce  fiégê  ,  où  ils  perdirent  plus  de  dix 
mille  hommes.  Philippe  V.récottipeniâ 
les  fervices  du  Marquis  de.  Eiïaba ,  en 
le  nommant  Capitaine  Qcnéral  &  Vice- 
zoi  du  Pérou.  -    * 

La  fucceilîon  de  l'Empereocr  Charles 
VX.  étolt  xevcndiquéepu  Jiaxie«Tiiéselê 
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d*AutNche,  Kelne  de  Hongrie  j  fiUe 
de  cet  Empereur ,  défignée  ion  héritière. 
I.'£leacur  de  Bavière  j  le£Ltttd'£f(]ttgact 
le  Roi  de  Pologne.  les  Kois dc^friiât 
&  de  Sardaigne  ,  la  France  V/toutie^  cet 
f  uiflfanccs  faifoient  valoir  Iciitl  dtoitf 
ou  leurs  prétentions  fur  rhei if|^g«.  d'e 
lansaifon  d'Autriche.  La  Rtti&e.»^  An- 
gleterre >  la  Hollande  ,  le  ^«i  de.  Na» 
^\t^  prirent  parc  à  cette  <)ue<eUe-».qiii 
cbranla  l'Europe tntiere.  Il  rcjabloit  que 
la  jeune  Reine  alloic  ecfe^^acfiabfeeripat 
la  foule  d'ennemis  y  qoi  fondoient  de 
toutes  parts  fur  {t%  Efats»  >lifiÛL}  v6>il 
courage  >  fon  génie  ^  le  bonheiic-jCcHof 
tant  de  fa  mailon ,  qu'on  a  appelle  eh 
«iifférentes  occafions  le  mif4cle:-dc.Ja] 
maifon  d'Autriche }  enân  lexckL^.riil- 
trépidité  &  l'efpece  d'enthiNi^iaibie  «df 
it%  Aijets  la  défendirent!  avec  fucces, 

L'£(pagne  >  appuyée  4u  Duc  de  Mo- 
dene  &  du  Roi  de  ^aples  ,  voulut 
profiter  àit%  circonftancés  pouc*ki!cin|a< 
jrer  de  la  Lombardie.  LcDucdelMo»*!-/ 
teœar  agiifoit  en  Italie  «  tandis  que  kal 
forces  de  la  Reine  étoient  occuputefttcn 
Allemagne.  Mais  le  Rot  de  .-^mAaigiie^ 
devenu  fon  allié  &  (on  defeo.lèbrvjdé^ 
uônâ  le  Duc.  de  Modenis  >  &  tiikxM,  l«s 
ctforts  du  Général  Efpagnod.  .  ,    .  (,. . 

Les  Efpagnols  réudkent.  jencote .  à 
chalfer  les  Anglois  de  T^'i  de  Cuba  /.& 
portèrent  le  ravage  dans, la  noiivellcl 
Géorgie.  1 

Le  Roid'Efpagne  efpéra  pouirosbrAC-»! 
^uéxù  en  «luUc  ua  éu^iiâiBBiciit.,pottX| 
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ï>oiii  Philippe  ;  il  fit  partir  ce  Prince 
avec  une  armée  fous  les  ordres  du  Comte 
deGlimes.  Dom  Philippe  s'empara  «  (ans 
peine ,  de  la  Savoye  -,  mais  le  Roi  de 
Sardaigne  accourut  à  la  defenfè  de  fès 
Etats ,  &  força  les  Efpagnols  à  fe  fauver 
dans  le  Daupbiné.  Le  Duc  de  Montcmar 
fut  rappelle  d'Italie ,  ic  remplacé  pair 
le  Comte  de  Gages. 

Une  flotte  Angloifè  vient  (ê  préfênter 
devant  Naples  ,  menace  la  ville  V  & 
force  Dom  Carlos  de  (îgner  far  le  champ 
la  promefTe  de  ne  point  agir  contre  les 
Intérêts  de  la  Reine  de  Hongrie. 

L'Eleé^enr  de  Bavière  efl  élu  à  Franc- 
fort^ le  24  Février  >  Evpereux  ibus  le 
nom  de  Charles  VII. 

Le  Roi  de  Prufle  abandonne  le  parti 
des  PuiiTances  alliées  contre  la  maifon 
d'Autriche  j  fa  défcâioa  devient fanefte 
à  TEmpexeux  &  à  la  Fxance« 

I74J. 

Nouvelles  entre pri(ês  desAngloiï 
dans  l'Amérique.  Leur  Général  Kmywles 
manque  (on  expédition  contre  les  Ca- 
laques ,  &  reçoit  deux  échecs  devant 
Guerra  &  Porto-Cav^dlo.  Une  autre 
cfcadre  vient  échouer  dans  Tifle  de  Go. 
mera. 

L'Amiral  Anfon ,  plus  heureux ,  dé- 
truit la  ville  de  Payta  fiir  les  côtes  du 
7érou ,  &  enlevé  plufieurs  vaifTeaux. 

En  Italie ,  le  Comte  de  Gages  montre 
toute  l'habileté  d'un  grand  Général  > 
iâns  faire  aucune  expédition  utife  à  fà 
têxsk.  Coxnbat  à  Caiâpo-Santo  cntiis 
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les  Autrichiens  &  les  Bipagaçls  «  dont 
la  viâoire  cft  indectfê.  - 

Les  Anglois  gagnent  U  bataille  d'Ec- 
cingne  contre  les  François.  Une  année 
d*Angiots  &  d*Hollan(k>i$  pénétre  juC- 
qtt*auz  portes  de  la  Flandre  FrançoUè. 
liC  Roi  de  France  &  i*£mpeienr  font 
fiopofei  la  paix  à  la  Reine  d'Hongrie 


•  ' 


174+-  : 

La  France ,  qui  n*avoit  été  qu*auzi- 
Caîre  dans  la  guerre ,  devint  partie  prin- 
cipale. Louis  XV.  fe  déclara  contre 
la  Reine  d'Hongrie  &  contre  l^Angle- 
terre.  En  même  teins  \c$  deux  branches 
delà  mai  fonde  Bourbon  (e  rapprochèrent 
&  s'unirent  pour  réûfier  aux  efforts  de 
leurs  ennemis.  Une  e&^dre  Fcançoife 
Tint  joindre  la  flotte  Ifpagnole  com- 
mandée par  Dom  Juan-jofeph  Navarro. 
Combat  naval  entre  les  Allies  4c  les 
Anglois.  Les  deux  partis  purent  s'at- 
tribuer chacun  l'avantage  de  cette  ac- 
tion. Cependant  les  Anglois  demeurè- 
rent maîtres  de  la  Méditerranée. 

Une  armée  Françoife»  (bus  les  ordres 
du  Prince  de  Conti,  unifie  celle  de 
Pom  Philippe  en  Provence  ,  défait  dix 
mille  Piémontots ,  &  s'empare  de  Nice, 
de  Montalban  Ôc  de  Viilefrapche.  Cette 
viâoire  eft  fuivie  des  plus  grands  avan- 
tages. Les  vainqueurs  enveloppent  vingt 
mille  hommes ,  avec  kt  Comte  de  la 
Suze ,  leur  Général  ;  ils  font  la  conquête 
dtt  Comté  de  Nice  ;  ili  forcent  les  re- 
tranchement des  Piéniontois  dans  la 
vallée  de  Sture  ;  ils  fè  rendent  nyaitres 
de  ChÂteaii-Dauphin  £cd4»  foil.dc  Dé< 
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mont  ',  enfin  ils  s'ouvrent  le  paffage  des 
iUpes. 

£n  Italie ,  le  Duc  de  Modene  &  le 
Comte  de  Gages ,  Général  Efpagnol , 
d'abord  lepoufles  par  le  Prince  de  Lob- 
kowitz.  Général  Anglois^,  enfuite  fé- 
condés par  Dom  Carlos^  Roi  de  Na« 
pies ,  reprirent  la  fupériorîté  Hir  les  en- 
Jiemls. 

Dans  les  Pays-Bas ,  h  préfênce  du  Roi 
de  France ,  à  la  tête  d'une  armée  for- 
midable ,  conquit  Menin  t  Ypres ,  le 
fort  de  la  Knooues  &  Fumes  ;  ce  Mo- 
narque palfa  enluite  en  Allàce  pour  dé- 
fendre cette  Province  »  menacée  d^une 
invafîon  prochaine.  Une  affreufe  maladie 
arrêta  pour  lors  le  Roi ,  ^  réveilla  Tin- 
cuiétude  &  Pamour  de  latFrance  &  de 
l  Efpagnes  enfin  ce  Prince^  û  cher  aux 
deux  Nations  «  revint  commander  Ces 
lîijets ,  &  leur  fit  conquérir  Fribourg. 
Z«e  Roi  de  Pruife  combattit  pour  les 
intérêts  de  TEmpereur  ;  il  s'empara  de 
Prague,  fournit  la  Bohénie>  6c  fit  pri- 
ibnniere  un  armée  de  (êizp  mille  hom* 
tnts. 

1745. 

L'Infante  Marie  -  Thérëfc  épouifê  le 
J>auphin;  cette  union  efl  un  nouveau 
lien  qui  reiferre  les  deus  branches  de 
la  maifbn  de  Bourbon* 

.  Les  Rois  de  France ,  d«£(pagne  ,  de 
Kaples  &  le  Duc  de  Modene  agiâ*ent 
de  concert^  &  remportent  les  plus 
grands  ajutages  en  Italie  contre  le 
Koi  de  Saidaigne  &  les  Oénéxauz  Ao- 
tridûens. 
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'Louis  XV'  ai^compagné  du  Dauphin  , 
£gnale  Tes  arides  contre  les  Anglois  à 
la  célèbre  journée  de  Fonienoy ,  où  ce 
Prince  refte  vainqueur  du  pue  de  Cum- 
berJand.  Cette  vidoire  met  fous  la  do- 
mination do  R.oi  de  France  Oudenardé , 
Bruges  ,  Dendermonde ,  Oâendc  «  N ieu- 
port>  Ath. 

La  Reine  d*Hongrie  fe  confole  de  ces 
pertes  par  la  nouvelle  defl'eleélîon  du 
Grand  Duc  de  Tofcane,  Ion  cpoux,  à 
la  Couronne  Impériale  »  ôc  par  ]e  Traité 
de  Drcfde,  qui  met  le  Roi  de  Pruffe 
dans  Tes  intérêts.  Les  Anglois  ont  aulH 
à  fe  glorifier  de  la  prife  de  Loulsbourg 
ùu  la  Fiance. 

174^. 

Le  Roi  de  Sardaigne  »  le  plus  redou- 
Uble  allié  de  la  Reine  d'Hongrie  »  prend 
Afii>  ^  fait  prifonnieis  ipca  fept  mille 
François.  Le  Comte  de  Browne>  Gé- 
néral Autrichien ,  s^empare  de  Guaf. 
talla.  Le  Marquis  de  Caîlellar ,  Espa- 
gnol >  cft  repouifé  avec  perte  en  vou- 
lant défendre  cette  placer  il  s'enferme 
dans  Parme,  où  le  Comse  de  Brownc 
vient  raliîéger.  Le  Genctal  El'pagnol  ^ 
à  la  tête  de  fa  petite  troupe ,  fort  de 
cette  Ville ,  &  ie  fait  jour  à  travers 
2*armée  ennemie;  enfin ,  après  ûx  jours 
de  combats  perpétuels  ,  ii  fe  retire  .  à 
T  lai  fane  e.  Le  Roi  lui  donhe  le  titre  de 
Capitaine  Général ,  pour,  récompenfbr 
fa  valeur. 

Les  ennemis  ,  fupérieurl  en  nombte  > 
ne  tardèrent  point  à  conôuérir  Parme ît 
Cafal^  Novl^  Valence.  Jk  dihitt  de| 
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iSx  mille  ADtrichlens  au  combat  de 
Codogno  pai  le  Matquis  de  Fignatelli , 
te  quelques  ai;cres  aâioiis  peu  empor- 
tantes ,  n'arrêtent  point  les  fuccès  des 
Autrichiens.  L*Infant  étoit  pourfuivi 
dans  (es  Etats  par  une  armée  triom- 
phante. Ce  Prince  j  avec  des  forces  in- 
térieures ,  attaqua  les  Autrichiens  aux 
environs  de  Plaîlànce  ;  il  perdit  fix  mille 
hommes  de  (on  armée  »  compo(èe  d*£(^ 
pagnols  &  de  François  i  il  fut  encore 
obligé  de  faire  un  pareil  (acrifîce  pour 
palier  le  Pô  &  le  Tidon. 

Philippe  V.  accablé  d'infirmités  > 
meurt  le  9  Juillet ,  à  Tâge  de  foixante- 
trois  ans.  Ce  Piince  avoit»  dans  le  dé- 
liré le  plus  éminent ,  toutes  les  qualités 
d*nn  grand  Roi.  Il  aimoit  (es  fujets 
comme  (ts  enians  ;  il  honoroit  &  pié«. 
venoit  le  mérite  &  les  talens  utiles  s 
on  le  vit  toujours  attentif  à  récompenlèc 
les  belles  avions,  &  à  accorder  la  fa« 
veur  âc  (es  bienfaits  à  ceux  qui  en  étoient 
\ts  plus  dignes.  Il  montra  dansTadver 
£té  le  courage  >  l'élévation  d!ame,  le 
ffénie  d*un  Héros  $  il  apportoit  (es  (oins 
a  corriger  les  abus^  à  rendre  des  loix 
iâges ,  a  publier  des  réglemens  avanta- 

Î|eux  aux  progrès  du  commerce  >  des 
ciences  &  des  arts.  Il  rétablit  la  di(ci- 
pline  dans  (es  armées ,  &'  créa  une  ma- 
rine. Il  (çut  ranimer  Tardeur  guerrière 
^e  (es  peoples  >  &  réveiller  dans  (es 
Etats  cet  eiprit  patriotique ,  cet  amour 
de  la  gloire,  cet  intérêt  public >  qui 
ibnt  les  principes  de  la  puilTance  &  de 
la  véritable  grandeur  d*i;ne  Nation.  Phi- 
iîpp^  V*  étgit  pieux  >  juÛ€«  alBiblsii 
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blenfaifànt.  Si  on  le  compare  à  Charles' 
Quint ,  on  trouvera  dans  Philippe  plus 
de  cet  hcroiline  vrai ,  qui  vient  des 
qualités  de  Tame  j  Charles  eut  plus  de 
fortune  &  d^ofïentation ,  Philippe  moins 
de  bonheur  &  de  reprefcntation.  Charles 
^toit  paiiîonné  pour  la  gloire  >  U  voloit 
au-devant  d'elle;  Philippe  ne  la  cher- 
choit  point  »  elle  venoir  le  .  trouver. 
Charles  abdiqua  le  Trône  >  parceque 
Téclat  de  Ton  rôle  étoit  fini;  il  eut 
regret  de  Ton  facrifice;  2ç  »  par  un  con- 
traire infpiré  par  fa  vanité  *  il  vécut  en 
Moine  dans  »  retraite  9  après*  avoir 
lempli l'Europe  du  fafie  de  (à  grandeur. 
Philippe ,  au  contraire ,  apçès  avoir  long, 
tems  combattu  pour  affermir  (boTrône^ 
après  avoir  fixe  la  fortune  par  (à  conf- 
tance  *  là  valeur  &  lès  tfavauz ,  quitta 
]a  Royauté  loriqu'il  en  pouvoir  jouir  ^ 
&  ît  retira  dans  la  folie ude  >  on  le  goût 
de  la  piété,  du  repos  &  de  U  jouiliance 
palfible  de  A>i-mème  ftfngageoit.  Il 
vécut  en  Roi  dans  cet  état  privé  ;  & 
Ton  a  vu  avec  quels  regrets  il  s'arracha 
aux  douceurs  de  la  vie  paiiible  pour 
iè  rendre  aux  foins  du  Gouvernement. 
Philippe  fit  un  TeAamedt->  par  lequel 
il  laifla  la  Reine  maltre((e  de  refter  en 
£{pagne  »  ou  de  fe  retire!  dans  un  Etat 
étranger  avec  unepeniion  confidérable. 
Elifabech  fe  fixa  en  £/fiugne  à  Saint* 
2deIphon(e. 

Ferdinand  VI.  monte  fur  le  Trône 
après  la  mort  de  Philippe  ion  père.  Ce 
Prince  annonce  fon  régn^  par  des  a^esl 
de  bienfaifànce.  U  fait  xetidre  la  liberté  i 
aiiXprifoniuciis^  U  pacdonnc  aiuCoa«| 
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trebandicis  &  aaz  Défcrceuts;  il  alfîgnc 
fkux  /oais  dans  la  femalne  pouc  entendre 
les  plaintes  de  fcs  Sujets;  il  choifit  pour 
ibn  premier  Miniftie  Dom  Joieph  deCai- 
Vajal-y-Lancaftre  »  recommandable  par 
ibn  défîntéreiTement ,  par  (on  aoiour  du 
bien  public ,  par  fes  connoiiTances  fie 
par  Ton  goût  pour  les  Belles-lettres. 

En  Italie»  les  Autrichiens  &  les' Pie- 
xnontois  forcent  Dom  Philippe  à  fiiir 
de  fcs  Etats  »  &  le  pourfuivent  jnfqu'à 
Antibes.  Les  François  &  ie$  Espagnols , 
inférieurs  aux  forces  des  enpenus ,  leur 
abandonnent  la  Lombardie  &  la  Ligu- 
lie.  Gènes  eft  contrainte  de  fe  livrer  à 
la  difcretion  du  Comte  de  Browne» 
Général  Autrichien.  La  Cour  de  Vienne 
irapofè  les  conditions  les  plus  dures  à 
cette  République  >  de  eu  tire  des  con- 
trtbutÎQns  immenfes. 

Les  maavais  traitemens  (|ae  les  Gé- 
nois recevoient  des  Autrichiens ,  com- 
mandés par  le  Marquis  de  Botta ,  por- 
tèrent ces  Républicains  à  la  révolte  j 
Ils  maifacrerent  pendant  plufieurs  jours 
Its  Allemands  ;  ils  Ce  faidrent  de  l'iat- 
ti^lerie  ôc  des  proviiions  de  leurs  eimé- 
mis,  &  forcèrent  enfin  le  Marquis  de 
Botta  à  fuir  avec  le  peu  de  troupes 
échappées  au  carnage. 

Les  François ,  animés  par  la  préfence 
de  leur  Roi ,  &  conduits  par  le  Maré- 
4;hal  de  Saxe ,  avoient  les  plus  grands 
itrccè»  dans  les  Pays-Bas.  Bruxelles^ 
liOuvain  ,  "Malines  ,■  Atovers  ,  Môns , 
tombèrent  (bus  leur  puilTance.  Le  Comté 
de  Clermont  &  le  Prince  de  Conti  pri- 
xenc  Saint-GuiUaiQf  Chaxletoi ,  Namiâ. 
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Xe  Maiéchal  de  Saxe  gagnç  la  bataille 
de  Raucoux  fur  Je  Prince:  Chailes  de 
Z#orraine. 

Dans  les  Iodes  orientales  >  les  Fran- 
çois enlèvent  Madras  aux  Anglois.  Les 
Hollandois  de  £atavia  firent  iui  la  cote 
méridionale  du  Mexique  des  tentatives 
^ui  ne  leur  réuAircnt  point. 

Un  horrible  tremblement  de  terre 
caafà  les  plus  grands  ravages  à  Lima 
dans  Je  Pérou.  Un  grand  nombre  d*ha- 
bitans  périrent  fous  les  ruines  des  èdi- 
£ces.  Treize  vailTeaux  furent  engloutis 
dans  le  port. 

17+7. 

Toutes  les  Puiflances  Chritlennes  en- 
voyèrent des  Minières  Plénipotentiaires 
à  Bréda,  enfuite  à  Aix-la-Chapelle; 
inais>  tandis  qu*on  ncgocloit  pour  la 
paix  les  hoililitcs  continnoient.  Les 
AutricKiens  firent  fur  la  Provence  une 
cntreprife  qui  ne  leur  rëuÛJt  pas  plus 
^ue  celles  tentées  auparavant  par  Char- 
les-Quint fie  le  Duc  de  Savoyc.  Le  Comte 
de  Browne>  Général  AutQchien»  fut 
lepouiTé  au-delà  du  Var»  avec  perte  de 
la  plus  grande  partie  de  foo  armée. 

Gènes  étoit  afliicgée  par  une  armée 
Autrichienne  de  foixante  mâle  homme». 
La  préfence  du  Duc  de  Bouflers  & 
l'approche  du  Maréchal  4e  Belie-lfle 
délivrèrent  cette  ville.  Unf  aélion  mal- 
heureulê  fur  la  montagne  abpellée  l'Af- 
itette  en  Piémont ,  qui  coûta  la  vxe  au 
Chevalier  de  Belle-lfle^  fiere  du  Ma- 
réchal >  fie  la  perte  d'une  partie  de  far- 
IR^C|  engagea  kl  Autnchi|iui  à  icvcoii 
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17^7* 

Lu  Roi  de  Poctagal» 
qui  étoit  reûé  tranquille 
fie  neutre  au  milieu  des 
feux  âe  la  guerre ,  dont  il 
étoit  environné  ,  oÏÏtït  & 
médiation  pour  rétablir  la  < 
paix  entre  les  PuilTances 
belligérantes.  Il  voulut 
d'abord  rapprocher  par  un 
traité  particulier  de  paci« 
fication i'Efpagne  &  rAn- 
gle terre.  Mais  Ferdinand 
VI.  ne  voulut  point  trahir 
la  caufe  commune  ,  si 
abandonner  la  France  ;  il 
refuià  de  fc  prêter  à  un 
accommodement  >à  moins 
qu'il  ne  fut  général  a? es 
tous  fes  Alliés* 
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«  $  P  ACN  E. 

TeHitHuU  ¥1.  fummmé  le  Sage. 

derant  G^nes.  Le  Dtic  de  6ou0ers  étoit 
mort  cpuifé  pai  la  fatigue.  La  France 
lai  avoît  fubâitué  le  Duc  de  Kichetieu  > 
&  i'£{^agne  le  Marquis  d'Ahumada. 

Louis  XV.  reparut  en  Flandre  à  la 
tête  de  (es  armées.  Cette  campagne  fut 
une  fuite  de  victoires.  Les  François  con- 
quirent le  fort  de  l'Ecluie»  le  ^as-de- 
Gand»  le  fort  Philippe  ,  Huft>  Axel. 
Ils  vainquirent  le  Duc  de  Cumberland 
a  la  bataille  de  Laufèld.  Le  Comte  de 
Lowendal  força  Berg.op-Zoom«  place 
qui  étoit  regardée  comme  imprenable  ; 
mais  ces  avantages  étoient  balancés  par 
les  pertes  fut  mer.  L'Amiral  An(bn 
mina  la  marine  Françoifè  par  la  viéloire 
qu'il  remporta  proche  le  cap  Finiilere. 
Les  Efpagnols  perdirent  aulfî  plufieurs 
▼ailTeauz  dans  différentes  occauons. 

1748. 

Le  Maréchal  de  Saxe  vint  aflSéger 
Mlëûricht.  Les  Hollandois  concernes, 
engagèrent  Its  A^lois  à  entendre  des 
proportions  de  paix.  Il  y  eut  des  pré- 
fiminaires  lignés  j  le  30  Avril  9  entre  la 
]^rance ,  l'Angleterre  8c  la  Hollande. 

Les  Anglois  tentèrent  encore  la  con* 

2Qête  de  Tifle  de  Cuba^  &  n'y  réuf- 
lent  point  >  par  la  valeur  de  ï>om  Al- 
phonie  d'Arcos  Moreno  :  ils  n'eurent 
pas  plus  de  fuccès  dans  leur  expédition 
contre  Pondichery. 

'  Le  Duc  de  Richelieu  &  le  Marquis 
d'Ahumada  mettent  Gènes  en  état  de 
défeniè.  Le  Général  François  bat  les 
ennemis  près  de  Borgo  Novo.  dépen- 
dant  la  Reine  d*Hoogr|e   accéda  au 
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Traita  du  30  Avril.  L'Efpti^e,  Naplet» 
le  Roi  de  Sardaigne ,  la  Hcpubliqae  de 
Gènes ,  le  Duc  de  Modene  y  tacettt 
compxis.  Enfin  le  Traité  de  paix  fat 
iîgne  entre  toutes  les  FujÛànces  à  Aîx» 
k-Ckapclle  le  i  s  O  Aobre.  On  fe  ceftkoa 
de  part  &  d'autre  les  conouétes  faites 
depuis  le  commencement  de  la  guerre. 
La  Reine  céda  à  Tlnfant  D.  Philippe 
les  Duchés  de  Pafme>  de  Thdiiuice  U 
de  Guaftalla  >  \  condition  que  ces  Du- 
chés feroient  réveriîbles  à  fa  Cottroane> 
fi  ce  Prince  ou  fès  enfans  patfenoient 
nu  Trône  d'Efpagne  ou  de  Maples  ,  ou 
•*ils  monroicnt  fins  hoirs  mâlei. 

L*éIeaion  du  Grand  D«c  de  Tofi»ne 
\  l'Empire  fut  confirmée.  On  ratifia  en 
faveur  de  la  Reine  la  fiicceffion  indivi- 
iSkàt  des  Etats  de  la  mailbn  d'Autriche» 
excepté  la  Siléfie  &  le  Comté  de  Glatz 
cédés  au  Roi  de  Prufle  >  les  Duchés  de 
Parme  &  de  Plaifimce  accordés  à  Dom 
Philippe  >  &  quelques  places  du  Mila- 
nois  abandonnées  au  Roi  de  Sardaigne* 
!.«  Roi  de  France  fe  fit  garantir  les 
Duchés  de  Lorraine  &  de  Bat  qu'il  avoir 
acquis  par  le  Traité  de  Vienne.  ^ 

L'Efpagne  permit  aux  .^^lois  pour 
quatre  ans  d'envoyer  un  vaîfleau  chargé 
it  ffiarchandiics  aux  colonieaEipagnôles. 

1750. 

te  Traité  de  paix  d' Aix-la-Chapelle 
rétablit  le'  calme  dans  l'Europe.  Toutes 
ks  F uiifances  Chrétiennes  ne  firmbloient 
qu'une  même  famille  unie  par  desallian* 
ces ,  5c  gouvernée  pat  \f  m^  ci^xic  de 
cMcoxde» 


VOKTUGAU 
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17  y  o. 

Traité  conclu  le  treîz»! 
Janvier  >  entre  le  Roi  d'El 
pagne  éc  le  Roi  de  Pcf 
tBgal>  pour  terminer  Its 
différends  iîirvenus  entre 
IM  deux  fiûflànccs  dta 
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La  Cour  d^ElfAgive  fit  tnètcc  ie»  £i* 
ÎBiiUds  vtfg«bÀides  ^  ^ouk  être  tianTpci* 
tée$  dans  4t$  caUtoiiS'  let  moins  ptoplei 
\dc  Jà  Monalrcliie  >  &  y  cutôvei  la  terre. 

Le  Marquis  de  la  Eofesada^pàreniicr 
Miniftré  «  fait  communi(|tier  les  deux 
Cafiilles  par  un  grand  thpDsn  pratiqué 
{»r^s  de  Guadairama  >  aveic  des  navwii 
tmmtnfès. 

La  Reine  établît  \  Madrid  un  Coii* 
Vent  pout  IVducation  des  f  Ules  nobles. 

Mariè-Ahtoinette ,  Infante  d'£ipagne* 
£lle  dé  Philippe  Y.  épouft  le  0uc  de 
Savoye.  La  cérémonie  du  mariage  6 
ïàit  à  Madrid  «vec  de  gfs»des  téiouiG 
lancés. 

.       ,  ^^^^       ... 

L'At^^eVdnie  ift  là  pV^swân»  à  toétl* 

f>ler  la  tranquillité  de  rEurope  j.  en  at- 

'taquant  les  François  vers  le  Canada  « 

&  en  arrêtant  pra^  de  ttoîs  cens  vaif- 

&auz  mâVcbands  avant  d*avoîk  fait  une 

déclaration  de  gtierre.  La  PiaBce  fê 

venge  par  une.  eJtpédîtton  contre  l'ille 

de  Minorque  >  &.  par  la  conquête  ^e 

le  Maré<4ial  dé  Bieheilèu  fait  dé  Port- 

Mahon ,  qui  avoit  coôté  àuJc  Anglo^ 

tant  de  travaux  fit  de  i|é|KBnics  dans 

l^anciéimte  guette  de  là  i5x(x,tS&oik  ^iC 

pagné. 

nr^iilââ  Iri.  moulut  à  kâdtl<i  le 

to  Août  1759  ,  âgé  de  46  ans.  Ce  Mo- 

,  tiarqué  fera  toufours  cher  à  TEipa^ne  > 

igu'U  gouverna  en  çere  &  èii  Rot.  Il 

kcibimt  les  abufe  intiodkdtt  (toi  ks 
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let  indeà  OccidetitàlM^ 
On  célébra  un  Auto-dij^ 
fé  à  Lisbonne ,  dains  Tequp 
périrent  «lufiturs  v;^iii|e0 
de  rintoferance  du  Tiibtt^ 
ïmI  4e  rinquilition. 

Jean  v«  Roi  de  ^ovt^ 
gàl>fa<urt  le  II  Juillet 
a  l'âge  de  <(  I  ms ^regr^t 
de  iê«  fulféts  »  dont  iiavi  „ 
fait  le  bonheur  pat  afi 
gouvernement  fage  d«  prii« 
dent ,  £c  par  iès  vértu^f* 
néléaics  It  patriotique^. 
Il  •  fNDOi  fucceâeur  (ôa 
fils  I>^.j9^p%deBrà8an»i» 

de  terre  cauferentlei  |^ui 
grands  délafttcs  en  Portu- 
gai.  Lé  tiers  des  édificeil 
de  Lisbonne  fut  rcnvéllfè  ^ 
Se  plus  de  trente  mille  ha- 
birans  périrent  dans  ce 
botticverièment  de  la  ha** 
ture.  L'Afrique  fut  cncoi^ 
phi$  ébranlée  que  i*£uhîw 
pe.  Une  peuplade  entieirè 
d'Arabes  s'abîma  dans  lé 
ièln  de  là  terre  entr'ôii- 
verte.  Les  viUes  de  Fêz  8c 
de  Me<|uinez  furent  piteé 
qu'entièrement  ruihees* . 
On  découvrit  une  conÉ 
piration  contre  la  vie  dd 
Roi.  Plufîéurs  StêignéuKi 
dk  la  famiUé  îj^vela  B^ 
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tiMhcts  ;  il  t^bblit  U  muioe  i  3  abolk 
k  Ttibnrâl  dé  l«  NoDciiniie  on^rem 
i  rsiat  i  il  réforma  le  CIngi  t^eulici. 
Ce  Fiioce  protégea  le  Coramotccj  les 
Aiii  &  l'AgiicBltnie.  L'Efpane,  le- 
cood^  pu  Tu  bienfuu ,  vit  lÔKÎt  de 
An  rein  aci  Mionfiiâiue*  en  toat  geotc. 
Ftt  Ici  Ibiiu,  IcsElpapioli,  tapaiiiuit 
tiibutiiica  de  l'induâiie  dei  autici  Ni- 
tiow  I  rirent  abmdH  chez 


pitttei  de  l'Eut,  pu 
SoTile ,  pOEterent  rabondance  dani  lei 
«unpagnei,  en  fécondant  lei  effoitt 
«Tnne  terre  ■Aïtc  &  libérale. 

L'In^t  Dom  Carlot  i  Loi  de  ïlifilci 
■t  dei  deux  Sicile) ,  monte  fui  leJiooe 
4Up|gitt  font  k  non  de  Chaale*  III. 


POftTVOâL. 


rent  Inttt  au  AppUcet. 
Lci  Jdiiiiu  Chu  ch*& 


ut 

REMARQUE^? 

PARTICULIERES. 


Lorfque  Ferdinand  Se  Kàbelle.  y  Se  I&  famei»  Ximenès  » 
Miiiiflre  de  ces  grands.  Rois ,  excitèrent  par  leurs  regards 
bienf^^fàos  réniiuatioa  des.  Ëfpagnols  pour  l'étude  &  les 
lettres,,  on  Vk  aufHtôt  un  grand  nombre  de  Jurifcon^ultes 
j^éVelopper  l'esprit  des  Loii,  de  fubciles  Théologien»>ipnder 
les  profondeurs  de  la  Religion ,  &  d'excellens  Humaniftef 
£iire  revivre  les  pro^n^ons  fublimcs  des  anciens  Aut^çuiil 
.Gcecs^-Latlns. 

Charles  V.  qui  vint  enfuite,  ne  mettant  point  de  bomet 
a.  fès. conquêtes  &  à  Ht  domination',  tourna  le  génie,  de  fes 
Peuples:  du  côté,  de  la  politique  &.de  la  gloire  des  armes» 


décs  par  les  plus  illuftres  Généraux» 

Philippe  il.  fuccefTeur  de  Clîarles  V.  encourage»  tout^ 
fortes  de  talens ,  &  Tes  largelTes  Ce  répandirent  fur  les  Arts 
V  .£(  génie.  Les  EfpagnoIs ,  attentifs  au  goût  de  leur  Souverain , 
devinrent  tout  ce  qu'il  vouloit  qu'ils  niflcnt.  Leur  Théâtre , 
le  premier  qui  s'éleva  ea  Europe  av^  quelque  (ucccs  >  fut 
Imité  par  les  Angjois  Se.  les  François.  Corneille  Se  Molière 
CD  France  ont  beaucoup  en^»runt£de  la  Scène  E^agoolc^ 

Ttn| 


t4i   nSMARQUSS  FARTICUIISI^BS. 


-  L*£(pag(ie  eàtito  grihd  noinbtc  de  Poëtei Or aiieitît|iv»,[ 
iFHiftorîcns»  de  Romanciei:$,  de  Jarî&onfiikes  $  de  Mo^ 
raliftes.  Philippe  IV.  un  de  kars  Rois,  proteâcùr  &  ama- 
teur de$  Arcs ,  coxnpoû.  lvi-mih^.e  k^  Tragédie  4^  Comte 

» 

Les  t.Cp2pïo}i  ont  jfrincimtleikiem  ex^^  da^sf  les  ncnnrellcs 
galâQics  &  dans  des  nûions  ingènieufèS}  oà  ils  fcayent  acta« 
cher  i^ci^rit  ^  iotérefler  le  coeur.  Çfe  leur  'doit  (ur  tout  fin- 
irentioA  9c  les  meilleurs  modèles  dç  ce  geore'de  Fables  in* 
ttjguées,  dans  le^Q^elles  ils  peigpenr  lesi  ridicules^&  les  vices 
^us  dés  co.^jçurs  fi  Srives  ic  û  ^fraMames,  qu^les  ont  bn^. 
%ent  tpporSt  des  ehângeniiq^  ^«^^  ^^.  ^  moears  & 
fe^rit  d^  la  Nation.    --       "^    / 

Les  E(^ajtDoIs  ont  encore  traité  u»  ge^re  qui  leur  eft 

Îropre ,  mais  peu.  recherché;  ic  yeux  dire  cette  métaphorique 
e  la  morale»  dç  cette  conicmplation  de  Tame,  qui iêprr(f 
^ans  une  iôrte  d'y-yrefe  de  fèntimcnt.  Mais  on  tic  wok  pas. 

Jtt'ils  âien^:  eu  de  grands  (ucçès.  dan^  les  Seienpes  cxaâts^uî. 
ans  les  beaux  Ans. 

L'EQ>agne  a  dopné  quelques  Peintres  d«L  fécond  eaag , 
^s  avpir  jamais  eu  d'Ecole  de  Peinturé. 

L'ArchJtcéhire  y  a  été  peu  cultivée.  L'Efci^'taf^  le  plus  hdr 

Îdifice  de  l'Eipagoç  >  lut  bâti  £ar  les  dç$:ij^  d*^n  Archtteâc 
ranj^ois. 

Les  Ktohématfques  ont  auifi  été  négligées  var  fa  Natkm, 
£/pagnoIe.  Ler  Ingénieurs ,  oui  forent  employés  en  Stagne 
pendant  les  guerres  de  Charles  V\  *  4^  P^âlippc  U^étoiçi^l^ 
prefquc  tous  Italiens.  '        *  '  ^- 


Le  redçutaUc  Tribunal  de  Wnquifiiîon  étabH  parla  *^^.«, 
Ifabçllc ,  ^our  arrêter  les  progrès  du  JudaîJfmc  &  du  Maho<^ 
iaérifinc,  empêcha  en  même-tems  le  génie  Efpagnol  de  s*6t 
lever  aux  fciences ,  &  de  franidùp  le  «fclc  ^}i  q4  la  aaint^ 
«wcrktcn^oit  renferma.. 


BSMARQVSS  PARTICVLIBUSf.   4Êi 

Les  E&agnob  {ont  encore  enclaves  des  Anciens  pour  kl 
t^hilo^phie.  Ils  n'ont  pas  fait  de  plus  grands  progrès  dans 
les  Ecuaes  propres  à  la  Médecine.  Ariftoce  pour  la  Fnyfique  » 
Hypocrate  6c  Galien  pour  la  Médecinç  >  font  leurs  ieuli 
Oracles..  Us  croiroient  trop  s'iezpo&r  s'ils  confiiltoient  le& 
décottvcfftca  des  Modernes» 

L'Bfpagac  feule  a  plus  produit  de  Théologiens  >  de  Mok 
yaliiles  &  de  Cafiiiftes  que  toutes  les  autres  Nations  en&mUe» 
«lais  plufieurs  d'entr^eux  ont  été  ceniurés  par  rEglifi;  ou  pat 
tes  plus  célé^esUniverflcés*^ 

Parmi  les  Nations  policées  de  l*Eutope^  rSipagnolc  eft 
celle  qui  eft  demeurée  le  plus  conftamment  attachée  à  (è& 
anciens  principes  y  à  fis  mœurs»  à  fis  ufiges,  au  goût  de 
Chevalerie  qui  Ta  toujours  caraâérilée. 

Le  combat  des  Taureaux  efl:  encore  Tamufimeilt  favorf 
de  la  Nation.  Ceft  le  ^eâade  le  plus  galant ,  comme  le  plus 
dangereux*  Il  convient  à  des  Cheralters  pleins  de  valeur  Se 
d'amour  X  qui  veulent  fi  rendre  recommandables  par  dei 
actions  extraordinaires  de  courage  âc  d*adirel{ê. 

Les  Espagnols  ont  ufMT  gravité  naturelle  >,qui  eft  augmentée 
l^ar  la  circonfpe^tion  que  le  Trilnmal*  de  nnquifition  ddtc 
oéceiTairemcat  Icqr  donner  dans  toutes^  leurs  paroles  &  leurt 
aâionsw 

La  retraite  d'an»  faquefte  vivent  les  femmes  Bfpagnolesv 
entretient  parmi  les  hommes  beaucoup  de  refteâ:  ëc  de  v6* 
»ération  pour  le  fixe.  Ceft  auifi  ce  qui  a.pecfedionné.  daa^ 
ce  pa|rs  un  Art  négligé  par- tout  ailleurs,  celui  de  parler  au» 
yeux  a  travers  les  ^aJoufies,  &  de  fi  faire  un  langage  mu«c. 
avec  ks  figues  dos  doigts. 

Les  Espagnols  n'ont  point  perdu  le  fouvcnlr  désconouêtei 
qui  les  ont  rendus  fi  mmeux  (bus  les  régnes  de  Charles  V, 
&  de  Philippe  IL  &  de-là  vient  cette  fierté  qu'ils  ont  dan& 
famé  6c  dan$  leur  extérieur;  Ils  font  auffitrès-ponés  au  ^fto 
9ç  à  roftcs^ution.  Oa  a  va  les  grands  Seigneurs  de  ceto» 
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Nation  avoir  ane  générofité  û  grande,  qu'ils  panagcoîcnç 
]*argcnt  qu'ils  gagnoienc  au  jeu  arec  tous  les  ailîftans ,  de 
quelque  coodition  qu'ils  fuffent.  Lorsque  le  Duc  de  Lerme 
reçue  Gafton,  frere  de  Louis  XIII.  dans  les  Pays-Bas,  ce 
Miniftre  fàiibic  mettre  après  'chaque  repas  deuT  mille  louis 
d*or  fur  une  table  de  jeu ,  &  c'étoie  avec  cet  or  que  ce  Princ» 
•&  les  perfbnnes  de  û  fuite  écoient  invités  de  )ouer. 

;  II  n'y  a  prcfquc  point  d'EfcagnoI  qui  n'ait  fà  généalogie 
ifoure  prête,  &  qui  ne  s'en  rafle  m  titre  >  potir  s'exempter 
des  œuvres  (crviles. 

*  Le  moindre  payfan  prétend  dépendre  en  droite  ligne  d'un 
de  ces  anciens  Gochs  qui  aidèrent  Pelage  à  chafler  les  Maures 
de  la  vieille  Caftille  j  &  plein  de  ià  chimère ,  il  aime  mieux 
languir  dans  l'indigence,  que  de  travailler  une  terre  féconde 
dont  il  pourroit  tirer  du  ibulagement  à  fès  befbins. 

On  (ènt  combka  les  mœurs  &  le  caraâere  de  cette  Nx* 
don  doivent  nuire  aux  progrès  des  Arts ,  du  Commerce  8c 
Je  l'Agriculrure'en  Efpagne.  Ce  Pays ,  peut-être  le  plus  riclie 
de  l'Europe  par  (à  nature ,  eft  le  moins  fenile  eu  ef&t  par 
le  défaut  d'induftriç  des  habstans.  ^ 

.  Le  labourage  en  particulier  a  (bufïêrtpar  d'antres  rai(bns 
encore,  i^.  L'on  a  presque  toujours  taxé  le  prix  des-^rains 
en  Efpaene  depuis  trois  iîéclesj  ce  qui  les  fait  reflerrer, 
|>roduitla  difèttc.,  &  prive  le  Laboureur  d'une  compen(à- 
tioo  qui*  lui  eft  due  en  faveur  des  diminutions. accidentelles 
de  fà  recoUe,  &  du  bas  prix  desgraixis  daas  les  années  aboo- 
dantes. 

0 

x^,  L'extradion  des  blés  efl  prohibée  en  tout  tems,  ce 
qui  détruit  les  petites  Fermes ,  &  décourage  les  Laboureurs, 
peu  opulens,  toujours  preffo  de  vendre. 

i 

3^.  Chaque  Communauté  d'habitans  a  fbn  grenier  public 
adminiflré  par  les  Chefs ,  comme  le  font  toutes  les  aSaires 
de  Communautés,  c'efjk-à-dire  aycc  beaucoup  d'abus. 
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4^.  Les  bois  appanicnnent  en  Efpagne  aux  Communautés 
àcs  habitans  les  ptus  voifins,  La  plupart  des  terres  va^uc» 
ibnt  couvertes  de  brouffailles ,  &  qui  que  ce  (bit  n'ofè  les  defrU 
cher,  parcequ'il  fcroic  à  coup  &x  troublé  dans  la  jouiffancc 
àe  (es  travaux* 

Nous  allons  jetter,  en  finiflant ,  un  léger  coup  d^ceil  (ùr 
h.  manière  dont  les  finances  (ont  adminilbrées  en  Elpagnc. 

'  Dans  le  Royaume  de  Caftiîlc ,  on  divife  le»  revenus  publi<^ 
ta  rentes  générales  &  en  rentes  provinciales. 

Les  rentes  générales  (ont  les  douanes,  \^  vente  du  tabac n 
au  (cl,  du  plomb  &  du  vif  argent,  les  portes,  les  induits 
fur  les  vaiflcâux  qui  font  le  commerce  de  TAmcrique,  le 
papier  timbré,  &c.  Le  plus  grand  nombre  de  ces  rentes  ^* 
pellées  générales  y  (ont  en  régie. 

Le  Clergé  eft  foumis,  comme  les  autres  Corps  de  TEtat, 
aux  rentes  générales,  parcequ'elles  y  (bot  regardées  comme 
droit  de  régale  &  de  fouveraincté  j  &  il  paye  en  outre  le* 
droits  de  croi(^e  &  dé  (iibiide* 

Toutes  les  fàlines  appartiennent  au  Domaine  de  la  Cou- 
ronne. 

Le  bail  des  rentes  appellées  provinciales.ne  regarde  que 
les  vingt-deux  Provinces  de  la  Couronne  de  Caftille. 

Elles  comprennent  :  i*'.  un  droit  fur  chaque  chofe  vendue 
ou  échangée,  dont  les  Ecclé(îaftiques  font  exemptés. 

1°.  Le  droit  de  millions ,  qui  eft  un  don  jjratuit  &  un 
fubfide  accordé  en  1 590'  par  les  Etats  de  Caftille  a  Philippe  IL 
&  continué  depuis.  Le  Clergé  eft  (bumis  à  l'ancien  droit  de 
lïlillibns ,  mais  il  ne  paye  point  les  (ùrimpofitions. 

3*^.  Les  impolîtions  comprifes  (bus  le  nom  de  rentes  provin- 
ciales ,  (ont  affedées  particulièrement  fiir  les  con(bmmation$ 
nécefTaires  &  journalières. 


RX  RËiiARQVÊS  PARTI  Cuirs  RE». 

n  j  i  trait  Oouiamcs  en  Efyigpt  rcIatÎTcmcnt  aux  fi- 
BancM.  La  première ,  eft  celle  de  k  Province  fVancbe  de 
Sifeafc ,  qui  M  pafc  rien  au  Roi.  Les  d^al»  de  la  Com* 
tamuiKé  t'y  levenc  par  use  fômme  énk  fur  chaque  fcn  i 
mail  cccic  iin(>ofitioii  cft  fan  peu  conudirablc. 

La  (ècoode  CounuM;  eft  celle  de  la  Oxuoaae  d' Arragon , 
eà  fimpo&rioa  eft  perlonnelle  Ac  ■rbitraire ,  «cepti  du!  la 
Catalogne  i  oïl  il  rauQ  cadaftrc,au[rcmnu  une  taxe  tarïfi£c 
H  procoruQDaelle. 

La  mùSéne  Counimc,  cft  celle  des  ▼ingc-deux  Provincci 
4c  la  ConraniK  de  Ciftille  1  dont  il  4  4cé  ci-4eTaut  qucftios. 
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Ih  p.  19. 
Attenheiin  >  Bauille  d%  11.  p4£' 

Attila  «  %oi  des  Hnns^  L  p.  21. 
Auberges  >  i/.  pk  501*  oi. 


i/./».  142.  iP5  é^flUv.  «35. 47 

Avâlos^  ferdist^ed'  Prançets  d^^ 
II»  p.  II*  GmtS'09t^4lès  dti 
17.  Jif4ii  ^>  ibid. 

Avcnoès  i  Emvéin  Efj^^piet»  U 
p.  217.  ^ 

Avignon  »  /<  p.  s%«  4P7< 


Aucupa  ,    Geuvemenr  é^Efpdpse    Aviia  C  U»is  d*  )  HifiwieH  Efid* 


p0»r  lee  Sékrréfins  »Lp^  52 
Audiences  Royales  «i*f   359* 
Àttditeuîs  >  /.  p*  34^- 
Aagufte>  Entèrent  %*mdinf  î* 

p*  15.  i6« 
Attgaftin>  {^ttteine)  Ecrivain 

EJ^ékgnol ,  II.  /•  3  3 1  • 


Avis  i  Orirr  MsliuUte  ift  I.  p*  2<  5* 

7J0*       • 
Avocats  >  i.  ^.  40*  359* 
Azamor»  Ville  d*^friq»e  i  11.  pm 

7U76  à*  fuiv.  16s  &/kiv. 
Azhar^  Comte  de  G^fcùffie  »  i.  f*  S  5  « 


Aumônier,  Chàrgt  4$  Ofund,    AjM*(Je4n)ThUû(siê» Efpainel 9, 
h  p.  3SS.  ii.  MI7» 


B 


JpAEZA  t  (  fitm  dâ  )  t  f.  69i* 

94» 
Bagaudes*  hp.zx, 

"MbzÛiOsEveché,  L  pég»  !%!• 

203. 

Salbodi  Kémiéttur  E/fs^nol ,  lU 

^73« 
Bolbnena^  (Benuird  de)  PeUu  EJl 

pagnoli  U.pt  341. 
Itale  $  Concile  de  >  /./•  6  jo.  i  X* 
^  Baleaies  >  |^^«  »  !•  p»  s o6. 
BAnda«  Ij2e  »  lU  fn  i47*  • 
Bande, Ortjtv  Idtlitdire  ds  UjL 

pé^6. 
Bat I  r»cW  dâpïUp' 644.  jf« 


BaibadiUo»  ^2(^  €mi§iuEfié* 
gnoli  lU  p»  3^* 

BarbAuflc,  fumeme  Cerfiùre  » 
Ih  p,  8i.  9^.  loi.  95. 

Bazbolâ  i  Ecrivmn  Efpi^gnel  >  7/*^ 
p.  xi*  Jnrèfcemfnlte  Pertstgaisà 
3  3  5 .  Autte  du  même  nood,  S  4 1  < 

Baxbuda  ,  Grand  Maître  (C*AUan* 
UtrsifJé  p.  56e. 

9«rceloaQe#  ville  &Cétmté  de  ,  t, 
p,  4*  78.  87,  104*  35*  |6*  49* 
78.  235«7*«  3»i«  37»  ^M-  ^7* 

.     76*  73,  Xi»  p- 495*  53S*  ^«^« 

20.  2X< 

BatclnO|Fîr//'>i•^4• 


€7%  T  A  B 

BarncTelr»  Grand  Tenfionnaire  de 

HtUAnde  j  JL  p*  469. 
Batavia  i  ïl,  p*  ^71- 
Batzan ,  GMçdle  de  y  ï.  f,  354*     * 
Bayardj  fameux  Chevalier  Fran» 

fois,  IL  p.  I5Î.  s%,S9' 
Bajronne  ,.  Villes  f.  p.  232.  413. 
Baza  t  Siège  de  ,  1.  p*  728* 
Bearn^  1.  p.  282.  714. 
Beat ,  (  Saint  )^p'  61.  75. 
Béatriz  »  fiUe  de  Ferdinand  I.  T{oi 

de  Portugal  $  L  p-  $ii  &  fniv, 
Beaumarchais ,  £ie/?4c/7e  de^  I,p» 

390  <^  fniv» 
Beaamonc , Maifon de,  Lp.^s^, 

483.  647-  7^*  77'  90'  94»  703 

&  fniv,  //.  p.  16  &  fniv»  41. 

54.  ^  I  (^  y»/v. 
Beaux  Arts ,  IL  p>  €€1. 
Bedxnar^  Le  Àùtrqnis  de,  IL  p, 

519. 
Beeard» •  Hérétiques  ,Lp,  6ti, 
BehetEÎas ,  L  p.  496. 
Belen>  Monafiere,  //.  ^.  132. 
Belle-Ifle>  Le  Maréchal  de,  IL 

p.  6$6  &  fniv, 
Bemoi ,  7(w  des  Jalofes ,  L  p.  728. 
Ben-Chaïa  ,  Rabbin  Efpagnel ,  L  * 

p.  371. 
Bengale  >  T^eyaumede,  IL  p.  52$. 
Benoît  ,  Ordre  d$  Sainte  hP'^i' 

174.  75.  XIII,  P^pe,  %^  & 

fuiv. 
BcnqueUf  *fyyanme deylLp»  sil* 
Ben-Virga«  Rabbin  Ej\>a^,  IL 

Beiat ,  Comte  de  Barceletme,  L  p» 

Berebeies ,  Sarrafins  d**Afrique , 
L  p>  66.  151  &  fiiiv,  2o6.  //. 
p. 49.  76. 

Berenget>  CoMfe  de  Barcelenne  , 
h  p»  196»  Cêmte  de  Prtvence  ,  * 
2(|.  64. 6U  Eveque  de  <S  f  renée 
340. 


Beiengere  de  Caftlflé  ,  7(eiMe  dé 

Léon  ,  L  p.  292  &  fiêêv, 
Berg-op-Zoom ,  Prife  de  ,  IL  f, 

657. 
Bermude.  Vojet  Vetemond* 
Beiwick  ,  Le  MAréchal  de,  U.f» 

641  &  fniv, 
Bétique,  Pr0t/4»c<  ^Effagne^U 

».  8.  16.  17.  x^. 
Bioliotheques ,  L  p,  710. 
Bicoque  •  Bataille  de  U,  27.  f* 

149. 
Bintam  ,.%9jaHPU  de ,  IL  p.  152» 

■  &  fuiv, 
Bifcaye ,  Prevince  d^Efpagne  ,  /. 

P'  293*  43^«  69,   6iz^  95.  IL 

p*  66$» 
Bitonto ,  Bataille  de,  JL  p.  &fi. 
Biack  ,  amiral  ^AngUis  ^  JI.  p, 

556  &  fuiv. 
Blanche^  femme  de  Leuis  VIIL* 

*^oi  de  France  >   /•  f •  295.  97* 

312.  femme  de  Philippe  de  Va* 

iois  ,  T(pi  de  France  >  492*  fem^ 

me  de  Pierre  I.  Hoi  de  Civile  » 

497  &  fuiv» 
Bled  ,  Commerce  dn  ,  II.  p,  66j^ 
Bleneau ,  Bataille  de,  JL  p*  S19* 
Bohême  >  ILp,  470  &  fuiv. 
Bombes  j  L  p,  333.  721. 
Bonlface  VIII.  Pape,  L  p,  42 6r. 

32.33. 

Bonnivec  >  ^Amiral  de  France  ,  !/• 

p.  isi  &  ffsiv» 
Bordeaux ,  Congrès  de,  L  p.  39^» 
Borel>  Comte  de  Barcelenne,  1. 

/».  131.  35-  3<î. 
Borgia.  Voye:c,  Alexandre  VI.  Ce^^ 

far,  IL  p.  7'.  ip.  46.  {Frartfees 

de)  Saint,  17.  239.  *t 

Bornéo ,  IJle,  IL  p,  1 80. 
Borromée ,  (  Charles  )  Saint ,  i/« 

p'  379. 
Bofcan  ,  Peète  ^Jpagnel ,  IL  pag^^ 

13» 


DES   I*  At  tfiR  Ê  s.    ^      ,     éji 

taUge^  ikfk  fkr  IrlOté^  i>  Bkgue,  /.  f,  i$.  U\  ''^i,        ^ 

^.176.                          w         --  Bréiil,//.  ^  ^9^  tji,  3j6.  37^ 

BoucAtûcn.yèyeKtmn&itts*  4^6,  79%  77.  f3*  )p>X.5.o*-  28 

Boîtiers  t^L^ Due  de >  //.  f,  &^€t'  iffitiv»  30.  35.  3^.'4i •  42.  55.' 

Bourbon ,  (  Jacques  de  )  Comte  dé  Bïetagnc^^  iU  p,  ti*;. 

Min  ÀUrch»  /.  p.  575»  ^^*i»r/«r  Bretigni ,  Trdité  de ,  21.  p,  soi. 

de  )  CenrUtable  de  France  >  //:>•  Britô ,  (Betnhrd  de  )  tiiftotie»  Pet^ 

j ^oi tkulâife de NMXMfre'i  tt.p,  Bïiviefca «  Etdtf  de i  i:f. ' 547. 


.cllou  r54'  Ka. 

Bo]ixgoîne«  i.  f^  $i.  $oS»  14. 

.-4«r  trfniv.  57f»       •        \- 

B4>u/rok» //.^.  319.       

9Q|kne;.  (  BiSMffto  de  U)  Ih  pài 

Bciig^nce^  Maifen  de  >  I,  ^;  ^43 
v^jyif.'/i.  ?-  3  34»  433*  35'   3^ 
^3*  P>  f  53^  J*"  /Mixhrsàp^    ' 


BrogUe  s  ^  prêchai  de ,  II,  p. 
''B^z&fuhf, 
Browm  ,  Le  Çemte  de ,  1t.  p.é^s» 

Brunehaat,  femme  de  Sjj;ebert, 

■7(ox  de  France  j  L  p-  i^, 
BtVin{wkk,Cévgris  de,  IL  ps^i 

629. 
Bltr^os^  ViHe-,  l.  p,  lii.  ipi.  385.' 

4I3-5Z»65*  95- 


.1  *. 


t\.>. 


C 


r»  ' 


r>    t        '           .       v      >  CA)lcixt,VilU&ifyfjfàkmeJè/lh 

AttLAfj  Le  Cemte  âeiL-p,  ''f.  40  &  fittv,  54.  ^jjp.  63  & 

^^t4^:^^6.■.-     •             :        *  •y'»>*v.  234  <^7*'*-'«î^-''524.~*" 

CSiibrcfa,  Bèrnéurd'de,  I.  f^  513.  Califes>  /.  p^  43.  54.  .^g.     ' 

.  :•  ^nteinà  de ,  6%7  &fut-¥.  (Tho-  CzilSomit ,  Pffvince  de  fjtmkù 

mas  .  HeiHtiMeK  de  }    Miniftre  q»e ,  IL  p.  è%iv  '  —•"•■'_  - 

^vd^S^Mffeé^ p»us  Chétrles  VL*  ili  é^LDobsifc ^  Ifyjutfme^ dé' { ^vpagi 

p.  587  &f»iv.  •    i^fi.Lioô.  01.  29.  66^  8^.  7t 

Cadix,  Ville  y  L  p.  ^.  IL  p,  14^  ë^  /iuv,  iz6  &  fitiv.  147  <&» 

C9AvL.,UMivrquisde  ,Lp.Ti6*  ■  fuiv,               .      •    '^      M  - 

Ca jadp  #  (  Henri  )  Poète  Effa^Ml ,  Cambray  » .  P^/at  ife  ♦ .  /f.:^.  1 92. 

•   ïi. /»*  7.     .^                       *  Camôcns ,  (  z:»»/»  rff  )  If ^# /»o>û 

Calabtc  •  X)»cA/  de ,  L  p*   î*5,  r»^i»n ,  //.  p.  t>.  2-^/v3««.  ^74 

6oj5,  .                                         >  CaiDpiilo,  C0»^rj  4^/^;^; 434« 

Calais ,  Congrès  de,  IL  p,  140»  Cainpo-dc-Efpuia»  Bftdi^idei  U 

ÇgilH^XSL ^  Ordre  de  ,  L  pé  zSù,  '    p»  ziz.                           '- ' 


30i.56!ij623. 
Caidcron  >  ^  ^o^tfri^irir  )  Faveridm 


Cananor  j  %oyahme  de  ^  IL  p.  44. 
45.  isi&fuiv» 


^.DmM  LermeyïL  p.  458  «b*    Canaries  >  //fx>  Lp,  484/  551» 
y^/'t;.  ,  P3*  614.  701»  oi'/.o8«  i/t  p^* 

Calendrier  Qjcégoiîe  A  >.i/«p»44<K         i2« 


»  «  i 


<74  TAtlflk 

Candie  /ii.  p«  529.  3 ^«  ^^|£**  Cfi^lr  rfrtW.  f.  s^s* 

CAnnamax^s ^  jr<4if  tU,  U.p.  fi.  Çglkig^  fiAt^iUe  4tr»  U.  p.  S7f * 

Cino',  SUfâftien,U.  f.  11.  Caftancda>  FenUHdmd-Ltpei^  dg, 

CênM ,  {  Melchf0r  )  Mcrivdi»  Efii  :ii.^«i$'  '^  ' 

522.  ^        Ç«fiiilff»  /•  f •  9f*  9<*  m-  If* 

Ca^a^ctfs  Gothiques  «  i.  /r4/.-       39, 5^4f>iS9«t6*  S7-94«  i<ii 

19*.  &  fuiv,  j6,  ^14  & /uév*  ^19, 

Cataffe  »  i/«/y«ff  iri j»  lï.  f,  307.     ..44 1^  ^iv.  50.  's»3*  dtz.42» 

&  fmv,  IL  pn  I.  100.  01;  é^.  07.  17, 

CaïcaHoinne >  Msifin  de,  L  p,  {  d'Or)  57.  (  mpifîtièm  an 

566.  '  fff7i{ft-4eM»' PnvfMMs    ii«   k^ 

Cardegna»  Mtfufiert ,  1.  p.  %%•  665. 

Cardinal  d*£lpagne»  i.  p.  6S:|»  Caftro«  J^rfif^»  4?»  U'p.  ^^^& 

'  21,  p,zî,46.  -  ,:fHivi  jr«4MW»«  dp»  499  àr  fmh.^ 

CaxdiimuL  fcoteâems»  i/.  f^  .  ^s4f»  $9o  &  fntu.  ^Iph^fi 

58<^~                  '    .             ^.  ^^iLp»  15*  LntKie-»  19* 

Caiillo»  (  *Alph9nfe)  *Archeviqn9  Cataiatagnazor^  BdtaiU^dej  L 

dêTêleditL  p,M6.76,t$,$o.r'-.   p.  141. 

92.  700.  10.  Catalogne»  Province  d'Efidgneg 

Cailos«  (Dêm)fili  de  Philippe  U.  i.  p,  74.  80.  89.  9g.  i}s*  4)- 

U.p»  liSt&j^iy'  %^'  S*«  9^«  2JÎ.  351'  54*  94»  9^j 

Çarlovîtz.ji  Traite  de»  Ih  p*  5^*'  4I0,  ^  /îw'v.  s**  5^  <^  /««* 

Caitî^ic i  "JÇii  des  Siféves»  h  p*  ^69$,  722.  U.p.  105.  479.  94 

24V  <  •       ;    ^  ^  yî^,x,.  546  ëtr  yStfv.  3«.  $o* 

Carrion  «  £f4f;  i^»  /. /r*  447*  .  71  dr  y»«v.  85  è?  /iâv.  j94« 

Càrthage  la  heuvcti  1^14^.  «ôo*  20.  u.  23*  <f. 

Ç^th^éQC^  n  W/^r d^E/faj^  ,  h  Ç^teim-Camlueiis  »  ?4c»  dlp,  -/i. 

*'  p.  ^  z*{.  W//^  df^Amériijj^  ,  IL  p.  347. 

f*  594V^**^- 47»  Catbai,  ii.f.  34 1. 

CaithaglnôU  ,Lp*i  é'fmv,  3  3  •  CAthccioe  de  £o^  »  T(fim  èe  lU^ 

34.  5'  P-  U4f\  varre,  I.  ^  714.  JL  p.  90. 

CaxtnàgÎJnpI^  ^  Province  d^Ej^fky  Catholique ,  Titre  donné  anx  T^ie 

)SP*  »  L^'^p  dyfpagvejU*pii,t9* 

Car'tl^f^'»  Colonie  %orn4ine  »  U  Catinat>  Le  Maréchal  de,  //.  p, 

•  '  f.  8.'    '       ■                           -  S8$  érftéèv.                            ^ 

Carvajal «  L  p.  443*  [Jofiph  dt )  Çeïlaa»  ^<>  //. p.  44- 135-  H* 

2d{niâre  tJ^EfpOjgne  fins  Eerd^  3  5 1  •  «o.  5 1*.  .4Ï*  42^ 

naha\L  IL  p.  6$ s  à-fuiv,  Cellamaie  >{Le  ^rinœ  de )\^m» 

Ç^vaUiq  d*Acofta  «  Eerivat^  J^  - .  hsJladeur  ^E^pagni-  eii^  Er*nc9  0 

tf^gais  p'iL  p-  327.  77.  />.  ^26.  27. 

CgmiFille ,  U.  f-  5 >••  92... .  JSfkibai«>  I.  ^.2.  12;  - 


DESttÂttÉRÈS-  »yt 

343.  UC.  'Stt^lF.dSr  J?^i>fc»l  3;  7; 
70.  71.  401.  09.   ip;   I.  Kfii. 

II.  '^oi  d'tAngleurre  ,  551.  IJ. 

hdnuet  )  7?M  <^tf  Sàrdki^f^  >  K39 
fr  /*/v.  flï:"l?*n>r*tf>»>' j  1(49 

«60. 
Chérbtitrèg  •  Vf?/»  ie  )Ft^é,  t 


Cerdggnci  CvnÉtétlt,  U  fi  ±6$^, 

'    ii4«  «55.  <P6»'»'î.  «^  n.  >.'  «'^ 
■  14. 

Cerifôles  ,  Jt^tfi/^/»  ^  «  //.  ^.  2^^  8. 
CétrtU,  tJréve^ai  de,  îi.bUig. 

Céiàr,  rW^f»  7.  p.  13.  14* 
CéchtÂSiles  ')  été^gt^  nifm  âés  ifM" 
tam  de  HEfpsrne  y  l.  p.  t.     , 

44«.  S90«  94*  /^  f-   5^5*  ^X* 
629.  40. 

/»4^,  /J.  ^.  327. 


,    hf,^s%,                     ,  76.  713.  jâ.  p..  6^2.  63; 

ChaWlttgttfc  ,  /.^  à2§.  52. 4té^  ^Ictâficif»  tft  SaiAt  Jéah,  fto7t('- 

61.514. 71.  /».  5  3d.  ^7.  ««lÂ  HMjoyiVépM  t&\ilîàis  âk 

Ûtiàtapi^  dàt^làmqtitt,  ifàtAm  MùiAt  i  t.  p,  444. 4^.  77.  pJ^i. 

,  des  9  7.  ff  22.  157.  58.  <3o. 

I[^ihà;lkry  (  thdtié  f&  Ûvm)  tfiîei^i  ,  àwfih  de  iharlêè. 

Chancelleries  */i  doàerSDt^Vc;  tS&Hdebtit,  \oi  iU  Tfducè,  L 

•^  rtMWj'7.^'.  3JP-               ^'  ^  /.  13.                                "     ^ 

*•   /.  3o^-                      .         •     •  jj^p,zit,^fr     . 

iStMlti;  hiâfteïi  U  p.  iïi'U*  Cfalndâfalhclé'^  %ot'des  mhs  ett 

Jd(t£ne,  $Q  &f»ii>.ieChdM^^  '    È/pdgnè,  irp,  ip^*" 

'H.iï^f^nioiiy'if^&rHiv.  Chine,  7/./' 97.45^./  "      '   > 

de  Valois,  fils    de  Philippe  le  Ôtilhtt,   CeMe'£,'tn'j^*  st'ôL 

^  Mxfdi^,  41 1  è-  fkii>,  41  *•  «94. 

Miteux,  ^io  ^fnh/.  le  ÉiU  Çhintila ,  1(0/  dis   X(etks  en  ÈA 

45  J  ^  fliiV,  te  Hiaavdif,  W  *  "  pkgne  ,  L  f  it,                    '  ^ 


4/e  Navérre^  492  é"  y^/v.  <fr  /4    Chf étiefis  de  Saint  Thôïiiji^s ,  71*' 
terâà ,  tàfkétAble  de  PrÀtice  ',        p\  4Y.  '    ^     .    '  '      . 

4^$.  V.  i^i  di  frdncé,sii&    ChWft ,  Or<^  de/l  p\  45*0,  77. 


y3«/v,  VL  l^tff  de  France;  s'} l*  J*  BS'                              '  '    '    \ 

*o.  62.  le  Noèle,7{0ê  de  fjd  Cktoé€gfkiià , ( I^AtniYlhpiiutht' 

'   *arre ,  546  érff^vi  Vil .  1(w  <«  «if#  Chanoines  T^fgfiâèrs  ,J,  pàg^ 

France, 6^i.Wlll.T{oidéFrà»^  '  149.                  :v    *  «   • 

'  té,  ity.  ïf^p^tz^i^  &fiiv[  Chypre^  M#«  7^/^'^. 

r^Mtf  /  ijf  érijHàetf^  d'X/paj^rté  *  Cîcca ,  (  P/err*  )  Ecrivain  ^^4j 

fyn»  le  nom  4c  Cbarlei  i,  &  ^netpllp.tS" 


€7^  .**       -  T  A  B  L  B 

Cittdad-Bj^  ,  IL^p,  tS.  40*  Conunloget  >  Cêmê  ir>  1,  j^ 

Ciu<la(iRo(dUigo>  i.  f.  270.  73.  379. 

CbdU ,  archevêque  tU  TùlétU ,  /•  Commumiatés  ,  £eelé/ùfii^s  » 

'    P  i^'  '\  *    i.  p*  ^ti,  Confidiérstitim  éUl(0é 

Claude  «  Ecrivain  ^Jp^^gn^l  ,  /•  ^e//#i«  //.  p,  120  &  fiûv. 

f.  75-,  jCoœpoftelIe,  i.  f.  ii.  «4.  ^. 

Clément  IV.  fn/*,  /.  p,  n%  &  10/.  10.  17.  i>.  25'.  17.  46. 

/uiv.V»  Pape  ,4^3 j^&fttgv,yh  65.125. 

;    ^4/^,  4Î4.    85.    VIII.  ^Ar^ti^  Comtes,  I.  pi,  is.  38.  zot^  ^i. 

Pape,  602*  «4.  07.  VIII.  Pape^  57.  60. 

JL  p,  4$i  à-  fftiv.  ^I.  P4^f ,  Conception  immaculée  j  /.  ^«^. 

4io.  lïî.  Pape,  6i9  &f»sv,  359.                                  ' 

Clergé f  /.  /.  ;tci7  «^  i**»-  ^8<»  Concile*  ,  /.  p.  37. 

il,  p.  402.  645.  64,  Concubines^ /.  p,  32. 40  56. 208. 

0(riàf  laiçes^x  BuUe  «  I.  p.  432»  454.  573. 

Cleimont^  U  Comte  de,  U,  p,  Condé,  Le  Grand,  IL  p,  518  * 

^SS-  fuiv. 

ClèyeB,i>Hcbéd0,n'p'iS4'SS^  Copfcdérations ,  (Les   Saimet) 

.Ciotairc^  %oi  de  France ,  L  p,  23.  '    L  P.  695. 

CJotîIde,  femme  d^^malaric ,  L  <Conte0ioii  d'Augsbonrg^  JL  p, 

*  P'  iî»                                 ■      .  "    ^^^ 

Çloyji,  %ogde  France ,  I  p,  »3*  Con6ans,  (  ffngnes de)ricerndt 

Clunî^  Meincfde,  Lp,  161.  Navarre,  L  p.  418.  Prevituê 

Cochcrel ,  BataiUe de,  i.p.si},  ^  dfi,  JLp,  550, 

Cochim  ytvaùme  de,  IL  p.  44  Congo ,  %9janme  d^^friqne,  //. 

&fuiv,l%h&Ji$iv.  3.32.  5*4,  .  p'  4.  î5.  285.  ^24. 

Code«  Théodêfien,  L  p*  39-  Vifi-  Côriimbte  en  Coimhtc,  ville  da 

Xothiqne,  ibid.  de  la  Xafi/lle  ,  Pertugal ,  IL  p,  97-  281.  437. 

I4i' ^4^- 407*  PI*  de  Jacqnei  '   IL  p.  ai, 

I.  TÇw  d'^rapn,  341.     ,       ,  Connétable^  /.  p,  38.  sis-  £1-  p. 

Coign^ ,  Le  Maréthal  d€  ,  IL  p,  637. 

•   642  à-  flUv,                •  Conrad ,  fils  de  FEmperenr  Barhu. 

Coimbre.  Vfjex  Commbte.      -  ronffe ,  i.  p.  284. 

Coligni ,  amiral  de  Frasée ,  IL  Conradin ,  %»i  de  Naples  ,  /.  pa^. 

p»  326*  8o«  i^o&fniv, 

Colomb,  (Xhrsjtophe)  IL  p.  5.  Confeil,  des  Donx^,  IL  p.  387. 

8.  14.  15.44  izo&fniv,Di4m  '   '^pjial  deCafiille  ^Lp.'i^S,  5g. 

'  sue,  IL  p:  fj.  284:  5p. 

Colonies  apmaine^euiEipagnc,  Conftance ,  f •»«/*  rf* , i. />.  5^3. 

/•/'.s,  15.                                 '  Cw^9JiW\ ,  Empereur  %9nMin ^ 

€jolonnc ,  Profper ;  il  p,  1406'  Lp,  tS, 

^^'^^?'     »  Conû,  Le  Prince  de,  U.  p.  6 S9* 

Combats  fiJigaliers,  j.^  83.  55.         ' 

Commande fëodalc,  Lp,  a«9.  Corbcfli,  Traité  de,  L  p.  lia  ^ 

CommcKc ,  a,  p,  499  &fiiv.  fn$y. 


«A  * 


DES    U  k 

Ooidoo€  p  Ville  &  7(pyémme  Hef 
'U  p.  8é  6si  330^  Et4h  dé,  14. 
Prife  df,ts.  Comih  d» ,  S9* 
Ckndlié^Hle  de ,  91,  99.  Sitgé 
dg  j  149.  53.  64.  BétaiUi  de, 
390.  400.  Cùn/klve'FeriuukUt 
de,ll,  p,  7,  zi  &fHiv, 

Coria  ^  v#7/«j  i.  f>.  244. 

Coioael;  M^rie  &  ^Alphenfine, 

h  p,  $Ol,PAUlfll.p.tli 

Coirea>  Qr^td  Mé^itte  de  SAtnê 

Jéumjêes  y  /.  p.  336. 41.  (  T*#- 

ffi4/7  ce/ri&rtf  GfAmmAiritn  Per* 

tmi4,U,p,  335- 
Comités^  Il,p,  503.  53. 
Cor(è  >  J.  p.  80.  8^1. 426..  y 9, 5<4. 

93*  /^'f*  300. 
Cortez>  (PemAnd)lU  p»  loaér* 

yi<iv.  277.  84. 
Cofta^  (Emmanuel  À)  IL  p.  15. 

{Chr/fi^eà)  19* 
Coia>  (%odrsg»e  )-  Peéte    Efia- 

ptoi,  II.  p.  19. 
Cotanda  ^  BatétilU de,J,p,i2S. 
Covarzuvias  y'  (  Monafiere  de  )  /. 

p.  145.  (DiegHo)  Jurifcenfidte, 


T  î  E  R  E  S. 

OoiîcoiUiemeiif  dè8  Koîs 

472, 


n.f.  17- 


Coinêrain  1  C^mt^  de,  1.  p^i 

379' 
CaiutigitO>  Navi^Ateurs  &  Capi* 

taines  Pertugàis ,  lU  p.  $0  & 

fuêv,  ji8,  30.  • 
Couto ,  (  jAcquei  )  Hiflerien  Efi 

pAgnel,  l,  p,  339. 
Goyança,  Cencile  de,  Lpi  174, 
Cttpi-ca-yzlois  ,  Cengrh  dk  pAt» 

de,  IL  p.  260;  ■ 
Croiàdes»  Croifi^k,/.  p^  tpu  04. 

23.  50 .r  s 5., 9 r.  92.  301  r  04. 

iô«   14.  23.  27.   28.  32.  3  9. 

4^.47.  81.  44«.  77.  80.5^4- 

«4J.  47.  713.  //.  p,  39.  182. 

Droit  de ,  664. 
CromweI>//.  p.  53^  &fniv.  49, 
Cuba  ,  IJle  ,  IL  p,  10.  «o. 
Cuençaj  ville,  L  p.  275.  80.  ' 
Cueva  »  (  JeAH  de  U  )  Pe'^t  £A 

pAgnol ,  IL  p.  523.* 
CoiDDeiland  «  L«  Duc  de  ,  IL  p, 

652.  57- 
Curie]  >(  Jean-^Aiphenfe)  Tkéole» 

gien  EfpAgneltlLp,  337- 


D 


JL^AMASE»  Pspe,  L  p.. 7. 
Daiicfl  1  Pays  de  l^u4méri^  fur* 

.    ridionAle,  ILp,  S7' 
Pazoca  >  fr^r^  dr  >  i.p,  33a. 
0arui  T(fiyAtfme,  IL  p,  152*  . 
Pauphiné»//.  p.  588.  ^ 

I>a3t , Congrès  de,  Lp,  398. 
Déto  ,  L  p*  403*  504*  'i«  P*  l'M* 
.     2*4. 

Deixio  ,  (  MArtin-^nteine  )  JErry- 
vAÎnEfpAptel ,  IL  p,  J37«^ 


DenArH  9  I.  p.  38. 

Denys  1,  T(âi  de  PertugAl ,  L  ^ 

397  &  fuiv, 
Def'H^X^yt*»  (BArtbelemi  )  IL 

p'iii' 

Deza  ,  (  Diegue  )  oirckeviqtêe  de 

Tûlede,  ÏLp»  ^ 
Diago ,  (  Français  )  Hiflerien  Ef» 

pAgnol,  IL  p.  339- 
Dianis  ,  Oeuvernenr  de  NAVArrt  j^ 

J>M,  {de  Vivar).  Vayet^CïA,  De 

,    Les^Cameres , h  p.  us,  (  JeAth 

^B$mArd)  JnrifcQnfidtê  Efpém 

V  V  iij 


f7«  '     -j$9in 

I^iiDçsi  h  f.  iî».'.5S-  J4»'  9Ââ  ,  a-ff,  7»-  «;>  W.  A9«»^  »7. 

Divorce,  /.  f,  49.  aao,  5^0  év  fmv^  7». 

X>iuu  ,  w7/ff  d»  '^yAfêfiH  dfi  Cm»*  Drak  ,  ^4m^vâh  >49£l9ii  ,  /i  f . 

66.  6  7.  7 1  <Sr  fitfy,  P«^  >  "Bditidt,.  i^  ^^  6$a» 

t)pqi  ji  *^^r/  i'iUmumrK  i*  ^  5  3.*  Ducati  1 1«  /(•  1  &• 

Pomaine,  7.^.  550,  5^,  Duels  Wl-  f  443,.  5m-  m. 

^omjio^uç^.if^rMi-fff»  (if4#j|^)  Dunes >  BauiUe  dt^,  lu  ftk  54I. 

.  i.  ^«  13$.  ¥.MÊ^4ffnr.4AVOrdrû  Dunkeiqiie  ,  w7/^   4«   Bwube, 

4es  itfres  PrtjeltPHru  (Sûéi^  )  i^  fu  55a.  5.7- 

'e 

E72.  Théine  dlUn^lntfm:^  ît,  p. 

B^BOK,   {SiâHi^\Ev9(fie.  dé  342  é-:  jSf/v.  400.  faÊ$m€  de 

Sens  ,  U  p.  52.,  PA/7//y*  V.  7(w  ii^JÇ/Wwe ,  4a* 

^  P:  9'  BJvas,  ^i^t-  rff>  ih  fw  s4**  49* 

friture  Samte.»  i.  ^.  3x«.  ^o, 

Ecùycr,  (Ci&Âr^e  </f.  Grand  Yh  Elvîre,  Taw/Ze  rf*,  J.  p.  17. 

^f'JS*'  Emmanuel I.  T{êi de Ptnn^ , lU 
SdoArd  I.  %oi  dt  Portugal t  If     f.xo&  fuiv. 

p,  610  &  fuiv,                      '  empereur  d'Efpagne^/.^.  23  tf. 

^plont,  femme  de  %>drigne »  der~  Empereurs  Grecs ,  /.  f.  18. 

mer  '^ot  des.  Oetks ,  U  f  •  49.  Epce,  (  Droit  de  perter  l*  f  I|* 

%i«a,,  '^ides  Gothf  e»  EJ}^nê,  p,  t.f  i. 

'•  Z'*  3  X.  fipreiiv^s ,  U  p,  9$.  i^u  454» 

4gmam.>  -Wdipîf»^^  Jhp.  ^^u  Erdlla,  Po'éte.Efpagmlylhp^  15^. 

48  ^/»'f.  433.  Zte.idis.JEjpa^nêh,lip,  15.  »7Û 

Wea40D(<i«  •<««)/.  ;>.  a  j,25>»  Vutg^tire  ,   zj%t  504,   3».    <<« 

37^  5*3^  C4?i    EsfiqîH$  J  Z9i.  Céfar,  ^9^3^ 

_7"'  Ericeyîa , . ( flr4»f»«-J0(wr.afe. 

E  éonorc  <^  Cai^îllc,  /.  p,  5P5.  #tf;^f5,.  G»9i»#.i/«v)  /|.  p.  j^,, 

Ekpbairt  blanc ,  ih  p.  27^.        '  Erfnengaud  ,  Cùmt^  dVrgei  ,  f* 

Elipand,,  ^rchevi^ue  de  Tolède,  •    pi  143;  50. 

_,£:/•  ^*^  72;.  Ervig«i,7Ç(r*<fc<=<?«i«»j»j^îi^g3»#^ 

.    iSaimJi^p^^Q^il^^i4^.ssi.  ^fclivçsj/.p,3tfo»*4«»4t^ 


i  ' 


DES   UATIEREl  0j^ 

170.  Primt  deSmftytg  587 


/•  5*1. 
Muçkl  >  /.  ^.  524.  2f.  f .  |€o. 

.  41».  4««  ■54t-  <»• 
£l^giitft  Origine  dt  a  9«m%  I. 
f*  I.  Cittriêtfn&  MUtriéHre»  9, 


Bu]oge>  Sdinti  /.  ^^.  75.  90. 
EvandQf  >  nAteÛéiAcrt  de  TeMè^ 

-i.f.  45.       ^ 

lYiny/MMt«yé>  ibht.  X>e/criftifm  Emic  »»  Enuo  7(9Ï  iri  G<r6i 

À  ^/  3>.  ,^  U  dmhiatiêà  .    ^  E/f4^e  ,1  f,  22. 

dri  C4///;ri «  6 3  &fHiv,  Petubmt  Evéchéf  d'Efpag^e ,  TI.  f»  1 5^. 

êt>  neuvième  f  dixitmè  &  éff^  Evéques»  I.  f.  jtf.  175^.  254.  %$. 
tfêmeSiécles  >  zo6  &Juiv.  Pen*        322. 

ibfff  ii^  qiUmiime  &  feizjihà  Evoia ,  Ordre  Militaire  ff%  I.  ^. 
^éHer,  lU  p.  i.  D#^Mi  U  dé*  265.  £l4fi  ^,728.  *Arehevéché 
€eMverte  de  l'Amérique»  ILp,        ^,  JL  p»  241  ^  332. 

321  &  fuiv,  Seus  Philippe  II.  EjKofaunumcatiDti  j  de Sdnche  II, 


îbî  JerjSneeeffeurs  t^%,ér  fidv, 
«61  &  fwv,  (  Nenvette),  Vejen, 
.  Mekiqne. 
li^iiiiioSril4Mr//#i'>if.  }>.  f'3b. 
Eûarac ,  Cemte  d',  I,f,  379* 
Bâremos  ^BatéùHe  d^,  il,  ^558^ 
EUQipes  >  Bataille  d^,  It,  p*  $"19* 
l^ats  de  Caftille^  /.  p.  492* 
Etheiiasj  Eveqne  d'à/ma,  %  p. 

61. 
Ethiopie  >  /.  ^.  729.  H.  f*  174. 

75»  245.  4^. 
Etiquette  ,  /.  ^.  357'  ^'  f*  47^* 

,    t.«^3v  34» 
Ettingoe ,  Bataille  ^y  11,  p.  tf  50. 

EttdeiB  «'DitfV  d'AqiiitMnè,  L  p* 

50  &fit9V. 
^il^ûc,  *ArcberAque  de  Tetede, 
l,  p.  II.  le  jeune  »  îbid.  IV. 


^«i  ie  Pêrtugal ,  /.  p.  332.  ^ 
Jacques  U  Tifii  J^sAragoU  j  3)fo« 
<fe  Thihault  I.  7(91^  Navdfre,, 
341.  d*Alphenfi  til.  Kei  de 
Pert'ugéd ,  ^97.  ir  Pirrrr  III. 
^«f  ^xAfdgin  f  402.  II.  12, 
de  Dem  Souche  ,fiU  d'Alphèufe 
X.  T(0i  de  Cdfitlle  ,  401.'  dé 
Denjt  I.  %9i  de  Portugal ,  4*5  5» 
de  Pierre  le  Cnid,  *Kei  de  Cafm 
tille  ,  SOI,  oi,  de  Jean  I.  l(fii 
de  Cafiille ,  5 1 <•  d'Henri  VIII, 
T(pi  d^tAngleterré t  U.  p.  217* 
d^ Henri  f  T^oi  titulaire  de  Nd* 
varre  ^  &  enjuite  T^i  de  Prancf 
ibus  le'  nom  d'Henri  IV.  444^ 
d'Elifaketh,  %eine  d'^Angleterre, 
44< .  d^ Henri  III.  ^0f  de  France, 
448. 


F 


J^AGVNl^EZi  (Ettemte)  Eerii 
vain  Pertugsis  >  //.  p.  507. 

^milles » f ;  ^.  151.  286.  306.  32. 
U.p.  18»  33. 35. 131. 244.4441 


7ktn'efe«  Mdifen  de,  li»  p,  liî 
&fuiv.  z%%&fuivl  39$.  430 
&  fuiv.  4i9  &  Jniv*  622.  40. 

Faàcônnicr ,  (  Charge  de  Grand} 

1.^35» 


Eazia-de-Sonza ,  Ecrivain  Pertui*    EtvUa  j  'fyi  dH  ^Afhtrin  9  U  fa£. 
lMS,mp^%oi.  53* 

Vvi? 


$99  T  \    ■  TAS  LE   r  -     J 

ttUx,  Eveqme  d'U^el  »  /«^Wi.  ]Fl»geU«n^â  SeOfÂesp  /..f.'4ttfb 

Ferdinand  I.  T^oi  de  ÇaJtilU,  /.  &imiv*  ii6  &fmv. 

déÈ ^Jturies ,  ^s,i&  Jkiv,  III.  f  Jeufjr^  te C,sr4é94l  iU^lU  ^.  6| 8. 

4xt  Ssfntfirdin4n4»  Z97*%^i  «4.1.     . 

à-Jkiv.  ^16. ér  fmy. Z)# /« Crfv  f  Jibuâiers ^  X/.  /r.  5 5 3 .  54.  < <i ér 

4(«  «  3  «i  ^  y5wi/.'  Sitnchés  ,  fils  fniv»  j^f.                  ^ 

nstfixtlà^  J^€^»*i  I.  7(0f  d*^  'SioitAQt.,  Fltremins  »  //. ^.  X7<. 

ri»^«».»  ^%^&  fiUy»  lY.  ^01  ^<  i.9o«.U2«  192.  ip3-  i»»!  199* 

CAJtiÙe,  ^zi&fw'u.  li lipide  ■   2jc,  253.   303   ^  jOsm.  32e. 

PenMgétl  tt  5»7  é"  fuiv,  I.  1l«f  .    <J3. 

^''^r<fj:0»^  585  &  fitiv.  ^bbé  Floride»   Prtvtnee  éf^AmÊtin^^ 

de  Jdé»tar4ien,  317  &  futv,  ,   U,  p»  ^7*  3S0.  ^ 

Ittfém  de.  PftrtM^al ,  frère  d^E*  Flortts,  Hijterien  Léuim  ,  l,f*s» 

dùHéird  h  615.  16.  II. /»/4Jtt  Foi  CMtktiac  pz^chée  attz  £il 

&  depuis  %pi  ^^Agen  ^  de  ^agnob»  /.  ^.  itf« 

Cajlille  ,  6 15..  36.  61.  to.  S7.  Foix  ^  Cemtes  de ,  h  p^^^fi'  344* 

joi&fmv»  II.  f^  z  &  fuèv.  .    ^7.  562.66.  71.  645  ^yWv» 

.    2n/4»t    <^  PortMgM >   (SMVt)  669. -62.  72.  76.  78.  70^.  14» 

tié^jX^de  Cetfdune ,  t^riv^in  /H^*  10.  16.24*                 .     > 

Efpaptol,  il,  p,   3.  I,  %o$,de  "SotiXtC^ ,(^Antetwe de)Tbéeh^t9 

UApLes  ,  lu  p,  16.  II.  T(fii,de  ■Per$9gêis ,  IL  p.   15-  (Ptertm 

KMple4  ji  ZO'  n^VléT^çi  d'Ej-  de  )  Jéfuite  Porttigsis t   335. 

pA^ne  ^  6 s 4.  à-  fmv*  Fon»rat>k^  Ville,  U.  p*  157.  1 

Fcrdinandcz  ^  Grand  Mettre  d'^A-  Fontcnoy  ,  BatAille  de  ,  //.  pAg,  , 

.    W<,  Up.  343,  ,652* 

Fçirax^>  Cengrè^  de  ^  l.  p*  €n,  PpxwQ  $.  (  Prançus  )  Xhéelêgitm 

Duché,  de,,  II.  f».  328  &  fuiv*  PertuiAts ,  IL  p»  33t« 

ïçUCCit  /  Vincent)  Tkéa/agien  Ef-  JOtèuKcy^l,  Metufierep.  h  pMgi 

pA^ol,  lH,p,  szi.  ..287*    , 

Feif  cira  ,  (  ^nteint  )  Poète  Per-,  Fornoue ,  BatAUle  de  ,  II.  p,  20^ 

tHgAts  X  II*  P»  3  37»  célèbre  Chi^  Fgrtuti»  T^ei  de  NAvane  ^  h  ' pm 

mrgien  PortH^Aii  X  izu  94,  96  &  fkiv^ 

Ferris ,  J>cm ,  l.  p,  iit.  Fox-MorzillQ ,  (SéUfiiem)  Eevim 

fcp ,  %oyAM7n/Ê  d^s^fri^He  ,,  JU  f ,  vain  EPagnol ,  Ihp.ls»     - " 

66  érfuiv.  427.  Fz^ga/  BAtÀHle  de  m  I,  p^  234^ 

Fiefs  >  /.  p,  20p.  Maifin  de  ,  444. 

Fig9içç«*|i  Çon^ris  dff  Ih  p,  6^    .  F«Ocfàrt,  f#»«<^  4^<>  /.  p.  7^ 

Final  jj  MAr^iJjai  de  ,^  //.  f .  413.  Ff#nçhç-ÇoJï>tc »  /i.  f .  5*5  •  7Q» 

Ftpa^cç&A  1.^4  ^6^4.  j^6«./4.f^.  7^.                                           i 

4<v  Ftanâf<:aîos,j.f.ip-5^  . 

,,'•  ♦•    ^ 


D  E  s    M  ATI  E  R  E  s.  6St 

Navarre ,  il,  f  703  &Juiv.  Frcire  de-Andrâde  ,  (  Hyacinthe  ) 
François  1 .  7(m  de  France ,  II.  p.  Ecrivain  Portugais  ,  II.  />.  s  l  j* 
'    «o  &  fitiv.  II  Xifi  de  France  ,  Frercs-Mincars ,  77.  p.  45  3  • 
348  &  fmv»  I.  Empereur ,  65  j  FroiU  ,  'Koi  des  ^Jturies ,  h  p.  5 tf, 
&fHiv.  57*  Lemond,   Ufurpateur,  pi- 
Francs  ,/./».  I P5  /  II  •  %oi  de  Léên  &  des  ^fluriesp 

lîXAtetnhi.  U^ue  de ,  Vejet,  Cci"  l'I» 

manie.  Frollas ,  Gouverneur  de  Conimbre  $ 

Wtédégonde ,  L  p:  2^.  t-p-i^^- 

Iftédénc ,  Barbefoujfe ,  tfnperenr,  Fuas-Raupino ,  Général  Pertu^stn 

I.p,i6^.  il.  Empereur,   339.  /. />.  278. 

'53;  d*^ra^on,  T^oi  de  Sicile ,  FucntcCubicrta #  CenciU  de,  if 

é^t9  &  futv,  lU.   Empereur  j  f»  106.       ,^ 

» 

G  Garda  ,  (  J<f^^  ^^^  ?•  5**'    ., 

ACIE ,  ^y^/fff  de  Creifade  parmi  Garcîis ,  (Laifo  de  la  Vega  )  Po'éf 

''les  Mahométans,  I  p.  288.  Efpagnol  ,  ILp,  13.  (de  Loyaja) 

Gag^j   {Thomas)  fameux  Voy  a-  archevêque    de    Tolède,    3  35* 

X'»»'^  W-  f-  S  17-  i^ Comte  de  )  (  Nicolas  )  Jurijconfulte  Efpa* 

649  &  fiiv.  gnol  ,  512. 

Galanterie  Maurclque  ,  I,  f .  66.  Garçic ,  Souverain  dans  la  Na» 

67.  206.  varre ,  I  p.  t9-  po-  Ximcnes  , 

'Galeas ,(  Philippe)  Duc  de  Milan,  %oi  de  Navarre ,  90.  94*  'K«i  d4 

L  p.  «ij.  14.  31.  Léon,  106,  lX(.%6i  de  Navarre» 

qalicéy  Province  tCtJpagne  ,  U  138  &fiiiv.  Fernandez,,  Corntt 

f.  17.    I^.   169.  %oyaume  de  ,  de  Caftille ,    130.  3*  ^  /»*v- 

183.  84.  88.  214   20.  708.  Sanchex,,  Comte  de  Caftille,  ï61 

Gàllow^i  i  Général  ^nglois  ,  77.  &  fuiv.  IV.  %oi  de  Navarre, 

'  p.  611  &fuiv,  «66  &  fuiv.  %amirej^,  %oi  ir 

Gftlfuinthe  ,  femme  de  Chilperic  ,  Navarre  ,  23 5  <Sr  fuiv. 

T{oi  de  France,  I  p.  24.  Gardes-du-Corps ,  77.  p.  604. 

Gama>   céléhres    Navigateurs  &  Gardingucs,  7' /»•  38» 

Capitaines  Portugais ,  II. p.  il  Gargoris,  ancien  %oi  d*Ef^agne 9 

&  fuiv.  158.  59.  243  &  fuiv,  /.  p.  2. 

*  {.Antoine)  Jurtfcovfulte  FortU'  GafcoDS,  7.  p*  2**  *<>•  *4'  3S<»« 

^4W,3  35.  II.  p.  69. 

€and ,  K*//e  </« Flandre  ,  lU  p.  1^9.  Gafton  ,  Vicomte  de  Bearn  ,  h  p» 

'  42.  4j.  282.  Phébusp  Comte  de  Foif , 

Gaona ,  *^uy  D^as  de ,  I.  p.'^ji,  484. 

^arccz,  Evécfue  de  Tafcala   a»  Cnult ,  Gothique ,  h  p*  49*  W«r^ 

^9ii»9 ^  U,  p.  %%,  è$mf9ife  ,  %i.  pu 


Ut  .  TABL^ 

ÙAfl  »  êfffte  de  Pêifie  ^  7.  p,  54t.     Gofnei  »  i^vélfn\  Pt9ti  Ifim 


Gajrette,  BdtéélUfMvsle  de ,  h 

p»  6ij. 
Oehriire2 ,  (  Dié^ue  )  Evi^ne  d» 

Sdint'Jéuques  g  l.  p,  zi»   & 

Cènes  «  Genêts,  L  ^,  220.  50. 
410.  2o.   is»6s  ér  fuiv.  480. 


^ol  f  ÎU  p»  13.  Lotus f  Jttnf" 
èpnfMte  tfi^dgM,  (Ibid.  )  U^ 
decin  Ej^tfftUf  17*  de  C^fn^ 
19. 
GonÇate  >  %9t  de  S^hrarve  &  de 
T^i^ajoree ,  I.  p.  .1^7  & /àivi 
Hérétiqstf ,  497. 


9i-  97    &  Jksv,  5»9.  9i   &    Gon^tèkÔMGomàhc,{Ferdi9éÊÊd 


fuiv»  Szj.  IL  p,  71  &  fniv* 
SI,  149.  %z.  «7.  27s.  4i** 
79.  500.  41*  ^p.  S2<  <55»  & 

l^éhi^,  /T.  ^.  6^2. 

Gennare  «  Chef  de  véoeltes  Hdplks  , 

il.  ^.  531  èffuiv. 
Gcibert  j  </ffs  x  Pit^e  Silvefire  II» 

Getbes  >  IJle  des,  II,  p4g,  352. 


de  )  CM»r«  ife  Cd0èlU  ,Lp.j  19 

&fsûm  130.  31»  CetefptTsttwri 

12S.  ye4»s  ii*  ^.  3. 
Goagora>  (Uuù)  Peët»  Efiê» 

pAgnêl,  lu  p,  341. 
Gonzalez  >  (  Vjjrfe  )  GméràL  in 

Jéfuites  »  IL  p*  523- 
Gotmaz  ,  i^lvMT  de  Letne)  Cemtê 

de,  Up.  S9S  &fkiv. 
Gone  ,  Sdim  Jeem  de  »  U  f^ 

124. 

/. /. 


Germain -(?e]5- Près  «  {E^life  dé  Gothie^  Mdur^fia  dtp 
Saint)  i.  p.  24.  91.  , 

Germaine  de  Poix ,  féconde  femme  Gotiù  ,1,  p>  iS.  20  ^  JWro.  ^s 
J^  Ferdinand',  T(ci  d'£fpagne  ,         &  fuiv*  206  &f»iv, 

11.  p,  40,  42«  102.  06.  Govea  «  (*André)  11.  p>  I3« 

Germanats.  r^^^^  Germanie.  Gouvernement j  /.f.  358. 

Germanie  9«  Fraternité  »  (Lf^  Gracian^   [Balthsfir)  Ecrivmim 
de)  11,  p.  109  &  fuiv,  EfpAtnel ,  II,  p.  513, 

Géfàlaici  /.  f>.  23.  Gradues^  /•  p,  679. 

<^ibraltat»  L  pa^.  439*  92*  93*  CtziWy ,JeA,nde,hp*$\i^  Méti-^ 


II,  p,  32*    605  &  fuiv,  619» 

Giron»  [Dom  Pedre)  IL  f.  91* 

PS'  ii4-  25. 
Gironc  ,  Ville  &  Duché,  Lp.Su 

iî6,  491.  667,  6%,  72.    C^»/* 

verjùé  de  ,  II.  p.  3$^  BatdilU    GrandefTe,  /.  p^ 

de,  IL  p,  540.  581.  97*  600. 

Glatz ,  Comté  de ,  6$U  drand-lnquiiîtear  ,  h  p* 

Goa  $  Ifie ,  II,  p,  58.  $9,  €z,  €'%,        fuiv, 

134*  90  &  fuiv,  244. 99,  524»    Grand-Jttfticiei  d'Aragon  y  1,  pi 

27.  39*  199*  209.  376.490.541.  tflt» 

Coez>  {Damien'  de)  Ecrivain  Grandi  Chemins, /^^  2^7. 

Portugais ,  IL' p.  19  GcindsO0K:iefsdelaCbiixoiiiie> 

ÇoxàrICi  Code  de,  L  p*  2|.  I.  p,  358.  46». 


fonde f  566. 
Gramont»  Maifim  pmjfsme  dem$^ 

la  Navarre,  L  p,  647  ^  fuév* 

677.  90.  703  <^  yWv.  Zi.  ^.  a^ 

&  fuiv, 
Grandes^Cotnpa^nies»  7.  ^.  5 15* 
^  300»  SP»  !/•/• 

740^ 


DES    MA 

CArdinul ,  il*  f  •  348  &  /kiv, 

Cratiolà  ,  Ifi»  ,  ÏL  f.  717. 

Grégoire  >  1&viqm  1/»  G^nuLi» , 

L  p*  7.  (  SMnt  )  Evéque  d*OfHe, 

»   170.  %ll,  l^éipt,  i.p  I84i.  ts^ 

CékrdinAl  i  Légat  dtt  Pape,  Cé- 

'  bfftm»  III.    %tA.  XUf  «  Pape  , 

.  Ih  p^  4i'f  ^yw>/xiv^.  Pàpf  9 

449  &f»ttf* 
Of&asLét,  VêU*'  &  T^y^tMmt^  dUt 
l,p.  ^o.  252.  330-  38.  97;  434. 
4^  709e   la   ^  JkiaK  732  # 

/M/f*   1/.  p.    2.  27.  2S.  40* 

C^ttdjilïgaTa^  Êtdtf^  de ,  hp»  549. 
Guadix^  bataille  de-^  I:  p,  6zi, 
GuaftaUa  ,  Mi  p.  642.  4^.  59. 
^àtlfiKH^n  ^  Eimpêfétêr  du  Mé* 

xé^ue  ,  IL  p.  142  &  fftfv*  r 5.0. 
^(hm  r  BatkHh^  dt  U^  II*  p* 

614. 
GiMrret  pat ticuUeres'i  L  ^.  726» 
GuefcUn ,  (  Bertrand  dtê-)'  h   p. 
'■    513'-  1*5 •  19»  'tz* 
€rueva(ft> f .Amoinedt )  Eirivai» 


TLFRES.  «^ 

Ei^âgnel,  U^p.  f$. 
G«idiai(i  de  Beftu^ji  /;  f».-  349. 
GMflautne  ifils  de  Bemawd  ,  Comté 

de   Batcelofme  ,  L  p»   87.  88. 

dernier  Duc  d'^^ukam  >  232, 

X,  Ceime  de  Peitierr^  26^.111. 

Hoi  d'Angleterre  ,  IL  f .  5  $6  6* 

friv» 
Guinée 9  Lp.y&i»  03.  ro» 
GinpttfcM^  PfwmUy  L  ^»  2^3. 

452.  fj. 
Guifè^   Maifon  de-^    H.  p-  5-:32. 

Gundemac  >   ^W  des  Gvtkt  en 

B/pagne ,  L  p,  zj, 
Gunéerio j  *Bfii  desVamUdl» &  de*^ 

^ingiens ,  L  p,  19^  'î 

Gu{)a«e-A4oIphe  >  1{int^dê  Suide, 

IL  p.  48^  êf  fkiv* 
Gayeniie>  il;  /u  2$b.  ^l^^fkifi^ 

5  37* 

(Gafpard  de)  Comte  d'Olivàfès  , 
n.  p\  47?  &fHiv.  f  Lontfê  d»S 
T^etne  &  l^^emo  de  Pontfgal  ^ 


H 


H- 


la  Seigneurie  de  Cordeue  *  248 

Halram  yGônvemeur  cPOrihuHa  , 
I.p,  î$6  &-fitév. 

Haro  i  LoMp'Dias  de  )  Favori  de 

^  S  anche  III.  '^oi  de  Caftille ,  i.. 
p.  415.  ( Diégue  Lopès  de)  ^iS^ 
(^fMiv.{PedreFemandex,Vela/c0 

•    4e)  69z,  (Z^jUs* dé)' Mgn*}r§ 

■    ^Btat^dê'  Phiiippe  IV»  IL  pag, 

'     ^lé&ftéiv* 

tlatofi>  E^é^di  Viebi  Lp^jf. 


Hitiid^  CMitpte  i  ni  p.et> 

Heidclberg,  Prifi  &  pittagçdeg 
IL  pi  590. 

Hena*»  Peièt»  Latin,  h  f .  3. 

HiBiiaa,  (  Gabriel  de  )  Théàlegiep 
Efpttgnei'fIL  pi  529'. 

Henri  II.  %ei  d'^Angletetre  y  h  p, 
2«2.  75.  79. 1.  T(pi  de  Caftille^ 
308  &  Jkiv,  frère  d'AlphonJk 
le  Sage,  36 1 .  422  &fmvm  fréta 
&  fHcceJfenr  de  Thibault  II.  '^i. 

•  de  Navarre,  38^  &  fkiif.  lU 
7^i  de  C'affilU,  526  à*  fnirx^ 
in.  T^oideCa/Hllèj.s^t&'/kiv. 


#»4  T  A  B 

^.  «15.  IV.  t*i  àê  Céline» 
642  &  fiêév,  VIII.  OÇm  é^^An^ 

.  gliterrt,  //.  f .  56  &fusv,  d^^l"^ 
but  f  1(99  titulaire  de  Ndvarre  » 
IL  p»  91»  9t.  lof.  xtf.  Vill. 
Iffii  d^^Angiettrre  t  269.  II.  %oi 
de  Fr*Hce,  288  &  futv.  III* 
7(<fé  de  France  ,  420  &  fitiv* 
CârdhuU  t  &  enfuite  7{«i  de  Per* 
t^géU  >  iôas  Je  nom  de  Henri  I. 
427  &fmtv.  IV.  T^ei  de  FrdMce » 
44.l&fiiia, 

Henri  de  Bonrgogne  ,  Cetme  de 
Perttigdi,  1,  f.  199,  200.  Il 
&  fuiv.  T^et  tittUdire  de  N4- 
vdrre  9  II.  f»    a  &  fnév. 

Henriqaetf  (^Iphomfe)  Cemte  , 

.  &  e»/mitê  T{ei  de  Pertu^éU  ,  /• 
pages  ut  &  fiiiv*  (  Henri  ) 
TUêieigie»  Efpagnel  ,  Ih  fage 

137; 
Hcmiegildc  >  CênffiratcMr,  1,  p, 

97. 
Herm^négUde  »  T(ei  des  Qeths  en 

Efpagne^  L  p.  25. 
Hermenérk  «  !(•#  des  Snéves  $  h 

p.  19* 
Herreia  »  (Ferdinand  de  )  Pe'éte 

thfterien  Efiagnol ,  341. 
Hefpéàtt  aneien  nem  dci^Efpé^gnt, 

lIeffe.Ca(rel  «  lU  f .  265  d*  /Wv. 
Hîaya>  'Kei  de  Cêrdene  >  i.  p»  159 
.  & fniv  'PjsideTûUde fi9Z,  91» 
Hinciuoik>  F4Wfr  ir  PiVrrr  /e 


J 


LE 

506, 

Hifpaniolft ,  Ifie ,  //.  ^ .  9,  xo.        ,-| 
Hiifem.  r^/e^  hTem.  *-/ 

Hochftet  >  Batailles  éP,  II.  p.  6o}.        J 

06.  ^ 

Hogue  I  Batailh  da  U,  IL  pag* 

588. 
Hollande  ,  thllandeis  ,  IL  p.  45  i 

^/jiiv.465  &fMiv,  498.500, 

03.  30.  68  &  fuiv» 
Honneconrt»  BatéiUa  de^lUp* 

Honorius  >.  Emperessr  Tf^métin ,  L 

p*  19.  20. 

Honttveros«  Eerivaim  Efpapuit 

IL  p,  519*. 
Horlogerie  >'/- p*  5<s* 
Homes»  iiaifen  ét^  11,  ^.  348  é* 

fuiv» 
Horta>  (  (;«rn>  i*  )  Natnral^ 

Portugais  y  IL  p*  15. 
Hueica ,  Ville  «  79.  lii*  99-  ^Qo* 

341.499. 
Hugo  y  fumemmé  Af  Uu  >  Cemtê 

dt  Bigerre,  &  Senverai»  de  Is 

Navarre  y  I.  pm  95. 
Hugues  Capet  ,  T(ti  de  France  j  1. 

p,  136.  le  Blanc  ,  l^gat  9  itC. 
Hunfrid  ,  Cemte  de  BarceUme^  , 

L  p.  91*  9i'  II*  94*  P8« 
HurtadOf  Maifen  de,  L  p.  xix* 

^  Thomas)  IL  p,  $!$• 
Hyacinthe ,  Légat  dn  Pâspt  ^AU* 

xandre  III.  i.  f,  171.  74. 
HyginoSi  Peléte  Latin  ^  I.  ^.  2* 


J 


_  ACCA ,  Ville  y  l.  p*  179.  200. 
Jacob-Aben-Jaceph ,  %ei  des  ^U 

mobades  ,  L  p.  281  &  fniv, 
Jacques. ,  (  Saim  )  wdpitre  d$ 


t^Efiagnet  J.  p.  K.  %.t.  m. 
Ordre  Militaire  de  Sainê^ ,  2,6  3. 
70.  79.  310.  449.  ^ip.  P7, 
730.  IL  p»  12.  Chsnaineffies  i^ 
Saint,  IL  p.  6»  L  T^ei  à^^Arm^an^ 


D  E  s    M  A 

tetf  &fitiv,  I.  Tlfii  de  Mâjêrquêf 

%$%•   9tf.«4ii.    ij.    16.    19. 

17.  43.  II.  T(fii  de  Mdjérque , 
.'  457  é'fMév»  II.  1^«]f  d^wdirs^w  0 
.    4IP  &  fniv.  de  Mt^erqitt ,  T(fii 

df  Nsples  ,  492.  510.  24<  £5. 
.«.I.  l(«f  d^^nglntfffe  y  /L  ^«  4<  I 

&  fiùv,  II.  *](#<  d^^AHigUttfr* , 

5«i.  «J  &  fitiv, 
Jaën >  1^«;4iiiM  de,  L  f*  {21. 40» 

573.  «5i- 

J^lmar-Aben-Mahoinet  #  1(«^*  i« 

C^rdûuê ,  Upt  !<!• 
'  Jamaïque»  ^#»  //.^.  <o»  541.  52. 
Jaiiele»  Li^iit  4^»  Piifc  Jrjo  X* 

/.  ^.  III. 
Japon  ,  //.  f,  %%%.  443*  526. 
Jaira>  Ordfê  Idilimn  de  U»h 

•    h  57'* 

Jean»  ^réhruifHn  df  SévilU»  /. 

p.  4;.  4/e  JrtriHiff  ,  Hjti  de  Je* 

^  ntfdlem  ,   3x9.  fuittommé  /e 

1^«»Xf  d»c  de  Brefëgiee»   349* 

/rrf#  <^  ^nch^  UI.  1(m  if  C^/^ 

•  tille,  415  à-fmv^  m.  Pm«  i« 

Jlrr/4i^;9e9  44a.  /e  fwft  ou  /# 

Centre/ait ,  j^S.z  &fuiv,  T^oi  de 

Fn»»cf  ^  497.  99..  502.   13.   I. 

^  7(pi  de  CâfiUUt  Sl^  à"  f/ùv, 

Oréued^Msitre  jt^vit  $  Kf^ent 

&enfHite  Kfii  de  PertM^sl,  53! 

&  fuiv»  I.  T^i  d^sAtâ^efi ,  s^S 

&fuiv.  II.  %9i  deCâfiiUe,  574 

&  fiùv.  Ï9ifsn$4'^f4^en  ,  en», 

fuite  Kjei  de  Navarre  par  fa 

femme,  &  enfin  T^ei  d^*Aragenr 

,  fous  le  nom  de  Jean  II.  $96  & 

fuiv.  II.  'Kfii  de  Pertugal  «  710 

érfniv,  lU  p.  2  &fHiv,  d'Jil- 

èret ,  T^ei  de  Navarre  ,  j\6  & 

fjéij^,  89  é-fuiv,  XXI.  Pape, 

371.  de  Dien ,  (  Saint  )  U.  p, 

1  15.  III.  Kei  de  PertH^al,  IL 

"  p»  X  3  3  &fuiv,  320.  d's^Htriche^ 

fiU  nâfml  de  CbérUs-Hnim  i 


T  1  S  R  E  S.  €t$ 

342.  50. 73.  S5.  t6  96  &fniv» 
414  &  fuiv,  430.  d'Autriche  p 
fils  naturel  de  Philippe  IV»  531 
&  fuiv,  3».  41  <&•/»/».  53  '#• 

yîirv.  <2  è'y«r»75. 76. 77.  Y« 
. .  l(«i  4t  Pettuial,  6o«  ib*  y«iv« 
Jeanne  >  '^^vm  <if  Navarre,  L  p. 

3SS  ér  yifit;.  £  orteil  >  ibié» 
.-^  fille,  4f  Unis  Huiin  ,  i,n  de 
.    Navarre  ér  de  France  ,  &  Xeink 

de  Navarre,  ^%.  60  &  ftùvm 
.  ,ii  &  fuiv.  filU  d^Btnri  iV» 

%9i  de. Camille,  654  &  fniv» 
'  i^lii I ..dite  U  Felie  ,  XI.  f.  tj; 

33* 
Jeaiuetfe»  Heine  de  Napiet^  Lfé. 

$96  &.\ftê$v,  613.      .  .    / 
Jàrôme^  Ordm  de  Saint,  j,:pà 

524. 
Jcfiia-Uy^^  TiaUim  Efpagnelf, 

II.  p.  3. 

Jefuitei ,  U,  f .  244*  <tfo« 
Joncesi  /.  p..  243.       ^    . 
Jofeph  ,  %ei  de  Pertugal ,  U,  /, 

659,  . 
Juceph»  l(fi  des  uélmeravides ,  U 

f*  201  &  fuiv.   Xei  des  ûiK 

mehadest  273  &fuiv,  I.  ^«^b^ 

.  Gre^de  ,  468  «^  /«*«.  sooH. 

Tifii  de  Grenade  ,  $$6  &  fuiv. 

Ben-Muley,  Tffii  de  Grenàde,6o9. 
Judith  9  fymen^  4e  Leuis  le  Dékett*' 

naire,  l.  p»  9$. 
Juifs»./,  p,  27.  »«..  31.  37,  50» 

.  4*3.^4-  5*7.  31.  73«<7'*7*4- 
39-  4»-  II*  f'  6.  12.  22. 24.41. 
.  60, I33» 

Jules  II.  Pape,  Il  p.  $6  &fuiv. 

III,  Pape,  285  &  fuiv, 
Julien ,  {  Saint  )  Archevêque  de 

.  Tùlede  ,  l.p.  il.  Cemte ,  44.  dn 

Poirier,  258. 
Juiifprudence  «  W  p»  661, 
Ju£tc  ,  Sainte  ,  i.  p.  i8o. 
Javencus  ,  Peéte  Latin  y  L  p,  |^ 


m 


TABLK 

r 


4e  Têlede,  J,  p.  ii. 

455:  523*  /'•  ^«  *^i* 

Incendies»  I.  /^.  127. 

iiA  C4914  S>tmi^s  BuMo  fâiixMft». 

i/.  ^.  390* 
Indes  Oneataltf  $  Ih  p*  15  ^. 
y3»/v.  47  &  fiêiv*  silé*  fitrv*. 

Infans»  /.  p»  135*  *  S*  3^o» 

liiftfléiid»>  i.  f.  it|; 

jiui«oeftt  IV.  PMpe,  I.  f,  t§p. 
MISI#  fafê  %  73  ••  X^  ^4^;  IL 
p,  $11  é'fuiv.%1*  Pûfétst6, 

Inondations  »  I/;  p.  4^9*  7^.  9$.. 

631.  ji. 

Inqnififion  »  i,  f  jié.  3t.  7o«.u 

.  49«  16.  X7<  21.  410  .t^^Wv* 

.  JK«  ^*  5t«  i7£>  laf'-tfVi  346. 
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lArVttt  9  Siéj^e  &frsfe  de.  11.  f. 
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,  p.  iSi  &fuiv. 

Lara»  (Pierre  de)  I.  p.  211  & 
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Grenade  y  331  &  fuiv»  •Aben"  Efpagnol  y  IL  p*  341. 
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60  j.  plMfiettrs  villes   d^Bffi^e  ,  U 
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710.  40*  ii.  p,  zi,  (Hiirtddê  MoImc,  T^m  <;^  Fet$  H,  p.  416 
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APPROBATION. 

*Ai  lÛ  ^tt  oirdre  de  Ménfçlgtieiir  le  Tice^Chaiictlkt  ttii  Onvragt 

itulé  :  u^^ri^/  Chrênélvgi^  Ae  l'Hif^itt  d'Eff^dgitt  &  éi  Potfu^ài, 
il  m*â  paru  ^ne  iMfti^réHidn  n'en  pbtiVoit  âtre  qa*HtUcfle  agréable 
au  Public  >  qui  y  retrouvera  rézaaîrndc  à  Jai^tttlle  il  i  déjà  applaudi 
dans  plu0eurs  autm  Ouvrages  de  ce  gefife  ;  &  la  véritable  méthode 
du  célèbre  Aattur  de  TAbrégé  Chr^^noldgique  de  THiftoire  d» 
3Fhincé>  qui  a  hii  même  fourtu  le  fUn  àt  le  eaimevas  de  ^elul-ci. 
A  Htis,  ce  7  septembie  t/^j; 
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PRiriLÊÙE  J>V  ROI, 


I O  U I S  »  par  la  grâce  de  Dieu  >  Ro!  de  f  rancé  &  de  Kavarrél 
A  nds  amés  ^  fëaux  Conlcillers  hs  Gens  teuam  nos  Cours  de 
Parlement  >  Maîtres  des  Requêtes  Qtdinaires  de  notre  Hôtel ,  Qia|ct 
Conf^XL ,  Prévôt  de  Paris ,  Balllifs ,  Sènécbaux  >  leur^  tieutenans 
CivUs^  ^  autres  nos  Juâiclers  qu^il  appartiendra.  Salut.  Notre 
emé  le  Sieur  Jean.Thomas  Hérissant  filsi  Libraire  «  Nous  a  fait 
çxpoi(ef  qu*il  dcitreroit  faj^e  imprimer  &  donner  aiT  Public  ur 
Pttvrage  qui  a  pour  titre  :  ^brtgé  Chnntlo^ique  de  l'Hiftoire  é^E^s^np 
&  de  Pertsi^nl  f  s*il  nous  plaîfbit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège 
pour  ce  necefiaires,  A  ces  causes  ,  voulant  favorablement  traitet 
l*£xpo{ànt>  Nous  lui  avons  permis  &  permettons  par  ces  Préfèntes^di^ 
faire  imprimer  ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  lui  Semblera,  de 
de  le  vendre  de  débiter  par-tout  notre  Royaume  «pendant  le  tems  de 
lieuf  années  confecutives ,  à  coxppter  du  jour  de  la  date  des  Préfentes. 
3F>l(ôns  défenics  à  tous  lœptimeurs  >  Libraires  &. autres  perfbnnes  > 
de  quelque  (juaiité  H  condition  qu'elles  (oient  «  d'en  introduire 
d*impremon  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiflance^  commf 
4fcuilî  d'imprimer  ou  faire  imprimer ,  vendre ,  faire  vendre  «  débiter 
jii  contrefaire  ledit  Ouvrage  >  ni  d'en  faire  aucun  extrait  (bus  quelque 
prétei^te  que  ce  puitfe  être  »  fans  la  permîflion  exprelTc  &  par  écrie 
dudit  £xpo(ànt>  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui»  à  peine  de 
confifcation  des  Exemplaire^  contrefaits  ,  de  trois  mille  livres 
d'amende  contre  chacun  des  contrevenans ,  dont  un  tiers  à  Nous  « 
vu  tiers  l  l'Hôtel^Dieii  de  Feras ,  &  l'auiie  tiers  audit  £xpo(ao|« 
^tt  à  celui  qui  aura  droit  dé  lui ,  5t  de  tous  dépens ,  dommages^ 
intèiét9  ;  à  ùk  cbei^e  ^e  ces  Préfeates  feront  eaxeglûcées  tout  aa 


long  fut  le  Regîftre  de  h  Communàote  iç»  Imprthiears  &  l,itira!ïef 
de  Paris ,  dans  trpis  tnoî^  de  U  date'd'icelles  :  que  Tinipreûion  dndit 
Ouvrage  fera  faite  dans  nott<  Royaume  &  non  aUleoxs,  en  bon 
papier  &  beau^ic  caïaAeres ,  coeforidiéinent  à  ia  feuille  impriip^ 
attachée pouriùodele fou< le conttc-icel des Préfentes i  que f|Mi|é» 
tarant  (ê  cQnformefa  en  t9at  aux  Réglemens  de  la  Librairie  i^ 
notamment  à  celui  du  lo  Avril  172.5  :  qu'avant  de  i'expofi^K  ai 
yenie>  le  Manuicrît  qui  aura  icrvi  de  Copie  à  rimpteflion  diidit 
Ouvrage ,  fera  lemis  dan^  le  même,  état  ou  l'Approbation  y.  aura 
été  donnée ,  è$  mains  dé  n^e  très-chet  &  fêal  Chevaliex  Chan* 
cclier  de  Fiance  lecteur  de  Lamoignon  s  &  qu'il  en  fera  enfiike 
remis  détu  EzemDUii^f  dans  notre  Qibliotkéquef  publique  «  tméau 
celle  de  notre  CiwteauduXouvre ,  un  dans  celle  dudit  Sietu  de  La- 
moignon >  &  im  dans  celle  de  notre  très-cher  6c  féal  Chevaiief 
Vice-Chancelifjr  &  Garde  diM  Sceaux  de  Fsance  U  Stcus  de  Maàpeoo.^ 
le  tout  à  peine  de  nullité  des  Prélèntes.  Pu  contend  defqaèûei 
Vous  mat^dons  &  enlol^ons  de  £ûre  fouk  ledi^  Ezpoiîmt  Se  iês 
âyanscalifes ,  pleinement  le  paifîblement ,  fans  fournir  qu'il  leot 
^it;  fait  aucun  trouble  o\\  empêchement.  Voulons  que  La  Copie 
^ki  Préientes ,  oui  fera  imprimée  tout  au  long  an  consmenceaienc 
,du  à  ia  fin  dudlt  Ouvra^  ,  (bit  tenue  poa^  dâement  ûgniâécs 
Ik  Qu'aux  Çopie«  coliationnées  par  l'un  de  nos  amés  &  feaox  Cob« 
ièillers-Secrétaires ,  fbi  folt  ajoutée  coqiqie  à  l'Original;  Comman* 
dons  au  premier  notre  HuUfier-  ou  Sergent  fur  ce  reqos  »  de  faire 
pour  l'exécution  d'icelles ,  tous  Ades  requis  ô^  nécelTaites ,  lâna 
demander  autre  permiflîon  ,  &  notwbftant  clameur  de  Haro  $ 
Charte  Normande  ,  &  Lettres  à  ce  contraireSk  Car  tel  eft  notre 
jplaiiîr.  Donné  à  Compiégne,  le  dix-fèptiéme  ^ur  du  mois  dç 
Juillet ,  l'an  de  grâce  1765  ,  &  d^  not^e  Régne  le  cinquantiéiiie.. 
îar  le  Roi  en  fon  Conièil; 
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•  'Regijirê  furie  %egifir€  XVI.  de  U  Chambre lipytUe  &  Syndicale  d^ 
ijbratres  &  ImprÎTnexrs  de  Paris ,  N.»  911.  fat iâ  gjô.  cenfonmmmê 
«M  '^éj^lement  de  1723.  *A  Parés ,  ce  26  Juillet  1765. 


X),£  BRETQNi  Syndic. 


■••■^••■^^^■^^■^^"i"^ 


De  rimprimcrie  de  Jbaw-Th.  Hbiùssant  ,  Imprinacuf 
du  Roix  des  Cabinet  éc  Maifcn  de  ^  Majbsïb'^ 


"•<*^ 


